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PRÉFACE 


L'ouvrage que nous présentons ici résulte de la 
rencontre de deux projets, d’abord indépendants, qui 
se sont bien vite heureusement conjugués. Déjà dans 
les années précédant 1970 l’un des deux auteurs de 
cet ouvrage avait souhaité utiliser le trésor documen- 
taire amassé au fil des ans par les architectes du Ser- 
vice d'architecture antique du CNRS, dont il'était le 
directeur, — relevés, dessins, photographies exécutés 
sur les sites de France et aussi en divers autres pays 
où s’exercent les activités de ce Service —, pour illus- 
trer un Dictionnaire technique de l'architecture, qui se 
serait intéressé essentiellement aux monuments gallo- 
romains. À peu près vers la même époque, l’autre 
auteur du présent ouvrage était conduit par ses pre- 
miers travaux sur l’utilisation archéologique des 
techniques informatiques à envisager la création d’un 
Dictionnaire permettant de régulariser l'emploi des 
mots techniques dans la description des monuments 
de l'architecture, cette fois du monde grec et romain 
dans son ensemble. La convergence évidente des 
deux projets devait nécessairement inviter leurs au- 
teurs à envisager leur réunion en une entreprise com- 
mune, qui fut effectivement mise en chantier à partir 
de 1972. 

Dès ce moment, les caractéristiques d'ensemble de 
l’œuvre furent décidées et mises au point par les deux 
responsables. Il s'agirait d’un Dictionnaire répondant 
aux besoins de la description de l’architecture grec- 
que et romaine (et donc aussi de l’architecture gallo- 
romaine) des débuts du premier millénaire avant 
J.-C. à la fin du Bas-Empire, et couvrant l’ensemble 
de la création architecturale, de la préparation de ses 
premiers éléments (le bloc. la poutre) aux composi- 
uons les plus complexes; il suivrait un ordre non pas 
alphabétique mais méthodique. permettant de mieux 
situer les concepts: et 1l donnerait. à côté des mots 


français et de leur définition, les mots correspondants 
dans les principales autres langues vivantes utilisées 
pour la publication architecturale des monuments de 
l'Antiquité classique, allemand, anglais, italien, grec 
moderne, auxquels on joindrait les mots du grec an- 
cien et du latin, lorsqu'ils nous sont connus; et, bien 
entendu, ce Dictionnaire serait largement illustré, de 
préférence à partir d'exemples réels. On distribua le 
contenu de la publication en trois tomes, chacun 
comportant un volume de texte et un volume de 
planches, dont on organisa la préparation sous ses 
divers aspects. 

Pour la récolte des mots employés dans la descrip- 
tion architecturale en français, et pour la réflexion 
sur le contenu des concepts, nous avons largement 
mis à profit cet admirable instrument de discussion 
et de critique qu'est un séminaire de recherche : c’est 
pourquoi nous avons réuni chaque année nos étu- 
diants de 3° cycle des Universités de Paris I et Paris 
X pour des séances hebdomadaires auxquelles ont 
bien voulu participer aussi un certain nombre de 
chercheurs déjà confirmés. Dès qu’une première ver- 
sion du premier volume de texte fut rédigée, on l’a 
confiée à toute une série de spécialistes étrangers, qui 
non seulement nous ont proposé leur traduction des 
mots français, mais nous ont fait largement profiter, 
à travers leurs critiques et leurs suggestions, de leur 
grande connaissance de l’architecture de l’Antiquité 
classique. Avant même que le premier tome ait été 
parfaitement mis au point, on a mis en train la pré- 
paration du second, puis du troisième, afin que puis- 
sent être reconnues et résolues les contraintes que 
pourraient impliquer, pour tel ou tel passage de la 
publication, des décisions concernant des passages 
ultérieurs, et afin d'éviter les distorsions qu’aurait 
nécessairement introduites l’étalement de l’œuvre au 
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long des années. En même temps était réunie et orga- 
nisée l'illustration, destinée à chaque tome, et à la- 
quelle le Service d’architecture antique du CNRS ap- 
porte une contribution majeure. Si, pour des raisons 
multiples, le travail n’a pu avancer aussi vite que ses 
responsables l’auraient souhaité, ils sont heureux 
d'en présenter ici la première partie (que les deux 
autres devraient suivre à des intervalles assez rappro- 
chés); 1ls pensent en effet que ce Dictionnaire répond 
à un besoin réel et que, malgré des faiblesses dont 
certaines au moins leur apparaissent clairement, il 
devrait rendre des services. 

La conception de l’ouvrage telle qu’elle vient d’être 
définie impliquait bien évidemment une importante 
collaboration, et les deux responsables de l’entreprise 
remercient très chaleureusement tous ceux qui ont 
bien voulu la leur accorder. Dans le cadre de nos 
séminaires de Paris I — Paris X, nous avons mis à 
profit les interventions de nos étudiants, dont plu- 
sieurs sont devenus par la suite membres de l’École 
française d'Athènes, comme M. J. des Courtils, Mile 
M.-C. Hellmann, M. A. Hermary, Mlle A. Jacque- 
min, M. D. Mulliez, ou de l’École française de Rome, 
comme M.H. Tréziny; nous avons été aidés plus 
particulièrement, pour la réalisation de ce premier 
volume, par les travaux de Mmes M.-Fr. Billot et 
J. Dentzer sur l’analyse des moulures, M. D. Théodo- 
rescu nous a apporté beaucoup de faits, d'idées, de 
critiques constructives; et Mme A.-M. Guimier-Sor- 
bets a entièrement préparé et rédigé les pages sur la 
mosaïque et le chapitre sur les motifs ornementaux, 
composé et analysé les planches correspondantes. A 
peine est-il besoin d’ajouter que les architectes du 
Service d'architecture antique du CNRS, en particu- 
lier MM. J.-P. Adam, J.-M. Gassend, J.-CI. Golvin. 
A. Olivier, J.-L. Paillet et P. Varène, responsables, 
avec leurs collaborateurs, Mme M.-G. Froidevaux et 
M. J. Bigot, d’une grande partie de l'illustration, ont 
beaucoup contribué aussi à la mise au point du voca- 
bulaire. Tout aussi précieuses ont été les contribu- 
lions que nous ont apportées les spécialistes des di- 
verses langues étrangères: pour l'allemand, 
M. CI. Krause, directeur de l’Institut suisse de Rome: 
pour l’anglais, M. J. Coulton, professeur à l’'Universi- 
té d'Oxford, auquel sont dues, outre ses traductions, 
des suggestions particulièrement efficaces sur la pré- 
sentation des rubriques; pour l'italien, M. F. Coarelli, 
professeur à l’Université de Sienne. Pour le grec mo- 


derne la tâche était particulièrement difficile. étant 
donné le point où en est arrivée cette langue dans son 
évolution : Mme V. Hadjimichali, qui avait déjà réa- 
lisé d'importantes traductions en français de textes 
architecturaux grecs, a bien voulu se charger de cette 
lourde responsabilité, soutenue par plusieurs spécia- 
listes de l’architecture antique, M. A. Orlandos qui 
avait encore pu discuter avec elle, juste avant 
sa mort. de questions concernant l'outillage, 
M. Ch. Bouras, professeur à l’École polytechnique 
d'Athènes. M. G. Bakalakis, professeur à l'Université 
de Thessalonique, M. A. Pétronotis, architecte aux 
anastyloses du Service grec des Antiquités, et aidée 
par les indications de plusieurs ouvriers du bâtiment. 
Pour le grec ancien, c’est R. Martin qui a pris la char- 
ge de la collecte et de la traduction, aidé par des 
notes de Mlle À. Lambraki sur le vocabulaire des pa- 
pyri. Pour le latin, M. P. Gros, professeur à l’'Univer- 
sité d’Aix-Marseille, a bien voulu assurer l’essentiel 
du travail. Enfin nous avons consulté, pour certains 
points particuliers, des spécialistes comme Mlle 
A. Lambraki encore sur les carrières et les pierres ou 
M. P. Bruneau, professeur à l’Université de Paris IV, 
sur les mosaïques. Et G. Roux, J. Roux, J. Pouilloux 
ont accepté de relire les épreuves, en portant une 
attention toute particulière au grec ancien. Nous vou- 
drions renouveler ici à tous ces collègues, qui sont en 
même temps pour nous des amis, l’assurance de no- 
tre très vive reconnaissance : sans leur aide, ce travail 
véritablement collectif n’aurait pu être mené à bien. 
Les indices ont été préparés avec l’assistance d’un 
certain nombre de collaborateurs: pour le grec an- 
cien et moderne, M. O. Picard, directeur de l’École 
française d'Athènes, a bien voulu mettre à notre dis- 
position les qualités de Mme Th. Andréadi. 

La publication du Dictionnaire a êté rendue possible 
par un financement conjoint du CNRS, de l’École fran- 
çaise d'Athènes, de l’École française de Rome. et cette 
dernière a accepté d’en assurer l'édition : c'est dire ce 
que nous devons à ces organismes, à M. O. Picard, et 
particulièrement à M. G. Vallet qui le premier avait 
accueilli notre projet et à M. Ch. Pietri ainsi qu’à leurs 
collaborateurs, surtout M. Fr.-Ch. Uginet dont l’aide. 
si efficace, nous a été précieuse. 


René GINOUVES, Roland MARTIN 


INTRODUCTION 


Nous nous proposons d'indiquer 1c1: 1. la finalité 
de l'ouvrage et ses caractères généraux: 2. son organi- 
sation d'ensemble, et plus précisément celle du tome 
1; 3. l’organisation intérieure des rubriques. avec les 
solutions choisies pour leur présentation. 


1. Finalité et caractères généraux de l'ouvrage. 


Ce Dictionnaire à été conçu dans la perspective 
d’une double utilisation (1.1). qui détermine sa place 
par rapport aux autres dictionnaires d’architecture 
(1.2), et qui justifie les partis adoptés pour le choix 
du vocabulaire présenté (1.3). 


1.1 L'ouvrage a été préparé pour servir à deux 
types d’utihisation : 1.11, d’une part une utilisation 
immédiate, intéressant les pratiques traditionnelles 
de l’archéologie classique: 1.12, d’autre part une uti- 
Hisation plus lointaine, en rapport avec l’adoption de 
techniques mécanisées. 

1.11 En premier lieu, ce Dictionnaire devrait 
contribuer à normaliser les descriptions de l’architec- 
ture gréco-romaine, et faciliter ainsi deux des mo- 
ments essentiels de notre travail, la rédaction de ces 
descriptions en vue de leur publication. et leur lectu- 
re en vue de l'étude. particulièrement lorsqu'il s’agit 
d’une étude comparative. 

Il n’est plus nécessaire en effet de reprendre lon- 
guement la critique du langage descriptif des archéo- 
logues, langage dont le vocabulaire est «technique» 
certes dans la mesure où il comporte. en plus des 
mots de la langue courante, une terminologie spécia- 
lisée (mots de tous les jours pris dans une acception 
particulière. mots transcrits où transposés du grec ou 


! Pour une critique de ce «langage naturel» des archéolo- 
gues. et plus largement des «sciences humaines». Cf p. ex. 


du latin, mots ou expressions éventuellement em- 
pruntés à d’autres langues vivantes). mais langage en- 
taché de synonymies et de polysémies, utilisant des 
mots dont le sens varie d’un auteur à l’autre. et sou- 
vent d'un dictionnaire à l’autre. où parfois on ne peut 
trouver que des définitions incomplètes. ou particu- 
lières. ou circulaires !. Or. le seul souci, heureusement 
de plus en plus répandu, de donner au travail archéo- 
logique une forme plus cohérente, et d’abord dans la 
description, implique en premier lieu une normalisa- 
uon du vocabulaire à travers une clarification des 
concepts. Si notre Dictionnaire propose des défini- 
tions précises, présentées d’une manière commode 
(en particulier grâce à son illustration, maïs aussi grâ- 
ce à l’organisation des rubriques), il devrait faciliter 
le travail des spécialistes soucieux de régularité, et 
par là même d’efficacité. 

Des besoins analogues sont sensibles dans les lan- 
gues vivantes autres que le français. Et, d’un simple 
point de vue pratique, pour l’archéologue souvent 
amené à lire une description rédigée dans une langue 
qui lui est étrangère, ce devrait être un avantage 
considérable de trouver, à côté de la définition du 
concept, les mots qui le désignent dans les langues les 
plus utilisées pour la description architecturale. C’est 
pourquoi nous avons adopté le principe d’un diction- 
naire multilingue, qui prendrait en compte, dans une 
première étape, avec le français, l'allemand. l'anglais, 
l'italien et le grec moderne: pour des raisons purc- 
ment conjoncturelles nous n’avons pu v faire figurer 
aussi d’autres langues dont pourtant l'importance est 
évidente. langues romanes comme l'espagnol et le 
portuguais (et les Catalans commencent aussi à pu- 


M. Borillo et J. Virbel. dans BoRt1Q 1978. p. 50-55. 
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blier dans leur propre idiome), les langues slaves, le 
turc ou l'arabe; il ne devrait pas être trop difficile de 
corriger par la suite cette faiblesse évidente de notre 
travail. Enfin, il est certain que l’archéologue est 
conduit fréquemment à lire et utiliser des textes an- 
ciens, en grec ou en latin, comportant des termes du 
vocabulaire architectural; nous avons donc considéré 
que ce serait l’aider que de proposer ici une traduc- 
tion de ces termes, dans la mesure où leur sens peut 
être raisonnablement assure. 


Ainsi, dans ce va-et-vient qu’implique le travail de 
l’archéologue entre la réalité matérielle et sa repré- 
sentation linguistique, le Dictionnaire que nous pré- 
sentons est prévu pour fonctionner dans les deux 
sens, celui du «thème» et celui de la «version». 


1.12 Nous nous contenterons d'évoquer plus ra- 
pidement encore la seconde finalité de l’entreprise, 
liée cette fois aux projets de création de «banques de 
données» informatisées portant sur divers champs de 
larchitecture gréco-romaine. 


Ici encore, les théoriciens ont depuis longtemps 
souligné les conséquences de l’«explosion documen- 
taire» qui touche l’archéologie classique comme l’en- 
semble des sciences humaines, et dont la pratique 
journalière de notre travail nous fait sentir de plus en 
plus vivement les effets. Face à la difficulté toujours 
croissante de dominer le flux toujours plus abondant 
de l’information, même dans le champ toujours plus 
étroit de nos spécialités, on a cherché l’appui des 
techniques mécanisées, d’abord la mécanographie, 
puis l'informatique. Ainsi se sont développées des 
études préliminaires?, ainsi sont nés des projets qui 
devraient aboutir à la réalisation de trésors exploita- 
bles électroniquement, aussi bien pour la simple do- 
cumentation, — ces tris qui nous apportent les «pa- 
rallèles» sur lesquels se fonde notre démarche chaque 
fois qu’il s’agit de dater, localiser, interpréter —, que 
pour les opérations de «structuration», celles qui éta- 
blissent entre les documents un ordre qui n’apparais- 


? Pour l'architecture de l’Antiquité classique en particu- 
lier, cf. par exemple GINOUVES, GUIMIER-SORBETS 1978, 
p. 51-61. 

3 Ce dernier type de recherches a déjà une longue histoire 
pour ce qui concerne l'architecture de l’Antiquité classique. 
puisque très vite les spécialistes ont comparé des dimen- 
sions, des proportions, pour essayer de crécr des séries 
ayant une signification, par exemple, chronologique: cf. 
ainsi, pour l’évolution du chapiteau dorique, LA COSTE- 
MESSELIÈRE 1942-1943 et 1963, et bien d’autres (bibliogra- 
phie dans COULTON 1979, p. 82, n. 8). La mécanisation per- 
met de faire passer ces opérations à une échelle supérieure : 


sait pas auparavant, par exemple dans la sériation et 
la classification automatiques’. Or ces projets, qui 
répondent à des préoccupations au moins à l’origine 
essentiellement pratiques, impliquent aussi des 
conséquences théoriques pour la description, qui re- 
joignent celles dont il a été question en 1.11. Certes, 
la création d’un système de représentation des don- 
nées qui entreront dans une mémoire d’ordinateur ne 
passe pas nécessairement par une réforme du «langa- 
ge naturel» propre aux archéologues classiques : elle 
implique bien un vocabulaire régulier, mais qui 
pourrait être totalement artificiel, sans relation avec 
celui de la pratique traditionnelle. Mais, puisque les 
concepts s'expriment naturellement à travers des 
mots dont les archéologues ont acquis une longue 
pratique et à l’aide desquels il leur sera plus facile 
d’accéder à l'information informatisée, et puisque les 
systèmes informatiques acceptent des descriptions 
dans un langage proche de la pratique courante, on 
peut considérer que la réforme du vocabulaire tradi- 
tionnel, à laquelle notre Dictionnaire devrait contri- 
buer, facilitera à son tour la préparation du métalan- 
gage d’analyse qui, un jour, sera utilisé pour la créa- 
tion des premières banques de données de quelque 
ampleur portant sur l’architecture grecque et romai- 
ne. 


1.2 Cette double perspective dans laquelle il a été 
conçu situe notre Dictionnaire par rapport à ceux qui 
l'ont précédé, et auxquels nous sommes très large- 
ment redevables. 

Sa seule nouveauté, s’il en a une, est de combiner 
des caractéristiques apparues indépendamment dans 
plusieurs ouvrages de nos devanciers. C’est, d’abord, 
qu’il est consacré uniquement à l’architecture d’une 
tranche bien déterminée de l’Antiquité, à savoir le 
monde grec et romain. Or, 1l est rare que des ouvra- 
ges portent spécialement sur le vocabulaire de cette 
architecture classique : le vieux Dictionnaire des An- 
tiguités romaines et grecques (Rich 1859) couvre un 


ainsi THÉODORESCU 1980 a utilisé dès avant 1973 les mé- 
thodes de la «sémiologie graphique» de J. Bertin pour pré- 
ciser l’évolution dans le temps et dans l’espacc des chapi- 
teaux ioniques; et COULTON 1979 a utilisé l'ordinateur pour 
l'étude des chapiteaux doriques. 

+ De toute manière, il est trop évident que le mot n’a en 
lui-même qu'une importance secondaire, en facc de cette 
nécessité primordiale que représente la délimitation du 
concépl: on à trop souvent entendu, lors de rencontres 
entre archéologues, les spécialistes s'opposer — en vain — 
pour la critique ou la défense de telle ou telle terminologie. 
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domaine qui dépasse très largement celui de l’archi- 
tecture. de même que le Dictionnaire des Antiquités 
grecques et romaines de Daremberg. Saglio. Pottier 
ou le Lexique des ‘Antiquités romaines (Cagnat. 
Goyau 1895): le récent Dizionario archeologico (Cat- 
farello 1971) couvre lui aussi toute l'Antiquité classi- 
que; et un ouvrage spécialisé comme le Dictionnaire 
illustré multilingue de l'architecture du Proche-Orient 
ancien (Aurenche 1977), qui porte sur un dornaine 
très différent du nôtre. ne nous intéresse que parce 
que nous avons en commun bien des matériaux. des 
techniques et des formes : c’est pourquoi une collabo- 
ration a été établie des le début entre notre équipe et 
celle qui a préparé cet ouvrage, collaboration qui 
nous à permis d’unifier dans une très large mesure 
l'emploi du vocabulaire que nous partageons. La 
technicité toujours plus grande du travail de descrip- 
tion, la spécificité de notre domaine dans beaucoup 
de ses aspects, rendaient souhaitable la création d’un 
dictionnaire spécialisé dans le vocabulaire de l’archi- 
tecture grecque et romaine. 

En second lieu, nous avons voulu, pour les raisons 
invoquées supra en 1.11, que ce Dictionnaire soit 
multilingue. Ici encore nous ne sommes pas sans pré- 
décesseurs, depuis le Dictionnaire polyglotte des ter- 
mes d'art et d'archéologie et le Lexique polvglotte des 
termes d'art et d'archéologie (Réau 1953 et 1928, l’un 
pour le thème, l’autre pour la version }, qui prennent 
en compte une douzaine de langues, jusqu’au Dic- 
tionnaire... du Proche-Orient ancien (Aurenche 
1977), où apparaissent des langues plus directement 
intéressantes pour ce domaine géographique, comme 
l'arabe, le turc, le russe et le persan, en passant par la 
série du Glossarium artis. seulement franco-allemand 
(1973 — } et par le Vocabulaire international des ter- 
mes d'urbanisme et d'architecture (Calsat. Sydler 
1970). Mais ces ouvrages, qui souvent donnent seule- 
ment les équivalences lexicographiques et non pas la 
définition des concepts, ne portent que peu, ou pas 
du tout, sur l'architecture de l'Antiquité classique. et 
bien entendu ils n’intégrent pas le vocabulaire du 
grec ancien et du latin. 

Enfin. notre Dictionnaire présente les mots non 
point dans l’ordre alphabétique. mais dans leur envi- 


* Nous n'avons suivi l'ordre alphabétique pour la présen- 
tation du vocabulaire que dans deux cas bien précis. celui 
des espèces minérales et celui des espèces végétales (112.1 
et 1.21.1), pour lesquelles un ordre méthodique aurait pré- 
senté plus d’inconvénients que d'avantages. 

$ Une liste très riche des ouvrages parus en français dans 


ronnement sémantique. Plusieurs raisons ont conduit 
à prendre ce parti : d'abord la nature de l'information 
dans le champ de l'archéologie classique. où les don- 
nées sont si fortement hiérarchisées qu'il paraît diffi- 
cile de considérer un mot autrement que dans son 
rapport avec ceux qui lui sont directement liés: en- 
suite le fait que l’organisation du vocabulaire, telle 
qu'elle apparaît dans notre Dictionnaire (et sur Îla- 
quelle nous reviendrons infra 3.1), sera plus facile- 
ment transposable dans un système général d'analyse 
permettant une exploitation informatique de la docu- 
mentation. Ici encore, nous avons un prédécesseur 
récent dans le volume consacré par l’Inventaire géné- 
ral des monurnents et richesses artistiques de la 
France à l'Architecture (Pérouse de Montclos 1972), 
ouvrage qui nous a été d’une grande aide mais où 
l'architecture de l'Antiquité classique ne pouvait te- 
nir, pour des raisons évidentes, qu'une place très 
réduite. 

Pour toute la partie commune entre notre Diction- 
naire et les autres. c’est-à-dire pour les mots du voca- 
bulaire architectural le plus général, celui qui est va- 
lable pour les constructions de toutes époques et de 
tous lieux (partie spécialement ample dans ce pre- 
mier torne de notre ouvrage, étant donné le champ 
sur lequel il porte), nous avons mis à profit un cer- 
tain nombre de dictionnaires d’architecture de dates 
diversest, mais aussi les grandes encyclopédies, et 
encore des ouvrages très spécialisés, par exemple 
pour ce qui concerne les végétaux’; souvent des ou- 
vrages techniques, même s'ils ne se présentaient pas 
comme des dictionnaires, nous ont fourni le vocabu- 
laire qui nous a paru le plus fiablef: nous restions 
ainsi fidèles à ce qui a été pour nous le principe le 
plus général, celui de suivre d’aussi près que possible 
les habitudes linguistiques des spécialistes auxquels 
notre ouvrage est, en définitive, destiné. De même, 
pour les concepts de l'architecture grecque et romai- 
ne à proprement parler, les mots que nous proposons 
ici sont, autant et plus que ceux des dictionnaires. 
ceux que nous avons collectés dans les publications. 
et dont nous avons comparé les emplois. en recher- 
chant les convergences sur lesquelles nous avons fon- 
dé nos choix. La même démarche a été suivie pour 


ce domaine. depuis le 17€ siècle. est donnée par PÉROUSE Dr 
MONTCLOS 1972, p. 6-13. 

© CF STRÔMBERG 1940. ANDRE 1956. CARNOY 1959. 

$ Ainsi, pour les mortiers. FRIZOT 1975: pour les outils. 
VARENE 1974, 
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les diverses langues étrangères, dont la responsabilité 
a été chaque fois confiée à un spécialiste confirmé®. 
Nous pensons en effet qu’un vocabulaire normalisé 
aura d'autant plus de chances d’être largement accep- 
té qu’il se fondera sur une pratique plus large et plus 
authentique, dont il s’efforcera simplement de corri- 
ger les irrégularités. Encore le choix de ces mots 
pose-t-il toute une série de problèmes, que nous de- 
vons évoquer maintenant. 


1.3. Nous avons donc rassemblé le vocabulaire en 
suivant ce que les théoriciens appellent la «méthode 
inductive», c'est-à-dire en partant de textes de publi- 
cations architecturales, et en la complétant par la 
«méthode déductive», à partir des dictionnaires et 
aussi à partir d’une réflexion sur la situation de cha- 
que mot par rapport à son environnement sémanti- 
que. Mais, dans cette quête, deux types majeurs d’in- 
terrogations se sont présentés à nous, souvent d’ail- 
leurs reliés: comment fixer les limites entre les 
concepts, et jusqu'où pousser la finesse de l’analyse”? 
Nous les évoquerons seulement ici à partir de deux 
ou trois exemples privilégiés. 

Lorsqu'un archéologue mentionne la découverte 
d’un fragment de bois dans une fouille, il se contente 
le plus souvent de dire BOIS, quelquefois il précise 
CHÊNE, sans normalement aller plus loin. Pourtant, 
nous avons cru devoir proposer dans ce Dictionnaire 
un vocabulaire beaucoup plus détaillé. Il nous semble 
en effet que le développement des techniques scienti- 
fiques d’analyse, les recherches sur la dendrochrono- 
logie, et plus largement l'intérêt grandissant qu’on 
porte à l’environnement des sociétés antiques 
conduiront progressivement à affiner les besoins des- 
criptifs de l’archéologue classique, qui, d’autre part, 
se trouve confronté à un vocabulaire détaillé du grec 
ancien et du latin (chez Théophraste, Pline et bien 
d’autres). Certes, nous n’avons pas cru devoir citer, 
et traduire, toutes les espèces et variétés que les An- 
ciens reconnaissaient dans le monde végétal (par 
exemple, Pline donne trois espèces de BUIS); mais 
nous avons indiqué, dans toute la mesure du possi- 
ble, les espèces reconnues par la botanique moderne 


* Pour eux aussi les dictionnaires généraux d'architecture 
ont été d’une grande utilité. Nous citerons simplement, 
pour l’allemand, le Wasmuths Lexikon der Baukunst, 1929- 
1932; pour l’anglais le vieux Gwizr 1876; pour l'italien le 
PORTOGHESI 1968. Pour le grec moderne, qui pose un pro- 
blème particulier (cf. infra, 3.4), on trouvera dans notre 
bibliographie des indications plus riches, avec les ouvrages 


et dont nous savons (ou dont nous pouvons supposer 
raisonnablement) qu’elles existaient dans le monde 
de l’Antiquité classique et qu’elles y étaient utilisées 
pour la construction. Mais alors apparaît un second 
ordre de problèmes, lié au fait que souvent les diffé- 
rentes langues délimitent différemment les catégories 
qu'elles reconnaissent, et les subdivisent différem- 
ment — tel arbre étant considéré dans une langue 
comme un PIN. dans une autre comme un SAPIN !0: 
plus spécialement pour le grec ancien et pour le latin 
un même mot peut recouvrir des réalités botaniques 
très différentes (par exemple le /at. CALAMUS dé- 
signe aussi bien le ROSEAU que la tige des grami- 
nées ou le CHAUME), et les noms ont pu changer, 
avec le temps, à l’intérieur d’une même langue, tan- 
dis que des erreurs de traduction antiques, d’une lan- 
gue à l’autre, aggravent la confusion !!. Nous avons 
donc essayé, pour les langues mortes, de suivre les 
interprétations qui nous paraissaient les plus vrai- 
semblables, sans prétendre faire œuvre de spécialistes 
mais éventuellement en rapportant les opinions di- 
vergentes des spécialistes; et, pour les langues vivan- 
tes, où il nous fallait fixer soigneusement la corres- 
pondance entre les mots sans pourtant donner des 
explications techniques qui auraient été d’une com- 
plexité et d’une longueur excessives, nous indiquons 
chaque fois, après le terme français, l'expression cor- 
respondante dans la nomenclature binaire de la bota- 
nique, c’est-à-dire la formule en «latin» artificiel qui 
seule permet d’établir une liaison assurée entre les 
diverses langues modernes, — et cela même lorsque 
la dénomination conventionnelle des botanistes 
constitue une erreur par rapport à l’authentique dé- 
nomination du latin ancien 2. 

Ce sont des questions du même ordre que soulève 
l'analyse des éléments taillés dans le bois. Et d’abord 
parce que bien souvent, en français comme dans les 
autres langues vivantes, les mots correspondent à des 
concepts particulièrement difficiles à définir et à si- 
tuer les uns par rapport aux autres, — qu’on songe 
par exemple à la série PIEU, POTEAU, PIQUET —, 
et dont la délimitation implique des nuances qui sou- 
vent ne trouvent pas de correspondance simple d’une 


de HÉPITÉS 1895-1898, SOFIANOPOULOS 1932, BIRÈS 1935. 
ORLANDOS 1954 et 1955, 1958, GENNADIOS 1959. TZARTZA- 
NOS 1961, BOSTANTZOGLOU 1962. 

10 Cf. infra, p. 20, n. 63. 

1 Cf. infra, p. 20, n. 66. 

12 Cf. par exemple infra, p. 19, n. 58 pour SALIX VIMI- 
NALIS. 
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langue à une autre: il est bien certain qu'ici tout par- 
uculieérement un système artificiel d'analyse docu- 
mentaire considérant successivement la section de la 
pièce. ses rapports de dimensions. le traitement de 
ses extrémités. etc. et Cxprimant ces caractéristiques 
dans un langage conventionnel rendrait l’analvse plus 
facile. — mais non point dans la perspective que 
nous nous sommes fixée, d'utiliser au maximum le 
vocabulaire traditionnel! Faut-il, d’ailleurs. pousser 
l'analyse, quand il s’agit d'architecture antique. jus- 
qu'aux concepts que traduit le vocabulaire spécialisé 
de la construction moderne. ct, par exemple, ne pas 
se contenter de reconnaitre des PLANCHES. mais 
aussi des VOLIGES et des BASTAINGSs (cf. infra, 
p. 28. n.131)? Nous avons cru bon de donner. en 
note. ce vocabulaire moderne qui. pour des raisons à 
la fois techniques et commerciales. est assez precisé- 
ment fixé, au moins à l’intérieur d’une même langue. 
avec souvent des seuils numériques entre les difié- 
rentes Catégories; car le lecteur risque de rencontrer 
ces mots et expressions dans certaines publications. 
Mais il ne nous paraît pas souhaitable que soit utili- 
se. dans l'analyse des bâtiments anciens. ce vocabu- 
laire trop particularisé. trop lié aux habitudes moder- 
nes du calibrage : les mots que nous présentons dans 
le texte même du Dictionnaire, accompagnés d’indi- 
cations numériques dont 1} faut bien admettre qu'el- 
les sont simplement destinées à «donner une idée» 
de l’apparence physique de l'élément. devraient suffi- 
re pour la pratique courante, d'autant qu'ils sont nor- 
malement accompagnés, dans la publication. par l’in- 
dication des dimensions relevées sur le document. La 
présence, dans les notes de ce Dictionnaire. d’un cer- 
tain nombre de mots très spécialisés. répond d’ail- 
leurs à un autre souci qui nous a constamment guides 
dans le choix du vocabulaire : donner trop plutôt que 
risquer de donner trop peu. Ainsi par exemple. pour 
le vocabulaire des outils, nous nous sommes limités 
en principe aux réalités attestées dans l'Antiquité 
classique, mais nous avons parfois ajouté des mots 
correspondant à des instruments que les Grecs et les 
Romains semblent ne pas avoir connus (en ce sens 
qu'on n'en a pas trouvé dans les fouilles. ni sur des 


15 C'est pourquoi nous avons absolument refuse la facilité 


des formules artificielles. de type alphanumérique. sauf 


dans des cas exceptionnels, et d'ailleurs en dehors du 
champ de l'architecture à proprement parler. celur du 
SVASTIKA. cf. infra. p. 166. celui des variantes du MÉAN- 
DRE. cf. infra, p. 81 et pl. 52. dont la complexité découra- 
ge toute description de type traditionnel: et cf aussi. pour le 


Cr 


représentations. et que les traces de travail n'en im- 
pliquent pas nécessairement l'existence). parce que de 
nouvelles trouvailles risquent quelque Jour de 
conduire à admettre qu'ils étaient employées plus tôt 
que nous le pensons à l'heure actuelle. et aussi parce 
que l’archéologue peut être amené à comparer le 1ra- 
vail des outils antiques avec celui de certains outils 
modernes. dont il est ainsi utile de connaître le voca- 
bulaire. Un dernier exemple. concernant cette fois 
l’analvse du PAN DE BOIS: le vocabulaire que nous 
présentons à son sujet est celui que les théoriciens 
français ont mis au point. au cours des siècles, pour 
l'analvse de la construction du Moyen Age ct des 
Temps modernes: il concerne un certain nombre de 
pièces. comme la GUETTE ou la TOURNISSE. qui 
ne semblent pas atitestées jusqu'à présent dans les 
bâtiments de F'AntiquitC: ici encore. nous avons pré- 
féré pécher par excès plutôt que par défaut. et ainsi 
réserver l’avenir!. 


2. Organisation générale de l'ouvrage. 


Nous indiquerons ici la manière dont a été conçue 
l'organisation générale du Dictionnaire (2.1). et avec 
plus de détails l’organisation de son premier tome 
(2.2), 


2.1 Nous souhaitons que. lorsqu'il aura été publié 
dans sa totalité, ce Dictionnaire rende possible l’ana- 
lyse des documents architecturaux de tous niveaux. à 
partir du plus général. celui de la VILLE dans son 
environnement, en passant par les ensembles qui la 
composent, comme un QUARTIER, comprenant 
lui-même un FORUM. les bâtiments qu'ils contien- 
nent. comme le TEMPLE. leurs salles. comme le 
PRONAOS, les éléments qui les limitent. par exem- 
ple la COLONNADE ANTÉRIEURE. ou une de ses 
COLONNES. jusqu’à leurs divisions ultimes, par 
exemple le CHAPITEAU. ou son ABAQUE. et cha- 
cun des blocs qui éventuellement les forment. 

Mais ce n'est pas ce type d'ordre. suivant le chemi- 
nement décroissant de l'analyse. qui a été adopté 
pour la présentation d'ensemble de l'ouvrage. Il suit 
au contraire, pour ses articulations majeures. l’ordre 


BANDEAU, éafra. p. 157. n. 197. 

HA l'inverse. nous n'avons pas cherche à présenter. à 
propos du décor architectural. un inventaire de toutes les 
formes que peuvent prendre ses elements et ses moufs dans 
l'ensemble du monde grec et romain, cf. énfra. p. 10, n. 20: 
et aussi sAfru. p. 165. 
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inverse, allant du simple au composé. C’est que notre 
Dictionnaire ne prétend pas proposer directement un 
système d’analyse, mais présenter les termes que cet- 
te analyse pourra mettre en œuvre; or, plus ces ter- 
mes renvoient à des réalités complexes, plus ils im- 
pliquent de notions qui elles-mêmes doivent avoir 
été préalablement définies. Car les volumes architec- 
turaux (pris dans un emboîtement de généralité dé- 
croissante, de la ville à la pièce) sont créés au moyen 
d’éléments formels (eux-mêmes de généralité décrois- 
sante, de la colonnade par exemple à l’abaque du 
chapiteau), eux-mêmes construits à partir d'éléments 
matériels, coiïncidant ou non avec ces éléments for- 
mels (un BLOC peut faire tout un CHAPITEAU, ou 
seulement son ABAQUE), et impliquant un certain 
nombre de techniques de construction et de décora- 
tion appliquées à certains matériaux sous certaines 
de leurs formes, qu’il faut d'abord savoir reconnaître, 
nommer et décrire. C’est pourquoi notre ouvrage ne 
suit pas l’ordre de l’analyse, mais celui de la création, 
qui part de la matière pour lui donner une forme, et 
qui combine les formes pour répondre à des fonc- 
tions. 

Telles sont effectivement les trois parties du Dic- 
tionnaire. correspondant chacune à un tome. Le pre- 
mier est consacré aux Matériaux, techniques de cons- 
truction, techniques et formes du décor, et il concerne 
donc les opérations fondamentales de la construc- 
ton, le choix des matériaux, la forme sous laquelle 
ils sont employés, la manière dont ils sont mis en 
œuvre à travers les types et les moyens de l’assembla- 
ge, les techniques et les catégories majeures du décor. 
Le second tome est consacré aux Eléments formels de 
la construction, ceux qui sont réalisés, au moyen des 
matériaux et à travers les techniques dont le vocabu- 
laire est donné au tome I, pour délimiter les espaces 
architecturaux, aussi bien par des plans verticaux 
(murs, colonnades) que par les plans horizontaux de 
base (planchers) et les arrangements divers de la cou- 
verture (plafonds, voûtes. charpentes, toitures), ceux 
aussi qui constituent les aménagements généraux de 
ces espaces (comme les escaliers). Enfin, le tome III 
envisage les Volumes et fonctions de l'architecture, les 
volumes étant créés par les éléments formels dont le 
vocabulaire est donné au tome II, et remplissant, à 
travers leurs emboîtements successifs, les fonctions 
attendues de la création monumentale, qu'il s'agisse 
d'architecture religieuse. ou militaire, ou domestique. 
etc., avec leurs divers types de bâtiments, jusqu’à 
l’organisation urbanistique et, à un niveau plus haut 
encore de généralité, l’organisation du territoire. Ain- 


si, le contenu de chacun des tomes du Dictionnaire 
repose sur les acquis des tomes précédents. 


2.2 Pour le tome I plus précisément, l’organisation 
d'ensemble suit cette même démarche du simple au 
composé. Son texte se divise en effet en trois parties, 
dont la première envisage les matériaux en tant que 
tels, avant toute mise en œuvre dans la construction; 
mais ces matériaux eux-mêmes doivent être considé- 
rés successivement selon deux points de vue complé- 
mentaires : leurs catégories naturelles (la PIERRE par 
opposition au BOIS, et, à l’intérieur du concept 
«pierre», le CALCAIRE par opposition au GNEISS, 
etc.), et les formes originelles sous lesquelles on les 
emploie (la POUTRE par opposition à la PLAN- 
CHE, le MOELLON par opposition au GALET). 
chacune de ces formes pouvant normalement s’appli- 
quer à toute une série de catégories naturelles; enfin 
il fallait indiquer, toujours dans cette première partie, 
le vocabulaire concernant la préparation des maté- 
riaux, — celui des outils permettant leur extraction et 
leur façonnage, dont on trouve les traces sur les élé- 
ments réalisés et qui souvent expliquent leur forme 
ou certains de leurs caractères, puis celui des carriè- 
res d’où proviennent les matériaux minéraux, enfin 
celui des fours. 

Dans une seconde partie, on envisage les techni- 
ques de construction, c’est-à-dire celles qui utilisent 
les catégories de matériaux sous leurs formes origi- 
nelles, décrites dans la première partie, pour réaliser 
des assemblages, dont on présente le vocabulaire 
pour la construction de bois puis pour la construc- 
tion en éléments minéraux. Ici encore, on doit consi- 
dérer successivement deux points de vue complé- 
mentaires, la forme de ces assemblages (le PAN DE 
BOIS par opposition à l'EMPILAGE, l'APPAREIL 
POLYGONAL par opposition à APPAREIL TRA- 
PÉZOÏDAL), et la technique permettant de les réali- 
scr (CLOUAGE par opposition à LIGATURE, 
AGRAFE par opposition à GOUJONY. Et, ici enco- 
re, il nous fallait donner le vocabulaire des outils et 
instruments permettant de réaliser la construction en 
mettant en œuvre ces matériaux, qu'il s'agisse de la 
préparation du terrain, des échafaudages, des disposi- 
tufs d'accrochage et de levage, de la mise en place des 
blocs et du ravalement, de la préparation et de la 
mise en œuvre des morticrs. 

Enfin, une troisième partie est consacrée aux tech- 
niques et formes du décor. Les techniques varient 
selon qu'il s’agit de traiter des parements nus ou au 
contraire de cacher la construction par des éléments 


ORGANISATION DES RUBRIQUES . 


qui peuvent être liquides ou semi-liquides comme les 
peintures. ou pâteux comme Îles enduits. ou solides. 
de petites ou de grandes dimensions comme les mo- 
saïques. les placages, etc. Quant aux formes. 1l s'agit 
d’une part des moulures, qui jouent un rôle majeur 
dans l'architecture de l'Antiquité classique. d'autre 
part des motifs décoratifs qui peuvent orner ces 
moulures à tous les niveaux du bâtiment !f. 

L'ouvrage comporte ensuite une bibliographie. qui 
n’a surtout pas la prétention d’être exhaustive. ni de 
donner les «meilleurs» travaux pour chacune des 
questions envisagées : clle constitue simplement un 
moyen d’alléger les notes du texte (notes que nous 
avons voulu. de toute manière. aussi brèves que pos- 
sible). si bien qu’elle comprend des publications dont 
l'intérêt se limite à un point très particulier. tandis 
que de grands ouvrages, que nous n'avions pas à citer 
dans les notes, n’y figurent pas. 

La correspondance entre le texte et les planches 
commentées qui suivent est donnée par des chiffres 
portés dans la marge du texte. sur la même ligne que 
le mot concerné. et qui renvoient aux numéros de la 
planche et de la figure; la numérotation continue des 
planches. pour l’ensemble des trois tomes. facilitera 
les renvois intérieurs. Les architectes du Service d’ar- 
chitecture antique du CNRS responsables avec nous 
de l'illustration ont voulu, comme nous. présenter 
dans toute la mesure du possible des documents au- 
thentiques, qu'ils soient photographiés ou dessinés. 
Pourtant 1! a semblé préférable. dans plusieurs cir- 
constances. de donner des images thCoriques, simpli- 
fiant la réalité pour rendre plus évidente l'analyse : 
ainsi, par exemple, pour les positions du bloc dans la 
construction. pour les assemblages de bois. pour les 
échafaudages. On a cherché. dans tous les cas. des 
images claires plutôt que belles. qui rendent immé- 
diatement sensible ce que les définitions risquent 
parfois de devoir énoncer d’une manière assez com- 


plexe. 
Enfin le Dictionnaire se termine par une série d'In- 
dex. — un pour chacune des sept langues utilisées. 


permettant de retrouver. à partir de chacune d'entre 
elles. les pages où se rencontre dans le texte chacun 
des mots du vocabulaire architectural: ils atténuc- 
ront largement, dans la consultation de l’ouvrage. les 
inconvénients que présente un ordre non alphabéti- 
que des rubriques. Pour l'index du français. l'impres- 


1 Pour une definition plus précise de ces moufs. cf infra, 
p. 164. 
Ie Elle nous a été inspirée par ce que certains langages de 


sion d'un chiffre en caractères ialiques indique la 
page où est donnée la définition (il arrive qu'un 
même mot apparaisse à plusicurs endroits du texte. 
avec le même sens): si par ailleurs un même mot se 
rencontre avec plusieurs sens. ces sens Sont distin- 
gués par une barre oblique (;). 


3. Organisation des rubriques. 


Nous en présenterons d’abord les principes génc- 
raux (3.1). puis successivement chacune des parties 
(3.2 — 3.4). 


3.1 L'organisation de l'ouvrage dans son ensemble. 
et celle de chacun de ses trois tomes. suivent. nous 
l'avons vu. un ordre allant du simple au complexe. 
Mais ce schéma ascendant porte sur une série de 
«blocs documentaires». correspondant chacun à un 
ensemble sémantique conventionnellement découpé. 
et à l'intérieur duquel Fanalyse va au contraire du 
général au particulier. Ainsi. à propos des matériaux. 
on mentionne ic BOIS avant de mentionner ses di- 
verses essences, et leurs variétés: de même. dans le 
second tome. ou étudie la COLONNE avant le CHA- 
PITEAU. et le CHAPITEAU avant l'ABAQUE: de 
même enfin. dans le troisième, les THERMES avant 
le FRIGIDAREUM, et ce dernier avant la PISCINE 
FROIDE. 

Cette démarche qui va donc. à l'intéricur de cha- 
que bloc documentaire. du générique au spécifique. 
permet une présentation très commode!f: la notion 
prise comme point de départ (mais qui. bien enten- 
du, s'intègre elle-même dans la série d’emboïitements 
ascendants évoquée à plusieurs reprises) s’y divise en 
autant de niveaux qu'on le souhaite, ct les mots 
appartenant à chacun de ces niveaux se situent sur 
une même verticale. le déplacement vers la droite 
signifiant que l’on passe à un degré de spécificité plus 
grand, tandis que vers la gauche on remonte les 
niveaux de généralité. Ainsi, dans l’analvse d’une 
COLONNE par exemple, ce dernier mot sera situé à 
gauche de la page. tandis que les mots BASE. FÜT. 
CHAPITEAU (qui désignent les éléments constitutifs 
de la colonne) apparaissent un peu plus à droite. sur 
une même ligne verticale. et que les mots ÉCHINE ct 
ABAQUE se retrouvent eux-mêmes sur une même 
ligne verticale décalée vers le droite par rapport à 
CHAPITEAU. Cette présentation à l'avantage de 


programmation. comme le PL 1 de LB.M. appellent une 
«Siructurc ». 
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rendre immédiatement sensible la position du mot 
dans son environnement sémantique. 


3.2 Chaque rubrique correspond à un mot utilisa- 
ble dans la description architecturale, et qui est don- 
né en MAJUSCULES d'imprimerie (mais avec les 
accents, indispensables souvent pour l'interpréta- 
tion) : on peut appeler ce mot «descripteur», dans la 
perspective d’une exploitation mécanisée. 

Le descripteur est donné sous sa forme «canoni- 
que», c’est-à-dire pour les substantifs au singulier. 
pour les verbes à l’infinitif, si la phrase dans laquelle 
le descripteur est pris implique qu’il soit au pluriel, la 
marque du pluriel est donnée en minuscule (on écrit 
par exemple COLONNES); mais si le descripteur lui- 
même implique des éléments au pluriel, ils sont évi- 
demment marqués par un S majuscule: ainsi pour 
PERLES ET PIROUETTES, pour ACCOLADE À 
VOLUTES ou pour FILE DE CARRÉS (mais on 
écrit «deux FILEs DE CARRÉS). Pour les traduc- 
tions, dont il sera question plus bas, c’est toujours la 
forme canonique qui est donnée pour les substantifs. 
Pour les adjectifs, on donne le masculin singulier, 
sauf si la phrase dans laquelle l'adjectif est pris impli- 
que un accord avec un autre genre et/ou nombre. 

Lorsque le descripteur présente un synonyme, il est 
donné immédiatement après, lui aussi en majuscules 
(et sans l'indication «syn.»). Une difficulté particu- 
lière est poséc par unc languc comme l'allemand où. 
pour des raisons diverses. la liste de ces synonymes 
peut atteindre une longueur considérable: ici, comme 
pour les autres langues vivantes, les divers responsa- 
bles ont essayé de préciser, lorsqu'il s'agissait de 
«quasi-synonymes», leurs nuances de sens et d’em- 
ploi; mais il reste bien des cas où aucune différencia- 
tion n’est possible, et alors on s’est efforcé de placer 
les mots dans un ordre préférentiel, c’est-à-dire qu’on 
a mis au premier rang. Où aux premiers rangs, CCUx 
dont on considérait (pour des raisons qu'il était évi- 
demment impossible d’expliciter à chaque cas) que 
leur emploi était à conseiller de préférence. On évo- 
quera un peu plus loin (infra, p. 9) le problème spé- 
cial que pose, dans cette optique, le grec moderne. 


3.3 A la suite du descripteur, on donne sa défini- 
tion. 

Cette définition ne manque, dans notre Dictionnai- 
re, que dans un certain nombre de cas très particu- 
hers : ainsi pour les essences végétales, où elle est 
avantageusement remplacée par la formule de la bo- 
tanique moderne (cf. supra, p. 4). Pour les minéraux. 
on présente une Caractérisation sommaire de leur 


composition, et l'indication de leur origine (sédimen- 
taire, éruptive ou métamorphique); mais il ne pou- 
vait être question dans un ouvrage comme le nôtre 
de définir, à proprement parler, chacune des variétés 
du MARBRE ou de la LUMACHELEE (nous revien- 
drons, à propos de la traduction, sur les problèmes 
que posent ces variétés), non plus qu'il ne pouvait 
être question d'indiquer ici les techniques qui per- 
mettent de les reconnaître. 

La difficulté la plus grave que nous avons rencon- 
trée dans les définitions tient à la double fonction 
que nous avons prévue pour notre Dictionnaire, à 
l’intérieur même de la perspective traditionnelle à 
laquelle nous avons fait allusion en commençant (su- 
pra, 1.11), à savoir qu'il devrait faciliter l'écriture 
(normalisée) des publications à venir. mais aussi per- 
mettre la lecture des publications déjà écrites (le plus 
souvent en dehors de tout souci de normalisation); le 
problème ne concerne évidemment pas les langues 
anciennes. pour lesquelles nos définitions doivent ré- 
pondre seulement à un état de fait; mais, pour les 
langues modernes, chaque fois que nous avons cons- 
taté un flottement dans la pratique courante, nous 
avons dû choisir entre la définition que les théori- 
ciens appellent «descriptive», celle qui donne la si- 
gnification généralement acceptée d’un mot, et la dé- 
finition «stipulative», qui attribue, arbitrairement en 
quelque sorte, une signification à un terme, — cette 
définition ne pouvant, dès lors, être qualifiée ni de 
vraie ni de fausse. Puisque notre Dictionnaire doit 
pouvoir être utuisé pour la lecture des publications, 1l 
nous fallait signaler tous les sens effectivement ren- 
contrés pour chaque mot, même ceux qui nous pa- 
raissent incorrects, mais en indiquant en même 
temps la seule définition qui nous paraît acceptable, 
et donc utilisable pour la préparation d’une publica- 
tion, ainsi, par exemple, pour CIMENT, qui dans la 
littérature archéologique désigne souvent toute espè- 
ce de MORTIER, mais qui cn droit doit être réservé 
à un matériau bien particulier entrant dans la com- 
position d’une espèce bien particulière de MOR- 
TIER. Il est même arrivé, dans certains cas excep- 
tionnels, que nous proposions de donner à un mot un 
sens plus restrictif encore que le sens précis admis 
par les spécialistes. lorsque les besoins de l’analyse 
rendaient cette limitation indispensable : 1l en est 
ainsi pour PANNERESSE. que nous souhaitons voir 
appliqué spécialement à un «bloc dont on voit en 
façade le plus long et le plus court des côtés» (cf, 
infra, p. 59), alors que les définitions des dictionnai- 
res, — lorsque du moins ils contiennent ce terme —, 
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indiquent seulement un «bloc dont la face la plus 
longue apparaît en parement». définition qui 
conviendrait aussi bien pour le CARREAU. Un der- 
nier exemple des conditions dans lesquelles nous 
avons été amenés à proposer, pour tel ou tel mot. 
une signification particulière, accordée avec le décou- 
page conceptuel que nous appliquons à la réalité: si 
l'on considère un bloc parallélépipédique dont les 
trois dimensions sont assez différentes les unes des 
autres, nous proposons d'appeler BOUT la surface 
que limitent les arêtes de longueur moyenne et mini- 
mum, CHANT celle que limitent les longueurs maxi- 
mum et minimum, JOUE celle que limitent les lon- 
gueurs maximum et moyenne, — alors qu’en français 
on rencontre Souvent aussi, pour désigner cette der- 
nière, le mot FACE. que nous proposons d’utiliser 
pour foutes les surfaces limitant le bloc. Ces varia- 
tions de la valeur de la définition, entre le descriptif 
et le stipulatif, ne devraient pas gêner l'utilisateur du 
Dictionnaire, même dans son emploi pour la «ver- 
Sion», puisque nous nous sommes astreints à donner. 
à côté de la définition précise proposée, les princi- 
paux des autres sens qu’on peut rencontrer pour le 
mot dans la littérature archéologique !?. 


3.4 A la suite du descripteur en majuscules, et de 
sa définition, nous donnons sa traduction dans les 
autres langues vivantes (dans leur ordre alphabéti- 
que), puis en grec ancien et en latin. 

La difficulté majeure que nous avons rencontrée 
ic1 est celle de la non-correspondance des concepts. 
d’une langue à l’autre, difficulté déjà évoquée supra 
p. 4. Dans un certain nombre de cas, au moins, la 
constatation de ces différences dans la manière dont 
le langage découpe la réalité nous a été bénéfique, en 
nous conduisant à préciser des concepts qui autre- 
ment seraient restés plus flous: si l’anglais utilise 
deux mots, TUFF et TUFA, pour désigner ce que le 
français appelle TUF, c'est que ce dernier mot recou- 
vre deux roches effectivement très différentes, l’une 
d’origine volcanique. l’autre calcaire. Le grec ancien 
fait, du mot «marbre», un emploi qui ne correspond 
évidemment pas à celui de la minéralogie moderne. 
puisque Häpuapos et les expressions associées impli- 
quent seulement une pierre dure, susceptible d’un 
beau brillant '#: or, les mêmes flottements apparais- 


!” Pour la difficulté particulière que présente la conjonc- 
tion, pour un même mot. de deux sens. l’un lié à la forme 
de l'élément qu'il désigne. l’autre à sa fonction, cf. infra. 
p.27. n.122 


sent dans la terminologie courante et même dans la 
terminologie archéologique traditionnelle, — en par- 
ticulier celle que les marbriers romains ont mise au 
point. à partir de la Renaissance, pour désigner les 
catégories de «marbres», mais aussi d’autres types de 
roches !°: pour ce dernier vocabulaire très spécialisé. 
qui peut constituer par là -même un instrument utile 
de description, nous donnons seulement les expres- 
sions italiennes, sans traduction, ce qui devrait souli- 
gner, dans un texte écrit en français par exemple, leur 
caractère conventionnel; effectivement, les indica- 
tions géographiques qu’elles peuvent contenir se 
trouvent parfois en contradiction avec la provenance 
des matériaux, maintenant bien attestée dans beau- 
coup de cas. 

Nous avons déjà évoqué aussi (supra, p. 8) la diffi- 
culté que présente, dans certaines langues comme 
l'allemand, la multiplicité des synonymes que nous 
donnons comme traduction d’un seul terme français. 
Nous voudrions revenir seulement 1c1 sur le cas du 
grec moderne, dont le vocabulaire d’analyse architec- 
turale comprend à la fois des mots de dérivation 
antique, des mots recréés, toujours à partir du grec 
ancien, par certains spécialistes (en particulier 
A. K. Orlandos) pour les besoins de leurs descrip- 
tions, et des mots du langage courant des ouvriers, 
ceux-là comportant une très forte proportion d’em- 
prunts étrangers, variables souvent d’ailleurs de pro- 
vince à province, en proportion des liens historiques 
et géographiques qui les relient à l'extérieur, et où se 
remarquent essentiellement des mots turcs et italiens, 
quelques mots français aussi, beaucoup moins prove- 
nant des autres langues : nous avons cru utile de don- 
ner ici l’ensemble de ces mots, dans la diversité de 
leur apparence et de leur origine (en évitant seule- 
ment ceux qui répondent aux habitudes d’une pro- 
vince géographique trop étroite); les mots du grec 
populaire, en particulier, sont souvent les seuls que 
connaissent et utilisent les artisans locaux. — avec 
lesquels l’archéologue se trouve nécessairement en re- 
lation pour son travail: on constatera d’ailleurs que 
ce sont souvent aussi les seuls qui permettent d'ex- 
primer des indications un peu précises. 

Quant aux mots du grec ancien et du latin que 
nous donnons ici, 1l est bien certain qu’ils ne forment 
pas des systèmes constitués, comme ceux des langues 


BCE WYCHERLEY 1974. p. 184. 
19 Nous nous fondons essentiellement. dans ce domaine. 
sur les travaux de GNOLI 1971 et 1973. 
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vivantes dont il vient d’être question. Nous avons 
déjà évoqué (supra, p. 4) les imprécisions et les flotte- 
ments d’une terminologie antique de toute manière 
peu abondante, rarement attestée, souvent ambiguë, 
et dont il ne faudrait pas oublier qu’elle nous a été 
transmise par des documents dispersés sur des cen- 
taines et des centaines d’années, à travers des éten- 
dues considérables, dans des genres aussi divers que 
la poésie ou la littérature technique : on ne saurait 
donc considérer comme appartenant à une nomen- 
clature structurée des éléments de date, d’origine, de 
nature parfois fort diverses. Il est vrai que la fonction 
que nous attribuons, dans ce Dictionnaire, aux mots 
des langues anciennes (dont chacun, ou presque, jus- 
üfierait une étude particulière), n’est en tout cas pas 
du même ordre qu’aux mots de l'anglais ou de l’ita- 
lien par exemple. 

On remarquera enfin que, dans des cas à vrai dire 
assez rares, un mot n’a pas reçu de traduction dans 
une autre langue vivante : c’est que le concept auquel 
il correspond n’y a pas été reconnu comme tel. Ainsi, 
pour l'anglais, ce que le français appelle la MODÉ- 
NATURE ne pourrait être rendu que par une péri- 
phrase longue et complexe. Il était inutile de chercher 
à créer des équivalents artificiels utilisables pour le 
versant «thème» de l’activité archéologique (sous sa 
forme traditionnelle, — car dans la perspective d’une 
exploitation mécanisée le problème se pose d’une 
manière toute différente): et, pour la «version». l’uti- 
lisateur étranger trouvera dans cet ouvrage, avec la 
définition du terme, le contenu de ce concept dont il 
n’a pas l’équivalent direct. 

Des raisons pratiques nous ont conduits à ne pas 
donner dans le texte, à la suite de chaque descripteur 
dans chacune des langues, son genre (et éventuelle- 
ment son nombre), sinon pour l’allemand et pour le 
grec, moderne et ancien. Pour le français, l’italien. le 
latin, on se rapportera éventuellement aux Index, où 
ces genres et nombres sont signalés. 


* 
* * 


Nous espérons que, tel qu'il est, et malgré ses fai- 
blesses dont beaucoup nous sont dès à présent sensi- 


20 C’est pourquoi aussi nous nous sommes contentés d’in- 
dications très «macroscopiques» dans un domaine comme 
celui des motifs ornementaux; leur étude, dépassant la ca- 
ractérisation assez rapide qu’en donne normalement la des- 
cription architecturale, impliquerait un véritable change- 
ment d'échelle, permettant une focalisation de l'intérêt sur 


bles. ce Dictionnaire pourra rendre les services en 
vue desquels nous lavons préparé, et d’abord dans la 
perspective d’une utilisation traditionnelle. À peine 
est-il besoin d'indiquer que nous serions reconnais- 
sants à tous les utilisateurs qui voudraient bien nous 
apporter leurs critiques et leurs suggestions, dont 
nous pourrions ultérieurement tirer le plus grand 
profit. 

Pour la seconde perspective, celle de la construc- 
tion de banques de données informatisées, on imagi- 
ne l'ampleur du travail qui reste à accomplir, avant 
qu'on puisse penser à la mise en mémoire de la 
documentation. Nous proposons ici un vocabulaire, 
mais non pas une structure descriptive (ou du moins 
pas directement). Nous nous abstenons surtout de 
prendre parti sur ce qui fait un des problèmes ma- 
jeurs de la «constitution des données», à savoir le 
choix des caractérisations, — à part les caractérisa- 
tions métriques élémentaires —, et le niveau de fi- 
nesse de l’analyse : pour une brique de terre cuite par 
exemple, nous proposons qu’on indique ses dimen- 
sions, mais comment devra-t-on indiquer sa couleur 
(selon quelle échelle, avec quelle précision ”?), et com- 
ment devra-t-on rendre compte de ses qualités chi- 
miques, physiques, etc.? Pour le tracé des moulures, 
nous indiquons l'importance d’un certain nombre de 
points majeurs, mais qui ne sauraient suffire à une 
étude spécialisée portant sur l’évolution ou la diffu- 
sion de ces formes décoratives. Il est vrai que les 
choix qui doivent être effectués à l’occasion de ces 
questions impliquent chaque fois une décision préa- 
lable sur la fonction qu’on attribue à la base de don- 
nées elle-même, documentaire ou de structuration, et 
les services précis qu’on en attend. Si pourtant il cst 
avantageux, comme on peut le supposer?!, d'appuyer 
la construction de bases de données à fonction de 
structuration sur des bases documentaires, nous espé- 
rons que ce Dictionnaire pourra aider aussi dans cette 
perspective, dans la mesure où il constituc une pre- 
mière étape vers la mise au point d’un langage docu- 
mentaire, en apportant non seulement des mots nor- 
malisés mais aussi leurs relations (d’analogie, d’asso- 
ciation, de hiérarchie) et en proposant, par son orga- 
nisation même, le canevas d’unc structure d'analyse. 


linfinité variété de ces formes, qui d’ailleurs n’appartien- 
nent pas seulement à l’architecture, mais aussi à la cérami- 
que, à la mosaïque, etc., et aboutissant à la création de lan- 
gages descriptifs adaptés à leur étude propre. 

21Cf. GINOUVES. GUIMIER-SORBETS 1978. p. 30-32, 149- 
152. 
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ADDENDA ET CORRIGENDA 


p. 20 POIVRIER. Au lieu de p. 7, n. 34, lire: p. 17, n. 34. 

p. 69. n. 390. Au lieu de infra, p. 70, n. 116, lire : infra, p. 70, 116. 

p. 78 MINIUM. Au lieu de 4/. MENNIGE (m), lire : MENNIG (m), MENNIGE (f). 

p. 137 LAIT DE CHAUX. Au lieu de gr. m. yaldktœua (té), àoBéotn, lire yaAdktœoua (tô) 
aoBÉOTN. 

p. 167 FEUILLE D'ACANTHE, A. ÉPINEUSE. Au lieu de gr. a. à. &ypioc, lire : &. &yptoc. 

p. 188 Bruneau 1978 a. Au lieu de A@OTpotov, lire MB6OTpwTOY. 

p. 199. COLLE. Entre 50 et 139, ajouter 9%. 

p. 206 PANNEAU. Entre 141 et 150, ajouter 743. 

p. 213 Au lieu de AUSFÜGUNG, lire AUSFUGUNG. 

p. 221 Au lieu de NACHFÜGUNG, lire NACHFUGUNG:; au lieu de NACHGEFÜGT, lire 
NACHGEFUGT. 

p. 223 (RUTEN) BÜNDEL. Au lieu de (m), lire (n). 

p. 248 WORK :... Au lieu de BACKED BRICK, lire BAKED BRICK. 


1. MATÉRIAUX 


On présente ici les catégories et les formes d’em- 
ploi des matériaux, regroupés, pour des raisons pure- 
ment pratiques, sous les rubriques suivantes: 1.1 
Matériaux végétaux; 1.2 Matériaux minéraux: 1.3 
Métaux. 


1.1 Matériaux végétaux 


Les végétaux sont très largement utilisés dans la 
construction de l'Antiquité classique, surtout évi- 
demment les matériaux végétaux ligneux, mais aussi 
les matériaux végétaux herbacés : l'opposition de ces 
deux expressions recouvre, au moins en partie, l’op- 
position entre les matériaux employés sous une for- 
me rigide (le «bois» dans sa conception traditionnel- 
le), et ceux qu’on emploie sous une forme souple 
(l'herbe, la paille, etc.); mais certains types de cons- 
truction mettent en œuvre des matériaux ligneux 
souples, comme les rameaux des arbres. 

On présente d’abord (1.11) l’ensemble des genres et 
espèces reconnus par les botanistes — dans la mesure 
du moins où ils étaient effectivement utilisés dans la 
construction de l'Antiquité classique?, puis (1.12) 
leurs formes d'emploi. 


! Quelques matériaux d’origine organique, comme les 
POILSs. l'IVOIRE, la CIRE, la COLLE, d'emploi restreint 
en architecture, seront mentionnés à propos de leur utilisa- 
uon. 

2 Nous avons préféré, en règle générale, risquer de pécher 
par excès plutôt que par défaut. cf. supra. p. S. 

3 Cf. les travaux de ANDRÉ 1956, CARNOY 1959. que nous 
avons très largement utilisés pour notre présentation: et. 


1.11 Matériaux végétaux : genres et espèces 


La terminologie des végétaux pose des problèmes 
complexes? : pour bien fixer les notions auxquelles 
s'applique le vocabulaire présenté ici, sans pourtant 
donner des explications qui seraient d’une longueur 
excessive, nous présentons chaque fois après le mot 
français, et entre parenthèses, l’expression correspon- 
dante dans la «nomenclature binaire» de la botani- 
que; dans cette expression, le genre et éventuellement 
l'espèce sont désignés par des mots latins ou latinisés, 
en italiques, suivis par le nom de l’auteur, le plus 
souvent abrégé (L. = Linné, etc.). 

Pour les catégories de BOIS, le mot fr. qui les 
désigne correspond à la fois à l’arbre et au matériau 
qui en est tiré; 1l n’en est pas toujours de même en 
all. et en angl., où, souvent, il faut préciser en ajou- 
tant à la racine l’indication correspondant à «arbre» 
ou à «bois», et quelquefois ces deux indications: 
nous donnons ici seulement le mot racine, sauf s’il 
n’a pas dans ces langues d’existence indépendante 
pour désigner le matériau. 


ACACIA (Acacia arabica})*. All AKATZIE (f): angl. 
ACACIA ; it. ACACIA ,; gr.m. àäkaxia (ñ); gr.a. àkü- 


pour les partis suivis ici, supra, p. 4. Cf. aussi BOERHAVE 
BEETMAX 1964. 

+ I} s'agit ici de l'Acacia d'Égypte, à ne pas confondre. en 
particulier, avec le FAUX ACACIA ou ROBINIER (Robi- 
nia pseudacacia), all. ROBINIE (f). angl. ROBINIA. EO- 
CUST-TREE. FALSE ACACIA., COMMON ACACTA. üt. 
ROBINIA, gr. m. yevôakakia (ñ), pofiivia (n). — arbre qui 
n’était pas connu dans l'Antiquité classique. 
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Kio (n), ükavôa (n) uéAaiva, äkavôa (M) aiyvrtia; 
lat. SPINA AEGYPTIA, ACANTHUS AEGYPTIA. 


ALATERNE. Cf. infra, s.v. NERPRUN. 


ARBOUSIER (Arbutus hybrida). All ERD., 
SANDBEERBAUM (m); angl. STRAWBERRY- 
TREE; it. CORBEZZOLO; gr.m. Kkovuapià (f); gr.a. 
apépkn (n); lat. ARBUTUS. 


AUNE, AULNE (A/nus). AI. ERLE (f), ELLER (f); 
angl. ALDER; if. ALNO, ONTANO; gr.m. okAñ0po 
(10), oKAn0pa (n), gra. kAnBpa (n)°; lat. ALNUSS. 

AUNE NOIR, VERNE, VERGNE (A/nus giuti- 
nosa Goertn.). AÎl. SCHWARZERLE (f); angl. COM- 
MON ALDER, it. VERNA,; gra. KkAn6pa (ñ); lat. 
ALNUS NIGRA, VERNA. 

AUNE BLANC (A/nus incana Moench.). Alf. 
GRAUERLE (f); angl. GREY ADLER,; à. ONTA- 
NO BIANCO; gra. älüa ()’; lat. ALNUS. 


BAMBOU. Cf. infra, s.v. ROSEAU. 

BOULEAU (Betula alba L.). AU. BIRKE (f); angl. 
BIRCH; #. BETULLA, gr.m. BerodAn (n); lat. BE- 
TULLA. 

BOURGUE-ÉPINE. Cf. infra, s.v. NERPRUN. 


BRUYÈRE EN ARBRE. Cf. infra, s.v. TAMA- 
RIS. 


BUIS (Buxus sempervirens L.). AI. BUCHSBAUM 


(m);, angl. BOX; it. BOSSO, BOSSOLO; gr.m. mvë&- 
pt (t6), touuoipt (to); gr.a. m0606 (ñ); lat. BUXUS, 
BUXUM. 


CADE. Cf. infra, s.v. CÈDRE. 


CAPRIFIGUIER. Cf. infra, s.v. FIGUIER SAU- 
VAGE. 


$ Le mot désignait semble-t-il plus proprement l'AUNE 
NOIR, cf. infra. puis a servi pour toutes les espèces 
d’aune. 

6 Le mot répond aux trois espèces d’A. connues en Îtalie, 
Alnus cordifolia Ten., À. glurinosa Goertn., cf. infra, À. 
incana Moench., cf. infra. 

7 Du moins d’après CARNOY 1959: car Hésychius donne 
ce mot comme une forme macédonienne désignant le PEU- 
PLIER BLANC. 


CAROUBIER (Ceratonia siliqua L.). All. JOHAN- 
NISBROTBAUM (m), angl. CAROB-TREE, LO- 
CUST-TREE; it. CARRUBO; gr.m. yapoumi (ñ), 
EvAokepurtiü (ñ), Kkouvrovpovôté (ñ); gr.a. Kepatowvia 
(n), Kkeputéa (n), ÉvAoképatov (16), EvAdkokkov (T0), 
EvAdyAvkov (16); /at. SILIQUA. 


CÈDRE (Cedrus libanotica Link). All. ZEDER (f); 
angl. CEDAR,; à. CEDRO,; gr.m. Kéôpoc (0), kév- 
1p0S (0); gr.a. KÉdPOG (n)5; lat. CEDRUS. 

CÈDRE SAPIN (Juniperus excelsa MB.): c’est 
en réalité un genévrier, cf. infra, 5.v. GRAND GE- 
NÉVRIER. 

OXYCÈDRE, CADE (Juniperus oxycedrus L.): 
c’est aussi un genévrier, cf. infra, s.v. Il est remarqua- 
ble que, de nos jours encore, les ébénistes regroupent 
sous l’expression «bois de cèdre» le cèdre du Liban, 
le genévrier de Phénicie, et différents thuyas. 


CERISIER (Prunus cerasus L.)°. AI. KIRSCHE (f); 
angl. CHERRY; #. CILIEGIO,; gr.m. Kkepaoié (f); 
gr.a. Kepacôç (6); lat. CERASUS. 


CHARME (Carpinus betulus L.). All WEISS-, 
HAGE-, HAINBUCHE (f), HORNBAUM (m); angl. 
HORNBEAM, YOKE-ELM,; #. CARPINE, grm. 
yadpos (6), kaprivos (6), &orpoËvAo (t6); lat. CAR- 
PINUS. 

CHARME-HOUBLON, dit ARBRE BOIS DE 
FER (Ostrya carpinifolia). AÏl HOPFENBUCHE (f); 
angl. HOP HORNBEAM ; it. CARPINELLA, gr.m. 
do1pu (ñ), LEO Yavpos (6); gr.a. botTpus (n), doTpÜa 


(n). 


CHÂTAIGNIER (Castanea vulgaris Lam.). All. 
KASTANIE (f; angl. SWEET CHESTNUT, SPA- 
NISH CH.; #. CASTAGNO,; gr.m. Kaotavi& (fl); 
gr.a. KUOTOVÉO (n), Kapda (n) edBoïkn, EbBotikÔôv (T6); 
lat. CASTANEA. 


8 Les variétés mentionnés par Théophraste semblent bien 
être des GENÉVRIERS, cf. infra, 5. v. 

9 Pour l'espèce Prunus avium L., cf. infra, s. v. MERI- 
SIER. La variété appelée en fr. GRIOTTIER, af! WEICH- 
SELKIRSCHE (f, angl. MORELLO CHERRY, it. VISCIO- 
LO, AMARASCO), gr. m. Buooivié (n), ne semble pas avoir 
été connue de l’Antiquité classique. Quant au r600ç, rñÔ0, 
rn00ç (6) du gr. a., il désignerait la var. Prunus Mahaleb, 
Prunus padus. 
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CHÊNE (Quercus). All EICHE (f: angl. OAK: it. 
QUERCIA, gr.m. Baraviôté (n); gr.a. ôpès (n)!°: lat. 
QUERCUS, BALANUS. DRYS. GLANDIFERA 
(ARBOR). ROBUR 11. 

CHÊNE CERRE, CH. CHEVELU, CH. LOM- 
BARD (Quercus cerris L.). All ZERREICHE (f); 
angl. TÜRKEY OAK; #. CERRO; gr.m. GEvtpo 
(T6), pouräkt (10); gr.a. äonpis (ñ), aiyiAwwy (6)!12: 
lat. CERRUS, AEGILOPS 5. 

CHÊNE ESCULUS (Q. aesculus, Q. Farnetto 
Ten.) 4. WINTEREICHE (f; ang. WINTER 
OAK, ITALIAN O.: it. ESCHIA, ISCHIA; gr.m. vi- 
Capo (té), fuepn (M) Baaaniôw; gra. Gôpôs (n) 
aiyiAwwy; lat. AESCULUS, AEGILOPS. 

CHÊNE LIÈGE (Q. suber L.). Al. KORKEICHE 
(f): angl. CORK OAK; it. SUGHERO: gr.m. pEAÂG- 
pus (n), peAAGS (6); gra. pEAAOS (6), peAA6Gpu (n). 
äpia (n)#, iyos (6) (?); lat. SUBER, SUBERIES, 
ILEX FEMINA 5. 

CHÊNE FAUX CHÊNE LIÈGE (Q. pseudo-su- 
ber Santi). A/L FALSCHE KORKEICHE, STRAND- 
BORKENEICHE (f: angl. SEA-BARK OAK: it. 
PSEUDOSUGHERO: gr.m. wyevôopeAAÔG (6); gr.a. 
dAipAotoc (6, n)!f; /ar. HALIPHLOEOS. 

CHÊNE PÉDONCULÉ, CH. À GRAPPES (Q. 
pedunculata  Ehrh.). A. SOMMER., STIEL., 
FRÜHEICHE (f); ang. COMMON OAK, PEDUN- 
CULATE O.; #. FARNIA; gr.m. pounükt (T0); gr.a. 
onyos (n)'!7: /a. QUERCUS, PHEGUS, AEGlI- 
LOPS À, 

CHÊNE ROUVRE, CH. MÂLE, ROUVRE (Q. 


10 Le mot désigne, comme collectif, les diverses espèces 
connues des Grecs. mais aussi en particulier le CHÊNE 
ROUVRE, cf. infra. Le nom macédonien du CHÊNE était 
ÊdpuAAOS (n). 

1! Mais QUERCUS peut désigner aussi particulièrement 
le CHÊNE PEDONCULÉ. et ROBUR qui constitue, dans 
les traductions de Théophraste, le nom collectif pour les dif- 
férentes espèces du chêne, désigne aussi en particulier le 
CHÊNE ROUVRE. 

2 Mais pour certains ce dernier mot désignerait le CHÊ- 
NE ESCULUS. cf. infra. 

13 On retrouve pour ce mot le même problème que pour 
son équivalent gr. a. cf. note précedente: de plus. certains 
estiment qu’il désigne le CHÊNE PÉDONCULÉ. cf. infra. 

Mais. pour ces deux derniers mots. cf. #nfra, n. 19. 

IS L'expression est évidemment la traduction de OfAU 
npivoc, qu'on trouve aussi chez Théophrasie. 

1e Mais on ne voit pas bien quelle variété peut désigner le 
mot EVBUPAULOS. 

Mais ce mot pourrait désigner le CHÊNE VERT. ou le 
CHÊNE VÉLANL cf. infru. 


robur, ©. sessiliflora Salhsb.). :{4/{. TRAUBEN-. 
SPATEICHE (f); angl. TRUE OAK. ENGLISH O.: 
it. ROVERE,; gr. ôpès (n); gr.a. ôpÜs (n). Etuuo- 
Gps (h). nuepôëpus (n). fuepis (M): ar. ROBUR. 

CHÈNE VEÉLANI (Q. aegilops). All. KNOPPER- 
EICHE (f; angl. VALONIA OAK; 7. VALLONEA; 
gra. qnyôs (n). 

CHÈNE VERT. YEUSE (Q. ilex L.). All 
STEIN-, GRÜN-, IMMERGRÜNEICHE (f), angl. 
EVERGREEN OAK, HOLM O. ILEX; if. LECCIO:; 
gr.m. àpià (n); gr.a. npivos (6, ñ), AGE (n), outÂaË 
(n), rnmdépws (0), äpia (n}), pEAAGÔpuE (M)l°: Jar. 
ILEX. 

CHÊNE KERMEÉS (Q. coccifera L.): il s’agit 
d’une variété de l’yeuse. A4/! KERMESEICHE (f; 
angl. KERMES OAK: ÿ. QUERCIA COCCIFERA; 
gr... TOLPVGpt (TO); gr.a. rpivos (0, n); ar. ILEX 2, 

CHÊNE D'ARCADIE (Q. ilex L., var. integerri- 
ma) : autre variété de l’'YEUSE. 4// ARKADISCHE 
EICHE (f); angl. HOLM OAK,; #. LECCIO D’AR- 
CADIA ; gr.m. äpià (n); gra. cpiÂAGE (n)°!: ar. SMI- 
LAX, MILAX?2. 


CORNOUILÉLER, CORMIER (Cornus mas L.). 
All. KORNELKIRSCHE (f, HARTRIEGEL (m). 
HERLITZE (f; angl. CORNEL, CORNELIAN 
CHERRY; #. CORNIOLO,; gr.m. Kkpaveté (n): gr.a. 
Kpéveia (n), kpävov (T0), Kkpävos (n); Jar. CORNUS. 

CORNOUILLER SANGUIN (Cornus sanguinea 
L.). A. ROTER HARTRIEGEL (m), angl. RED 
DOGWOOD; it. CIMICE, SANGUINE,; gr.m. av- 


18 Mais cf. supra, 5. v. CH. CERRE et CH. ESCULUS. 

1 Ce dernier mot, et le mot äpia, donné comme équiva- 
lent par Théophraste, ont parfois été assimilés à peAAOG (6), 
qui signifie le CHÊNE LIÈGE (cf. supra, 5. v.); mais la seule 
ressemblance de ces arbres est dans leur fruit, car les deux 
mots en question désignent sans doute des variétés du 
CHÊNE VERT: weAA66pus, mot dont Théophraste souligne 
le caractère arcadien, désignerait plus précisément la Quer- 
cus ilex var. agrifolia, qui dans le bassin méditerranéen 
remplace parfois le CH. VERT véritable. On a aussi em- 
ployé, pour désigner la YEUSE, le mot éAat (f). qui signi- 
fie normalement OLIVIER. cf. infra, 5. v. Enfin le «chêne 
stérile» d’'Hésychius. äokpa (ñ) pourrait répondre aussi à 
l'YEUSE. 

2 Le fat. empioie donc ce mot à la fois pour le CHÊNE 
KERMES et pour l'YEUSE. 

1 Ce même mot. quelquefois sous la forme piAaë, ou 
encore uiAOS. GuiAOS (0). peut désigner aussi l'IF, cf. infra. 
Sy. 

2 On retrouve ici la même diversité de sens qu'en gr. cf. 
note supra. 
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pofepné (n); gr.a. EnAvkpüvera (ñ)#; lat. CORNUS 
FEMINA. 


COURRIER, NOISETIER (Corylus avellana L.). 
Al. HASELSTRAUCH (m), WALDHASEL (m); 
angl. HAZEL,; it. CORILO, NOCCIOLO; gr.m. Àer- 
ToKapué (f), pouvrovukié (M); gr.a. KapÜa (n) npa- 
KAEOTUKT, K. RZOVTiKh; lat. CORULUS, CORYLUS, 
ABELLANA, AVELLANA, NUX ABELLINA". 


CYPRÈS (Cupressus sempervirens L.). AlL ZY- 
PRESSE (f); angl. CYPRESS,; à. CIPRESSO; gr.m. 
Kkvropioot (10); gr.a. KkvrGp1600G (ñ); lat. CUPRES- 
SUS. 


DATTIER. Cf. infra, s.v. PALMIER. 


ÉBÈNE (gen. Diospyros L.). All. EBENHOLZ (n): 
angl. EBONY; it. EBANO; gr.m. éBevoc (6), auna- 
volt (té); gr.a. ÉBevoc (n); lat. (H)JEBENUM*. 


ÉPICÉA. Cf. infra, s.v. PIN, 


ÉRABLE (gen. Acer L.). Al. AHORN (m): angl. 
MAPLE,; #. ACERO; gr.m. opevtäut (1); gra. 
opévôauvos (n)?; /at. ACER. 

ÉRABLE BLANC, GRAND É., SYCOMORE?, 
FAUX PLATANE (Acer pseudoplatanus L.). All 
BERG-AHORN (m), SYKOMORE (f; angl. 
GREAT MAPLE, SYCAMORE,; à. SICOMORO; 
gr.m. YEvTOnAGTOVOS (0); gr.a. Cvyia (n); lat. ACER 
ALBUM, A. GALLICUM. 

ÉRABLE PLANE, É. PLATANE, FAUX SY- 
COMORE (Acer platonoides L.). All SPITZ- 
AHORN (m), AHORN-PLATANE (f, LENNE (f: 
angl. NORWAY MAPLE; if. ACERO DI MONTA- 
GNA,; gr.m. vepornAâätavos (0), dypronAätavos (6); 
lat. ZYGIAZ. 


23 Mais le mot désignait chez Théophraste encore une 
autre plante. 

4 Cette dernière expression désigne aussi la noisette. 

25 Le mot, sous cette forme, désigne le bois, tandis qu’au 
féminin (H)EBENUS désigne l’arbre. 

26 Mais, pour certains auteurs, ce mot désigne en réalité 
l'ÉRABLE DE MONTPELLIER, cf. infra. 

27 Ce mot peut désigner en fr. aussi un type d’arbre tout à 
fait différent, cf. infra, s. v. 

#8 Ce mot, transcription du mot gr. qui désigne l’'ÉRABLE 
BLANC, pourrait répondre à notre ÉRABLE PLANE 
d’après ANDRÉ 1956, p. 341; pour le même auteur, c’est à 


ÉRABLE CHAMPÊTRE, PETIT É. (Acer cam- 
pestre L.). AI. FELD-AHORN (m), MASSHOLDER 
(m); angl. FIELD MAPLE;: ÿ#. LOPPO, ACERO 
CAMPESTRE, gr.m. opevräut (tÔ), KkeAEUnËkt (TO): 
gr.a. GpÉVÔAUVOs (n) reôLv, KALVOTPOYOG (n)?; lat. 
ACER CRASSIVENIUM. 

ÉRABLE DE MONTPELLIER (Acer monspes- 
sulanus L.), très proche du précédent. 4//. FRANZÔ- 
SISCHER AHORN, BERG-AHORN (m), angl. 
OLYMPIAN MAPLE, ÿ. ACERO DI MONTPEL- 
LIER; gr.a. cpévôauvos (n), äkaotos (6); /at. ACER 
CRASSIVENIUM. 

ÉRABLE DE GRÈCE, É. DE CRÈTE (Acer cre- 
ticum L.). AL GRIECHISCHER AHORN, KRETI- 
SCHER A.; angl. CRETAN MAPLE;: à. ACERO DI 
CRETA ; gr.m. éyAeviôc (0); gr.a. y\eivoc, yAivosc (0); 
lat. GLINOS, ACER CAMPESTRE. 

ÉRABLE AYARD, É. DURET (Acer opalus 
Mill). All. SCHNEEBALLBLATTRIGER AHORN 
(m);, angl. ITALIAN MAPLE, ir. ACERO AYARD; 
lat. ACER PAVONINUM, OPULUS. 


De plus, le /at. dispose de deux mots pour désigner 
la loupe d'érable, selon qu’elle présente des veines 
plus ou moins contournées, BRUSCUM et MOL- 
LUSCUM. 


FAUX ACACIA. Cf. supra, 5.v. ACACIA. 


FAUX PLATANE. Cf. supra, sv. ÉRABLE 
BLANC. 


FAUX SYCOMORE. Cf. supra, s.v. ÉRABLE 
PLANE. 


FIGUIER (Ficus carica L.). All FEIGE (f); angl. 
FIG; it. FICO; gr.m. ovkiû (fn); gra. ovxñ (n); lai. 
FICUS. 


tort que Vitruve IE, 9,12 donne Cvyia comme synonyme de 
carpinus. 

2% Mais, pour certains, ce dernier mot désignerait l’É. 
BLANC. Inversement, Cvyia (f) pourrait désigner l'É. 
CHAMPÊTRE. | 

30 Mais le mot pouvait désigner également notre ÉRABLE 
DE MONTPELLIER, cf. infra. 

31 Ainsi l'ACER CAMPESTRE latin ne correspond pas à 
l’Acer campestre de la botanique moderne. C’est encore une 
autre variété grecque que désignait le /at. ACER MONTA- 
NUM. 
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FIGUIER SAUVAGE. CAPRIFIGUIER (Ficus 
caprificus). Al. WILDE FEIGE (f): angl. WILD FIG: 
it. CAPRIFICO: gr.m. 6pvôs (0), aypioovkié (ñ): 
gr.a. épiveos (0): lat. CAPRIFICUS. FICUS CA- 
PRIUS, F. SILVATICUS. F. STERILIS. 

FIGUIER ÉGYPTIEN. F. DES PHARAONS. 
Cf. infra, s.v. SYCOMORE. 


FRÊNE (Fraxinus excelsior L. et F., oxyphylla M. 
Bieb.). A4/! ESCHE (f); angl. ASH; it. FRASSINO: 
gr.m. ppâËoc (0), êeorotäkt (16); gr.a. Bovueaia (f). 
BouuéAoc (6); /at. FRAXINUS*#. 

ORNE, FRÊNE À FLEURS, FR. À LA MAN- 
NE (Fraxinus ornus). All. BLUMEN-, MANNA:-ES- 
CHE (f, GROSSBLUMIGE ESCHE (f); angl. FLO- 
WERING ASH, MANNA-ASH,; ÿ#. ORNELLO, 
ORNO,; grm. uéeyos (6), pehMôc (6), peÂia (n) 
Opelvn, gr.a. pe (n); lat. ORNUS. 


GATTILIER, CATTILIER, POIVRE SAUVAGE 
(Vitex Agnus-castus EL). Al. KEUSCHBAUM. 
KEUSCHLAMM (mm), ang. CHASTE-TREE, 
AGNUS CASTUS; #. AGNOCASTO; gr.m. Avyapié 
(n). Avr (ñ); gra. àyvos (ñ). Aüyos (f), oicos (6). 
oloûË (6), atyvAis (n); /af. VITEX, AGNOS, AGNUS 
CASTUS, ARBOR PIPERIS#, LIGUSTICUM, 
LYGOS, PIPER AGRESTE, SALIX GRAECA, S. 
MARINA, S. MARITIMA. 


GENÉVRIER (Juniperus communis L.). Al. WA- 
CHOLDER (m), angl. JUNIPER, ÿ#. GINEPRO; 
gr.m. KEVTPOG (0), KÉÔPOG (0) #6; gr.a. üprev0oG (f), 
Keôpis (n); lat. JUNIPERUS*. 

OXYCÈDRE, CADE (Juniperus oxycedrus L.): 
parfois considéré comme un cèdre, c’est un genévrier 
plus grand que le précédent. 4/! ZEDER(N)WA- 
CHOLDER (m), BAUMWACHOLDER (m), angl. 
PRICKLY JUNIPER, CADE: ir. CADE,; gr.m. ké- 
ôpos (6), piôa (ñ); gr.a. KÉdpOc (n), KÉôpos (h) OEbKE- 


32 Ce terme est macédonien. 

3 Le lat. BÜMELIA transcrit le terme grec macédonien 
mentionné note précédente. 

#4 Mais ce mot désigne aussi le POIVRIER (Piper longum 
L., Piper nigrum L.), all. PFEFFERSTRAUCH (m). angl. 
PEPPER-PLANT, #. PEPE. gr. m. mnepis (ñ). mnepOSEv- 
ôpo (16), que la Méditerranée antique n’a pas connu comme 
arbre. même si elle en utilisait le produit. 

3 Parmi d’autres sens de ce mot. 

% On voit que ces mots désignent aussi le CÊDRE. cf 
Supra. 5. Y. 

# Mais ce mot désigne aussi l'OXYCÊDRE, cf. infra. 


ôpos#: fat. CEDRUS MINOR*#. OXYCEDROS. 
JUNIPERUS. 

GRAND GENÉVRIER, CÈDRE SAPIN (Juni- 
perus excelsa MB), souvent considéré comme un CE- 
DRE. A/!. ERHABENER WACHOLDER (m). TAN- 
NENWACHOLDER (m): angl. SYRIAN CEDAR, 
GREEK CEDAR, GREEK JUNIPER,; it. GINE- 
PRONE,; gr.a. äpkevBo6 (n) dyikäpnvos, KEÔpEAGIN 
(n), Kkéôpos (n); /at. CEDRUS MAJOR, C. MAGNA, 
CEDRELATE. 

GENÉVRIER DE PHÉNICIE (Juniperus foeti- 
dissima). All PHÔNIZISCHER WACHOLDER, 
DUFTWACHOLDER (m);, angl. PHOENICIAN 
CEDAR, ODOROUS C.; it. GINEPRO ROSSO; 
gr.m. UaOKkEË pos (6); gr.a. KÉÔPOS (f) poivikikh. 
&pkevB0c (n) Kkékoouoc, Béparov (16), Bvia (n)*; /ar. 
cfn.fl. 


HÊTRE (Fagus silvatica L.). All BUCHE (f, 
ROTBUCHE (f; angl. BEECH; ir. FAGGIO: gr.m. 
Ov (n); gr.a. dEda (n). pnyés (n); lat. FAGUS. 


IF (Taxus baccata L.). AI. EIBE (f); angl. YEW: it. 
TASSO; gr.m. éhato (16) fuepo; gr.a. TGEOS (r), 
oOpAGË (n), uiaoc (n)*2; lat. TAXUS, MILAX, SMI- 
LAX. 


JONC (gen. Scirpus L., Juncus L.). AÏ. BINSE (f); 
angl. RUSH; it. GIUNCO; gr.m. Bodpao (16), Bpoÿ- 
Ào (tô); gr.a. BpoëA(A)ov, BpoAlov (T6), Bpoov (10), 
oxoîvos (6, n); lat. JUNCUS. 

Parmi les nombreuses variétés reconnues, on citera 
simplement : 

GENÊT D'ESPAGNE, JONCIER (Spartium 
junceum L.). All. ESPARTO (n), SPARTO (n), SPA- 
NISCHER GINSTER (m); angl. SPANISH 
BROOM, #t. SPARTO; gr.m. onûpto (t6); gr.a. 
onüptiov (16), AvOOrTaptov (16); la. SPARTUM, 
JUNCUS QUADRATUS. 


38 Théophraste mentionne la Kkéôpos Àvkia ainsi que la 
KÉOPOS poivikiKkh (= GpkEv0 oc), qui semblent bien des va- 
riétés du même végétal, Juniperus phoenicea (mais notre 
«genévrier de Phénicie» est le J. foeridissima. cf. infra). 

#9 De même, Pline reconnaît les deux sous-espèces CE- 
DRUS LYCIA et C. PHOENICEA. correspondant à celles 
dont il vient d’être question n. précédente. 

+ Mais pour Ova (n). Bvov (té), cf infra. 5. v. THUYA. 

#1 Pour C. PHOENICEA, cf. supra, n. 38. 

# Les mots uiAoc. GUTAGE, de même que le /at. MILAX. 
SMILAX. peuvent désigner aussi le CHÊNE D'ARCADIE 
ou l'YEUSE, cf. supra. 5. v. 
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CHOIN NOIRÂTRE (Schoenus nigricans L.). 
Al. SCHWARZER KOPFRIET (m), KOPFGRAS 
(n);, angl. BLACK BOG-RUSH; gra. peaykpavis 
(n); lat. MELANCRANIS, JUNCUS FEMININUS. 

ALFA, SPARTE®# (Stipa tenacissima). All. ES- 
PARTO (n), SPARTO (n)#; angl. ESPARTO: it. 
ALFA, gr.m. nakpoyAôn (1); gr.a. onäprov (to); lat. 
SPARTUM. 


JUJUBIER, LOTUS DE CYRÉNAÏQUE (Zizy- 
phus vulgaris, Zizyphus Lotus Willd). Al. JUDEN- 
DORN (m), BRUSTBEERENBAUM (m); angl. JU- 
JUBE; à. GIUGGIOLO; gr.m. tütévout (n); gra. 
Eilvoov (t6), Cilvpocs 6 Awt6c; lat. ZIZIPHUS, ZI- 
ZYPHUS, LOTUS, LOTOS. Mais les mots du gr. et 
du /at. s'appliquent également à une espèce voisine : 

MICOCOULIER (Celtis australis L.). All NES- 
SELBAUM (m), (FRANZÔSISCHER) ZÜRGEL- 
BAUM (m); angl. NETTLE-TREE; #. BAGOLA- 
RO, gr.m. pelxkovkki& (n); gra. AwtOc (0)%; Jar. 
LOTUS qui, dans ce sens, a comme syn. CELT(H)IS, 
FABA GRAECA, FABA SYRIACA, SYRTICA AR- 
BOR. 


LAURIER (Laurus nobilis L.). All LORBEER 
(m), angl. BAY, BAY LAUREL#; ÿ#. ALLORO, 


LAURO:; er.m. äpvn (t), Bay (h); gr.a. 8éovn (n); 
lat. LAURUS. 


LENTISQUE. Cf. infra, s.v. PISTACHIER. 


LOTUS DE CYRÉNAÏQUE. Cf. supra, 5s.v. JUJU- 
BIER. 


MÉLÈZE (Larix decidua Mill). Al. LÂARCHE (f): 
angl. LARCH; à. LARICE,; gr.m. äypioôneuxo (to); 
gr.a. AGp& (1); lat. LARIX *7. 


4 I] vaut mieux ne pas employer, pour désigner ce végé- 
tal, le mot fr. SPARTE, malgré sa ressemblance avec ses 
équivalents dans les autres langues, car il recouvre, sans 
précision, toute une série de graminées. 

#4 Ces mois désignent aussi le GENÊT D'ESPAGNE, cf. 
supra. On remarquera l’imprécision du vocabulaire concer- 
nant ces végétaux, dans les langues modernes comme aussi 
en lat. et gr. a. 

# Parmi d’autres sens du mot. 

4 Le mot LAUREL seul correspond en angl. au Prinus 
laurocerasus. 

47 Pline, ignorant que le mélèze n'existait pas en Grèce, 
désigne par ce mot, dans le livre XVI de son #1. N., tantôt le 


MERISIER, CERISIER SAUVAGE (Prunus 
avium L.). All. SÛSS-, VOGELKIRSCHE (f); angl. 
GEAN; it. MARASCO, BISCIOLO; gr.m. àypioke- 
paoié. (ñ), Buooivid (M); gr.a. kepao6c (0); lat. CE- 
RASUS‘#, CERASUS SILVATICA. 


MICOCOULIER. Cf. supra, 5.v. JUJUBIER. 


MURIER (Morus nigra L.)*. Al MAULBEER- 
BAUM (m), SYKOMORE (#5; angl. MULBERRY'; 
it. GELSO, gr.m. upovupié (n), ouxamivid (n); gr.a. 
uopéa (n), ouxduivos (n, 6)5!, kikuva, KIKLVVO, KEL- 
KÜVN (n); lat. MORUS. 


NERPRUN (gen. Rhamnus). All WEGEDORN 
(m), angl. BUCKTHORN; r. RAMNO, SPINCER- 
VINO,; gr.m. päuvoc (0). Les langues anciennes, qui 
n’ont pas de mot générique, distinguent les variétés 
suivantes : 

BOURGUE-ÉPINE (Rhamnus cathartica L.). 
All. PURGIER-KREUZDORN (m)}; angl. COM- 
MON BUCKTHORN; #. RAMNO,; gr.m. Aevkay- 
Ka@1& (fn); gra pauvos (n); lat. RHAMNOS, 
RHAMNUS. 

ALATERNE (Rhamnus alaternus L.). All. IM- 
MERGRÜNER WEGEDORN (m), IMMERGRÜ- 
NER KREUZDORN (m); angl. ALATERNUS: it. 
ALATERNO; gr.m. œqubka (ñ), KkitptvOËVAO (TO); 
gr.a. quUKN (n), puAikn (n); lat. ALATERNUS. 


NOISETIER. Cf supra, s.v. COUDRIER. 


NOYER (Juglans regia L.). All. NUSSBAUM (m); 
angl. WALNUT,; it. NOCE,; gr.m. Kkapvôté (f); gr.a. 
Kapoa (fn) repouxn; lat. JUGLANS (ARBOR), NUX 
JUGLANS"?. 


mélèze, tantôt le pin, rebkn, il transcrit à ce propos en 
AEGIS le aiyis de Théophraste, désignant le «coeur» du 
pin, cf. infra p. 24. 

48 Mais ce mot, comme celui du gr, a., désignent aussi le 
CERISIER, cf. supra, 5. v. 

4 La Morus alba L. n’était pas connuc de lAntiquité. 

So Mais ce mot désigne aussi en all. le SYCOMORE, cf. 
infra, S. v. 

$! Pour ouxkdivos (ñ) aiyortia, cf. infra, s. r. SYCOMO- 
RE. 

#2? Mais NUX signifie aussi «noix», et l’ensemble des 
fruits à amande: et JUGLANS désigne également la noix. 
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OLIVIER (Olea europaea L. var. sativa Hoffm. et 
Lk.). 4/. OLBAUM (m), OLIVE (f: angl. OLIVE: it. 
ULIVO. OLIVO: grm. And (n). MOGevtpo (tO): 
gra. EAuia (ñ). éAaïts (M). GOnvats (M): /ar. OLEA. 
OLIVA“. 

OLIVIER SAUVAGE (Olea europaea L. var. 
silvestris Miller). 4/. WILDER OLBAUM (m); angl. 
OLEASTER., WILD OLIVE: #. OLIVO SELVATI- 
CO; gr.m. aœypi (n), KOTivOc (6); gr.a. KOTIVOc (0): 
lat. OLEASTER, OLEA SILVESTRIS. 


ORME (gen. Ulmus L.)%*. AL ULME (f), RÜSTER 
(P); angl. ELM: it. OLMO,; grm. te (n); lat. 
ULMUS. 

ORME DE GRECE (Ulmus glabra, U. monta- 
na). All] BERG-ULME (f: angl. WYCH ELM. 
SCOTCH E.; #. OLMO DI GRECIA, gr.m. Kapa- 
yérot (10); gr.a. nrekéa (n), neÂéo (n); la. ULMUS 
CAMPESTRIS*, U. NOSTRAS, U. VERNACULA. 

ORME PÉDONCULÉ, ORME BLANC (Ulmus 
montana With). All. BERG-ULME (; angl. WYCH 
ELM, #. OLMO MONTANO; grm. ntekËG (1) 
Ôpevn; gr.a. operntehË (n); lat. ULMUS MONTA- 
NA, U. SILVESTRIS. 


ORNE : variété du FRÊNE, cf. supra, Ss.v. 


OSIER (gen. Salix L.): il s'agit du SAULE (cf 
infra, 5.v.) sous sa forme d’arbrisseau. A/! WEIDE 
(N; angl. OSIER, WATERWILLOW: it. VIMINE: 
gr.m. ini (f), Avyapté (n); gr.a. äyvos (6). oïoos, 
oio6ç (6), oiova (n); lat. VIMENS. 

OSIER ROUGE, SAULE POURPRE (Sa/ix 
purpurea L.). All. PURPURWEIDE (f: angl. PUR- 
PLE WILLOW; à. SALICE PURPUREO: gr. itiû 
(n); gra. itéa (n) Avyoetônc, itéa (M) nopovpü, /at. 
SALIX VIMINALIS", S. PURPUREA. 

OSIER BLANC (Salix viminalis L.)#. All 
KORBWEIDE (f); angl. COMMON OSIER; it. SA- 
LICE BIANCO, gr.m. itit (nn) Aeukh; gr.a. itEa (1) 
keux; lat. SALIX AMERINA. S. SABINA. 


$ Ces mots désignent aussi l’olive, tout comme d’ailleurs 
les mots correspondants dans les diverses langues vivantes. 

#4 L'ORMEAU est simplement un ORME jeune. 

S Mais cette expression ne répond probablement pas à 
Ulmus campestris L.. qui est notre O. CHAMPÊTRE. ul!. 
FELDULME (f. angl. ENGLISH ELM. à. OLMO CAM- 
PESTRE, gr. m. nteÂëa (ñ) neoivr. 

$é Ce mot désigne en fait toute branche souple utilisable 
en vannerie. même s'il s’agit de branches de SAULE ou de 
CHÊNE. et même les tiges du JONC. 


SAULE À POUSSES JAUNES (Salix viellina 
L.). 4/1 DOTTERWEIDE (f): angl. GOLDEN WIL- 
LOW: Jar. SALIX VITELLINA. S. GRAECA *. 


OXYCÈDRE. Cf. supra, s.v. CÉDRE. 


PALMIER : ce terme générique, ainsi que la/l. 
PALME (f). l’angl. PALM, l’i#. PALMA, recouvrent 
trois catégories assez différentes : 

PALMIER DATTIER (Phoenix dactylifera L.). 
All. DATTELPALME (f; angl. DATE-PALM: à. 
PALMA DA DATTERO:; gr.m. qouviià (M), oup- 
uaôid (n); gr.a. poivié (6) Baaavnpopos, w. (60) ka- 
puwtéc, Kkapu®tis (1); lat. DACTYLUS, PALMU- 
LA, PALMA 6. PHOENIX. 

PALMIER NAIN (Chamaerops humilis L.). AL 
ZWERGPALME (f: angl. DWARF PALM; #. PAL- 
MA NANA, P. DIS. PIETRO: gr.m. yanaipæwy (n), 
xauaipipñs (ñ); gra. qoivié (6) xanæpiphs, xa- 
uaipowy (n). Kkegaawv (6); lat. PALMA, P. AGRES- 
TIS, P. CAMPESTRIS, CHAMAEROPS. 

PALMIER DOUM, P. CUCT (Hyphaena thebaï- 
ca Goertn.) All D(O)UM-PALME (f): angl. 
DOUM-PALM ; it. PALMA DUM ; gr.m. KoÛkt (TO); 
gr.a. KOÜKL (16), KouKk1opOpov (16) 8évôpov: Jar. 
CUCE. 


PÊCHER (Prunus persica Sieb. et Z.). A/l. PFIR- 
SICH (m), angl. PEACH; à. PESCO:; gr.m. podaxt- 
vidé (fn); gra. pnAéa (n) repoikn, nepoixn (M); /at. 
PERSICA (ARBOR), PERSICUS. 


PEUPLIER (gen. Populus L.). All PAPPEL (f: 
angl. POPLAR; it. PIOPPO; le gr.m. non plus que le 
gr.a. ne semblent pas avoir de forme générique; /at. 
POPULUS. 

PEUPLIER BLANC (Populus alba L.). All SIL- 
BERPAPPEL., WEISSPAPPEL (f, ABELE (f); angl. 
WHITE POPLAR; if. PIOPPO BIANCO:; gr.m. Àev- 
Ka (n); gr.a. ÀAEUKN (n), Apivia (f), ayepwis (n)°!'; lat. 
POPULUS ALBA, P. CANDIDA. 


$® Textuellement le «saule à vannerie». 

58 On voit que l’expression latine a été adoptée en botani- 
que pour désigner un végétal différent. 

* Mais SALIX GRAECA désigne aussi le GATTILIER. 
comme d'autres expressions formées avec SALIX. cf. supra. 
s.1. GATTILIER. 

60 Le mot désigne en même temps le PALMIER NAIN. 
cf. infra. et la daite. 

6! Pour Gta. cf. supra. s.v. AUNE. 
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PEUPLIER NOIR (Populus nigra L.). All. 
SCHWARZPAPPEL (f); angl. BLACK POPLAR; it. 
PIOPPO NERO; gr.m. KaBüxt (16); gr.a. alyetpos 
(n), ane v (tÔ); lat. POPULUS NIGRA, AEGY- 
ROS. 

TREMBLE (Populus tremula L.). All. ZITTER- 
PAPPEL (f), ESPE, ASPE (f); angl. ASPEN; if. TRE- 
MULA, ALBERELLA, gr.m. üypioedka (ñ); gr.a. 
Kepkis (n)$; lat. TREMULUS, POPULUS LYRI- 
CA. 


PIN (gen. Pinus). all. KIEFER (f); angl. PINE; it. 
PINO; gr.m. nedko (10), nedkoc (6); les langues an- 
ciennes ne semblent pas avoir de forme générique, 
encore que le gr.a. désigne plusieurs variétés par le 
terme mit (r). 

PIN D'ALEP (Pinus halepensis Müll). All 
ALEPPO-KIEFER (f), SEE-KIEFER (f; angl. ALEP- 
PO PINE; #. PINO D’ALEPPO; gr.m. neüko (16), 
REdKOG (0); gr.a. neûkN (N) rapaia, ritus (M) àypia, 
rit (N). 

PIN ÉPICÉA, ÉPICÉA (Picea excelsa Link). All. 
FICHTE (f)}, ROTTANNES (f); angl. SILVER FIR, 
S. SPRUCE, EUROPEAN SPRUCE,; ÿt. PICEA; 
gr.m. épvOpoErëTn (9) dyiKképnvos; gr.a. nr. (f) pOet- 
porot6c*; lat. PICEA, SAP(P)INUSS. 

PIN MARITIME, P. LARICIO (Pinus maritima 
Lam., Pinus Laricio Poir.). AI. STRAND-KIEFER, 
SCHWARZ-KIEFER (f}; angl. MARITIME P. 
CORSICAN P.: it. PINO MARITTIMO, PINAS- 
TRO; gr.m. unâoékato (16), Aäproivo (16); gr.a. 
ReÛKN (M), rituc (f); at. PINUS. 

PIN PIGNON, P. PARASOL (Pinus pinea L.). 
All. PINIE (f); angl. STONE PINE, UMBRELLA P.; 
it. PINO A OMBRELLO,; gr.m. Kovkovvapi& (f), 
otpopvAid (À); gr.a. nebdkn (f) fuepoc, nituc (n); /at. 
PINUS, PEUCES5. 

PIN SYLVESTRE (Pinus sylvestris L.). All GE- 
MEINE KIEFER, FÔHRE (f); angl. SCOTCH PINE, 
COMMON P.; it. PINO SILVESTRE,; /at. PINUS 
SILVESTRIS. 


PISTACHIER, TÉRÉBINTHE, LENTISQUE. Ces 


62 Parmi d’autres sens de ce mot. 

63 On voit que l’a/l. considère l'ÉPICÉA comme un SA- 
PIN et non comme un PIN. 

64 Plus précisément, ce mot désigne la Pinus brutia, angl. 
SMALL-SEEDED P. 


espèces sont en général bien distinguées par les diffé- 
rentes langues : 

TÉRÉBINTHE (Pistacia terebinthus L.). All 
TERPENTINBAUM (m), MASTIXHOLZ (n); angl, 
TEREBINTH; ÿ#. TEREBINTO; gr.m. tp (1); 
gr.a. tTépaivôoc (n), tepéfivBos (n); /at. TEREBIN- 
THUS (MAS). 

PISTACHIER (Pistacia vera L.). All. PISTAZIE 
(f); angl. PISTACHIO; à. PISTACCHIO; gr.m. quo- 
tk (M); gra. motäkn (fn); lat. TEREBINTHUS 
(FEMINA). 

LENTISQUE (Pistacia lentiscus). AL MASTIX- 
BAUM (m); angl. MASTIC,; ÿt. LENTISCO; gr.m. 
oYivos (0), okivos (6), HaoTtix66Evtpo (16); gr.a. oxi- 
vos (n); /at. LENTISCUS, SC(H)INUS. 


PLATANE (Platanus orientalis L.). AIL PLATANE 
(f); angl. PLANE; it. PLATANO, gr.m. nAdtavos 
(0), nAatävt (TO); gr.a. nAGTavOos (1), rAGTÉVIGTOG 
(n), purévn (fn), Kkaadia (M); lat. PLATANUS. 

FAUX PLATANE. Cf. supra, 5s.v. ÉRABLE 
BLANC. 


POIRIER (gen. Pirus). All BIRNE (f); angl. 
PEAR; it. PERO,; gr.m. àmôw (n), àyAaôt& (fn); gr.a. 
äm1oc (ñ), pois (1); lat. PIRUS, PHOCIS. 

POIRIER SAUVAGE (Pirus silvestris L., P. 
amygdaliformis Vill). A WILDBIRNE (f; angl. 
WILD PEAR; if. PERO SELVATICO; gr.m. àypra- 
mo (f), ykoptoë (N); gra. axpas (M), axepôos (n, 
0), xauaBañavos (ñ); lat. PIRUS, P. SILVESTRIS, 
P. SILVATICA, ACHRAS. 


POIVRE SAUVAGE. Cf. supra, 5.v. GATTILIER. 
POIVRIER. Cf. supra, p. 7, n. 34. 


POMMIER (Pirus malus L.). All APFEL (m); 
angl. APPLE; #. MELO, POMO; gr.m. una (1): 
gr.a. unhéa (n); /at. MALUS. 


ROBINIER. Cf. supra, s.v. ACACIA. 


65 Cf. aussi, pour SAPPINUS, infra, 5. v. SAPIN. 

66 La relation entre les deux mots grecs et leurs équiva- 
lents latins, par exemple entre Théophraste et Pline, est 
extrêmement confuse : xeûkn est rendu par LARIX, PICEA, 
PINUS, ziruç par PICEA et PINUS, selon les passages. 
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ROSEAU : nom générique s'appliquant à un grand 
nombre de variétés de végétaux des gen. Phragnites 
et .trundo. comme all. SCHILF (n)}. ROHR (n). 
SCHILFROBR (n): angl. REED: à. CANNA: gr. 
Kad (TO): gra. K4AQGUOG (6), ÊOVAE (6). Kévva. 
Kévvn (ñ): lat. (HJARUNDO, CALAMUS. CAN- 
NA. 

BAMBOU (Bambusa arundinacea Retz). All 
BAMBUS (m): angl. BAMBOO; it. BAMBU: gr.m. 
Bauroùka (ñ); gra KäAauoc (0) ivôixoç: Jar. 
(H)JARUNDO INDICA. 

CANNE DE PROVENCE (Arundo donax L.). 
Al SCHALMEIENROHR, SPANISCH ROHR. 
PFAHLROHR, RIESENSCHILF, ITALIENISCH 
ROHR (n), angl. GIANT REED, POLE R. CY- 
PRUS R.; #. CANNA,; gr.m. Kavvi (ñ): gra. BOVOE, 
(0), xapakias (0). Kk. (0) avAantikc; lat. DONAX. 
CALAMUS CYPRIUS, CANNA CYPRIA®. CHA: 
RACIAS, HARUNDO CYPRIA‘'#, 


ROUVRE. Cf. supra, s.v. CHÊNE ROUVRE. 


SAPIN (gen. Abies). All. TANNE (f); angl. FIR; it. 
ABETE; gr.m. ÉAQtTO (16). toûut (16); gr.a. EAGTN 
(n); /at. ABIES. 

SAPIN ARGENTÉ, S. COMMUN (Abies alba 
Mill, À. pectinata Link). Al WEISSTANNE (f; 
angl. SILVER FIR: ÿf. ABETE BIANCO:; gra. EAGTN 
(n); /at. ABIES, ABIES GAÏJLICA6. 

SAPIN DE CÉPHALONIE (Abies cephalonica 
London et autres variétés grecques). A/!. GRIECHI- 
SCHE TANNE (f; angl. GREEK FIR,; à. ABETE 
PUNGENTE: gr.a. ëAGtn (n); lat. ABIES?. 


Par ailleurs, le /at. désigne par SAPPINUS la par- 
tie inférieure du cœur de l’arbre (sans l’aubier), par 
opposition à FUSTERNA, qui désigne sa tête; mais 
le mot SAPPINUS désigne aussi une variété d’ÉPI- 


67 Le lat. CANNA est utilisé tantôt comme synonyme de 
(H)JARUNDO, CALAMUS, tantôt pour désigner un roseau 
de petite taille. 

68 Parmi les nombreuses autres variétés reconnues par les 
Anciens, le gr.a. pAË&S (0) désigne le Erianthus Ravennae 
(angl. WOOL-TUFTED REED). et 6ôpowpos (0) des roseaux 
servant à la couverture de toits, etc. 

6 Le /at. distingue l’ABIES INFERNAS, qui pousse sur le 
versant occidental de l’Apennin. de l’'ABIES SUPERNAS. 
qui pousse sur les versants nord et oriental de l’Apennin et 
des Alpes. 

70 Ce sont les espêces dont 1l est question dans les passa- 


CÉA (Picea excelsa Link). cf. supra, 5.v. PIN ÉPI- 
CÉA. 


SAULE (gen. Salix L.). 4/1 WEÏIDE (f): angl. WIL- 
LOW: à. SALICE: grm. ind (fn); gra itéa (n). 
£Aikn (n); lat. SALIX 71, 

SAULE MARCEAU (ou MARSAULT) (Salix 
caprea). all. SALWEIDE (f: angl. GOAT-WILLOW, 
G. SALLOW: gr.m. ypüôoitià (n); gr.a. ÉAaiayvos (6), 
éAéayvos (r). 


SUREAU (Sambucus nigra L.). AI. HOLUNDER 
(m); angl. ELDER; à. SAMBUCO, gr.m. Kovpoév- 
A (), Cauroûkoc (6); gr.a. àäktéa, äkth (M); lat. 
SAMBUCUS. 


SYCOMORE : ce mot fr. désigne deux types d’ar- 
bres 

a) une variété de l'ÉRABLE, cf. supra, s.v. ÉRA- 
BLE BLANC. 

b) une variété du FIGUIER, le FIGUIER ÉGYP- 
TIEN, ou F. DES PHARAONS (Ficus sycomorus L.). 
Al. SYKOMORE (f), MAULBEERFEIGENBAUM 
(m); angl. SYCAMORE FIG; if. SICOMORO; gr.m. 
TOUUTETOG (n)?; gr.a. GUKOUOPOS (), ouKkäuvOS (r) 
aiyvrtia; lat. FICUS AEGYPTIA, SYCOMORUS, 
SYCAMINUS, FICUS CYPRIA'. 


TAMARIS (gen. Tamarix). AI TAMARISKE (f): 
angl. TAMARISK,; #. TAMERICE,; gr.m. Gpuupikt 
(tÔ); gr.a. uupikn (f), Bpoôa (ñ); lat. TAMARIX, TA- 
MARICUM, MYRICE, BRYA, ERICE”+. 


TÉRÉBINTHE. Cf. supra, s.v. PISTACHIER. 


THUYA (Callitris quadrivalvis Vent.). Al. THUJA 
(N, LEBENSBAUM (m): angl. THUJA, THUYA. 
THYINE WOOD, CITRON WOOD: #. TUIA; 


ges où Pline traduit Théophraste. 

71 Les noms latins de toute une série de variétés de SA- 
LIX désignent en fait plutôt la plante sous sa forme d’ar- 
bnisseau, cf. supra, 5.v. OSIER. 

7 Le mot du gr.m. semble s'appliquer particulièrement à 
la variété de Chypre. que désigne le /at. FICUS CYPRIA. 

3 On voit que la confusion entre a) et b) se retrouve pour 
l'all. SYKOMORE. /'angl. SYCAMORE,. li. SICOMORO. 
Et. pour l'ail. cf. supra s.v. MURIER. 

# Mais ce mot, transcrit de épeikn (n). désigne aussi la 
BRUYÈRE EN ARBRE (Erica arborea L.). 
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gr.m. 1oÛyia (n); gr.a. Oba (fn), Bvov (TO); at. CI- 
TRUS'6. 


TILLEUL (gen. Tilia L.). All LINDE (f: angl. 
LIME(TREE), LINDEN; #. TIGLIO; gr.m. paauov- 
pi& (ñ), pAanoëpt (tô); gr.a. quvpa, piAvpa (n); /at. 
TILIA. 

FAUX TILLEUL (Phillyrea media). AI. STEIN- 
LINDE (f; angl. MOCK PRIVET, gra œvpéa 


(n). 
TREMBLE. Cf. supra, 5s.v. PEUPLIER. 


TROËNE (Ligustrum vulgare L.). All RAINWEI- 
DE (f, LIGUSTER (m),; angl. PRIVET; à. LIGUS- 
TRO: gr.m. Gypiouvprié (ñ), Ayodotpo (ré); gr.a. 
onetpaia (n); /at. LIGUSTRUM. 


VERNE. Cf. supra, s.v. AULNE. 


VIGNE (Vitis vinifera L.). All REBE (f); angl. 
VINE; #. VITE; gr.m. KkAfuo (tÔ), GuréAt (TO); gr.a. 
dureAoc (n), oivn (n); lat. VITIS. 


YEUSE. Cf. supra, s.v. CHÊNE VERT. 


1.12 Matériaux végétaux : formes d’emploi 


Les matériaux végétaux peuvent être employés soit 
sous leur forme originelle (ou avec un minimum 
d'élaboration), soit sous une forme impliquant une 
élaboration qui en modifie plus ou moins le volume 
et l’apparence. 


1.12.1 Forme originelle 


1.12.11 Matériaux végétaux ligneux 


Les arbres, arbrisseaux, arbustes, sont rarement 
employés sous une forme tout à fait «naturelle». Un 


7 Le gr.a. Ovia (ñ) désigne, lui, le GENÉVRIER DE 
PHÉNICIE, cf. supra, 5. v. 

76 Mais ce mot peut désigner aussi le CÉDRATIER (Ci- 
trus medica Risso), all. ZEDRATBAUM (m), angl. LIME, 
SWEET LIME, ir. CEDRATO. 

17 Ce dernier terme indiquerait plutôt la partie inférieure 
du TRONC. 

78 Parmi d’autres sens de ce mot, comme ARBRE et 
GROSSE BRANCHE. 


arbre, par exemple, n’est normalement pas mis en 
œuvre dans son entier, et on peut distinguer la partie 
utilisée : 


TRONC : tige principale de l’arbre. A/! STAMM 
(m), angl. TRUNK; #t. TRONCO; gr.m. Kopuôc (6); 
gr.a. GTÉAEXOG (T0), npéuvov (t0)77, kopuôç (0); /at. 
TRUNCUS, STIPES, ARBOR##. 


BRANCHE : ramification majeure de l’arbre, par- 
tant du tronc ou d’une autre branche, et normale- 
ment rigide. A! AST (m): angl. LIMB, BRANCH, 
BOUGH , #. RAMO, gr.m. KkAaÔi (16), KkAapi (tô); 
gr.a. KAGÔOG (0), 6Cos (0); lat. RAMUS, ARBOR?. 


RAMEAU : ramification mineure de l'arbre, par- 
tant d’une branche, et normalement souple. Al. 
ZWEIG (m), REIS (n); angl. TWIG: à. RAMETTO, 
RAMOSCELLO; gr.m. KA&voc (6), kkwväpt (10); 
gr.a. KAGV (6), kAwviov (16), 160406 (6), akpeuwv 


(6), kAäôoc (6); lat. VIRGA, VIRGULA, RAMU- 


LUS. 


BRANCHAGES : mot collectif qui regroupe les 
BRANCHES et les RAMEAUXx. A/]. ASTWERK (n), 
REISIG (n); l'angl., l'it., le gr.m. utilisent simple- 
ment les pluriels BOUGHS, RAML etc. 


GRUME: tronc débarrassé de ses branchages, 
mais encore revêtu de son écorce, ct destiné à fournir 
du bois de construction (ou «bois d'œuvre»). All. 
RINDENHOLZ (n), BERINDETES H., UNBE- 
HAUENES LANGHOELZ (n); l’angl. ne semble pas 
avoir de terme spécifiquef!; . TRONCO NON 
SCORTECCIATO; gr.m. Evleia (n) &éepaotôiotn#!. 


1.12.12 Matériaux végétaux herbacés 


HERBE : plante dont la tige molle est annuelle. 4//. 
GRAS (n);, angl. GRASS, HAY; it. ERBA, gr.m. 
x6pTto (16), xoptépt (16), Bôoravo (16); gr.a. no ("), 
noia (ñ), Botävn (n); /at. HERBA. 


7 Seulement s’il s’agit d’une grosse branche, cf. note pré- 
cédente. 

80 Ces mots s'appliquent surtout à de Jeunes pousses, tan- 
dis que Oal6s (6) est poétique, ou lié à des connotations 
religieuses : il désigne par exemple le RAMEAU d'olivier. 

81 En effet, LOG signifie aussi bien BOIS ROND), cf. 
infra, 5. v. 

82 6uuôc (0) désigne en gr.a. une réalité analogue, mais 
servant de combustible. 
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PAILLE : tige séchée des graminées (sans le grain). 
A STROH (n): angl. STRAW: #. PAGLIA: grm. 
GxEpo (TO), oavés (6): gra. kiväBapts (h). wadda (n). 
Kaadun (n): le lat. ne semble pas avoir de terme 
générique. et désigne par PALEA la «menue paille» 
et aussi la RATIE, cf infra, sv. par CULMUS et 
STIPULA la tige haute des céréales #i,. 

CHAUME : ce mot, désignant lui aussi la tige 
séchée des graminées. est utilisé en particulier, com- 
me collectif, pour désigner la paille étendue. par 
exemple comme matériau de couverture. .4/{ 
DACHSTRORH (n); angl. THATCH: it. STOPPIA. 
PAGLIA PER TETTI: gr.m. wüla (n); gr.a. äyvpov 
(té). kakäun (ñ): lat. STRAMENTUM#:. 


BALLE. GLUMELLE : enveloppe du grain dans 
l'épi. 4/1. SPREU (f. BALG (m), SPELT (m). KAFF 
(m); angl. CHAFF: it. PULA, LOPPA; gr.m. à0épac 
(0), àveutôa (n): gr.a. ÉAvtpov (t6); lat. GLUMA. 
ACUS, FOELICULUS"#. PALEA#. 


ALGUE: terme général désignant des végétaux 
normalement aquatiques. AÀ// ALGE (f): angl. SEA- 
WEED. ALGAE: it. ALGA: gr.m. œoÙkt (TO): gr.a. 
EÜKOS (TO), EUKIOV. pUKIOV (TO) et de nombreux ter- 
mes spécifiques comme fipvov (16); lat. ALGA, 
ULVA®7. 


1.12.13 Divers 


À ces formes naturelles de matériaux végétaux on 
peut ajouter un certain nombre de dérivés utilisés 
dans la construction : 


RÉSINE : substance organique sécrétée par certains 
végétaux, comme le PIN. 4// HARZ (n); angl. RE- 
SIN: it. RESINA. RAGIA; gr.m. petoivt (TO): gr.a. 


8Mais STIPULA peut désigner aussi le tige du RO- 
SEAU. 

# Le mot désigne aussi bien le CHAUME du toit que la 
litière faite de paille. 

8$ Parmi d’autres sens de ce mot. 

8e Cf. supra. s.v. PAILLE. 

Ce dernier mot désigne divers types de plantes de ma- 
récage utilisées en vannerie, pour faire des liens. etc. 

88 Ce dernier mot. et le mot grec qu'il transcrit. désignent 
spécialement la résine du CÉDRE SAPIN. cf. supra. Sr. 
GRAND GENÉVRIER. souvent appelée HUILE DE CE- 
DRE. cf. infra. s.v. 

#9 Cf infra. p. 46. 5. v. BITUME. Mais le gra. moou scm- 


ontivn (n). Keôpia (ñ): lat. RESINA. RASINA. CA- 
SITA. CEDRIA". 

POIX VÉGÉTALE: substance distincte de la 
POIX MINÉRALE®*. et qu'on obtenait dans l'Anti- 
quité en brülant certaines résines. 4// PECH(HARZ) 
(n): angl. VEGETABLE PITCH: it. PECE: grm. 
rico (ñ); gr.a. mioo (ñ); lat. PIX. 


HUILE DE CÈÉDRE, servant à la protection des 
bois. A/L ZEDERNÔL (n): angl. OIL OF SYRIAN 
CEDAR: it. OLIO DI CEDRO; gr.m. Kkatpäut (TO): 
gr.a. Keôpia@ (n); lat. CEDRIUM. 


GOMME : substance qui exsude du tronc de cer- 
tains arbres. comme l’Acacia arabica, mais aussi du 
prunier. du cerisier. etc. .4/. GUMMI (n. m): angl. 
GUM: it. GOMMA,: gran. KOuu (té). youua (f): 
gr.a. Kouut (10); lat. CUMMI. COMMI, GUMMI". 
GUM(M)EN. 


TOURBE: feutrage d'éléments végétaux. plus ou 
moins carbonisés par les bactéries. 4/] TORF (m): 
angl. TURF, PEAT”': #1. TORBA: grrr. tüpon (n). 


CHARBON. 1/7 KOHLE (f: angl. CHARCOAL. 
COAL®: #1. CARBONE: grm. KäpBouvo (t0)°i: 
gr.a. äVOpaë (6); lat. CARBO. 

CHARBON DE BOIS: produit de la combus- 
tion du bois en vase clos. A/! HOLZKOHLE (f: 
angl. CHARCOAL; à. CARBONE DI LEGNA; 
gr.m. EviokäpfBovvo (16); les langues anciennes n’ont 
pas de mot spécifique. 

LIGNITE: charbon fossile à fragments végé- 
taux. A! LIGNIT (m). BRAUNKOHLE (f): angl. 
LIGNITE, BROWN COAL: #t. LIGNITE: gran. Àt- 
yvitne (6). 


ble bien désigner les deux sortes de POIX (et même la 
RÉSINE utilisée dans la fabrication du vin, de même que le 
lat. PIX) (et cf. infra ibid. pour all. PECH. angl. PITCH). 

9% Le lat. présente Aussi les formes en -is de ces mots 
(CUMMIS. COMMIS, etc.) et aussi CUMMA. GUMMA. 
etc. 

‘Le premier mot désigne plutôt le matériau dans son 
processus de formation. le second en tant que combustible. 

9% Le premier mot s'applique surtout au CHARBON DE 
BOIS. le second au CHARBON DE TERRE. 

%$i l'on veut préciser «CH. DE TERRE» on peut dire 
yadvOparac (0). 
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CENDRE : résidu d’une combustion à l’air libre. 
All. ASCHE (f); angl. ASH(ES), CINDERS; it. CE- 
NERE,; gr.m. otäytn (ñ); gr.a. téppa (ñ), oxoô6c (1); 
lat. CINIS (m., f.). 


1.12.2 Forme travaillée 


Parmi les matériaux végétaux, le plus employé en 
construction est le : 


BOIS : matériau végétal ligneux, rigide, provenant 
des arbres et des arbrisseaux. 4// HOLZ (n); angl. 
WOOD, TIMBER ; if. LEGNO; gr.m. éveia (n), Ke- 
peotés (0); gr.a. ÜAn (fn), 6ôpu (t6), Soüpa (tü); /at. 
MATERIA, MATERIES "4, 


Dans la plupart des cas, le BOIS est travaillé avant 
d’être mis en œuvre, et prend ainsi une forme très 
différente de sa forme naturelle : on peut désigner les 
éléments constructifs qui en résultent d’après la tech- 
nique de fabrication (1.12.21) et/ou d’après leur for- 
me (1.12.22). 


1.12.21 Les techniques de fabrication 

FAÇONNAGE: préparation du BOIS pour son 
emploi dans la construction. 4//. ZURICHTUNG (f; 
angl. TRIMMING, SHAPING:; it. LAVORAZIONE, 
PREPARAZIONE, gr.m. et a. Énebepyaoia (ñ). Kka- 
tepyaoia (n). Ce travail consiste à enlever et/ou à 
découper, entièrement ou partiellement, un ou plu- 
sieurs des éléments qui forment la GRUME (cf. su- 
pra, p.22), et qui sont, de l’extérieur vers l’inté- 
rieur : 


ÉCORCE. 4/! RINDE (f), BORKE (f); angl. 
BARK; à. CORTECCIA, gr.m. phobôa (ñ), toixa 
(n); gr.a. photôs (0); lat. CORTEX *. 


% Le gr.a. EbAov (t6) et le ar. LIGNUM désignent plutôt 
le bois sous sa forme naturelle, et non pas spécialement en 
tant que matériau; mais cf. infra, p. 25 et p. 26; et, dans les 
inventaires déliens, tù EVA désigne des pièces de charpente 
placées en réserve dans les bâtiments. Par ailleurs, MATE- 
RIA peut désigner bien d’autres «matériaux», cf. infra, 
p. 50. 

% Un certain nombre d’expressions latines avec COR- 
TEX (C. INTERIOR, C. MEDIANA, C. SECUNDA) peu- 
vent désigner, pour certaines catégories d’arbres, le LIBER, 
all, BAST (m); angl. BASS; à. LIBRO; gr.m. toixu(f), 
désigné encore en lat. par le mot LIBER et aussi par les 
mots MEMBRANA, ou TILIA (s’il s’agit de certains arbres, 


AUBIER. A// SPLINT (m), WEISSHOLZ (n); 
angl. SAP-WOOD; it. ALBURNO; gr.m. ooupoëv- 
Ào (to), coplovôa (1), couwpÔc (6), otéap (16); gr.a. 
otéap (10), lat. TORULUS, ALBURNUM, ADEPS, 
LIMUS". 


CŒUR, BOIS DE CŒUR. A/! KERNHOLZ 
(n); angl. HEART-WOOD; if. DURAME, CUORE, 
MASSELLO; gr.m. Kapôté (ñ), Kkapô1oEvAo (to); 
gr.a. Kapôiu (ñn), uñtpa (ñ); lat. OS (toujours au pl.), 
AEGIS, transcription du gr.a. aiyic (ñ) désignant le 
cœur de la LARIX FEMINA®. 


MOELLE. All. MARK (n); angl. PITH; it. MI- 
DOLLO; gr.m. wyiya (n); gr.a. Évrepiovn (ñ), BÜBAos 
(ñ); lat. MEDULLA". 


Le premier travail consiste à ôter, à la partie 
inférieure de la GRUME, ou CULÉE, all. 
(BAUM)STUMPF (m); angl. BUTT(END),; it. CAL- 
CIO; gr.m. Bon (ñ), nütoc (6), le tronc de cône 
résultant de l’abattage, et, à la partie supérieure, ou 
TÊTE, all. KOPFSTÜCK (n), angl. TOP; it. TES- 
TA; gr.m. KkeqgüAt (16), le bois impropre à tout em- 
ploi. 

On obtient ainsi la 


GRUME AFFRANCHIE. A! LANGHOLIZ (n); 
angl. TRIMMED TRUNK,; #. TRONCO RIFILA- 
TO; gr.m. évkeia (n) kaOapiouévn. 


Le travail de façonnage sur la GRUME AFFRAN- 
CHIE produit différents types de bois, BOIS ROND 
ou BOIS D'ÉQUARRISSAGE, qui eux-mêmes peu- 
vent être divisés de diverses manières, devenant ainsi 
BOIS DE REFEND ou BOIS DE SCJAGE. 


BOIS ROND: bois obtenu par l’enlèvement de 
l'ÉCORCE. A/!. RUNDHOLZ (n), KNÜPPELHOLZ 


cf. aussi PHILYRA, transcription du gr.a. puvpa), et en 
gr.a. par BüfBAoc (ñ), qui pouvait désigner encore la moelle. 

%6 Ce dernier terme est attesté seulement pour l’'AUBIER 
du CÉDRE. 

% L'AUBIER et le BOIS DE CŒUR s’enrichissent cha- 
que annéc d’un nouveau CERNE DE CROISSANCE, all. 
JAHRESRING (m); angl. TREE-RING, ANNUAL RING: 
it. ANELLO DI CRESCITA; gr.m. ÔaktÜA10G (6) àävartv- 
Eco. 

%8 De la MOELLE partent, vers l'extérieur, les RAYONS 
MÉDULLAIRES, all. MARKSTRAHL (m); angl. ME- 
DULLARY RAY; if. RAGGIO MIDOLLARE; gr.m. äKkti- 
va (ñ) ÉVTEpub via. 
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(n): angl. LOG. ROUND TIMBER: #. LEGNO 
TONDO. LEGNAME INTERO: grm. Boufé (ro). 
OTPOYYVAL (T6); gr.a. Ebaov (T6) otpoyytaov. Etaov 
(to) yoyydaov®”: lat. LIGNA ROTUNDA (p1.). 


Ce BOIS ROND est obtenu, à partir de la GRU- 
ME, par l’action d’ 


ÉCORCER : enlever l'ÉCORCE (nom de l’opé- 
ration : ÉCORÇAGE). 4/1. (ABISCHÂLEN. ABRIN- 
DEN, op. : ABSCHALEN (n), ABRINDEN (n); angl. 
TO BARK, TO STRIP THE BARK OFF, op. : BAR- 
KING, STRIPPING; #7. SCORTECCIARE. op. : 
SCORTECCIATURA; gr.m. Eephovôilo, op.: Ëe- 
photôtloua (16); gr.a. pAoïCo !®, repiphoïlo, Aerilo, 
aropAoLÔW, op. : repipaoïouÔc (6); lat. DELIBRA- 
RE. DECORTICARE, op. : DECORTICATIO. 


BOIS D'ÉQUARRISSAGE : pièce de bois de sec- 
tion rectangulaire, obtenue à partir du BOIS ROND. 
AL KANTHOLZ (n); angl. SQUARED TIMBER. 
SCANTLING 1: ir. LEGNO SQUADRATO: gr.m. 
EvAeia (n) rekeknth. ontykoloBiBa (TG); gr.a. ne- 
Àeknté (té) EVAQ. tetodywva (14) EbA«: lat. DOLA- 
TÜM LIGNUM 7. 


Ce BOIS D'ÉQUARRISSAGE est obtenu par l’ac- 
tion d’ 


ÉQUARRIR : donner à la pièce de BOIS ROND 
une section rectangulaire. au moven de la DOLOIRE 
(cf. infra. p. 68) ou au moyen de la SCIE (cf. infra. 
p. 73). utilisée surtout lorsqu'on veut tirer plusicurs 
pièces du même bloc: nom de l'opération : ÉQUAR- 
RISSAGE, ÉQUARRISSEMENT 5%, DÉBIT PRE- 
MIER. A/! ABVIEREN, BEHAUEN, ZUSCHNEI- 
DEN. op. : ABVIEREN (n). etc. angl. TO SQUARE. 
0p.: SQUARING: #. SQUADRARE. op. SQUA- 
DRATURA: grm. yoviéGo, éeyovtpilo. taktalo. 
OP.: TETPAYOVIOUOS (0), REAÉKIONA (TO): gra. TE- 
tpayoviCo. TEÀEK, Op. TETPAYHVIGUOS (0). TEAËKN- 
oùw (n): lat. QUADRARE, CONQUADRARE. IN 
QUADRUM DOLARE. op.: DOLAMEN. DOLA- 
TIO. DOLATUS. 


% Mais ces mots désignaient aussi certainement les RON- 
DINS plus élaborés. cf. infra. p. 27. 

10 Ce mot n'est employé qu’au passif. 

101 Ce dernier mot désigne aussi ies caractéristiques di- 
mensionnelles de la pièce obtenue par équarrissage. et aussi 
le menu bois de sciage. cf. infra. 

102 Le Jat. DOLATILIA désigne plutôt les bois «faciles à 
équarrir». 


Le bois ainsi obtenu peut être qualifié de 


BOIS FLACHE S'il présente des défauts. düs à l’at- 
taque défectueuse des outils ou à des irrégularités 
naturelles, qui empêchent de lui donner une section 
proprement quadrangulaire. .4/. WAHNHOLZ (n). 
FEHLKANTIGES HOLZ (n); ang. WANEY 
WOOD: . TRAVE CHE PRESENTA UNO SPI- 
GOLO DIFETTOSO: gr.m. nétoiKko (10). AoOÛTOG 
(ô). 


D'autre part, lorsque l'ÉQUARRISSAGE est effec- 
tué à la main, chacune des quatre parties (à section 
en segment de cercle) enlevées au volume cylindrique 
initial de la GRUME s'appelle une 


DOSSE. A/. FUTTERBOHLE (f, SCHWARTE 13 


(f): angl. FLITCH, SLAB; à. SCIAVERO: gr.m. Ea- 
Kpiôt (16), Kkarékt (16), rnanadéÀQ (n)!°1. 


Pour diviser le BOIS ROND ou le BOIS 
D'ÉQUARRISSAGE obtenus par les opérations pré- 
cédentes, on peut soit le fendre soit le scier: on 
obtient ainsi le BOIS DE REFEND ou le BOIS DE 
SCIAGE. 


BOIS DE REFEND. A// SPALTHOLZ (n); angl. 
SPLIT WOOD. CLEFT W.: it. LEGNO SPACCATO 
PER IL LUNGO: gr.m. EvAsia (n) ox1iotn. E. Gée- 
oüpôiotn. GyiCa (n); gra. oyiotà (1); lat. LIG- 
NUM FISSUM. L. DIFFISSUM !%. 


Le BOIS DE REFEND est obtenu par l’action de 


REFENDRE, au moyen de COINS (cf. infra. 
p. 72) la pièce originelle: nom de l'opération : RE- 
FENTE. A4// SPALTEN, op.: SPALTEN (n): angl. 
TO CLEAVE, TO SPLIT, op.: CLEAVING. 
SPLITTING: i. SPACCARE, op. : SPACCATURA: 
gr.m. OYXÙ&. 0p.: GXiouuo (T0): gra oxiCw. op. 
6#16166 (0): la. SCINDO, DIFFINDO,. op. : SCIS- 
SURA. 


10 Ces deux mots Gésignent l'action d’équarrir, mais le 
premier peut désigner aussi les caractéristiques dimension- 
nelles de la pièce obtenue. comme l’angl. SCANTLING. cf 
supra n. 101. 

1% La DOSSE peut conserver l'écorce, si le sciage a eu 
heu sans écorcage préalable. 

10 Les mots LIGNUM FISSILE et FISSILIA désignent 


des bois faciles à tendre, cf. supra pour DOLATILIA. 


133 


26 1.1 MATÉRIAUX VÉGÉTAUX 


BOIS DE SCIAGE. A. SCHNITTHOLZ (n); 
angl. LUMBER, SAWN TIMBER;; ÿf. LEGNO SE- 
GATO; gr.m. Evleia (ñ) rpionotn; gr.a. EbAov (t6) 
TPIOTLKOV. 


Le BOIS DE SCIAGE est obtenu par l’action de 


SCIER, au moyen de la SCIE (cf. infra, p. 73) la 
pièce originelle; nom de l'opération : SCIAGE. Al. 
SÂGEN, op. : SÂGEN (n); angl. TO SAW, op. : SA- 
WING: it. SEGARE, op. : SEGATURA; gr.m. npto- 
vitw, op. : rplôvioua (tÔ); gr.a. npieiv, npiletv, op. : 
npious (M), anpiwoi (1); lat. SERRARE'%, SER- 
RA DESECARE, S. DISSECARE, op. : SERRATU- 
RA. 


En fr., le terme BOIS DE SCIAGE peut prendre un 
sens plus particulier, s’il est opposé à l’expression 


BOIS DE BRIN : cette dernière désigne la pièce 
obtenue par l’enlèvement des quatre DOSSESs. lors de 
l'ÉQUARRISSAGE, et dont l’axe correspond ainsi 
avec l’axe original de l’arbre; au contraire, le BOIS 
DE SCIAGE dans ce second sens désigne les pièces 
extraites d’une même GRUME, selon les techniques 
du DÉBIT SUR DOSSE et du DÉBIT SUR QUAR- 
TIER dont il va être question, et qui par là même 
présentent une moindre résistance !°7. 


DÉBIT SUR DOSSE : découpage de l'élément 
original par plans parallèles, qui souvent détermine 
de l’axe vers l’extérieur des pièces d’épaisseur dé- 
croissante, PLATEAU, PLANCHE, VOLIGE, cf. in- 
fra, p.28. All SCHWARTEN-, TANGENTIAL- 
SCHNITT (m); angl. FLAT SAWN (adj.); if. RI- 
QUADRATURA A SCIÂVERO,; gr.m. Kôwilo (t6) 
OÉ TAGKEG. 


DÉBIT SUR QUARTIER : découpage de l’élé- 
ment original en partant d’une première division cn 
quatre quarts. A/{/. MARKSCHNITT (m);, angl. 
QUARTER SAWN (adj.); i. RIQUADRATURA A 
QUARTI,; gr.m. KOW1LO (T6) Gé TÉTAPTo. 


106 Ce mot est employé seulement à la période archaïque. 

107 I] ne semble pas que les autres langues modernes ex- 
priment une telle opposition. L’ang!. SCANTLING, par 
exemple, désigne à la fois le BOIS D'ÉQUARRISSAGE ori- 
ginal et le petit BOIS DE SCIAGE qu’on peut en tirer. En 
gr.m., on peut désigner le BOIS DE BRIN par l'expression 
rAGKO (h) ÉcpapôlouÉVn, qui pourtant n’a pas exactement la 


TRONÇONNAGE : découpage de l'élément ori- 
ginal (qui peut être ici la GRUME AFFRANCHIE 
ou le BOIS ROND) selon des plans perpendiculaires 
à son axe; verbe: TRONÇONNER. A! VER- 
SCHNITT (m), verbe: ZERSCHNEIDEN, angl. 
CUTTING INTO LENGTHS, verbe: CUT INTO 
LENGTHS, CROSSCUT; ÿ. TAGLIARE IN 
TRONCONE, verbe, et subs.: IL TAGLIARE...; 
gr.M. TEÜXIOUQ (TÔ), verbe: TeuayiCw; gra. Te- 
Uay1ou6c (0) 108, 


Enfin, les éléments obtenus lors des opérations 
précédentes peuvent être l’objet d’une dernière opé- 
ration, appelée 


CORROYAGE : action de donner à la pièce de 
bois, convenablement séchée, des faces parfaitement 
planes et les dimensions exactes souhaitées (verbe : 
CORROYER). A/] SCHRUPPEN fn) (verbe: 
SCHRUPPEN): angl. TRIMMING, TRUEING, 
SHAPING (verbe : TO TRIM, TRUE, SHAPE); à. 
CONCIA (verbe : CONCIARE),; gr.m. Aiavon (1) 
(verbe : Aetaivo); gr.a. Ééois (n), Aéavois, Aelavois 
(n). 


1.12.22 vocabulaire des éléments constructifs, 
d’après leur forme 


Les différentes opérations qui viennent d’être énu- 
mérées permettent d'obtenir les éléments utilisés 
dans la construction, qu’on désigne par un vocabulai- 
re tenant compte à la fois de leur section, de leurs 
dimensions, et éventuellement de certaines de leurs 
particularités complémentaires. Nous donnons ici le 
vocabulaire correspondant aux volumes simples, 
sans élaboration secondaire (comme l’impliquerait 
par exemple un «chapiteau en bois») et sans fonction 
trop précisément déterminée (comme pour ce même 
chapiteau, ou tout simplement pour une «cheville»). 
Les problèmes tenant à la fréquente confusion, dans 
le vocabulaire moderne, entre notation de forme et 
notation de l’emploi seront évoqués infra, p.27, 


même résonnance. 

108 Le gr.a., qui appelait t6u06 (6) la pièce de bois coupée, 
pouvait la caractériser par le type d'opération (découpe en 
deux, trois, quatre) qui l’avait extraite de l’élément original : 
d’où les adjectifs nuitouoç, tpitouoc, tetpütouoc. Pour 
ànotoua (t&) et änotetunuéva (t@), cf. ORLANDOS 1966, 
p. il. 
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n. 122: les problèmes liés au calibrage des pièces 
l'ont été supra, p. 4-5. 

Nous envisagerons successivement les pièces de 
section circulaire, carrée. et rectangulaire. 


- pièces de section circulaire : 


PERCHE : pièce de bois d’un diamètre inférieur à 
5 cm, et de longueur normalement supérieure à la 
taille humaine. A4/. STANGE (f): angl. POLE. 
STICK, ROD: #. PERTICA., ASTA; gr.m. KOVTüpi 
(TO), otaäikt (T6): gr.a. KOVTOG (6). rÉTEUpOV (T6): 
lat. PERTICA. 


POTEAU : pièce d’un diamètre égal ou supérieur à 
5 cm, et de longucur normalement supérieure à la 
taille humainc'®. 4// PFOSTEN (m): angl. POST. 
STAKE; à. PALO,; gr.m. nüooaÀoc (6), otüAoc (6): 
gr.a. GTÜÀOG (6)!10: /at. PALUS. 


BILLE. RONDIN : tronçon découpé dans le BOIS 
ROND ou dans la GRUME AFFRANCHIE, à la 
longueur convenant à sa future utilisation, — en tout 
cas inférieure à Ja taille humaine!  A// 
(HOLZ)KLOTZ!®: gngl. ROUND BILLET. LOG: 


19 Le mot fr. n'implique pas nécessairement une section 
circulaire, et privilégie le rapport entre section et longueur. 
Par ailleurs, il implique normalement, comme d’ailleurs 
aussi le mot PERCHE, une utilisation verticale, c’est-à-dire 
certain type de fonction (et cf. aussi l’angl. POST). 

110 Parmi d’autres sens du mot. 

I Le fr. utilise le terme RONDIN pour désigner plus 
spécialement une pièce longue d'environ | m.. et dont le 
diamètre est d'environ 0.07 — 0,13 m.; c’est une notion très 
voisine que recouvre l’allemand KNÜPPEL(m). Pour le 
ROULEAU. mot qui implique une certaine fonction. cf. 
infra, p. 147. Par ailleurs. la langue technique distingue en 
fr. la BILLE DE PIED, découpée dans la partie inférieure de 
la GRUME originale. dite aussi CULÉE. ct la SURBILLE. 
provenant du sommet de la GRUME. ou TÊTE, cf. supra. 
p. 24, 

12 Mais ce mot n'implique pas nécessairement une sec- 
ton circulaire; Fall. privilégie ici le rapport section/lon- 
gueur, cf. supra n. 109 pour le fr. POTEAU. 

1 Cf. VITRUVE, 1.5.3: mais le mot se trouve aussi dans le 
sens de PIEU. cf. infra s.v. 

14 Cf. infra pour la distinction avec le PIQUET: par ail- 
leurs. le PIEU se distingue du POTEAU par le fait que sa 
longueur est inférieure à la taille humaine. 

HS Ce dernier mot est utilise quand la pièce est enfoncee 
dans le sol comme support de fondation. ou pour un pont. 
etc. Quant au STAKE. 1l peut avoir. avec la même forme. 
un diamètre inférieur au seuil indiqué dans le texte. ct 


it. TONDELLO: gr. KOKG (1). KOUTPA (h). KOUTOU- 
Kt (TO): le gra. semble utiliser les mêmes expressions 
que pour le BOIS ROND non découpé. et il en est de 
même pour le fat. qui emploie aussi TALEAT, 


PIEU : pièce de bois de section circulaire (ou éven- 
tuellement à pans coupés), de diamètre égal ou supé- 
rieur à 10cm! et dont une extrémité est taillée en 
pointe. A/. PFAHL (m). angl. STAKE. POST. 
PILES: ÿ. PALO!6, PIOLO:; gr.m. nakoûkt (16)!!7: 
gr.a. GKOÀOY (6), GTÈAEË (n), xipaë (n). roc (0). 
conkiokos (0)!15, op (6); lat. PALUS. VACERRA. 
VALLUS. STIPES!#, TALEA, SUBLICA. 


- pièces de section carrée, ou approximativement 
carrée 10: 


LITEAU : pièce allongée, de section carrée ou ap- 
proximativement, dont la largeur des côtés est infe- 
rieure à 4cm. A/l LEISTE (f; angl. BATTEN. 
STRIP 1: ÿ. REGOLO: gr.m. nnyn (n): gra. iuûç 
(). 


CHEVRON : pièce de même type. dont la largeur 
des côtés est comprise entre 4 et 10cm!°? .1// 


désigner le PIQUET. 

16 Mais le mot signifie aussi le POTEAU, tout comme 
aussi, d’ailleurs, l’'angl. POST et STAKE. 

H7 Mais ce mot, comme STAKE, peut désigner lui aussi 
le PIQUET, cf. infra. 

18 Mais ce dernier mot peut désigner aussi un CHE- 
VRON. cf. infra. 

119 Chacun de ces mots présente d’ailleurs d’autres sens. 

120 Elles faisaient, avec les pièces de section rectangulaires, 
les ÉdAa tetpéyova du gr.a., cf. ORLANDOS 1966, p. 11. 

M1 L'angl. utilise aussi le mot RAIÏL. mais seulement lors- 
que la pièce est horizontale. Le mot RIBBAND appartient, 
lui, seulement au vocabulaire nautique. 

12? On aborde avec CHEVRON unc séric de mots (cf. 
infra pour POUTRE, etc.) qui peuvent désigner. soit un 
type de pièce de bois. considérée en elle-même (c’est-à-dire 
caractérisée par sa section et ses dimensions), soit une fonc- 
tion particulière de cette pièce dans la construction : ainsi. 
on peut trouver un CHEVRON (type de pièce) en fonction 
de GUETTE (cf. infra. p. 88), mais on peut le trouver aussi 
en fonction de CHEVRON dans une charpente, comme on 
le verra dans le Tome II. L'ang/. désigne par RAFTER le 
«chevron» de charpente, mais non celui dont il est question 
ici: de même. le /at. utilise pour désigner le «chevron» de 
charpente le mot CANTHERIUS ou CANTERIUS. Dans 
les autres langues. la confusion vient évidemment du fait 
que l'emploi le plus fréquent et le plus caractéristique du 
«chevron» (tvpe de pièce) est en fonction de «chevron» de 
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SPARREN (m); angl. SPAR: à. PUNTONE,; gr.m. 
\atäkt (10), TpéOOO (10); gr.a. Gokis (n), KkavüfAov 
(16), opnrkiokos (6)13: /at. AXIS, ASSER. 


POUTRELLE : pièce de même type, dont la lar- 
geur des côtés est supéricurc à 10 cm ct inféricurc à 
16cm. All KLEINER BALKEN (m), angl 
BEAM "#; if. TRAVICELLO; gr.m. natepo (t6), Ka- 
ÉpÔôvt (16), gr.a. 6okis (n}, êokiov (16), ô1atovarov 
(xO); lat. TALEA 5, 


POUTRE : pièce de même type, dont la largeur 
des côtés est égale ou supérieure à 16cm!%#%. AJ. 
BALKEN (m); angl. BEAM, BALK: it. TRAVE: 
gr.m. ôokäpt (T6); gr.a. okôc (n), tôuoc (6)!/27; Jar. 
TRABS, TIGNUM. 


PIQUET : pièce allongée dont une extrémité est 
taillée en pointe, et dont la section, généralement car- 
rée, peut être éventuellement rectangulaire (ou même 
circulaire), mais qui se distingue du PIEU par ses 


charpente (ou, si l’on veut, que le «chevron» de charpente 
implique normalement un type de pièce qui est celui du 
«chevron»). 

123 Mais le premier de ces mots signifie aussi POUTRE; 
le second transcrit le CANTHERIUS /ar. avec le même 
sens, cf. supra n. 122; le dernier désigne aussi le PIEU. 

14 Ce mot est le seul qui en angl. désigne une pièce de 
bois dont la section est supérieure à 10 cm, d’où son emploi 
pour nommer la POUTRE,; les autres, comme JOIST, GIR- 
DER, etc., désignent des fonctions, cf. infra, n. 126. 

125$ Ce mot, qui a d’ailleurs d’autres sens, désigne dans 
VITRUVE, L5,3 un ÉTAI dans l'épaisseur d’un mur de ville. 

126 Le mot fr. POUTRE désigne non seulement un certain 
type de pièce de bois, mais encore sa fonction, dans un 
PLANCHER ou une CHARPENTE (cf. Tome II). Dans 
d’autres langues, la fonction est désignée par un mot diffé- 
rent, par exemple en angl. par GIRDER, en /at. par TI- 
GNUM, TRANSTRUM. Une solution simple pour éviter 
la confusion en /r. consisterait à rejeter le vocabulaire tradi- 
tionnel ct à adopter, pour désigner la pièce en tant que type 
formel, un mot vague comme PIÈCE, avec les équivalents 
all. (HOLZ)STÜCK (n), (HOLZ)TEIL(m), angl. TIMBER, 
it. PEZZO, gr.m. kouuürtt (tÔ) Ebaov, en en précisant la sec- 
tion et les dimensions. 

17 On rattachera à la même racine de «couper» l’expres- 
sion gr.a. Evan (té) Énitoua désignant des pièces assez cour- 
tes taillées dans une pièce longue, et tôu1ov (tô) désignant 
un bloc de bois coupé, que pourrait être une BILLE, cf. 
SUPrA S.V. 

128 Cette différence de dimensions correspond à une diffé- 
rence de fonction, le PIEU ayant dans la construction un 
rôle portant, alors que le PIQUET sert plutôt de point de 
fixation (piquet de clôture, pour la vigne, etc.). 


dimensions plus faibles, avec un côté inférieur à 
10cm (et une longueur normalement inférieure à 
Im)'#, All. PFLOCK (m); angl. PEG, STAKE,; ÿr. 
PALETTO, PICCHETTO,; gr.m. otaäikt (tÔ), ra- 
Roûkt (16), rndooaÀoG (0); gr.a. Kkatarnë (6), yüpaë 
(6, 1); lat. SUDIS'?. 


- pièces de section rectangulaire 


LATTE: pièce allongée, de section rectangulaire, 
dont la largeur est égale à 2,5 ou 3 fois l'épaisseur, 
elle-même assez faible (dans les bois modernes on 
considère qu’elle est inférieure à 1 cm). A// LATTE 
(f; angl. LATH, SLAT, BATTEN,; it. PANCON- 
CELLO, CANTINELLA; gr.m. ÀErtooùvidO (M), Té- 
TaLpO (16), GKkovpéTTO (T0); gr.a. iuäç (0); lat. TA- 
BULA 10, 


PLANCHE : pièce de même type, dont la largeur 
est supérieure à 3 fois l’épaisseur, celle-ci allant, dans 
les bois modernes, de 1,3 à 7 cm (la largeur est sou- 
vent comprise entre 12 et 18 cm)!#!. 4// BRETT (n)}, 


139 CÉSAR, B.C., 1,27,3 oppose ce mot à STIPES qui serait 
le PIEU. 

130 Dans PALLADIUS, De re rustica, XIII, Is, on voit que 
les TABULAE sont fixées sur les «chevrons», ASSERES, 
au moyen de cordes. 

M1 Le fr. comporte un vocabulaire spécialisé désignant 
certaines catégories de PLANCHES, avec en particulier 

VOLIGE : planche épaisse d'environ 1,3 à 2,7 cm, large 
d'environ 20 cm, qui peut être employée dans les cloisons et 
aussi pour les couvertures en fonction de VOLIGE (cf. 
Tome II, et, pour le glissement de sens, supra s.v. CHE- 
VRON et POUTRE). Dans son emploi pour les cloisons, 
cette planche peut prendre le nom de «lambris»; mais il 
vaut mieux réserver ce mot au sens indiqué infra p. 141. On 
trouve aussi le syn. FEUILLET. 

BASTAING : planche très épaisse, dont par ailleurs le 
rapport entre épaisseur et largeur est également plus fort : 
l'épaisseur est d'environ 6,5cm dans les bois modernes, 
pour une largeur allant de 15,5 à 18 cm. Le terme PLA- 
TEAU désigne aussi une planche très épaisse, mais tirée de 
kr partie médiane de la GRUME, avec deux plans parallèles 
mais aussi deux petits côtés correspondant à la surface 
arrondie originale. 

Comme nous l'avons déjà suggéré (supra, p. 5), il ne sem- 
ble pas utile d'employer, dans l’analyse des constructions 
antiques, un vocabulaire aussi lié aux calibrages et aux tech- 
niques de découpe modernes, avec des distinctions qui ne 
se retrouvent évidemment pas dans les langues anciennes : 
ainsi le gr. oavic désigne les pièces dont on connaît les 
dimensions par les devis, et qui correspondraient aussi bien 
à plusieurs de ces sous-types, et même à ce que nous appe- 
lons maintenant MADRIER, cf. infra, s.v. Entre les diverses 
langues vivantes, de plus, la correspondance de ces notions 
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LADEN (m). PLANKE (f: angl. BOARD. PLANK: 
il. TAVOLA., ASSE, PALANCA: gr.m. oaviôa (n). 
TÜfBAQ (n), rnovritoËAt (10): gr.a. oavis (n). nivaë 
(0); lat. AXIS. ASSIS, TABULA. 


PLANCHETTE : pièce dont la section est compa- 
rable à celle de la PLANCHE, mais dont la longueur 
est beaucoup plus faible (au maximum 3 fois la lar- 
geur). A! BRETTCHEN (n), SCHEIT (n);, angl. 
SHORT BOARD; #. TAVOLETTA, ASSICELLA: 
gr.m. OùViddKt (1t6), tafBldkt (T6); gr.a. oavidiov 
(x6); lat. AXICULUS ?, TABELLA. 


MADRIER : pièce allongée, de section rectangulai- 
re, dont le rapport des côtés est grossièrement de 1 à 
3, l'épaisseur étant comprise entre 7 et 10cm dans 
les bois modernes, où la largeur est normalement 
comprise entre 20 et 25cm. A/!. BOHLE (f), DIELE 
(); angl. BEAM!'#, THICK PLANK; if. PANCO- 
NE; gr.m. nayooaviôa (ñ), adépt (tÔ); gr.a. Ebaov 
(TO); lat. AXIS. 


Les matériaux végétaux autres que le BOIS sont, 
nous l’avons vu, normalement utilisés sous leur for- 
me naturelle. Cependant, 1ls peuvent eux aussi rece- 
voir un certain type d'élaboration, quand 1ils sont 
hachés, fendus ou écrasés : 


HACHÉ. A/L ZERHACKT:; ang. CHOPPED, 
CUT: à. TRITATO; gr.m. AMGViOUÉVOS; gr.a. ovYy- 
kontôs, lat. SUBTRITUS. 

PAILLE HACHÉE. A/. HACKSEL (m); angl. 
CHOPPED STRAW; it. PAGLIA TRITATA; gr.m. 


est très imparfaite. Ainsi, en angl., on distingue entre BAT- 
TEN, dont la largeur est comprise normalement entre 5” et 
8”, c'est-à-dire en gros entre 13 et 20 cm. pour une épaisseur 
comprise entre 2” et 4”, soit en gros enire S et 10 cm.: 
DEAL, avec une largeur d’environ 9”, soit 23 cm.. pour une 
épaisseur comprise entre 2” et 4” aussi: BOARD, dont la 
largeur est supérieure à 4”, soit 10 cm., pour une épaisseur 
inférieure à 2 1/2”, soit 6 cm.; enfin. STRIP, avec une lar- 
geur inférieure à 4” et une épaisseur inférieure à 2 1/2”. 

Le gr.m. disungue de la PLANCHE la puootafäa (1). 
Hioocaviôa (ñ). qui est une planche mince, et le xôvtos (6). 
ou dinAoocaviôa (ñ), qui est au contraire la planche épaisse. 

Enfin, le terme fr. AÏS, désignant la planche dans certai- 
nes utilisations particulières. est archaïque, et l’usage ne s'en 
impose pas. 

18 Le /at. SCANDULA désigne le BARDEAU. peute 


&xepo (T6) Maviouévo: gr.a. äxgvpa (té): lar. SUB- 
TRITAE PALEAE (pl.). 


FENDU (ce traitement s'applique essentiellement 
aux roseaux). .1/. GESPALTEN: angl. SPLIT, CLO- 
VEN: à. SPACCATO: gr.m. oylouévoc: lat. FIS- 
SUS. 


ÉCRASÉ (s'applique aussi aux roseaux, et à d’au- 
tres végétaux). A/. ZERDRÜCKT, GEPRESST: 
angl. CRUSHED; it. SCHIACCIATO, gr.m. nutn- 
uévoc; lat. TUNSUS 1. 


1.2 Matériaux minéraux 


On présente 1c1 l’ensemble des matériaux miné- 
raux!%: d’abord leurs catégories minéralogiques 
(1.21), ensuite leurs formes d'emploi, telles qu’on les 
rencontre dans la construction et la décoration des 
édifices (1.22). 


1.21 Catégories minéralogiques 


Du point de vue de la construction, les matériaux 
minéraux peuvent être divisés en roches cohérentes 
ou consolidées, dites PIERRES, et en roches meubles 
naturelles #7; nous ajouterons à ces dernières certains 
matériaux rocheux meubles, produits par l’homme à 
partir de roches meubles ou de roches cohérentes, et 
pour lesquels la mise en œuvre sous diverses formes 
d'emploi constitue une élaboration au second degré. 


planche employée en fonction de revêtement, cf. infra, 
p. 142, all. (DACH)SCHINDEL (f), angl. SHINGLE, it. AS- 
SICELLA. COPRITETTO. TRAVICELLO. 

13 L'angl. assimile ainsi cet élément avec la POUTRE. 

1H L’aydpooix (n) est l’action de mêler ce matériau à un 
autre, cf. infra p. 49, n. 262. 

US Cf VITRUVE. VIL 3.2. 

16 Mais il ne sera pas question des pierres précieuses, 
même si elles ont pu être exceptionnellement utilisées. com- 
me nous le savons par des textes. dans certaines ornementa- 
tions architecturales. Pour les matériaux de construction. cf: 
en général MORETTI 1963. 

7 Mais le TUF p.ex. cf. infra. s.v., peut presenter diffé- 
rents degrés de cohérence. sous lesquels il est employé dans 
la construction. 
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1.21.1 Roches cohérentes et consolidées 


PIERRE : terme générique désignant la roche cohé- 
rente ou consolidée. 4//. STEIN (m): angl. STONE; 
it. PIETRA, gr.m. nétpa (n), MBGpt (10); gr.a. A6oc 
(6) 18: Jat. LAPIS (m). 


L'analyse d’une construction antique implique nor- 
malement qu’on précise le type de pierre employé. 
De ce point de vue, le vocabulaire des descriptions 
archéologiques présente, par rapport aux analyses 
chimiques et/ou cristallographiques, des distorsions 
qui ont été évoquées supra, p. 9 : c’est ce vocabulaire 
que nous présentons ici, en même temps que le voca- 
bulaire mis au point, à partir de la Renaissance, par 
les marbriers italiens (ce dernier seulement en 1.); 
nous indiquons la provenance, assurée ou très vrai- 
semblable, pour les variétés célèbres chez ces mar- 
briers; mais pour les marbres blancs, ou pour les cal- 
çaires ou d’autres types de roches, nous proposons 
seulement un certain nombre de lieux d’origine, lors- 
qu’on sait que les carrières y ont été utilisées avec 
une certaine constance et pour des ensembles monu- 
mentaux majeurs : il n’était évidemment pas ques- 
tion 1ci1 de tenter de donner une liste exhaustive des 
carrières effectivement exploitées dans l'Antiquité 
classique. Ces indications d’origine sont cette fois 
proposées seulement en fr. (mais avec les adjectifs 
traduits en note) sauf dans les cas où les autres lan- 
gues emploient habituellement une expression difié- 
rente de ce que serait une simple traduction à partir 
de l’expression française. 

Nous avons ajouté, après chacun des termes pré- 
sentés, l'indication que la roche est, soit éruptive (all. 
Eruptivgestein (n); angl. volcanic rock, igneous r.; it. 
rocca eruttiva; gr.M. TÉTP@UA (TO) ÉKPNÉLYEVÉS, 7. 
TupryEvé) (abrégé en Erup.), soit sédimentaire (g/l. 
Sedimentgestein (n); angl. sedimentary r.; it. r. sedi- 
mentaria; gr.m. TN. OTPOOLYEVÉG, HR. i(NUOTOYEVÉG) 
(abrégé en Séd.), soit métamorphique (all. Meta- 
morphgestein (n); angl. metamorphic r.; 4f. r. meta- 
morfica; gr.m. T. METUNOPPOOLYEVÉC) (abrégé en 


58 Ce mot désignait très souvent, en un sens restrictif, le 
A8oç kevkôç, ou MARBRE, cf. infra, s.v. 

1% Le gr.a. àAäBaotpov désigne originellement le vase 
taillé dans cette pierre. 

40 Ce mot lui-même recouvre deux réalités très différen- 
tes : d’une part certain types d'ALBÂTRE calcaire, dont il 
est question ici, d’autre part une variété d’agate, elle-même 


Mét.). Nous indiquons ensuite, sommairement, la 
composition de chaque roche, et éventuellement les 
variétés de couleur ou de granulation, autres élé- 
ments de cette première caractérisation du matériau. 


ALBÂTRE. Séd. Roche translucide, comportant 
deux variétés : a) l’A. calcaire, variété de carbonate 
de calcium (CaCO:), ou CALCITE; b) l’A. gypseux 
(CaSO4H20). dite aussi ALABASTRITE. 4// ALA- 
BASTER (m); angl. ALABASTER,; #. ALABAS- 
TRO; gr.m. àkäBaotpos (6), &AdBaotpo (16); gr.a. 
daaBaotpitne (6)!%; lat. ALABASTRITES, ALA- 
BASTRUM, ALABASTRUM MARMOR la pierre 
est donc considérée ici comme un MARBRE). 


L’A. calcaire peut être appelée 

ONYX!4, A. ONYX (m);, angl. ONYX; it. 
ONICE, gr.m. ôvuyas (6); gr.a. GvuË (6), AÏBo6 (6) 
ovuyitns; lat. ONYX. Les Anciens appelaient 
ONYX essentiellement les A. provenant d'Egypte 
(d’où l’équivalence en ÿt. entre ONICE et ALABAS- 
TRO EGIZIANO) et ceux qui leur ressemblaient le 
plus'#. Les marbriers italiens distinguent un certain 
nombre de variétés, en se fondant sur le dessin et la 
couleur de la roche : 

ALABASTRO MARINO, provenant peut-être 
de Carmante, ou de l'Inde, 

A. FIORITO, provenant peut-être de Hiérapolis, 
en Asie Mineure, et comportant lui-même une varié- 
té, l'A. SARDONICO, 

A. LISTATO, 

A. DI PALOMBARA, avec ses trois variétés 
(FIORITO, LISTATO, NUVOLATO), provenant 
probablement d'Asie Mineure, 

À. À ROSA, provenant peut-être de Hiérapolis, 
de même que l 

A. DORATO), 

A. À PECORELLA (avec la variété À PECO- 
RELLA MINUTO), provenant d’une carrière près 
d'Oran (Algérie), 

À. À TARTARUGA, peut-être d’origine italien- 
ne. 


variété de la calcédoine. 

HLe gra. peyyitns (6) et le lat. MARMOR PHENGI- 
TES, ou LAPIS PHENGITES, désignent une roche prove- 
nant de Cappadoce, qui pourrait être en ce sens un ONYX, 
cf. GNoLi 1971, p. 188; mais cf. infra, s.v. M. DE PAROS, 
et MARMO BIANCO E GIALLO. 
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On connait aussi de nombreuses variétés d’A. 
blanc et de teintes diverses provenant d’une part 
d'Algérie ou de Tunisie (comme l’A. rouge ou jaune 
du Djebel Oust). d'autre part de la Cappadoce. Par 
ailleurs. le 

MARBRE BLANC DE HIÉRAPOLIS (cf. infra. 
s.v.) est en fait un À., toujours de la variété calcaire, à 
assimiler peut-être avec l'A. FIORITO,. l'A. À ROSA 
et l'A. DORATO. 


ANDÉSITE. Érup. Roche constituant la variété à 
grains fins de la DIORITE, cf. infra, s.v. AIL ANDE- 
SIT (m): angl. ANDESITE; #. ANDESITE, grm. 
àvôeoitns (0). Cf. infra, s.v. PORPHYRE VERT DE 
GRÈCE. 


ARDOISE. Séd. Provient de dépôts de vase argi- 
leuse rendus fissiles. 4// SCHIEFER (m); angl. SLA: 
TE: #. ARDESIA. LAVAGNA: gr.m. oGf10701180c 
(0), cxiotTonAaka (n), apÜ6o10s (6): lat. LAPIS SEC- 
TILIS. 


BASALTE. Érup. Variété à grains fins du GAB- 
BRO (cf. infra, s.v.). AL BASALT (m); angl. BA- 
SALT:; it. BASALTO: gr.m. BaodAtns (6). 

BASALTO NERO, cf. infra, sv. GRANIT 
NOIR DE SYÈNE. 

BASALTO VERDE, ou B. BRONZINO,. cf. in- 
fra, s.v. BÉKHEN (PIERRE —}. 


BASANITE. Érup. Roche à grains fins, consistant 
en minéraux ferromagnésiens, feldspath plagioclases 
et feldspathoïdes. 4/! BASANIT (m), PRÜFSTEIN 
(m), PROBIERSTEIN (m): angl. BASANITE: it. 
BASANITE; gr.m. Baoavitns (0); gr.a. A6os (0) Ba- 
oavitns, Büocavos (1); /ar. BASANITES LAPIS, BA- 
SANITES '#?. 


BÉKHEN (PIERRE —). Séd. Sorte de GRÈS pro- 
venant du Wadi Hammämät, en Egypte. A4/! BE- 
KHEN-STEIN (m): angl. BEKHEN-STONE: àr. 
PIETRA BEKHEN, grm. nétpa (n) Mnekév. Cette 
pierre a été parfois assimilée à la BASANITE (cf 
supra). mais il s’agit ici d’une roche sédimentaire et 


2 Pour l'assimilation entre la BASANITE et la PIERRE 
BÉKHEN. cf. rubrique suivante. 

MC GNOLI 1971, p. 88-90 et 92-93 sur cette assimila- 
tion. 

14 Pour l'usage en angl. ct. infra n. 158. 


non éruptive!#: par ailleurs. sa couleur lui à fait 
donner les noms traditionnels. mais impropres. de 
BASALTO VERDE. B. BRONZINO. 


BRÈCHE. Séd. C'est une des deux variétés du 
CONGLOMÉRAT, cf. infra, s.v. caractérisée par le 
fait que les éléments unis par un liant (gréseux ou 
calcaire) sont anguleux; mais le langage courant ap- 
pelle souvent B. même des POUDINGUES (cf. infra, 
sx.) AL TRÜMMERGESTEIN (n), BREKZIE (f). 
BRECCIA (f; angl. BRECCIA'#; 4. BRECCIA; 
gr.m. äuvyoaitns (6), auvyôakorETpa (f). couaki 
(16); gr.a. äpoupaioc (6)!#. 


Les archéologues classiques se contentent souvent 
de distinguer entre une B. DURE (a//. HART: angl. 
HARD:; à. DURA; gr.m. okAnp6) et une B. TEN- 
DRE (all. WEICH: angl. SOFT; it. TENDRA; gr.m. 
uakakéc). Mais les marbriers italiens connaissent un 
grand nombre de variétés, dont on regroupe ici les 
principales d’après leur couleur dominante : 


- dominante rouge : 


BRECCIA DI SETTEBASSI (ou SETTE BASI): 
elle provient en fait de Scyros, en Grèce, si bien 
qu'on est en droit de l'appeler BRÈCHE DE 
SCYROS, gr.m. uäpuapo EKÜPOV, LL. OKLPLAVO; gr.a. 
606 (6) okbpioc 6; mais le SCYRIUS LAPIS de 
Pline était plutôt une sorte de pierre ponce. 

BRECCIA CORALLINA, provenant de Bithy- 
nie, avec une variété de même provenance, le 
BROCCATELLONE. 

ROSSO BRECCIATO. confondu avec le CI- 
POLLINO ROSSO, cf. infra, 5.v. 

BRECCIA NUVOLATA ROSA, provenant de 
Tnpolitaine. 


- dominante verte : 


BRECCIA  UNIVERSALE: elle provient 
d'Égypte (du Wadi Hammämät}, d’où son nom de 
BRÈCHE VERTE D'ÉGYPTE. et c'est, pour les 
marbriers italiens. la BRECCIA VERDE par excel- 


D'après ORLANDOS 1968, p. 4: cf. infra p. 33, n. 155 ct 
p.47. n. 251. 

6 La roche comporte elle-même, pour les marbriers ro- 
mains. deux variétés. la B. GATTEGGIANTE et la B. A 
SEMESANTO. dite encore SEMESANTO. 
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lence!*. La pierre est souvent confondue avec le 
VERT ANTIQUE, considéré comme un MARBRE 
(cf. infra, 5.v.), mais qui est aussi une BRÈCHE, pro- 
venant cette fois de Thessalie, et qu’on appellera 
donc BRÈCHE VERTE DE THESSALIE. 

MARMO AFRICANO: ce «marbre» est une 
BRÈCHE de couleur verte (il en existe aussi une 
variété grise), provenant de Téos, cf. infra, s.v. MAR- 
BRE. 

BRECCIA VERDE TENERA. 


- dominante violette ou brune : 


BRECCIA PAVONAZZA, dont une belle varié- 
té provient d'Ézine, en Troade: la variété B. PAVO- 
NAZZA SFRANGIATA est de provenance incon- 
nue. 

BRECCIA BRUNA DEL SUFFRAGIO, B. 
BRUNA DEL TESTACCIO, cette dernière prove- 
nant d’une carrière près de Luni. 

BRECCIA DI SERRAVEZZA ANTICA, qui ne 
provient pas de Serravezza. | 

BRECCIA A  SEMESANTO  PALLIDO 
DELL’AGATODEMONE, provenant de Carie. 


- dominante jaune : 


BRÈCHE JAUNE, de provenances diverses #8, 
par exemple d'Asie Mineure. Les marbriers italiens 
distinguent Îles variétés suivanies : 

BRECCIA NUVOLATA GIALLA, provenant 
de Tripolitaine 

BRECCIA GIALLA GODOY 

GIALLO TIGRATO, de provenance inconnue 

BRECCIA DORATA, provenant d’Italie, avec la 
variété B. DORATA OLEOSA 

BRECCIA DI ALEPPO, provenant peui-être de 
Grèce, ou d'Asie Mineure. 


- brèches poiychromes : 


BRÈCHE POLYCHROME, Al! POLYCHRO- 
ME B. (f), angl. POLYCHROME B.; #. B. POLI- 
CROMA, B. ARLECCHINA, B. TRACCAGNINA; 
gr.m. à. (n) xpœwpatoth. Les marbriers italiens en 


47 Cette BRÈCHE du Wadi Hammämäât est assimilée par 
GNOLI 1973, p. 460, avec le HECATONTALITHOS (cf. 
Got 1971, p. 94); pour le HEXECONTALITHOS de PLi- 
NE, NH, XXX VIE, 60, cf. GNoLt 1971, p. 95, p. 158, n.3 et 
p. 198 (et infra, p. 34, n. 159). 

148 [] ne faut pas confondre en if. la BRECCIA GIALLA 
avec le GIALLO ANTICO qui est un marbre de Numidie, 


distinguent de nombreuses variétés, B. P. CAPITO- 
LINA, B. P. DI SAN BERNARDO, B. P. DEGLI 
ANGELI, B. DI TIVOLI ou B. QUINTILANA, dite 
improprement B. DI VILLA ADRIANA ou B. 
ADRIANEA et provenant peut-être d’Italie. 


Le présence d'éléments particuliers permet de re- 
connaître la 


BRÈCHE BRUNE NUMMULITHIQUE ou 
OOLITHIQUE, provenant d’Asie Mineure, et la 
BRÈCHE ROUGE POLYCHROME À LUMA- 
CHELLES, dite BRECCIA DELLA VILLA CASA- 
LI. 


Par ailleurs, la BRÈCHE DE PONCE est souvent 
considérée comme un POROS, cf. infra, s.v. Enfin, la 
PIETRA FRUTTICOLOSA, ou FRUTILIOSA 
ORIENTALE est, comme son nom le suggère, un 
POUDINGUE, cf. infra, 5.v. 


BROCATELLE. Cf. infra, s.v. LUMACHELLE. 


CALCAÏRE. Ség. Roche consistant largement en 
carbonate de calcium CaCO:3. A/!. KALKSTEIN (m); 
angl. LIMESTONE; if. CALCARE, gr.m. àäoBecté- 
M0 (6); gr.a. ABoc (0) rétpivos !#; lat. LAPIS AL- 
BUS, SAXUM. 

Pour distinguer les innombrables variétés de cette 
roche, la littérature archéologique utilise une ou plu- 
sieurs des caractérisations suivantes : 


- couleur : vocabulaire plus ou moins normalisé. On 
notera en particulier un C. MOUCHETÉ (all. 
GESPRENKELTER K.; angl.  FLECKED), 
STREAKY L.; à. C. MOSCHETTATO, MAC- 
CHIETTATO; gr.m. à. otiwktôc), gris veiné de 
rouge et de blanc, qu’on a assimilé! au gr.a. not- 
KiAOG AGO. 


— propriétés physiques : il en est ainsi p. ex. pour le 


CALCAIRE GÉLIF. All EISKLÜFTIGER K.. 
FROSTEMPFINDLICHER K.:; angl FISSILE, 


cf. infra, s.v. MARBRE. 

149 Mais le gr.a. désigne aussi parfois ie CALCAIRE par 
les expressions Ai606 rwpivos (6), r&pos (6), cf. à ce sujet 
infra, n. 40; l'emploi dans ce sens de titavos (ñ) est moins 
assuré. 

150 Cf. Roux 1961, p. 204 et 224. Mais l'expression pour- 
rait désigner aussi une autre pierre, cf. infra, p. 36, n. 165. 
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FROST SPLITTING L.: #. C. GELIVO: gr, 
TAYOTANKTOG. 


- catégorie pétrographique : 


C. ARGILEUX. contenant de 5 à 35% d'ARGI- 
LE. 4/7! TONHALTIGER K.. TONKALKSTEIN 
(m), angl. ARGILLACEOUS L.; à. C. ARGILLO- 
SO; gr.m. à. aprAWÔN. 

C. MARNEUX. A/! MERGELIGER K.. MER- 
GELKALKSTEIN; angl. MARLY L.: à. C. MAR- 
NOSO; gr.m. päpyes (ot) âoBeotoABikéc. Une va- 
riété de C. MARNEUX, considérée parfois comme 
un MARBRE, est la 

LITHOMARGE, silicate naturel d'aluminium 
hydraté fl, 4/! STEINMARK (n), KAOLIN (m.n): 
angl. KAOLIN, KAOLINITE: à#. LITOMARGA: 
gr.m. MOOUGPYES (oi). 

C. SABLEUX. 4// SANDKALKSTEIN: angl. 
SANDY L.. ARENACEOUS L.: à. C. ARENACEO: 
gr.m. À. WaHHLTIKOG, XEPOHUAOS (0). 

C. SILICEUX. À// KIESELIGER K., KIESEL- 
KALKSTEIN; angl. SILICEOUS L.; it. C. SILICEO; 
gr.m. @. TUPLTIKOS. 

C. QUARTZEUX. A/!. QUARTZKALKSTEIN: 
angl. QUARTZOSE L. QUARTZY L.; à#. C. 
QUARZOSO; gr.m. à. yaaaCwôNc. 

C. DOLOMITIQUE!*2 4/! DOLOMITKALK- 
STEIN ; angl. MAGNESIAN L.; ÿt. C. DOLOMITI- 
CO; gr.m. à. uayvnotakôs, ôvaomtonäpuapo (tô). 

Le MARMO COLOMBINO ou PALOMBI- 
NO des marbriers italiens (cf. infra, s.v. MARBRE 
DE HIÉRAPOLIS) est une variété de calcaire dolo- 
mitique. 

C. COQUILLIER. A/. MUSCHELKALK- 
STEIN; angl. CONCHITIC L., CONCHIFEROUS 
L., SHELLY L.; ÿf. C. CONCHIGLIFERO; gr.m. à. 
KoYyxi{tnc; gr.a. AGOG (0) KOYYLAGTNG, À. KOYAÏTNG. 
Koy{vAiac (0). C’est aux calcaires coquilliers que se 
rattachent les LUMACHELLES, cf. infra, s.v. 

C. OOLITHIQUE. A/! OOLITHISCHER K. 


151 On connaît cetie roche en Italie, avec une teinte noire, 
ou verte, Où jaune, ou rouge, et encore en Tripolitaine. avec 
une teinte rose, Ctc. 

18 On peut rencontrer tous les degrés de la transition 
entre le C. DOLOMITIQUE et la DOLOMIE. cf. infra, sv. 

153 On a quelquefois rapproché cette roche du MARMO 
BIGIO MORATO, cf. GNoI1 1971, p. 165. n. 3: cf. infra. 
p. 39. 

IS Mais cette dernière expression était emplovée aussi 


ROGENSTEIN (m): angl. OOLITIC L.: #. C. OO- 
LITICO: gr.m. à. moMBKOc. 


- provenance. par exemple. pour la Grèce 


C. DE L'ACROPOLE d'Athènes. gr.a. ÀÏ80g (6) 
uéAas, C. DU LYCABETTE. 

C. D'ÉLEUSIS, appelé aussi, à cause de sa cou- 
leur, PIERRE NOIRE D'ÉLEUSIS'#. Gr.a. Abo 
éAEvOiVLOKOG, LÉAGG ÀÏBOG 154. 

C. DU PIRÉE. Gr.a. Aioc (6) äktitnc. äkTaia 
(n). 

C. DE KARA, PIERRE DE KARA, de couleur 
rosée. Gr.a. À. (0) aypuAeixOG 5. 

C. DE KAPANDRITI (Attique). 

C. D'ARGOS, PIERRE NOIRE D’ARGOS!$, 
Gr.a. péA GS 00. 

C. (ou MARBRE) DE DOLIANA, en Arcadie. 

C. DU PARNASSE, C. DU SAINT-ÉLIE. 

C. (ou MARBRE) DE LESBOS, connu lui aussi 
en gr.a. sous le nom de uéAaG Ài8oc. 

SIDÉROPÉTRA, gr.m. o18eponetpa (ï), bien 
connue en Crète. 


par exemple, pour l'Italie 


C. DU SARNO, en Campanie. 
PIERRE DE SYRACUSE. 
BIANCONE, qui est un C. DE VÉRONÉSE. 


par exemple, pour l’Afrique du Nord 


C. DU GEBEL ZERHOUN, provenant de Volu- 
bilis, de couleur gris-bleu. 

C. DU RAS EL HAMMAN et C. DU RAS EL 
MERGHEB, pour Leptis Magna. 

C. DU CAP BON et C. DU GEBEL KEDEL. 
pour Carthage. 


CIPOLIN. Mét. Il s'agit ici d’un vrai MARBRE 
micacé, à structure feuilletée (d’où l’évocation de l’oi- 
gnon qu'on trouve dans son nom). 4// CIPOTEIN 
(m), ZWIEBELMARMOR (m). angl. CIPOLLINO. 


pour le C. DE L'ACROPOLE D’ATHÈNES, cf. supra. tout 
comme pour le €. D’ARGOS ou le C. DE LESBOS. cf 
infra. 

15 D'après ORLANDOS 1968. p. 5. Pour WYCHERLEY 1974. 
p. 184. il pourrait s'agir de la même pierre que les Ai8ot 
äpoupatot. cf. infra, p.47, n. 251. 

156 Cette pierre était parfois considérée comme un MAR- 
BRE. cf. Roux 1961. p. 118. n.2: et il en était de même 
pour le C. DE DOLIANA. cf infra. sv. 
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ONION MARBLE; it. CIPOLLINO,; gr.m. toinoÀi- 
vo (16). On connaît en particulier les variétés 

CIPOLIN DE CARYSTOS, ou MARBRE 
VERT DE CARYSTOS. Gr.m. otoupaitikoc À.; gr.a. 
M60c (6) kapüotioc, À evBoikôc; lat. MARMOR 
CARYSTIUM. 

CIPOLIN ROUGE, ou MARBRE ROUGE DE 
CARIE. Ce marbre, qui provient d’Iasos, est appelé 
aussi par les marbriers romains CARIANO, ou 
AFRICANONE, ou AFRICANO EGIZIO: il est 
souvent confondu avec le ROSSO BRECCIATO, qui 
est une BRÈCHE, cf. supra, 5.v. 

CIPOLIN GRIS-BLEU provenant d’une carrière 
de Délos !°7. 


CONGLOMÉRAT. Séd. All. KONGLOMERAT 
(n)}, MENGGESTEIN (m}); angl. RUDITE'SS, 
CONGLOMERATE, #. CONGLOMERATO; gr.m. 
kpokaaorayns ÀABo (0). 

Il vaut mieux, toutes les fois que c’est possible, 
désigner la roche par une de ses deux variétés, BRE- 
CHE et POUDINGUE, cf. supra et infra, s.v. 5, 


CRAIE. Séd. Variété de CALCAIRE, blanc et fria- 
ble. 4/! KREIDE (f); angl. CHALK,; if. CRETA; 
gr.m. KWoAÏG (9), kuunAté (n), teureoipt (16); gr.a. 
vi (M) kipœoia, Kpñin (M), Aevkoypayis (n); lat. 
CRETA. 


DIORITE. Érup. Roche contenant des minéraux 
ferromagnésiens et des feldspaths plagioclases, dont 
la forme à grains fins est l'ANDÉSITE, cf. supra. All. 
DIORIT (m), GRÜNSTEIN (m); angl. DIORITE,; it. 
DIORITE,; gr.m. Gopitn (6). On trouvera infra, s.v. 
GRANIT (p. 35, n. 163), le GRANITO DEL FORO 
qui est une grano-diorite, le GRANITO BIANCO E 
NERO qu est une quartzodiorite, le GRANITO 
VERDE MINUTO BORGHESIANO et le GRANI- 
TO VERDE PLASMATO qui sont deux diorites. le 
GRANITO VERDE A ERBETTA et le GRANITO 
VERDE FIORITO DI BIGIO qui sont des gabbros 
dioritiques. 


157 Les marbriers romains connaissent encore le CIPOL- 
LINO MARINO, qui provient peut-être d'Italie. Les CI- 
POLLINI MANDOLATI sont en fait des MARBRES 
CAMPAN qui proviennent des Pyrénées, cf. infra, s.v. 

158 En angl, RUDITE est le terme technique incluant à la 
fois BRECCIA et CONGLOMERATE;: ce dernier terme est 
strictement l’équivalent de POUDINGUE, mais il peut être 


DOLÉRITE. Érup. Roche de la famille des GAB- 
BROSs, cf. infra, s.v., dont la granulation est intermé- 
diaire entre celle du GABBRO et celle du BASALTE, 
et dont la couleur est verdâtre!®. 4/! DOLERIT 
(m); angl. DOLERITE; it. DOLERITE,; gr.mn. ÔoÀs- 


pirns (6). 


DOLOMIE, DOLOMITE. Séd. Roche consistant 
largement en calcium et en carbonate de magnésie 
CaMg(CO3h. Al. DOLOMIT (m); angl. DOLOMI- 
TE; it. DOLOMIA, gr.m. 6ohouitng (0). Ce calcaire 
magnésien peut se trouver à titre d’impureté dans le 
calcaire, cf. supra, 5.v. CALCAIRE DOLOMITI- 
QUE. 


EUPHOTIDE. Cf. infra, p. 42, n. 217. 


FLUORINE, SPATH FLUOR. Séd. Fluorure na- 
turel de calcium CaFP2. A//. FLUORIT (m), FLUSS- 
SPAT (m): angl. FLUORITE, FLUOR-SPAR: it. 
FLUORITE, SPATO FLUORO; gr.m. @Bopitns (0), 
apyvpoôduas (6). Cette roche, parfois considérée 
comme un MARBRE, se rencontre en particulier en 
Égypte et en Italie. 


GABBRO. Erup. Roche consistant en minéraux 
ferromagnésiens et en feldspaths plagioclases, dont la 
forme à grains moyens est la DOLÉRITE et la forme 
à grains fins le BASALTE, cf. supra, s.v. La pierre, 
grenue, est mouchetée en vert ou gris. A/! GABBRO 
(m); angl. GABBRO; ÿ#. GABBRO; gr.m. yüBBpos 
(0). Pour des exemples de 

GABBRO DIORITIQUE ou MÉTAGABBRO, 
cf. infra, 5. GRANITO VERDE A ERBETTA, 
GRANITO VERDE DELLA SEDIA, GRANITO 
VERDE FIORITO DI BIGIO. 


GNEISS. Mét. Roche dont la composition est la 
même que celle des GRANITES, mais où les miné- 
raux sont disposés en lits. 4/. GNEIS (m): angl. 
GNEISS, à. GNEIS, gr.m. yvévoioc (0). Le gra. 
connaît un ÀÏ006 (6) A&pt106 qui est un gneiss grani- 


employé par extension dans le sens de RUDITE. 

159 Pour les mots ékatovtéypous et ÉKaTOVTGA00G, qui 
semblent désigner ce type de roche, cf. le HEXECONTALI- 
THOS de Pline, supra, p. 32, n. 147. 

160 Un des lieux d'extraction antiques de cette pierre était 
Umm Balad près du Gebel Dokhan (Égypte). 
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toide de Lartos, à Rhodes. souvent considéré comme 
un MARBRE. cf. infra, s.v. BIGIO ANTICO (p. 39). 


GRANIT., GRANITE. Érup. Roche consistant sur- 
tout en quartz et en feldspaths alcalins, variété à gros 
grains d’une famille dont les variétés à grains fins 
sont appelées Rhyolites. 4/. GRANIT (m); angl. 
GRANITE; #. GRANITO: gr.m. ypavirns (6). 


Les variétés de cette pierre, souvent considérée 
comme un MARBRE, sont désignées par leur cou- 
leur et/ou leur provenance, ou par des expressions du 
vocabulaire traditionnel des marbricrs romains. Mais 
il faut mettre à part la 


SYÉNITE, où GRANIT ROUGE : en effet, cette 
roche apparent à une autre famille que le GRANI- 
TE, comportant principalement des feldspaths alca- 
lins et des minéraux ferromagnésiens et ne contenant 
pas de quartz: c’est la forme à gros grains dont la 
variété à grains fins est le TRACHYTE, cf. infra, s.v. 
All. SYENIT (m), THEBANISCHER STEIN (m): 
angl. SYENITE, RED GRANITE; ÿ. SIENITE. 
GRANITO ROSSO. PIETRA DI ETIOPIA, PIE- 
TRA DI TÉBE: grm. ovnvitns (6); gr.a. ÀÏ8oS (f) 
ounvitns, 6. otiKt,; lat. PYR(R)HOPOECILOS, 
SYENITES 61, 


De Syène proviennent aussi d’autres roches : 


GRANIT NOIR DE SYÈNE, dit improprement 
par les marbriers italiens BASALTO NERO 

GRANIT GRIS DE SYÈNE, dit SIENITA 
NERA; l’ir. désigne aussi cette roche, comme pour la 
SYÉNITE rouge, par les expressions PIETRA DI 
ETIOPIA et PIETRA DI TEBE, qui pourraient être 
l'équivalent du /at. LAPIS PSARANUS (cf. le gr.a. 


1él Mais Pline appelle aussi le granite d’Assouan THE- 
BAICUS LAPIS, nom qu'il emploie d’ailleurs aussi pour 
deux autres roches, cf. DWORAKOWSKA 1977, p. 12. 

On connaît d’autres GRANITS ROUGES. comme le GR. 
SARDE. plus clair que celui d’Assouan. 

162 Cf. pour le problème posé par ces expressions, GXOII 
1971. p. 120-121. 

163 La tradition des marbriers romains donne aussi le nom 
de GRANITE à des roches assez différentes : 

GRANITO BIGIO VERDOGNOLO. où GRANITO 
VERDE PEDICULARE, où PIDOCCHIOSO : il s'agit d'un 
PORPHYRE, certainement égyptien et provenant du Désert 
Oriental: et. pour ie GRANITO À MORVIGLIONE. cf 
infra. s.v. PORPHYRE. 

GRANITO DEL FORO: c'est une grano-diorite, provc- 
nenant du Mons Claudianus (Gcbel Fatireh. dans le Desert 


yapÔc). L. PSARONIUS. et du THEBAICUS LA- 
PISE 


On connaît bien d’autres GRANITS de provenan- 
ces diverses, par exemple celui qu'on trouve employé 
à Délos et qui semble provenir de Tinos. ou les 


GRANITO BIGIO GRAFICO, de couleur gris- 
vert, provenant d'Algérie. 

GRANITELLO ANTICO,. terme recouvrant en 
paruculier le GRANIT DE L’ELBE, gris-vert et bei- 
ge, ou le GRANIT DE FAWAKEHIR. d’un gris rose, 
provenant d’un ouadi du désert oriental égyptien. 

GRANIT DU FELSBERG. provient de la pro- 
vince rhénane. 

GRANIT DE TROADE, dit aussi en if. GRA- 
NITO VIOLETTO), provient de plusieurs localités de 
cette région, et correspond au fa. MARMOR 
TROADENSE 161, 


GRÈS. Séd. Roche faite de grains de sable (surtout 
de quartz) cimentés ensemble. A/! SANDSTEIN 
(m): angl. SANDSTONE: #. ARENARIA; grm. 
auunôA80c (0). auuonetpa (f), auuitns (6), wau- 
HÜtnç (6). 


On en reconnaît un certain nombre de variétés : 


GRÈS ARGILEUX. Al. TONHALTIGER 
SANDSTEIN, TONSANDSTEIN (m); angl. AR- 
GILLACEOUS S., CLAYEY S.: ir. À. ARGILLOSA: 
gr.m. &. APyLAAKOG. 

GRÈS DES HOUILLÈRES, ou PSAMMITE : 
c'est un grès argileux micacé, auquel on assimile le 
GRAUWACKE. All GRAUWACKE (f; angl 
GREYWACKE, PSAMMITE, ÿ#. GROVACCO, 
GROVACCA; gr.m. à. ypaoufBakikÔc. 


Oriental), d'où les noms en /a. MARMOR CLAUDIA- 
NUM. LAPIS CLAUDIANUS. 

GRANITO BIANCO E NERO: c’est une quartzo-diorite 
provenant du Wadi Bärûd, Désert Oriental. 

GRANITO VERDE A ERBETTA, gabbro dioritique pro- 
venant d'Egypte. 

GRANITO VERDE MINUTO BORGHESIANO,. diorite 
provenant du Gebel Dekhan. 

GRANITO VERDE PLASMATO. diorite provenant 
d'Egypte. 

GRANITO VERDE FIORITO DI BIGIO: c'est un gab- 
bro dioritique. ou métagabbro. 

GRANÏITO VERDE DELLA SEDIA : c'est aussi un gab- 
bro dioritique. provenant du Wadi Semnah (Égvpte). qui 
peut être considere comme l'OPHITE antique par excellen- 
ce, Cf. GNOLI 1973, p. 460 et snfra. s.v. SERPENTINE. 


36 1.2 MATÉRIAUX MINÉRAUX 


GRÈS FERRUGINEUX, ou GRÈS ROUGE. 
All ROTSANDSTEIN (m): angl. RED SANDSTO- 
NE, IRONSTONE; ÿ#. ARENARIA ROSSA; er.m. 
d. O1ÜNPiKÔG, HL0EPÔTETPO (M). 


On peut aussi désigner la variété par sa provenan- 
ce, comme pour le 


GRÈS DE SIDI BU SAÏD, utilisé à Carthage, 
ou encore par des noms locaux, comme 


AMMOUDA, gr.m. äuuo6ôa (ñ), GRÈS de Crè- 
te, 

RASSOPÉTRA, gr.m. paoônetpa (ñ), GRÈS de 
Ténos (ainsi appelé à cause de sa surface d'apparence 
laineuse). 

MACIGNO, GRÉS de l’Étrurie septentrionale, 
parfois dit PIETRA SERENA. 


Nous avons vu que la PIERRE BÉKHEN est une 
sorte de GRÈS (cf. supra, s.v. BÉKHEN). Par ailleurs, 
on range parfois dans les GRÈS la MEULIÈRE et la 
MOLASSE, ainsi que certains TUFS, cf. infra, 5.v. 


GYPSE. Séd. Sulfate hydraté naturel de calcium 
CaSO4,2H20 : en raison de son utilisation, la roche 
est souvent appelée PIERRE À PLÂTRE. 4//. GIPS 
(m); angl. GYPSUM; it. GESSO, gr.m. yvyoMBos 
(0), yuyônetpa (n), ydyos (6); gr.a. yoyos (M). tita- 
vos (ñ); lat. GYPSUM '61. 


JASPE. Séd. Forme impure de quartz. A/!. JASPIS 
(m),; angl. JASPER;; it. DIASPRO; gr.m. päonnç (0), 
KepatôMB06 (0); gra. laomç (ñ)'$5: ar. IASPIS. 
Pour le 

DIASPRO NERO E GIALLO, cf. infra, 5.v. 
SERPENTINE, p. 42, n. 218. 


LAVE. Érup. Nom générique donné aux matières 
des coulées volcaniques, qui comprennent des BA- 
SALTESs, des ANDÉSITESs, des TRACHYTES. 4/1. 
LAVA (f; angl. LAVA; it. LAVA: gr.m. AdBa (); 
gr.a. PUOË (6); lat. SILEX !66, 


164 Mais le gr.a. et le /at. ne font pas la distinction entre la 
roche et le PLÂTRE, produit de sa calcination (infra, p. 45, 
n. 240); et pour le gr.a. il semble bien y avoir souvent 
confusion entre GYPSE et CHAUX VIVE, cf. TOMLINSON 
1961, p. 138, n. 15. 


LUMACHELLE. Séd. Catégories diverses de CAL- 
CAIREs COQUILLIERS (cf. supra, 5.v.), remarqua- 
bles par l’abondance des coquillages qu’ils compren- 
nent et la variété de leurs dessins et de leurs couleurs, 
qui ont fait considérer ces roches comme des MAR- 
BREs. A/!. MUSCHELMARMOR (m); angl. LU- 
MACHELLA, LUMACHEL, FIRE-MARBLE;: à. 
LUMACHELLA, PIETRA CONCHIGLIARE; gr.m. 
Koyxitns (0); gra. KoyyvAätns (6), AiBos (6) Kkoy- 
xiTN- 


Les marbriers romains distinguent, d’après la cou- 
leur et la provenance : 


LUMACHELLA ORIENTALE, ou L. D’EGIT- 
TO, provenant en fait des environs de Thuburbo 
Majus, en Tunisie. 

ASTRACANE (ou CASTRACANE) DORATO, 
de même provenance. 

LUMACHELLA ROSEA, provenant des envi- 
rons de Kairouan, en Tunisie. 

LUMACHELLA CARNINA. 

LUMACHELLA (ou MADREPORITE) ROSSA 
DI SIBILIO, provenant probablement d'Asie Mineu- 
re. 

OCCHIO DI PAVONE ROSSO, ou MARMO 
SAGARIO, ou MARMO PNEUMONUSIO, prove- 
nant de Bithynie : il semble qu’on puisse identifier ce 
«marbre» avec le marbre rotauoyaaAnvos de l’Edit 
de Dioclétien !f?. 

OCCHIO DI PAVONE PAVONAZZO, dont la 
LUMACHELLA ROSSO SCURA semble une varié- 
té, provenant d’Asie Mineure. 

OCCHIO DI PAVONE BIGIO, provenant aussi 
d'Asie Mineure. 

OCCHIO DI PAVONE ROSEO,. provenant 
d'Algérie. 

BROCCATELLO, provenant d’Espagne, près de 
Tortosa. Le mot est parfois transcrit en fr. BROCA- 
TELLE, en al! BROKATMARMOR (m), en angl. 
BROCATELLO. 

LUMACHELLA PAVONAZZA, qui pourrait 
provenir de Pannonie !68. 


165 Pour Athénée V, 207, noikikov Tavpoyevitov AiBov, 
cf. GNOLI 1971, p. 159, n. 4. 

166 Cf. infra, n. 220. 

167 Cf. GNoLI 1971, p. 177, n. 3. 

168 Cf. ibid. p. 182. 
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LUMACHEELONE ANTICO. de provenance 
inconnue, de même que pour la 


LUMACHELLA BRONZINA DI DODWELL. 


MARBRE. Met. séd., érup. All. MARMOGR (m): 
angl. MARBLE,; it. MARMO,; gr.m. uäpuapo (16); 
gr.a. Uäpuapoc (6 et n), Häpnapov (té), AiB0c (0) Asv- 
k6ç 15: lat. MARMOR. 

Au sens strict, le mot ne devrait s'appliquer qu’à 
des roches mét., formées essentiellement de carbona- 
te de calcium cristallisé. Mais nous avons déjà évo- 
qué (supra, p. 9) la double extension de sens, d’une 
part à certains calcaires (Séd.). d’autre part à certai- 
nes roches éruptives. lorsqu'elles sont susceptibles 
d’un beau poli. Nous donnons ici la série des variétés 
désignées par le mot MARBRE dans le langage tradi- 
uonnel : mais on devra y ajouter, pour avoir l’exten- 
sion maximum de ce qui a été considéré comme les 
«marbres» de construction. le contenu des rubriques 
ALBÂTRE, BRÈCHE, CIPOLIN, FLUORINE, 
GRANIT, JASPE, LUMACHELLE, ONYX, PAVO- 
NAZZETTO, PORPHYRE, SERPENTINE. SYÉNI- 
TE. Nous regroupons les variétés selon la couleur, en 
indiquant la provenance et, chaque fois qu'il ne s’agit 
pas d’un MARBRE au sens strict. la catégorie pétro- 
graphique !?°. 


169 Cf. supra, p. 30, n. 138: mais cette expression ne s’ap- 
pliquait évidemment pas aux «marbres» colorés. 

170 Les problèmes que pose l'identification des marbres 
ont suscité de nombreuses études et discussions : nous rap- 
pellerons seulement, dans une bibliographie très abondante. 
les articles de HERZ, PRITCHET 1953, WEiss 1954, WARD 
PERKIXS 1961, RENFREW et PEACEY 1968, ASHMOLE 1970, 
les travaux de GNOLI 1971 et 1973, et COLOURAN et WaL- 
KER 1979. 

171 Traduction de «parien» en a! PARISCHER: angl. 
PARIAN ; ÿf. PARIO: gr.m. napiavôc. Pour cette rubrique 
et les suivantes nous donnons l'adjectif, lorsqu'il existe dans 
les diverses langues vivantes. 

17 Cf GNoLt 1971, p. 226 et n. 5. Mais. pour d’autres. le 
GRECHETTO DURO, tout en ressemblant beaucoup au 
M. DE PAROS, serait d’un grain plus fin: il pourrait venir 
de la région d’Olympie., encore qu’on n’y connaisse pas de 
roches métamorphiques, cf. MoRErTr1 1961, p. 862. 

173 On rattachera à ce même mot le gr.a. Ài80c (ñ) Avy- 
ôivn. transcrit en lat. LYGDINUS. Le Avyvebc. Avyvias. 
Avyvitns À. était une variété de M. DE PAROS (désignée en 
it. par LYCHNITE), parmi bien d'autres (c'est peut-être de 
Paros que provient, par exemple. un marbre blanc à zones 
saumonées employé à Délos). Un problème difficile est 
posé par l'identification de la yepvitng. marbre si blanc 
qu’on le comparait à l'ivoire. Enfin. le geyyitns dont il a êté 


- marbres blancs provenant de Grèce : 


MARBRE DE PAROS. M. PARIEN'T. 7/1. 
GRECHETTO DURO!”: gra. ÀÏ806 (6) rüptoc. ra- 
pia Aby8oc (ñ)!7: lat. PARIUS LAPIS. MARMOR E 
PARO, M. PARIUM, M. CYCLADUM (INSULA- 
RUM) "+. 

MARBRE DE NAXOS, M. NAXIEN'*. 

M. DE DÉLOS "5. 

M. D'ANAPHÉ 7. 

M. DE TÉNOS'# Gr.a. ABoc (6) èk Thvou. 

M. D’'ANDROS!?. 

M. DE THASOS !#, 7. MARMO GRECO LIVI- 
DO, M. GRECO DURO: gra. Ài806 (6) Édotoc; Jar. 
M. THASIUM, THASIUS LAPIS. 

M. PENTÉLIQUE'#. Gr.a. A0 (6) nevtekr- 
G10G, REVTEMKOS À.: lat. M. PENTELICUM. 

M. DE L'HYMETTE'®#. 7. M. CIPOLLA'#: 
gr.a. M0oc (6) dunttioc'#, pépuapos dunttia (1): 
lat. M. HYMETTIUM. 

M. DU SOUNION, ce terme regroupant le pro- 
duit de deux carrières, l’une près de Thorikos. l’autre 
dans la vallée d’Agriléza, d’où les noms de M. DE 
THORIKOS, M. D’AGRILÉZA. 

M. DE LESBOS, gr.a. Mo (6) Aéofloc: /at. M. 
LESBIUM'. 

M. DE DOLIANA, provenant d’une carrière du 
Parnon; etc. 


question supra, p. 30, n. 141 serait pour certains lui aussi un 
marbre de Paros. 

14 VIRGILE, Én. VI, 471 utilise l'expression poétique 
MARPESSIA CAUTES, par allusion au Mont Marpessa. 

15 Trad. de «naxien» en a/! NAXISCHER: angl. 
NAXIAN; gr.m. vatwtixkoc. L'expression du gr.a. 606 
véËioc paraît désigner non le marbre mais l'ÉMERI de 
Naxos, äkôvn (ñ) vaéic. 

176 Trad., de « délien» en a/! DELISCHER : angl. DE- 
LIAN: gr.m. ônAtakéc. Il s’agit en fait d’un CIPOLIN, cf. 
CAYEUX 1911, p. 8-10. 

17 Gr.m.: AVAPlOTIKOS. 

(8 Angl. TENIAN: gr.m. TnviakÔc. 

19 Ang ANDRIAN: gr.m. &vôploTtikos. 

180 4/] THASISCHER, angl. THASIAN: grm. Oaoit- 
KOG. 
181 4/1 PENTELISCHER: ÿ. PENTELICO: gr.m. nevte- 
AKOÔG, TEVTEANOLOG. 

182 47} HYMETTISCHER: angl. HYMETTAN: grm. 
UHATTIOS. 

183 L'évocation est la même que pour le CIPOLIN. cf 
supra, SV. 

184 Cf. GNoOLI 1971, p. 157. n. 4. 

185 Pour les problèmes posés par ces expressions. dont la 
seconde au moins semble bien avoir désigné un marbre 
noir, Cf. DWORAKOWSKA 1977, p. 15-18. 
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- marbres blancs provenant d'Asie Mineure : 


M. DE PROCONNÈSE'#. 4/! KYZIKENI- 
SCHER M.; it. M. DI CIZICO; gr.a. 006 (6) rpo- 
Kowvno106, lat. M. PROCONNENSE, M. PROCON- 
NESIUM, M. CYZICENUM. 

M. D’APHRODISIAS. 

M. DE MYLASA. 

M. DE SYNNADA "7. Il peut être compléte- 
ment blanc, ou blanc à veines violettes, et alors il 
s'agit du PAVONAZZETTO), cf. infra, s.v. 

M. DE HIÉRAPOLIS (c’est en réalité un ALBÀ- 
TRE. cf. supra, s.v.) 88: etc. 


- marbres blancs provenant d’Italie et d'Occident : 


M. DE CARRARE. All. CARRARISCHER M. 
LUNENSISCHER M.; angl. CARRARA M., LUNA 
M.; it. M. DI CARRARA, M. DI LUNI: /a. M. 
LUNENSE. 

M. BLANC DE SAINT-BÉAT, dans les Pyré- 
nées, 

M. BLANC DU DJEBEL FILFILA, en Algérie; 
etc. 


- marbres colorés, à dominante rouge : 


ROSSO ANTICO : la provenance de ce marbre 
célèbre, que certains ont cherchée en Attique, est plus 
vraisemblablement le Ténare!#: ce serait donc, pour 
Pit. le MARMO TENARIO, pour le gr.m. le ji. (tô) 
Mävn, et on identifierait cette roche au gr.a. ÀÏ006 
(n) taivapia et au lat. M. TAENARIUM, ou LAPIS 
TAENARIUS. 

PORTASANTA : les anciennes théories, erro- 
nées. sur la provenance de cette roche l'ont faite 
confondre à tort soit avec un MARBRE DE CARIE, 


186 4/1  PROKONNESISCHER, angl. PROCONNE- 
SIAN ; it. PROCONNESIO; gr.m. TpoKoVVo1OG. 

187 4]! SYNNADISCHER. 

18 Le MARMOR CORALITICUM, qui provient de 
Phrygie, d’après PLINE, NH, XXXVI, 62, pourrait se 
confondre avec le MARMO PALOMBINO, qui est un 
CALCAIRE DOLOMITIQUE, cf. supra, s.v. ainsi que BLA- 
KE 1947, p. 53-54 et GNoLi 1971, p. 223-224, 

18 Cf. Gnori 1971, p. 163-4. 

190 Ce pourrait être, ainsi, le MARMOR CHIUM de Pli- 
ne, cf, DWORAKOWSKA 1977, p. 15. Les marbriers romains 
distinguent plusieurs variétés de la PORTASANT A, la P. 
LUMACATA (avec madrépores et coquilles), la P. A 
STUOIA, et la P. BRUNA, ou P. BRECCIATA PAVO- 
NAZZA, dont la structure cristalline diffère d’ailleurs entiè- 
rement de la P. commune. 


soit avec un M. DE IASOS. En fait elle provient de 
Chios, si bien qu’on peut l’appeler M. DE CHIOS 
ROUGE '%# 

M. DE CHALCIS ROUGE. A! ROTER 
CHALKIDISCHER M.; angl. RED CHALCIDIAN 
M.; it. M. CALCIDICO, M. ROSSO BISANZIO, M. 
FIOR DI PESCO, M. FIOR DI PERSICO; gr.m. ui. 
(té) Epetpiac 191. 

MARBRESs ROUGES d'Asie Mineure, comme 
des M. COQUILLIERS du Sagarios, rouge ou violet, 
appelés par les marbriers romains OCCHIO DI PA- 
VONE (cf. supra, s.v. LUMACHELLE), ou un M. 
DE SYNNADA à veines pourpres!® et des M. 
ROUGES d’autres provenances !?. 


- marbres colorés, à dominante jaune : 


GIALLO ANTICO : à cause de sa provenance 
(Simitthu-Chemtou), la roche peut aussi être appelée 
M. DE NUMIDIE; at. M. NUMIDICUM 4. 

MARMO BIANCO E GIALLO, provenant de 
Cappadoce!*: etc. 


- marbres colorés, à dominante verte : 


VERDE ANTICO: il s’agit en fait d’une BRE- 
CHE SERPENTINE (cf. supra, s.v. BRECCIA UNI- 
VERSALE), provenant d’une carrière près de Larissa, 
d’où son nom de MARBRE DE THESSALIE, ou, 
plus précisément, BRÈCHE VERTE DE THESSA- 
LIE; gr.m. u. XaoädunaAnc; gr.a. 8ettaA6c (6) AiBoc, 
À. ätpék1oc; lat. LAPIS ATRACIUS. 

M. VERT DE CARYSTOS. Cf. supra, s.v. CI- 
POLIN DE CARYSTOS. 

MARMO VERDE AFRICANATO, M. AFRI- 
CANO VERDE, cf. infra, s.v. M. AFRICANO. 


191 Effectivement, la carrière est beaucoup plus proche 
d’Érétrie que de Chalcis. C’est par erreur que MORETTI 
1961, p. 864, assimile le M. FIOR DI PESCO à un «mar- 
mor Molossium»: cette expression ne peut convenir qu’à 
une roche provenant d’Epire, comme le VERDE ANTICO, 
cf. infra, 5.v. 

192 Cf. ROBERT 1962, p. 13-14. 

13 Par exemple le MARBRE VIOLACÉ du Djebel Oust 
(Tunisie). Le COTTANELLO ANTICO des marbriers ro- 
mains est un marbre rouge veiné, qui pourrait provenir 
d'Italie, cf. GNoLr 1971, p. 159. 

14 Trad. de «numide» en a! NUMIDISCHER: angl. 
NUMIDIAN ; #. NUMIDICO. 

1$ [1 pourrait répondre, selon certains, au /at. M. PHEN- 
GITES, cf. supra, p. 30, n. 141 et p. 37, n. 173. 
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M. CAMPAN vert, provenant des Pvrénées !%#: 
etc. 


- marbres colorés. à dominante grise : 


BIGIO ANTICO : la provenance de ce matériau 
peut être diverse. Lesbos, Téos. Rhodes (/ar. M. 
RHODIUM: gra. À. Aäptioç — du nom d’un pro- 
montoire au N. de Lindos de Rhodes. d’où le gr.m. 
nÀAdkes Aäptov). Cos, Milet, etc. 197. 

MARMO AFRICANO : il s’agit d’une BRÈCHE 
de couleur grise provenant de Téos (cf. supra, s.v. 
BRÈCHE). qui pourrait répondre au lat. MARMOR 
LUCULLEUM'®# et éventuellement M. PHRY- 
GIUM!®. En plus de cette variété grise, dite encore 
BIGIO AFRICANATO),. la pierre a une variété verte. 
dite M. AFRICANO VERDE ou M. VERDE AFRI- 
CANATO. 

MARMO BIGIO MORATO. cf. infra s.v. 
MARBRE NOIR DU TÉNARE. 

MARBRESs GRIS D'ITALIE. de provenances di- 
verses, comme le BARDIGLIO (gris bleu) provenant 
de Luna. le CALACATA (à veines grises sur fond 
blanc). etc. 

MARBRESs GRIS DES PYRÉNÉES comme le 
GRIS DE SAINT-BÉAT: etc. 


- marbres colorés, à dominante noire : 


NERO ANTICO : la roche provient de Tunisie 
(Gebel Azeiza)?0 

MARBRE NOIR DU TÉNARE. Gr.m. ji. Hadpo 
Mävng; lat. MARMOR TAENARIUM 1. Peut-être 
faut-il confondre avec cette roche le BIGIO MORA- 
TO des marbriers romains, dit improprement M. 
BIANCO E NERO D'EGITTO?*? 


M. NOIR DE NUMIDIE, provenant de Simit-, 


thu-Chemtou comme le GIALLO ANTICO. 

M. NOIR DE CHIOS. Gr.a. ko (6) xtoç: lat. 
M. CHIUM. 

GRAND ANTIQUE: c'est un M. blanc et noir 


156 Mais le MARBRE CAMPAN présente aussi des varic- 
tés ROUGE. VIOLETTE. ISABELLE. 

197 Les marbriers romains distinguent plusieurs variétés 
de ce marbre gris. BIGIO BRECCIATO et B. LUMA- 
CHELLATO. 

1% Pour STRABONX. IX, 437, la lecture AëvKkoAAERS est 
adoptée par GNOLI 1971. p. 149. n. 1: cf. pour l'ensemble 
de la discussion. ibid. p. 148-151 et GNOL1 1973. p. 460- 
461. 

19 CF GNOLI 1971. p. 147. n. 4-5. Mais c'est à tort qu'on 
a parfois assimilé la roche au MARMOR CHIUM de Pline. 


provenant des Pvrénées (Aubert. près de Saint-Gi- 
rons). d'où l’afl SCHWARZGEFLECKTER KEL- 
TISCHER M.: angl. BLACK AND WHITE PYRE- 
NEAN M.: it. M. BIANCO E NERO ANTICO. M. 
BIANCO E NERO DI FRANCIA. M. DI AQUITA- 
NIA: lat. M. CELTICUMP?S. 

MARMO BIANCO E NERO TIGRATO. ou 
GRANITO TENERO, provenant peut-être d’Asie 
Mineure ?0+, 

MARBRE D'HIPPONE. blanc veiné de noir. 
C’est probablement une variété de cette roche que les 
marbriers italiens appellent le GRECO SCRITTO?*: 
etc. 


MARNE. Ség. Argile calcaire très tendre. On dis- 
tingue la MARNE du CALCAIRE MARNEUX (cf. 
supra, s.v.) par le fait qu'ici la proportion de calcaire 
est inférieure à 65%. All MERGEL (m): angl. 
MARL;: à. MARNA,: grm. uäpyns (6). Häpya (n); 
lat. MARGA. 


MEULIÈRE. Séd. Roche siliceuse, plus ou moins 
caverneuse. AÀ/. MÜHLSTEIN (m); angl. MILL- 
STONE GRIT: if. PIETRA MOLARE; gr.m. puAO- 
netpa (n); gr.a. À0o6 (0) puitnc, puAtag (6): /at. 
MOLARIS (LAPIS) (tardif). 


MICA. Minéral consistant en grande partie en sili- 
cate d’aluminium lamellaire. A7 GLIMMER (m): 
angl. MICA; it. MICA,; gr.m. ia (n), uapküot (tô). 
Lapuapuyias (0); gr.a. Ài006 (6) étapavñc, ÔLapavés 
(1x6). onekAäptov (16); lat. LAPIS SPECULARIS. 


MICASCHISTE. Cf. infra, s.v. SCHISTE. 


MOLASSE, MOLLASSE. Séd. Variété de GRÈS 
(cf. supra, s.v.) à ciment calcaire. 4//] MOLASSE (f: 
angl. CALCAREOUS SANDSTONE, MOLASSE 2%: 
it. MOLASSA ; gr.m. UoAGGOQ (n). 


cf. supra, s.v. PORTASANTA. M. DE CHIOS ROUGE. 

20 Cf. ibid. p. 164 et 166. 

20 Mais c'est aussi du Ténare que provient le ROSSO 
ANTICO. cf. supra. s.v. et GNOLI 1971. p. 162, n.5 ect 
p. 165. 

202 Cf ibid. p. 165-166. 

2% Pour le gr. et le lat. tardifs. cf ibid. p. 168. n. 3. 

204 Cf ibid. p. 170. 

206 Cf. GNOLI 1971, p.225 n. 1. 

206 L'angl. MOLASSE n'est pas utilisé pour designer un 
tvpe de roche. mais plutôt un processus de formation. 
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OBSIDIENNE. Érup. Roche volcanique compacte 
et vitreuse. A! OBSIDIAN (m); angl. OBSIDIAN;: 
it. OSSIDIANA; gr.m. owiavôs (6); gr.a. dyravés (6) 
A60ç; lat. OBSIANUS LAPIS, OBSIANA. 


ONYX. Cf. supra, s.v. ALBÂTRE. 
OPHITE. Cf infra, s.v. SERPENTINE. 


PAVONAZZETTO. Mét. Cette roche est un MAR- 
BRE blanc à veines violettes? provenant de Doki- 
meion, près de Synnada, dans la région d’Afyon. Elle 
est identifiée avec le gr.a. A8oc (6) Zvvvaëikôc, À. 
Aokuitnc, À. Aokiuaîoc, lat. M. DOCIMENIUM 
(d’où les noms en a/! DOKIMENISCHER M. #. M. 
DOCIMITE, M. DOCIMENIO), et avec le gra. 
606 ppôyo, lat. M. PHRYGIUM, M. SYNNADI- 
CUM (d’où les noms en #f. M. DI FRIGIA, M. DE 
SINNADA, cf. supra, p. 38)?%8. 

La roche comporte une variété, le P. BRECCIA- 
TO. 


PÉPÉRIN. Érup. Roche formée par la cimentation 
de sable volcanique, de cendres, de scories: c’est 
donc une variété de TUF volcanique (cf. infra, 5.v.). 
All. PEPERINO, PEPERIN (m); angl. PEPERINO:; 
it. PEPERINO; gr.m. nenepitns (6), mneponetpa (n); 
le /at. distingue, d’après le lieu d’extraction, le 

LAPIS ALBANUS, SAXUM ALBANUM, qui 
est le véritable PÉPÉRIN, fr. PIERRE D'’ALBE, et 
le 

LAPIS GABINUS, SAXUM GABINUM, fr. 
PIERRE DE GABIES, à. P. SPERONE, ASPERO- 
NE. 


PONCE. Érup. Lave de même nature que l'OBSI- 
DIENNE (cf. supra, 5.v.), mais que de très nombreu- 
ses bulles de gaz ont rendue légère et comme spon- 
gieuse. 4/ BIMSSTEIN (m); angl. PUMICE-STO- 


207 Cf. RÔDER 1971. 

208 Une roche de Dokimeion pouvait être qualifiée, à cau- 
se de sa transparence, de ôvoyitng, cf. GNOLI 1971, p. 143, 
n. 3; mais comme le texte cité ibid. p. 69, n. 23 montre qu’il 
s’agit d’une pierre blanche, il doit s'agir, non pas du PAVO- 
NAZZETO, mais d’un autre marbre blanc produit par la 
région, cf. supra, s.v MARBRE DE SYNNADA. Pour le 
MARMOR PHRYGIUM, cf. RÔDER 1971, et aussi supra, 
s.v. MARMO AFRICANCO. 

209 Le LAPIS SCYRIUS de Pline est aussi une sorte de 
PONCE, cf. GNoLi 1971, p. 200, n. 3. 

20 Cf. la conclusion pessimiste de WYCHERLEY 1974, 


NE, it. POMICE, gr.m. Kiofpt (tÔ), ÉAappônetpa 
(); gra. Kkio(ohnpis (ñ), AB06 (6) &1äBapos (?); lat. 
PUMEX, SPONGIA?2®. 


POROS. Séd. Nom traditionnel, emprunté à la ter- 
minologie des maçons de l’Antiquité grecque, et utili- 
sé essentiellement dans le contexte de architecture 
grecque, pour désigner des CALCAIRES et des TUFS 
CALCAIRES de structure granulaire, tendres même 
s'ils ne sont pas nécessairement «poreux»?!°, Fr. 
all, angl. it.: id; gr.m. novpi (16), rwpélBos (6); 
gr.a. n@pos (6), rnoüpos (6), AiBoc (6) ropivoc; Jar. 
PORUS, P. LAPIS. 

On en connaît de très nombreuses variétés2!!, dont 
en particulier la 


PIERRE D'ÉGINE, gr.a. M6oc aiyivatoc (en fait 
un CALCAIRE); et la PIERRE DE CORINTHE, 
gr.a. néTpa (ñ) Kkopivôia. 


PORPHYRE. Érup. Le mot désigne, pour les géo- 
logues, toute roche ignée comportant des cristaux de 
taille relativement grande dans une masse pâteuse à 
grains fins. 4// PORPHYR (m); angl. PORPHYRY; 
it. PORFIDO; gr.m. rnoppüpng (6). 

Cette pierre, qui est traditionnellement considérée 
comme un MARBRE, comporte plusieurs variétés, 
que nous regroupons d’après leur couleur dominan- 
te. 


- dominante rouge : 


PORFIDO ROSSO ANTICO : la roche, rouge à 
taches blanches, provient du Désert Oriental de 
l'Égypte (Gebel Dokhan). Comme, pour les Grecs et 
les Romains, le P. était nécessairement rouge, c’est à 
cette variété que s'appliquent le gr.a. Ai006 (6) rop- 
oupirnc et le lat. PORPHYRITES, M. PORPHYRE- 
TICUM, ou PURPURITES (tardif), d’où l’i. POR- 
FIRITE. Alors que cette roche constitue une ANDÉ- 


p. 185: «the word is puzzling in ancient usage, imprecise 
and inconsistant in modern, overworked by classical ar- 
chaeologists, absent from the vocabulary of the rest of man- 
kind». 

211 Par cxemple, on a utilisé à Délos au moins un POROS 
MARIN (provenant de Délos ou de Rhénée), un P. LA- 
CUSTRE (qui ressemble à un TRAVERTIN), une BRÈ- 
CHE DE PONCE, etc. À Épidaure, G. Roux distingue 
(1961 a p. 254), un P. ROUGEÂTRE, friable, un P. BLAN- 
CHÂTRE, pulvérulent, un P. BRUN, compact, et un 
P. JAUNE CLAIR À COQUILLAGES; etc. 
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SITE oxvdée. la variété PORFIDIO ROSSO LATE- 
RIZIO est une felsite. 


- dominante verte : 


PORPHYRE VERT D'ÉGYPTE: la roche. qui 
provient aussi du Gebel Dokhan. doit être mise en 
rapport avec le gr.a. Ai006 (6) iepakitnç et avec le 
lat. HIERACITIS?"?. 

PORPHYRE VERT DE GRÈCE: c'est en réali- 
té une ANDÉSITE à phénocristaux. Le gr.a. connaît 
la roche, provenant du Taygête, sous le nom de Ai8oc 
(0) KkpokeäTNs et cette provenance justifie son nom 
en gr. tardif À. GnapTiätnc, À. Aëkoivo. en /at. MAR- 
MOR LACEDAEMONIUM. en . MARMO DI LA- 
CEDEMONE, M. DI SPARTA. Maïs la tradition en 
fait une SERPENTINE, cf. infra, sv (et cf. le gr. 
byzantin ryavov). 

Les marbriers romains distinguent d'autres variétés 
vertes, de provenance inconnue: P. VITELEI P. 
VERDE MARE. P. SERPENTINO VERDE PRA- 
TO. ou RISATO. 


- dominante noire ou grise. 


PORPHYRE NOIR D'ÉGYPTE, provenant du 
Gebel Dokhan. 

PORFIDO SERPENTINO NERO. provenant 
du Wadi Umm Towat. au S.E. du même Gebel. 

PORFIDO NERO GRAFICO. provenant du 
Gebel Dokhan. 

PORPHYRE GRIS, dit GRANITO A MORVI- 
GLIONE, provenant de Provence. près de Fréjus, 
ainsi que sa variêté le P. BIGIO DI SIBILIO. 

Le GRANITO BIGIO VERDOGNOLO des mar- 
briers romains est aussi un P. provenant d'Égypte. 
Désert Oriental (cf. supra, s.v. GRANTIT): et le SER- 
PENTINO BIGIO est un autre P. gris, de provenance 
inconnue. cf. infra, 5.v. SERPENTINE. 


POUDINGUE,. Séd. C'est la seconde variété de 
CONGLOMÉRAT, cf. supra, s.v. caractérisée par le 
fait que les éléments unis par un ciment y sont arron- 
dis. 4/. NAGELFLUH (f. PUDDINGSTEIN (m): 
angl. CONGLOMERATE?": ÿ. PUDDINGA: gr.m. 
RÉTPOUA (TO) KPOKAAOTOYÉ. 


2 Cf GNOLI 1971. p. 108-109. 

2 Cf supra. n. 158. PÜDDING STONE n'est normalc- 
ment pas utilisé, ni en archéologie ni en géologie. 

14 C’est un MICASCHISTE que la PIETRA BRASCHIA. 


C£ aussi supra, 5.1. BRÈCHE, PIETRA FRUTI- 
COLOSA. 


POUZZOLANE. Cf infra, sv. TUF. 
PSAMMITE. Cf. supra, sv. GREÈS. 


SCHISTE. Séd. avec modifications mét. plus ou 
moins importantes: mais l’angl. SCHIST n'est utilise 
que pour des roches mét.. comme le SCHISTE CRIS- 
TALLIN et le S. MICACÉ: on trouve un terme géné- 
rique en a/l. SCHIEFER (m). en if. SCHISTO. SCIS- 
TO et en gr.m. oyiotôl80c (6): lat. SCHISTOS LA- 
PIS. 

SCHISTE ARGILEUX : c'est une argilite (c'est- 
à-dire une argile durcie) clivable. .4/. TONHALTI- 
GER SCHIEFER. angl. SHALE; ir. SCISTO AR- 
GILLOSO:; gr.m. äpyuk6s o.; gr.a. Ài806 (6) ox10- 
TOC. 


SCHISTE ARDOISIER : il se confond avec 
l'ARDOISE, cf. supra, s.v. 

SCHISTE BITUMINEUX. A! BRAND. 
KOHLENSCHIEFER (m), angl. BITUMINOUS 


SCHIST: it. S. BITUMINOSO: grm. ©. Birovut- 
VOÜYOG, 6. AGPAÂATOÜYOC. 

SCHISTE CRISTALLIN : il s'agit ici d’une ro- 
che proprement mét., que l’angl. désigne simplement 
par SCHIST: a//. KRISTALLINER S.: à. SCISTO 
CRISTALLINO: gr.m. 6. KpHoTAAALKOC. 

SCHISTE MICACÉ. ou MICASCHISTE : varié- 
té de S. mét. AI. GLIMMERSCHIEFER (m): angl. 
MICA-SCHIST: #1. MICASCISTO: gr.m. ©. apu- 
puyrakoc?l1, 


SERPENTINE. OPHITE. Érup. La serpentine cest 
au sens strict un genre minéral. Mg3(SOs{OH}:. 
mais on emploie aussi le mot pour désigner le «mar- 
bre serpentin», une roche consistant en grande partie 
en serpentine. A/{ SERPENTIN (m). OPHIT (m); 
angl. SERPENTINE, OPHITE. SERPENTINITE: it. 
SERPENTINO, OFITE; grm. Ovitns (6). ceprav- 
tivns (6): gr.a. Go (0) 6pitns: lat. OPHITES?'". 


Les marbriers romains distinguent plusieurs varié- 
tés à dominante verte. provenant d'Egypte. Désert 


provenant certainement des Alpes orientales. cf GNori 
1971, p. 134. 
EC GNOLL bid. p. 129. n. 1. 
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Oriental216, auxquelles doivent se rapporter les ex- 
pressions en /at. MARMOR AUGUSTEUM, M. TI- 
BEREUM, désignant en tout cas des OPHITES?". 
Une OPHITE grecque vient de Ténos. Et, pour le 
PORPHYRE VERT DE GRÈCE, cf. supra, s.v. 

D’autres SERPENTINES vertes viennent du Pié- 
mont (comme la VERDE RANA ONDATO, la 
VERDE RANA FIBROSO). Quant au MARBRE 
VERDE ANTICO (cf. supra, s.v.), c’est une BRÈCHE 
SERPENTINE, tandis que le SERPENTINO RISA- 
TO est un PORPHYRE, cf. supra, s.v. PORFIDO 
SERPENTINO VERDE PRATO. 

D’autres roches présentent une couleur dominante 
noire au grise : 


SERPENTINO NERO, aui est un PORPHYRE, 
cf. supra, 5.v. PORFIDO SERPENTINO NERO, pro- 
venant du Désert Oriental de l'Égypte (Gebel Dok- 
han). 

SERPENTINO BIGIO, qui est aussi un POR- 
PHYRE, de provenance inconnue?!8, 


SILEX. Érup. Roche formée de silice crypto-cris- 
talline. A! FEUERSTEIN (m), SILEX (m); angl. 
FLINT, CHERT, SILEX 21; 1. SELCE, gr.m. rupt- 


106806 (0), atonAdneton (fn), Toukuakônetpa (ñ), 
otovpvépt (tÔ); gr.a. AB06 (6) nupitns; le lat. LAPIS 
SILEX a un sens très vague 220. 


STÉATITE. Mét. Forme compacte du tale 
(HMg3SiuOu). All STEATIT (m), SPECKSTEIN 
(m); angl. STEATITE, SOAPSTONE; #. STEATI- 
TE, gr.m. oteatitns (0), sanovvonetpa (ñ)22!; gr.a. 
oteutitis (n); lat. STEATITIS. 


SYÉNITE. Cf. supra, 5.v. GRANIT. 


TRACHYTE. Érup. Roche consistant essentielle- 


216 Ainsi le GRANITO VERDE DELLA SEDIA (avec ses 
deux variétés, DELLA SEDIA DI S. PIETRO et DELLA 
SEDIA DIS. LORENZO) et le GRANITO VERDE FIORI- 
TO DI BIGIO, que nous avons rencontrés supra, p. 35, 
n. 163, la SERPENTINA MOSCHINATA du Wadi Atallah, 
etc. 

217Cf. GNoOLI 1971, p.132, qui évoque en particulier 
l'EUPHOTIDE, a/l. EUPHOTIT(m), angl. EUPHOTIDE, 
it. EUFOTIDE, gr.m. edpwtitns (0). 

218 Le DIASPRO NERO E GIALLO est une roche appa- 
rentée à la SERPENTINE,; pour le rapport avec le LAPIS 
LYSIMACHUS de Pline, cf. GNoLi 1971, p. 135. 

219 Le mot SILEX semble le plus générique; FLINT est 


ment en feldspaths alcalins et en minéraux ferroma- 
gnésiens, comme la SYÉNITE, mais qui en est une 
variété à grains fins. 4/. TRACHYT (m);, angl. 
TRACHYTE; ÿ. TRACHITE, gr.m. 1payeitrne (6), 
Cayapôreto (1). 

Un T. grisâtre, provenant d’Assos, en Asie Mineu- 
re, était dit en /at. LAPIS SARCOPHAGUS à cause 
de ses propriétés prétendues. 


TRAVERTIN. Séd. C’est une sorte de calcaire la- 
custre, dont les cavités, plus ou moins régulières, 
sont tapissées de concrétions. A// TRAVERTIN (m), 
TIBURTINISCHER KALKTUFF (m); angl. TRA- 
VERTINE, SINTER,, if. TRAVERTINO; gr.m. 1pü- 
Beprivn (6); lat. LAPIS TIBURTINUS. 


TUF. Le fr. regroupe sous ce nom des roches sou- 
vent moins dures que la PIERRE, et qu’on peut ren- 
contrer sous forme GRANULAIRE (A/!. KÜRNIG: 
angl. GRANULAR, it. GRANULARE, grm. 
kokkônc) ou plus ou moins CONSOLIDÉE (all. 
VERFESTIGT, angl. COMPACTED; it. SEMILI- 
TOIDE, LITOIDE,; gr.m. ovurayng). Il s’agit, par 
ailleurs, ou bien de roches érup., et cn parle alors de 
TUFs VOLCANIQUES, roches formées de cendres 
et d’autres débris volcaniques, ou bien de roches sé. 
et alors on parle de TUFs CALCAIRES. Les deux 
notions sont couvertes par le même mot en fr. de 
même qu’en a/l. TUFF(STEIN) (m), en ÿ. TUFO et 
en gr.m. 10@p0G (6), Toùpa (fn); au contraire, l’angl. 
distingue le T. VOLCANIQUE, qu'il appelle TUFF, 
et le T. CALCAIRE, qu'il appelle TUFA, l'ail. distin- 
gue VULKANISCHER TUFF (m) de KALKTUFF 
(m). En /aï. le mot TOFUS semble assez général ?2: 
et Vitruve désigne le TUF par le mot LAPIS accom- 
pagné d’un adjectif (L. ALBANUS, GABINUS, FI- 
DENATUS, RUBER, AMITERNINUS)?26is, ou 


employé pour le matériau le plus fin (celui qu’on trouve 
normalement dans la CRAIE), CHERT le plus grossier. 

220 Cf. BLAKE 1947, p. 40, n. 2 et MORETTI 1963, p. 283: 
comme équivalent du LAPIS TUSCULANDUS, il désignait 
une LAVE de Capo di Bove. 

21 GNOLI 1971, p. 129, n. i, propose de reconnaître la 
STÉATITE dans l'OPHITE blanc et tendre mentionné par 
PLINE, NH, XXX VI, 56. 

222 Cf. BLAKE 1947, p. 22, n. 11. 

22bis Cf. ViTRUVE, IL, 7,1. Cet auteur distingue deux varie- 
tates, les molles (tufs volcaniques, pépérin compris) et les 
temperatae (tufs calcaires). 
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simplement par SAXUM 2: le gr.a. àoBeotTHôNs dé- 
signe un T. CALCAIRE?*. 


On connait de très nombreuses variétés de T.. 
nommées d’après leur origine. 
Ainsi, pour les T. VOLCANIQUES : 


TUF DE L’ANIO, peut-être en /at. LAPIS PAL- 
LENS. 

TUF DU MONTEVERDE: ces deux dernières 
roches sont quelquefois difficiles à distinguer, et elles 
pourraient correspondre au /af. TOFUS RUBER. ou 
SAXUM RUBRUM?:. 

TUF DE FIDENAE. 

TUF DE GROTTA OSCURA?*#. 

TUF DE NOCERA. dit aussi T. D'HERCULA- 
NUM. ainsi que de nombreux autres T. provenant de 
Campanie. 

Les T. d’Étrurie sont aussi désignés par leur prove- 
nance. ainsi en #. TUFO VULSINIO. T. CIMINO, 
T. SABAZIO. 

Le PÉPÉRIN est une variété de T. VOLCANI- 
QUE, cf. supra, s.v. tout comme sa variété dite 
PIERRE DE GABIES. Et la POUZZOLANE est aus- 
si un T. VOLCANIQUE, mais normalement em- 
ployé sous sa forme meuble, comme SABLE, cf. in- 
fra, 5.v., p. 51. 

On rencontre aussi de nombreuses variétés de 
TUFSs CALCAIRES. qu’on peut caractériser comme 


TUF COQUILLIER, all MUSCHELKALK- 
TUFF (m). angl. SHELLY TUFA; à. T. CONCHI- 
GLIFERO; gr.m. 7. (0) KOYXiTN. 

TUF OOLITHIQUE, qui peut se confondre par- 
fois avec le CALCAIRE OOLITHIQUE, cf. supra. 
S.v. 


L'it. désigne par des noms particuliers un certain 
nombre de T. d'emploi courant : ainsi le NENFRO,. 
qui est un T. GRÉSEUX très solide. provenant de 
l'Etrurie: l'ARENARITA. tuf grossier de couleur jau- 
nâtre, qui est aussi une sorte de GRÈS: le CAPPEL- 
LACCIO, qui est un tuf granulaire provenant de la 
région de Rome; etc. 


223 Qu'il faudrait comprendre. d'après LUGLI 1950. p. 297. 
«pierre adaptée à la taille orthogonale», par opposition à 
SILEX, qui signifierait «mierre dure». cf. en particulier 
ibid.. p. 297, n. 2. 

24 On trouve le mot gr.a. togiwv (0). probablement for- 
mé sur le /at. TOFUS, pour désigner une «carrière de 
TUF». 

26 Cf. BLAKE. 1947, p. 29. n. 1. 


C'est aussi aux T. CALCAIRES que s'applique 
souvent l'appellation, traditionnelle en archéologie 
grecque. de POROS. cf. supra, S.v. 


1.21.2 Roches meubles et matériaux rocheux 
meubles 


L'architecture employait, dans l’Anticuité comme 
de nos jours, non seulement un certain nombre de 
roches cohérentes que nous venons de passer en re- 
vue, mais aussi des roches meubles, dans leur état 
naturel (1.21.21); de plus, elle employait, comme de 
nos jours, des matériaux rocheux meubles obtenus 
par élaboration (calcination et broyage) de roches co- 
hérentes (1.21.22); nous présentons à la suite 
(1.21.23) diverses autres catégories de matériaux 
d’origine rocheuse, d'importance bien moindre. 


1.21.21 Roches meubles à l’état naturel 


ARGILE : roche «éd., composée essentiellement de 
silicates d’alumine en fines particules (inférieures à 
1/16° de mm. d’après les normes actuelles). 4// TON 
(m); angl. CLAY: ÿ#. ARGIILA, CRETA; gr.m. 
nnAôc (6), kokkivoyœoua (T6); gr.a. äoyA()oc (n); 
lat. ARGILILA, CRETA?7. 

LIMON : roche déposée par les eaux ou par les 
vents. dont les particules sont comparables, pour les 
dimensions, aux plus grosses de celles de PARGILE 
et aux plus fines de celles du SABLE. cf. infra; com- 
me la distinction entre ARGILE et LIMON n'est 
guère réalisable pour l’observation courante. les deux 
mots tendent à prendre la même signification, mais 
LIMON évoque plutôt des qualités agricoles, tandis 
qu'ARGILE est plutôt employé à propos des techni- 
ques de construction. A//! SILT (m), SCHLAMM 
(m}?#: angl. SILT: it. LIMO; grm. Aäorn (n)°*: 
gr.a. 0 (n); at. LIMUS, LUTUM. 


26 Pour la désignation traditionnelle de cette roche en if. 
T. GIALLO DELLA FLAMINIA. cf. BLAKE 1947, p. 27. 
n. Î. 

27 Mais CRETA désigne aussi la CRAIE. cf. supra. s.v. 

28 Ce dernier mot lorsaue le LIMON est à l'état presque 
hauide. 

29 Ce mot évoque aussi la notion de LIMON lhauide. de 
«boue»: et 1l en est de même pour le /at. LUTUM. 
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SABLE : minéral sous forme poudreuse, au grain 
plus ou moins fin (entre 1/16 de mm et 2mm), pro- 
venant de la décomposition de matières diverses, 
surtout du QUARTZ: le S. est donc souvent siliceux. 
mais il peut être aussi calcaire, etc. 4// SAND (m): 
angl. SAND; it. SABBIA, ARENA, RENA,; gr. 
äpuos (n et 6); gr.a. äuuoc (f), yéuuoc (M et 6), 
Kovia (n)2#; /at. (H)ARENA, SAB(U)LUM. 

On le voit, le mot désigne à la fois unc catégorie de 
roche, et la forme physique que peuvent prendre 
diverses roches. Le langage de l’architecture ne dis- 
tingue d’ailleurs pas les variétés de S. d’après leurs 
caractéristiques minéralogiques, mais d’après leur 
lieu d’origine : 


S. DE RIVIÈRE. A/!. FLUSSAND (m); angl. 
RIVER S.: #.S. DI FIUME: gr.m. &. notauiott; lat. 
À. FLUVIATICA, A. FLUVIATILIS?!. 

S. DE MER. A/! MEERESSAND (m): angl. 
SEA S.: it. S. MARINA; gr.m. à. O6alaoo1vn, /at. A. 
MARINA. 

S. DE CARRIÈRE. 4/. GRUBENSAND (m); 
angl. PIT S.; à. S. DI CAVA, gr.m. à. Opukth, à. 
vrauapioit; /at. À. FOSSICIA. C’est dans cette der- 
nière catégorie que se place une sorte de S. aux carac- 
tères pétrographiques bien définis, la 

POUZZOLANE, forme meuble d’un TUF 
VOLCANIQUE (cf. supra, p. 43). AIL PUTEOLAN- 
ERDE, POZZ(U)OLANERDE (f; angl. it. POZZO- 
LANA,; gr.m. nov£olëvn (n); lat. PULVIS PUTEO- 
LANUS?%7, Le mot vient de la ville de Pouzzoles, 
source normale d’approvisionnement pour les Ro- 
mains; mais des roches analogues, provenant de San- 
torin, — d’où le gr.m. yf (n) Onpaïkñ —, ou d’ail- 
leurs, possèdent la même propriété de donner, mé- 
langées à la chaux, des silicates qui font prise sous 
l’eau, cf. infra, 5.v. MORTIER HYDRAULIQUE, 
p. Si. 


GRAVIER, GALETSs. Certaines classifications font 
entrer ces expressions dans la catégorie des roches 
meubles. En fait, plus encore ici que pour le SABLE, 
elles désignent /a forme que peuvent prendre diverses 


230 Parmi d’autres sens de ce dernier mot. 

31 Ce vocabulaire concernant le S. nous est connu en par- 
ticulier par VITRUVE, I, 2,8 et II, 4 dans son ensemble. Le 
gr.a. désignait le SABLE fin par le mot Agtov (t6). 

232 VITRUVE, ibid, distingue plusieurs variétés de P. 
d’après la couleur (rouge, grise), avec en particulier une 
variété noire nommée CARBUNCULUS. Pour l’emploi de 


catégories de roches, et c’est pourquoi nous les envi- 
sagerons infra, avec les formes d'emploi des maté- 
riaux minéraux (1.22.1). 


TERRE: matière composée d'éléments minéraux 
meubles divers (ARGILE, SABLE) et de débris orga- 
niques. C’est un matériau de base dans la construc- 
tion, après enlèvement des particules solides trop im- 
portantes pour le type de travail à réaliser, et après 
adjonction d’une certaine quantité d’eau. C’est pour- 
quoi certaines langues disposent de deux mots dé- 
signant : a) la matière en général, b) le matériau tel 
qu’il est utilisé dans la construction ?#. 4/1 a) ERDE 
(f), b) LEHM (m), angl. a) EARTH, b) MUD; à. 
TERRA, gr.m. a) yñ (n), b) x@ua (to); gr.a. y (n), 
xoÙc (6, ñ). rnA6G (6); lat. TERRA. 

On peut distinguer, d’après les proportions d’AR- 
GILE et de SABLE : 


T. ARGILEUSE, T. GLAISE, GLAISE. All. 
TONHALTIGE ERDE, TONERDE (f)}, LEHM (m); 
angl. CLAYEY SOIL, LOAM; it. TERRA ARGIL- 
LOSA, gr.m. y (n) aprAdÔôNc, àprloyœua (to); 
gra. Yh (n} apyrA(Doënc, 71466 (0); /at. ARGIL- 
LOSA TERRA. 

T. SABLEUSE. A! SANDIGE E.; angl. SAN- 
DY SOIL; ÿt. TERRA SABBIOSA; gr.m. yñ (n) 
GuLHÔN, AuuÔxHuX (TO); lat. (HJARENOSA TER- 
RA. 

Enfin, la langue archéologique peut employer des 
désignations locales, comme p. ex. TAIO, ÿf., terre 
naturelle riche en CHAUX, utilisée pour la construc- 
tion en Sicile. 


1.21.22 Matériaux rocheux meubles obtenus 
par élaboration de roches cohérentes 


La calcination permet de transformer une série de 
roches solides : une fois concassées ou broyées, elles 
donnent un nouveau matériau meuble, qui, mêlé à 
l’eau, sert de liant pour les préparations dont il sera 
question infra, 1.22.3. 


PULVIS, cf. LuGLr 1957, p. 397. 

23 Le mot BOUE se réfère à peu près à la même réalité 
physique, pour peu que la proportion d’eau soit importante: 
mais on ne l’emploie guère en parlant de construction. 

234 Ce dernier mot désigne en particulier le matériau utili- 
sé par les potiers. 
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CHAUX: matériau obtenu par calcinauon de 
CALCAIRES. 4/! KALK (m); angl. LIME: it. CAL- 
CE; gr.m. GoBéotnc (0), àoféort (t6); gr.a. titavoc 
(n)°#. Kovia (M): lar. CALX. 

Divers degrés d'élaboration permettent de disun- 
guer 


CHAUX VIVE: produit de la calcinauon, anhy- 
dre, CaO. All. ÂTZKALK (m), BRANNTKALK, 
GEBRANNTER K.,. UNGELOSCHTER K.. angl. 
QUICK L., BÜRNT L., UNSLAKED L.; à. C. 
VIVA, gr.m. &. GVUÜPOG, . TOÙ KAGPIOÙ, EL. AUGAG- 
YO; gr.a. Kovia (n) àoBEO TO, àobeotos Cocoa (n}?77, 
Tita vos (n) ékatüuoBeutoc; la. C. VIVA. 

CHAUX ÉTEINTE: chaux hydratée Ca(OHh). 
All LÔSCHKALK (m). GELÔSCHTER K.; angl. 
SLAKED L., HYDRATED L.; sf. C. SPENTA, C. 
IDRATA, C. SFIORITA, gr.m. G&. ofinouÉvoc, xopñ- 
yt (TO); gra. titavos (n) éofeouévn; la. C. EX- 
STINCTA. 

LAIT DE CHAUX : chaux éteinte délayée dans 
l’eau (le mélange est liquide). 4/. KALKMILCH (f); 
angl. LIME MIEK,; #. LATTE DI CALCE, grm. 
yakäktoua à, àcBeotOoyaAa (10), aofBeoTOvEpo (16), 
uravtaväs (0) (et cf. enfra, p. 137). 

PÂTE DE CHAUX : mélange tendre et hormogè- 
ne, à l’état pâteux, de chaux et d’eau. A/!. KALK- 
BREI (m), angl. LIME PUTTY, #. GRASSELLO; 
gr.m. pdpaua à.; lat. C. MACERATA. 


La CHAUX ÉTEINTE utilisée dans la construc- 
tion présente des qualités variables selon la conte- 
nance en argile du calcaire calciné. On distingue ain- 
SI : 

CHAUX GRASSE : obtenue à parur de CAL- 
CAIRES purs (par exemple à partir d’un MARBRE). 
Al. WEISSKALK (m), FETTKALK (m), FETTER 
K.; angl. FAT L.; it. C, GRASSA; gr.m. &. Tüu{ÜG, à. 
àäoxpos; lat. C. PINGUIS. 

CHAUX MAIGRE: elle est obtenue à partir 
d'un CALCAIRE contenant de 1 à 6% (ou 8% selon 


235 Mais cé mot pouvait désigner peut-être aussi le CAL- 
CAIRE, et aussi le GYPSE. cf. supra, p. 36, n. 164. 

236 Cf. supra. p. 44, n. 230: le mot désigne ici le produit 
en poudre provenant de la cuisson d’une pierre caicaire. 
Pour les questions soulevées à propos du mot YüAË (0.n). 
cf, ORLANDOS 1966, p. 137. 

7 Cf ORLANDOS 1958. p. 47. n. 2: 1966. p. 136. n. !. 

5 En tant, le CIMENT peut être obtenu. non seutement 
par Cuisson d'une roche naturelle avant la composition 
qu'on vient de mentionner. mais aussi par Cuisson d'un 


d’autres normes modernes) d'ARGILE. 4// MA- 
GERKALK, MAGERER K.: angl. QUIET L.: #. C. 
MAGRA: gr.m. à. i0xvÔc; lat. C. MACRA. 

La C. GRASSE et la C. MAIGRE ne sont utilisa- 
bles qu'à l'air hbre. d’où leur nom de CHAUX AÉ- 
RIENNE, all. LUFTKALK, angl. NON HYDRAU- 
LIC L.; #. C. AEREA, gr.m. à. Gepoxaync. Par op- 
position, la chaux utilisable également sous l’eau est 
appelée 

CHAUX HYDRAULIQUE : elle est obtenue à 
partir d’un CALCAIRE contenant plus de 6% (ou de 
8%), et jusqu’à 20% d'ARGILE. 4/. HYDRAULI- 
SCHER K.; angl. HYDRAULIC L.; #. C. IDRAU- 
LICA, gr.m. &. LÔpavAKÔG. 


L'augmentation de la proportion d'ARGILE dans 
le matériau calciné donne le 


CIMENT : maïeriau obtenu par la calcination d’un 
CALCAIRE MARNEUX, contenant de 20 à 30% 
d'ARGILE?#, 4! ZEMENT (m), angl. CEMENT; 
it. CEMENTO, grm. 1owévio (10). Il convient 
d'éviter, dans la littérature archéologique, l’emploi 
du mot CIMENT dans un sens plus large (comme 
équivalent de «liant») et de le remplacer chaque fois 
par le terme technique convenable (c'est souvent le 
mot MORTIER, cf. infra, p. 50), en réservant le mot 
CIMENT pour le matériau dont l’origine vient d’être 
précisée. 


PLÂTRE: matériau obtenu par la calcination du 
GYPSE ou d’autres «pierres à plâtre». A/ GIPS 
(m); angl. GYPSUM PLASTER?#, PLASTER OF 
PARIS; ir. GESSO; gr.m. ydwyos (6); gr.a. YÉwos (n). 
titavos (ñ); lat. GYPSUM?4. 


Tous ces matériaux rocheux provenant d’une pre- 
mière élaboration, mêlés avec de l’eau et éventuelle- 
ment avec certains matériaux rocheux naturels. cohé- 
rents ou meubles, donnent des mélanges pâteux dur- 


mélange de CALCAIRE et d'ARGILE, et éventuellement 
de sels métalliques, dans les proportions voulues : on ob- 
tent ainsi un CIMENT ARTIFICIEL, par opposition au 
C. NATUREL: mais cette technique était inconnue de l'An- 
tiquite classique. 

# Pour l'emploi du mot PLASTER. cf. infra. p. 138. 
n. 67 (et p. 136. MUD PLASTER, LIME PLASTER). 

20 Les mots du gr. et du /ar. désignent donc à la fois la 
roche et le matériau obtenu par sa calcination. 
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cissant avec le temps, MORTIER, BÉTON, BLOCA- 
GE, etc., que nous étudierons avec ies formes d’em- 
pioi des matériaux minéraux (injra, 1.22.2), mais qui 
constituent en eux-méines Comme de nouveiles caté- 
gories de matériaux, cette fois d’élaborauon secon- 
daire. 1l en est de mème pour le mélange d'ARGILE 
plus ou moms pure, ou de TERRE ARGILEUSE, 
avec de l’eau, que la cuisson transiorme en un mmaté- 
nau solide, la 


TERRE CUITE. A/! GEBRANNTER TON (m), 
TERRAKOTTA (f; angl. BAKED CLAY, TERRA- 
COTTA; it. TERRACOTTA; gr.m. y (fn) Out, tep- 
pakotta (1}}; gra. Kképuuoc (0)4!; le ar. empioie, 
avec les expressions FIGLINUM, OPUS FIGLI- 
NUM, l'adj. FICTILIS «fait de terre cuite», et le 
subs. FICTILE désignant un objet en terre cuite 
(vase, statue, etc.). A la différence des matériaux pré- 
cédents, ici la cuisson fixe une forme et permet de 
réaliser des éléments qui seront utilisés en tant que 
teis dans la construction, p. ex. des BRIQUESs ou des 
éléments pius complexes, cf. infra, 1.22.3. 


1.21.23 Matériaux divers d'origine rocheuse 


On regroupe ici, pour de simpies raisons de com- 
modité, diverses catégories de matériaux d’origine 
rochcusc, dont certains étaient rarernent utilisés dans 
l'architecture de l’Antiquité classique. 


BITUME : nom générique de produits naturels du 
type des hydrocarbures, qui se rencontrent dans ja 
nature sous diverses formes, en particulier en impré- 
gnation de certaines roches. 4/] ERDPECH (n), 
ERDHARZ (n), BITÜUMEN (n); angl. BITUMEN, 
JEWS PITCH, (MINERAL)PITCH; #. BITUME: 
gr.m. T\oOù (), Katpäut (tÔ). 

ASPHALTE : forme derni-solide que prend le 
BITUME impregnant des roches biturnineuses, schis- 
tes, grès ct suriout calcanes; C’esi cette variété de 
BITUME qui était normalement ernpioyée par les 
architecies de l’Antiquité, dans une certaine aire géo- 
graphique. A/!. ASPHALT (m); angl. ASPHACLT ; it. 
ASFALTO; gr.m. äopaitoc {ñ). Le vocabulaire est 
ici paruculièrement mal fixé, et les deux mots BITU- 
ME et ASPHALTE sont souvent utilisés dans un 


241 {a 1erie servant à la faire était appeiée en gr.a du 
mérne 1n10t, KEPOUUG, OU enCure Yi KEPLIG, Yi] KEPAUÜTL. 
22 Et cf. le gra. mooüvpatos (f) pour un méiange 


sens analogue. Le vocabulaire en all, angl. gr.m. 
montre aussi le rapprochement avec la notion de 
POIX (comprise ici sous sa forme minérale), et 1l 
faut éviter la confusion avec la POIX VÉGÉTALE, 
cf. supra, p. 23. 

Le gr.a. employait ies mots äopaitos (ñ), ücpai- 
106 Opurth2#2, le /at. le mot BITUMEN. 


VERRE : matüiére transiucide ou transparente, pro- 
duite par la fusion d'éléments minéraux. 4/! GLAS 
(n); angl. GLASS; it. VETRO,; gr.m. yvaai (T6); gr.a. 
Valos (n), Aio6 (fn) xvt, À Otapavñc; lat. VI- 
TRUM. 


1.22 Matériaux minéraux, formes d'emploi 


Les matériaux minéraux meubles ou soïides peu- 
vent être empioyés soit sous leur forme originelle 
(1.22.1), soit sous forme d’un mélange plastique, dur- 
cissant avec le temps, et dont les utilisations sont 
variées (1.22.2), soit sous forme d’éléments réalisés 
par modelage et séchage ou cuisson, ou par taille de 
roches solides (1.22.3). 


1.22.1 Forme originelle 


Les roches, solides ou meubies, peuvent être utili- 
sées sous la forme dans laquelle on les trouve dans la 
nature, forme caractérisée par des mots qui peuvent 
soit désigner chacun des éléments (comme GALET, 
CAILLOU), soit les regrouper dans une appellation 
collective (comme SABLE, GRAVIER, CAILLOU- 
TIS); mais, en règie générale, 1l ne s’agit pas d’élé- 
ments individualisés, dont chacun aurait sa fonction 
propre, et ce type de matériau implique une forme 
d'utilisation indifférenciéc. À cc vocabulaire nous 
ajoutons deux mots (ÉCLAT, ct POUDRE-POUS- 
SIÈRE) désignant non seulement des formes naturel- 
les de minéraux, mais aussi, éventuellement, des for- 
mes résultant d’un travail humain, avec les mêmes 
caractères que pour Îcs matériaux précédents. 


D'après ia grosseur et la forme des éléments on 


disungue : 


d'ASPHALTE et de POIX, et le gr.m. uAtémoo& (ñ) pour 
un mélange d'ASPHALTE et de VERMILLON. 
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POUDRE DE —. POUSSIÈRE DE —: minéral. 
sous forme poudreuse, provenant souvent du scia- 
ge #3 ou du meulage d’une roche : 1l s’agit donc d’une 
forme pour ainsi dire négative de la forme travaillée. 
Exemple : P. DE MARBRE. 4// —STAUB (m). — 
PULVER (n): angl. POWDER, DUST: à. POLVE- 
RE DI —; gr.m. nainGAn (fn), äxvn (n), oKkôvn (n), 
rovôpa (1); gr.a. KO (n). Kkovia (n)?#*; lat. PUL- 
VIS. 


Cette poudre peut être réalisée intentionneiiement, 
à partir de la TERRE CUITE, par broyage de frag- 
ments de BRIQUESs et de TUILES, désignés par le 
terme de TUILEAUX?%, dll. ZIEGELSCHERBE (f), 
—N (m);, angl. BROKEN BRICK, BR. TILE: àf. 
MATTONE PESTATO, TEGOLOZZA; gr.m. Kepü- 
u5oKkoupato (16); lat. TESTA : on obtient ainsi la 


POUDRE DE TUILEAUX, all. ZIEGEL- 
STAUB (m); angl. CRUSHED BRICK, POUNDED 
TERRACOTTA: ji. POLVERE DI MATTONE: 
gr.m. KEPALLÜOGKOVN (A), KEPAHIÔOYHUX (TÔ), KEpo- 
uéAevpo (16); lat. TESTA (SUCCRETA) TUNSA, 
TESTACEUM. 


SABLE. Le SABLE, dont nous avons vu supra, 
p. 44 qu’il constituait une catégorie de minéral, est 
aussi la forme prise par un certain nombre de roches 
désagrégées. La grosseur de ses éléments peut attein- 
dre 2mm. 


GRAVIER : mélange de gros SABLE et de petits 
CAILLOUXx ou GALETSs (on admet, dans les normes 
modernes, que ces éléments mesurent entre 2 et 
20 mm), provenant de la fracturation de certaines 


243 Dans ce cas precis, on peut parier aussi de SCIURE, 
all. SAGESPANE (m.pl), -MEHL(n), angl. SAWDUST. it. 
SEGATURA, gr.m. nploviôia (tü), aronpioua (TÔ). 

24 Mais cf. aussi, pour ce dernier mot, supra, p. 44, n. 230 
et p. 45, n. 236. 

#5 Nous prenons donc le mot TUILEAU dans son sens 
strict, comrne signifiant «fragment de tuile ou de brique». 
cf. infra, p. 54, s.v. Mais on trouve souvent ce mot employé 
dans un sens plus large, pour désigner ia poudre produite 
par le broyage de ces éléments. ou POUDRE DET. 

#36 On évitera de parler en fr. de GRAVILLONS à propos 
d'architecture antique, car ce terme désigne une réalité in- 
dusiriclle. produit de concassage dont les éléments mesu- 
rent, d'après nos normes actueiles. entre 5 et 25 mm. 

#? L'angl. SHINGLE désigne à la fois le GRAVIER et ies 
GALETSs du rage. 

#$ L'a/l. possede un mot coilectif pour désigner un vn- 


roches?#%, 4//. KIES (m): angl. GRAVEL. GRIT #7: 
il. GHIAIA, BRECCIOLINO: gr. äppoyäAKko 
(to), tpuyäva (M); gra. YAAE (6 et n); lat. GLA- 
REA. 


GALET : fragrnent de pierre qui se disungue du 
CAILLOU en ce qu’il a été arrondi par le frottement 
(rivages, lits de fleuve, etc.); par aiileurs, un GALET 
doit, selon ies normes modernes, mesurer plus de 
2 cm, sans quoi il est considéré comme appartenant à 
un GRAVIER. A/! KIESEL(STEIN) (m), GE- 
RÔLLSTEIN (m)2#; angl. PEBBLE, COBBLE ?#; 1. 
CIOTTOLO; gr.m. xoxAGÔt (16), yaAikt (to), Bétoa- 
Ào (to); gr.a. KkpoküAn (n), KOYAGQË (0), KGYANE (0); 
lat. GLOBOSA SAXA (plur.). 


CAILLOU : fragment de pierre, d'assez petites di- 
mensions (telies qu’un homme puisse le porter), dont 
la forme, irrégulière, dépend de la catégorie de la 
roche et des circonsiances de son éciaternent. A//. 
KIESEL(STEIN) (m), FELD—, LESE—, SCHOT- 
TERSTEIN (m); angl. BOULDER 1; #. SCAPOLO; 
gr.m. MavoABapo (16), xovtpoyäliKko (T0), oKÜpo 
(16), tpoyaio (16); gr.a. ME (6 et n), ABiGLOV (TO), 
wñopos (n)?!; /ar. CAEMENTUM. 


On notera que la langue courante désigne aussi 
souvent le CAILLOU par le nom très générique de 
PIERRE, all. STEIN (m), angl. STONE, it. PIE- 
TRA, gr.m. rnétpa (). 


CAILLOUTIS,  PIERRAIÏLLE,  BLOCAILLE, 
noms collectifs, désignant un mélange de fragments 
pierreux, provenant éventuellement de la seule action 
des agents naturels, et comportant des CAILLOUx 


semble de GALETSs : GERÔLL(n). 

249 Les seuils de dimensions sont ici difiérents de la règle 
en fr. : le PEBBLE peut mesurer jusqu’à 8 cm., le COBBLE 
va de 5 à 25 cm, et au delà on parie de BOULDER, cf. 
infra, S.v. CAILLOU. La notion de forme semble donc 
moins importanie ici que les dimensions. Par ailleurs, cf. 
supra n. 247 pour SHINGLE. 

250 Cf. supra, n. 249: il est normaiement plus ou moins 
arrondi. 

21 Pour WYCHERLEY 1974, p. 184, les Ai0or Aoyuôec du 
gr.d. Sont Ges «pierres bruies», des «flelü siones» uulisées 
par exemple pour les fondations, «picked up where thev 
he»: cf. l’adveroe Aoyäônv. MARTIN 1965, p. 372-373 et 
infra, p.97. Toujours d'après WYCHERLEY, ibid. Fexpres- 
sion AiBot Gpoupuiot ne saurait renvoyer à la mème notion. 
car une inscnption indique que ces pierres pouvaient être 
tallées. cf. supra. p. 31. n. 145. 
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de dimensions variables??. 4/!. SCHOTTER (m)2';: 
angl. RUBBLE, BROKEN STONES; ÿ. PIETRA- 
ME; gr.m. xaikoua (tÔ), oùvayua (16), okdpa (tù): 
gr.a. YaAikwua (T6) 4; lat. CAEMENTA'. 


Lorsque le CAILLOUTIS est employé pour recou- 
vnir une aire, le vocabulaire est spécial, cf. infra, 
p. 145. 


ÉCLAT : fragment détaché d’une roche sous l’ac- 
tion d’un coup, qui présente en général une épaisseur 
faible par rapport à ses deux autres dimensions, et 
qui peut avoir des côtés coupants. A/. SPLITTER 
(m); angl. SPLINTER, CHIP, FLAKE; ÿ. SCHEG- 
GIA, SCAGLIA; gr.m. ovvipiuut (tô), 6paÿoua 
(TO), gr.a. Katedyuata (16) AiBwv, okdpos (6); /at. 
ASSULA. 


L'ÉCLAT peut être produit par un coup volontai- 
re; c’est le cas en particulier pour l’ 


ÉCLAT DE TAILLE, fragment détaché d’une 
roche lors de sa taille (il s’agit donc bien ici non 
point d’une forme taillée, mais de son négatif). A//. 
SPLITT (m), WERKSPLITTER (m), SCHOTTER 
(m)%6: angl. WORK CHIP; #. SCAGLIA RESI- 
DUA, gr.m. éKnehëknua (t6), OM (16); gra. Aa- 
tÜrn (fn); at. ASSULA. 


FEUILLET : forme sous laquelle se délitent natu- 
rellement certaines roches comme les SCHISTESs 
(ex. : F. D'ARDOISE). A/{ PLATTE (f; angl. SLAB, 
FLAG; if. LAMELLA; gr.m. quAAoO (16), rAGka (f). 
On le voit, les diverses langues confondent souvent le 
F. avec la PLAQUE ou même avec la DALLE, mots 
qui impliquent en fr. une taille volontaire, cf. infra, 
p. 144, 146. 


352 Dans le sens le plus technique, la BLOCAILLE consti- 
tue l’ensernble des éléments éciatés autour d’un BLOC, et 
qui en formaient la matrice. Par ailleurs, certains vou- 
draient reconnaître dans les trois tcrrncs présentés ici une 
progression de la dimension des éléments: mais la langue 
de la description archéologique les emploie vraiment com- 
mie synonymes. Enfin, on évicra d'employer le terme 
CAILLASSE, dont le sens est mal fixé, car il désigne à la 
fois de la pierre de mauvaise qualité, et des cailloux cassés 
par exernpile pour un empierrernent, et 1l s’agit donc dans ce 
cas d’un matériau élaboré, comme le GRAVILLON dont il 
a été quesuon supra, n. 246. 

255 Le mot désigne plutôt des clémenis produits par l’acti- 


BLOC NATUREL : fragment de pierre de même 
type que le CAILLOU, mais de dimensions telles 
qu’il ne peut être porté par un seul homme?‘’. Al. 
BLOCK (m), angl. UNWORKED BLOCK; st. MAS- 
SO; gr.m. ÔykéMB06 (6): gra. nétpa (ñ); lat. 
GL(A)EBAFS8, 


1.22.2 Mélanges plastiques durcissant avec le 
temps 


Il s’agit ici de matériaux dont la forme d’utilisation 
se distingue des cas dont il vient d’être question en ce 
sens que les mélanges sont réalisés par les maçons au 
moment de leur utilisation, et qu’il s’agit de mélanges 
pâteux, comportant le plus souvent de l’eau et un 
liant, qui durcissent plus ou moins vite. On utilise 
ces mélanges de plusieurs manières: ou bien pour 
relier des éléments solides (par exemple le MOR- 
TIER entre des MOELLONSs) et ils constituent alors 
des JOINTS (cf. infra, p. 103, n. 147); ou bien en 
couche plus ou moins épaisse, de protection ou d’or- 
nement, Contre une Construction qui peut être hori- 
zontale ou verticale, et ils constituent alors des EN- 
DUITS (cf. infra, p. 136); ou bien le liant mêlé à des 
éléments rocheux constitue une masse de remplissage 
(entre des parements, ou dans un coffrage provisoire) 
qui formera le cœur même de la construction (cf 
infra, p. 49, 51); ou bien, enfin, le mélange pâteux est 
divisé, dans des moules ou de toute autre manière, et 
donne ainsi, après séchage et cuisson, de véritables 
éléments indépendants, utilisés en tant que tels par le 
maçon (cf. infra, 1.22.31, p. 53). 

Ces mélanges peuvent recevoir un traitement spé- 
cial, qui consiste à les battre pour mieux assurer la 
cohésion de leurs composants, et la cohésion du mé- 
lange avec son environnement. 


vité humaine, avec des formes irrégulières, cf. infra, n. 256. 

254 Au pluriel. 

25$ D’après BLAKE 1947, p. 326, n. 29, CAEMENTA pour- 
rait désigner non seulement ce CAILLOUTIS, mais aussi le 
mélange dit BLOCAGE dans lequel il est utilisé, cf. infra, 
D: 32: 

256 L’avant-dernier de ces mois désigne plutôt des 
ÉCLATSs de taille réduite, provenant du travail sur le chan- 
ucr, tandis que le dernier désignerait plutôt des éléments 
plus gros, résultant par exemple du travail à la carrière. 

287 Cf. infra, p. 55-56, un seuil analogue entre MOELLON 
et BLOC. 

258 Parmi d’autres sens du mot. 
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Ainsi, là TERRE, ou l'ARGILE, dont il a été ques- 
uon en 121.2], est normalement utilisée dans la 
construction apres mélange. à tout le moins. d’un peu 
d'eau: si cette terre hurnectée est batiue. elle devient 
un 

COMPACTAGE, ou TERRE BATTUE : terre aru- 
ficiellement tassée et devenue ainsi plus compacte. 
AU. STAMPFLEHM (m), STAMPFERDE (f: angl. 
PACKED EARTH. RAMMED E. STAMPED E 2: 
it. TERRA BATIUTA. BATTUTO: gm. y@uu 
(TO) natTNUÉVO. 1o0nEd0 (10), tupatoœuu (16): lat. 
PAVIMENTUM"?%,. SOLUM FESTUCATUM 


Dans la plupart des cas, on ajoute au mélange 
TERRE et EAU un dégraissant, ce qui permet d'ob- 
tenir le 


TORCHIS: mélange de TERRE ARGILEUSE. 
d'eau et de degraissant végétal: le sy. BAUGE, 
BAUCHE est peu usité. 4/1 STROHLEHM (mn). 
KLEIBERLEHM (m). WELLER (m). WELLER- 
ZEUG (n), angl. LOAM"5i, COB, DAUB*#: 7. PA- 
GLIA E FANGO: gr.m. üyepoldonn (f). Gxepo- 
nnAOÔS (6); gr.a. nnAÔS (0) nyvpwpévoc: lat. LUTUM 
PALEATUM. 


Lorsque l'ARGILE est destinée à être cuite (cf. 
supra, S.Y, TERRE CUITE) on lui ajoute aussi un 
dégraissant, qui est normalement minéral (à moins 


239 On parle en angl. de PUDDLED FLOOR pour un 
COMPACTAGE employé comme sol. 

260 Ce mot désigne spécialement un su/ de TERRE BAT- 
TUE, cf. aussi les verbes lat. PAVIO. PAVIMENTO. De 
même, l’a/!. (LEHM)ESTRICH (m). li. PIANO BATTU- 
TO, présentent le même sens : 1l est vrai que c'est là l’em- 
ploi le plus fréquent de cette technique. Le /ar. FESTUCA- 
TIO ou FISTUCATIO désigne l’acuion de damer. un sol de 
wire comme aussi d'autres types de matériau (cf. infra, 
p. 52), au moyen de la FISTUCA (cf énfra, p. 126. s.v. 
PILON). 

21 L’acuon de fouler l'argile se disait en gr.a. rnAodEL- 
TÉUW, PUPAW. 

2%? Le DÉGRAISSANT est une substance ajoutée à la ter- 
re pour favoriser sa cohésion au moment du séchage : all. 
ENTFETTER (m): ang. TEMPER: à. SGRASSANTE: 
SF... UROARUVTKO (10). D'après l’étymologie du mot fr. ke 
TORCHIS comporte Cornme dégraissant de la PAILLE 
HACHÉE et «lorduc». mais on ulilisait aussi la BALLE. 
des feuilles d'olivier. mème des ALGUES. où du marc 
d'huile, etc. En dehors du TORCHIS. IC degrassant prut 
cventuelierment aussi être d'origine mincrale où animale : 
où emploie ainsi des produits animaux pour ke MORTIER 


que la TERRE ARGILEUSE ne contienne naturelle- 
ment un iel dégraissant). 


Un degré supplémentaire d'élaboration donne le 

PISÉ : mélange de TERRE ARGILEUSE. d’eau et 
de dégraissant, battu au moyen d’un «pison» ou 
pilon; le rapport entre P. et TORCHIS est donc le 
même qu'entre COMPACTAGE et TERRE. A/{. PI- 
SEE (m), STAMPFLEHM (m): angl. PISÉ, BEATEN 
EARTH. RAMMED E. RAMMED CLAVY?6: ü7. 
PISÉ: gr.m. nAi6pa (ñ): lat. SUBACTA CUM PA- 
LEIS TERRA? 

Alors que le TORCHIS est normaiement employé 
sous forme d'ENDUIT, ou pour faire des BRIQUES 
(cf. infra, p. 53). le PISÉ s'emploie sous forme d’une 
masse Compacte qui. pour résister au battage. doit 
être maintenue par un 

COFFRAGE. All  (EINJSCHALUNG  (f, 
(HOLZ)VERSCHAEUNG (f, FORMKASTEN (m), 
FORMGERUST (n). SCHALUNGSFORM (f): angl. 
(TIMBER)SHUTTERING, FORMWORK: ÿ. CAS- 
SAFORMA; gr.m. EvAOtUIOS (6). Kkakobrt (10); /at. 
ARCA, FORMA. 

BANCHESs: chacune des PLANCHES qu 
mainuennent la construction en PISÉ jusqu’au sécha- 
ge. AU. SCHAL(UNGS)BRETT (n), SCHALWAND 
(f}, FORMBRETT {(n)}, STAMPFBOHLE (f): angl. 
FACE BOARD; à. SBATACCHIO; gr.m. nétowua 
(t0); lat. TABULA. Ces BANCHESs sont reliées par 
des 


(cf. infra, p. 51). des éléments minéraux pour les BRIQUESs 
CUITES et le PISÉ. 

263 Ce mot peut designer à lui seul le TORCHIS; mais on 
peut aussi préciser, en écrivant par exemple LOAM AND 
STRAW. 

264 Les deux mois répondent à des foncuon diflérentes, 
COB désignant le materiau pour la consirucuon, tandis que 
DAUB est reservé à son emploi comine enduit, cf. infra. 
s.v. GOBETAGE DE TORCHIS, p. 137, n. 59. 

265 Comme on le voit, le vocabulaire en all. et en angl. ne 
Signale pas spécialement la presence d’un dégraissant dans 
la terre. Mais. dans la réalité de la consu'ucuon en «pis». 
cette présence est tout à fait habituelle, De la même rnaniè- 
rc. c’est par extension qu'on ernploie les expressions fr. 
CONSTRUCTION DE TERRE. af! LEHMBAU(WEISE) 
(m(f)}, LEHMMAUERWERK (n), ang. MUD WALL. 
pour designer des Consiructions qui. en fait, utihisent non 
point de la simple «terre» mais soit du TFORCHIS soit du 
PISÉ: et il en est de mème pour It gr.4. HNACOOUOS (TOÏYOG) 
ou ymvov (teix0s). lat. MURUS TERREUS équivalent du 
MURUS FORMACEUS. 

266 CP OVIIRUVE. ILES: et cf. supra. n. 260 pour FISFU- 
CATIO. 
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CLEFS : traverses de bois, placées transversa- 
lement, de distance en distance, sur la construction 
déjà réalisée, et sur lesquelles les BANCHESs reposent 
de chant. 4/!. (QUER)RIEGEL (m), QUERBALKEN 
(m); angl. PUTLOG:; it. CHIAVE,; gr.m. KA&tÔt (T0), 
opnva (ñ); lat. CATENA. 

On obtient ainsi une superposition de 
BANCHÉESs: couche de PISÉ dont la hauteur 
correspond à celle d’une BANCHE. 4// STAMPF- 
TAFELHÔHE (f); angl. LIFT; gr.m. o1p@ua (té). 
On en reconnaît les joints si la surface de parement 
n’a pas été enduite ultérieurement; et on reconnaît 
aussi les trous des CLEFS 


MORTIER : mélange d’un ou plusieurs matériaux 
rocheux meubles et d’eau, durcissant à la suite d’une 
réaction chimique, et ainsi susceptible d’assurer la 
liaison entre des éléments rocheux soiides267. Al. 
MÔRTEL (m); angl. MORTAR:; it. MALTA: gr.m. 
Adonn (ñ), Kkoviaua (16), yapuävi (TO); gr.a. Kkoviaua 
(tÔ), Kkovia (nn); /a. MATERIA, MATERIES, 
(H)ARENATUM?°. 


On distingue le M. SIMPLE, ne comportant qu’un 
seul matériau rocheux gâché avec de l’eau, et éven- 
tuellement quelques corps végétaux de liaison, et le 
M. COMPOSÉ, comportant un mélange de maté- 
riaux rocheux, les uns servant de LIANT, all. BIN- 
DEMITTEL (n), angl. BINDER, ÿ#. LEGANTE,; 
gr.m. OUVOETIKÔ (TO), oUVapooTiKÔ (16) (par exem- 
ple ARGILE, CHAUX, PLÂTRE), les autres servant 
d'AGRÉGAT, all. ZUSCHLAG (m), ZUSCHLAG- 
STOFF (m), angl. AGGREGATE, FILLER, it. AG- 
GLOMERATO,; gr.m. npooutyua (té), odurnyua 
(t6); ces derniers doivent être de dimensions très fai- 
bles, pour que le MORTIER se distingue d’autres 


267 Pour certains, la notion de MORTIER implique la 
présence d’un liant élaboré comme ceux dont il a été ques- 
tion supra en 1.21.22 (CHAUX, CIMENT, ctc.); dans ce 
cas, on n'aurait évidemment pas ie droit de parler de MOR- 
TIER DE TERRE, comme nous le faisons infra. Il nous a 
paru préférable de conserver cette expression, ainsi que la 
notion la pius extensive du mot MORTIER qu'elle impli- 
que, quel que soit le matériau réalisant la liaison. Cf., pour 
ces MORTIERSs anciens. BIERNACKA-LURANSKA 1970-1971, 
DUMA 1974-1975, FURBAN, BISSEGER 1975. 

268 Cf. ORLANDOS 1966, p. 136, n.18 pour ce dernier 
mot. 

2% Pour les problèmes que posent ces trois mots, cf. BLA- 
KE 1947, p. 308-309; et, par ex., VITRUVE, VII, 3, 6. 

270 Ce dermer mot (cf. VITRUVE, VII, 3,1i et passim) im- 
plique la présence de SABLE dans le mélange, mais il doit 


mélanges dont il sera question infra; les normes ac- 
tuelles, qui précisent un maximum de 5 mm pour ces 
éléments rocheux, peuvent donner un ordre d'idée. 
Les principales catégories effectivement utilisées 
sont : 


MORTIER DE TERRE: c’est un M. SIMPLE, à 
base de TERRE ARGILEUSE et G’eau. 4! LEHM- 
MÔRTEL (m); angl. CLAY M. COB M.; à. M. 
TERROSA: gr.m. nnAokoviaua (16). Ce M. devient 
COMPOSÉ si on mélange du SABLE à la TERRE. 

MORTIER DE CHAUX : c’est un M. COMPO- 
SÉ, à base de CHAUX, SABLE et eau. 4/!. KALK- 
MÔRTEL (m); angl. LIME M.; à#. MALTA DI 
CALCE, gr.m. äoBeotokoviaua (té); lat. MATE- 
RIES EX CALCE ET HARENA (MIXTA), HARE- 
NATUM?. Le M. DE CHAUX est dit MAIGRE 
s'il contient beaucoup de SABLE, GRAS s'il en 
contient moins?’!, all. MAGER / FETT, angl. LEAN 
/ FAT, à. MAGRA / GRASSA, gr.m. k. iO{vÔ / 
ROYŸ. 

MORTIER DE PLÂTRE: ce peut être un M. 
SIMPLE, comportant seulement du PLÂTRE gâché 
dans l’eau. 4/. GIPSMÔRTEL (m); angl. GYPSUM 
M. à. M. DI GESSO; gr.m. yoyoxoviaua (16); gr.a. 
yévos (n)277. Mais l'addition d’autres matières per- 
met de réaliser des matériaux possédant des qualités 
particulières, comme le 

STUC: mélange de M. DE PLÂTRE (ou éven- 
tuellement DE CHAUX) et de POUSSIÈRE DE 
MARBRE et/ou de COLLE FORTE, qui, après sé- 
chage, est susceptible d’être poli, prenant ainsi l’ap- 
parence du marbre, et/ou de servir de support à la 
peinture. A/!. STUCK (m); angl. et it. STUCCO; it. 
SCAGLIOLA, gr.m. uapuapokovia (f); gr.a. Kovia- 
ua (16); /at. OPUS ALBARIUM 77. 


désigner le même matériau, comme le gr.a. auuokovia (n), 
qui porte la même notion (mais cf. pour cette dernière 
expression, l'interprétation proposée par ORLANDOS 1966, 
p. 138. n. ?). 

211 On le voit, ces deux adjectifs n’ont pas ici la même 
signification que lorsqu'ils qualifient la CHAUX elle-même, 
cf. supra, p. 45. On considère généralement qu’un M. est 
«normal» lorsqu'il comporte un volume de chaux pour 
deux volumes de sable, il est GRAS si ia proportion de 
CHAUX est netternent supérieure, MAIGRE si elle est net- 
tement inférieure. 

27 Ce mot, dont nous avons vu qu’il désigne le GYPSE et 
le PLÂTRE, désigne aussi semble-t-il un M. DE PLÂTRE. 

23 Ce mot désigne une composition de CHAUX et de 
POUSSIÈRE DE MARBRE, cf. VITRUVE, VII, 3,3, qui 
avait donc les mêmes propriétés que notre STUC: mais on 
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Certains MORTIERS ont la propriété de durcir 
sous l’eau, et de former des masses imperméables : 
on appeile cette composition 

MORTIER HYDRAULIQUE. 4/. HYDRAU- 
LISCHER M. WASSERMORTEL: angl. HY- 
DRAULIC M.; #. M. IDRAUTICA; gr. vôpava- 
KO K. Ici le matériau de liaison peut être la CHAUX 
HYDRAULIQUE, ou encore le CIMENT, et dans ce 
dernier cas on parle de MORTIER DE CIMENT, all. 
ZEMENTMORTEL (m); angl. CEMENT M: it. M. 
DI CEMENTO: gr.m. 1owevtokoviaua (16). Le CT- 
MENT arüficiel, on la vu (supra. p.45, n. 238) 
n’était pas connu dans l'Antiquité classique, rnais on 
savait utiliser des mélanges dont les propriétés 
étaient analogues, par exemple le 

MORTIER DE POUZZOLANE (ou autre 
POUDRE VOLCANIQUE), méiange de CHAUX, 
SABLE DE POUZZOLANE (ou de PONCE, ...) et 
d’eau. A/!. PUZZOLAN-, POZZ{U)OLAN-. PUTEO- 
LANMORTEL (m); angl. POZZOLANA M.; it. M. 
DI POZZOLANA, gr.m. Kk. xouCokaviko (et cf. le K. 
ué Enpaïikn y), ou l’ 

OPUS SIGNINUM. terme qu'on rencontre 
déjà dans Vitruve, et qui désigne en fr., angl, ail, it. 
un M. fait d’un mélange de CHAUX, eau, SABLE et 
POUDRE DE TUILEAUX?#: li. emploie aussi 
l'expression COCCIOPESTO, le gr.m. Kovpaodvt 
(tO); le gr.a. ootpakokovia (ñ) semble répondre à la 
même notion. 


Dans l’Anuquité, les MORTIERS pouvaient être 
enrichis d’autres éléments, d’origine végétale ou orga- 
nique : 1l est ainsi question de CENDRES. et, en par- 
ticulier pour obtenir des compositions imperméables. 
de mélanges de chaux et de graisse de porc?*, de 
chaux et de suif chaud?#, de chaux et d'huile”, etc. 


Les MORTIERS dont il vient d’être question. dont 
un empioi majeur était de liaisonner les éléments 
posés individuellement dans la construction. dont il 
sera quesuon snfra en 1.22.3. et qui peuvent aussi 


n'indique pas qu'elle comportait de la COLLE. cf. infra. 
p. 138. Dans l’architeciure moderne et contemporaine. le 
STAFF est un mélange de MORTIER de PLÂTRE ct de 
fibres végetaies (filasse, chanvre. jute), permettant de réali- 
ser à moindres frais des mouiurauons et des décors. all. 
STAFF(m), angl. STAFF, gr.m. yovycoaviôa (n): mas 1l ne 
semble pas avoir été connu de l'Antiquité ciassique. 

24 Ceit OPUS SIGNINUM n'est pas un BÉTON DE TUI- 
LEAUX. avec lequel on ie confond souvent &ans la httéra- 
ture archéologique. cf. infra. même page. On voit par ail- 


apparaître en ENDUITS (cf. infra. p. 136). pouvaient 
encore entrer en combinaison avec des éléments in- 
différenciés provenant de matériaux minéraux soli- 
des, pour donner un matériau utilise cette fois dans 
la masse, d’une manière anaiogue à ce que nous 
avons trouvé déjà avec le PISÉ. On en distingue 
essentiellement deux catégories en fr. le BÉTON ct 
le BLOCAGE. 


BÉTON : mélange. comme les M. COMPOSÉS. de 
plusieurs matériaux rocheux et d’eau, durcissant par 
réaction chimique; mais, ici, les éléments servant 
d’agrégat ont des dimensions supérieures à 5 mm (ou 
8 mm d’après certaines autres normes modernes), Et 


‘peuvent être ainsi des GRAVIERS et/ou des GA- 


LETS et/ou des CAILLOUX et/ou des ÉCLATS de 
pierre; enfin, ce mélange doit être prépare à l'avance, 
et coulé dans la construction. AÀ/! BETON (m), 
GROBMÔRTEL (m). KONKRET (n}, GUSSMASSE 
(D, GUSS(MAUER)WERK (n);: angl. BETON, 
CONCRETE?#; ir. CALCESTRUZZO; gr.m. oKkup0- 
ÔEUQ (16), UTETOV (TO). 

BÉTON DE TUILEAUX: mélange, préparé 
avant coulage, dont les agrégats, débris de tuiles ou 
de briques, ont des dimensions plus importantes que 
pour la POUSSIÈRE DE TERRE CUITE entrant 
dans la composition de l'OPUS SIGNINUM. cf. su- 
pra, même page, les deux matériaux ne doivent donc 
pas être confondus, lOPUS SIGNINUM étant un 
MORTIER et non un BÉTON. A/!. ZIEGELMÔR- 
TEL (m), angl. CONCRETE WITH BROKEN 
BRICK; #7. COCCIOPESTO GROSSOLANO; gr.m. 
OOTPAKOKOVIE (1). 


BLOCAGE: mélange qui, ici encore. comporte 
plusieurs matériaux rocheux et de l’eau, et durcissant 
de la méme manière que le BÉTON: et. ici encore. 
les éléments servant d’agrégat sont de dimensions 
supérieures à 5 mm (ou 8 mm), et peuvent être des 
CAILLOUX et’ou des ÉCLATS de pierre: mais. à la 
différence du BÉTON, le mélange n’est pas préparé à 


leurs comment la communauté de propnétés avec le CI- 
MENT explique l'expression fr., fréquente chez les archéo- 
logues et attestée dans Littré, «ciment de tuileaux». 

25 C'est la MALTHA de PHIXE, XX XVI 181. 

26 Pour imperméabiliser les joints des criernes, cf. PALLA- 
DIUS, LE XVIT. 

27 CF VITRUVE. VIE 6.8. 

78 Pour le problème que pose ce dernier mot, cf. infra. 
n. 280. 
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l'avance et coulé: les éléments solides sont jetés 
ou disposés sur une couche de MORTIER (ou éven- 
tuellement de BÉTON) dans laquelle ils s’enfon- 
cent (de leur propre poids ou sous l’effet d’un da- 
magc. cf. infra, sv. BLOCAGE DAMÉ) All 
(MÔRTEL)PACKLAGE (f. FÜLLWERK (n)?”: 
angl. CONCRETE’#, MORTARED RUBBLE,; ÿ#t. 
OPERA A SACCO; gr.m. M868eua (16); lat. OPUS 
CAEMENTICIUM, STRUCTURA CAEMENTI- 
CIA #1, expressions qui peuvent être utilisées com- 
modément dans les diverses langues modernes lors- 
qu'il s’agit de décrire une construction rornaine, et 
que l’i. a traduit en STRUTTURA CEMENTI- 
ZIA ?#?, 

BLOCAGE DAMÉ: ici le mélange a été battu, 
afin que le mortier pénètre bien entre les éléments 
solides. A/! (EIN)JGESTAMPFTES FÜLLWERK; 
angl. BEATEN MORTARED RUBBLE; if. OPERA 
À SACCO BATTUTA; gr.m. M00dEua Koravioué- 
vo, LaQ& (n); lat. STRUCTURA CALCATA. 

Étant donné sa texture, le BLOCAGE est normale- 
ment utilisé entre des parements se soutenant par 
eux-mêmes, ou dans une tranchée, ou dans un coffra- 
ge provisoire, éléments qui doivent être encore plus 
résistants s’il s’agit d’un B. DAMÉ. S'il y a coffrage. 
il est réalisé à peu près comme pour la construction 
en PISÉ (cf. supra, p. 49), avec un système de plan- 


279 Les mots FÜLLSTEINE (m. pl), SCHOTTERUNG (1) 
désignent la même réalité, mais en fonction d'EMPIERRE- 
MENT. 

280 Ce mot est employé en angl. pour désigner à la fois le 
BÉTON et le BLOCAGE. On peut éviter l'ambiguïté en 
parlant, dans le premier cas, de POURED CONCRETE, 
dans le second, de LAID CONCRETE, — ou encore en uti- 
lisant, pour le BLOCAGE, l'expression MORTARED 
RUBBLE. Dans la construction romaine, BLAKE 1947, p. 97 
et p.325-327, distingue du CONCRETE un PSEUDO- 
CONCRETE — distincuon qui ne coïncide pas avec l’oppo- 
sition BLOCAGE-BÉTON:; car même pour le meilleur 
CONCRETE romain il n’y avait pas mélange préalable des 
CAILLOUX et du MORTIER, qui caractérise le BÉTON : 
mais, d’après Blake, alors que le vrai CONCRETE, en 
séchant, forme une masse monolithique, comine notre «bé- 
ton», dans le PSEUDO-CONCRETE les éléments sont rete- 
nus enire eux essentiellement par une action mécanique, la 
qualité trop pauvre du mortier ne permettant pas la réalisa- 
tion d’une masse monolithique. 

281 Pour les textes en fat, cf. LUGII 1957, p. 41-42 et 
p.48. Nous avons vu supra que les CAEMENTA dési- 
gnaient dans Vitruve, Caton. etc., les cailloux jetés dans le 
mortier: mais cf. aussi supra, p. 48, n. 255. Pour la techni- 
que en général, cf. LAMPRECHT 1968; pour le vocabulaire, 
CoaREzLLI 1977. Pour RUDERATIO, cf. infra, p. 148. 


ches longitudinales (ou BANCHESs) superposées 
maintenues par des poteaux verticaux : on parle alors 
de BLOCAGE BANCHÉ, all VERSCHALTES 
FÜLLWERK (n); angl. SHUTTERED CONCRETE; 
il OPERA A SACCO ENTRO CASSAFORMA ; 
gr.m. touts (0); lat. PARIES FORMACEUS #3. Si 
le BLOCAGE est utilisé entre des parermnents, 1] cons- 
tiiue un REMPLISSAGE?##, parmi d’autres possi- 
bles, et le vocabulaire doit rendre compte de la dis- 
ünction entre la fonction et la technique : REMPLIS- 
SAGE, comme l’a/!. AUS-, AUF-, HINTERFÜL- 
LUNG (f, FÜLLMASSE (f, l’angl. FILLING, lit. 
RIEMPITURA, NUCLEO, le gr.m. yémoua (10), 
MBol6yua (tÔ), le lat. FARTURA?##, désignent la 
portion de la construction entre les parernents d’un 
mur complexe, comme le gr.a. ÉurAëeKtov (16) qui est 
transcrit dans le /ar. de Vitruve par EMPLEC- 
TON?3%56; le mot BLOCAGE, lui, désigne une techni- 
que bien précise permettant de réaliser ce remplissa- 
ge, qui pourrait l'être d’une autre manière: si, par 
exemple, on emploie une technique sans MORTIER 
(ce qui exclut le mot BLOCAGE, cf. ci-dessus 
n. 282), on parle de REMPLISSAGE SEC, ail. 
TROCKENFÜLLUNG (f), angl. DRY FILLING, 
DRY PACKING; it. RIEMPITURA A SECCO; 
gr.m. GôunoÂa (16), tüifikra (tü), et on précise le 
matériau utilisé, CAILLOUTIS, ou GRAVIER, etc. 


282 En tout cas, 1l ne peut y avoir BLOCAGE s’il n’y a un 
MORTIER, même s'il s’agit d’un simple M. DE TERRE, ce 
qui justifie les expressions en a/!. avec MÔRTEL., en angl. 
avec MORTARED,. S'il s’agit d’un M. DE TERRE, l'angl/. 
dit RUBBLE LAID IN MUD. 

3 Le BLOCAGE peut être un matériau à peu près homo- 
gène, mais 1l est possible aussi qu’on y reconnaisse l’épais- 
seur de chacune de ces BANCHÉESs (souvent deux pieds, ou 
trois pieds), et aussi la hauteur des couches qui composent 
chaque banchée;: en effet on rencontre souvent, au sommet 
de ces couches, des éiéments solides plus nombreux, et par- 
fois d’une nature différente, par exemple des éclats de mar- 
bre ou de travertin dans certaines maçonneries rornaines 
(cf. BLAKE, 1.1, p. 349-350); ces couches se reconnaissent 
particulièrement bien dans le BLOCAGE DAMÉ. On indi- 
que leur hauteur, et les éléments qui en marquent le som- 
met. 

24 Contrairement à une habitude assez répandue, il vaut 
micux éviter d'employer dans ce sens le mot de FOURRU- 
RE, qu’on réservera pour la description des assemblages de 
bois, infra p. 91, n. 64, et plus généralement pour la descrip- 
tion de la CHARPENTE. cf. tome II. 

285$ Cf VITRUVE, IL, 8,7. 

286 Mais cf. la discussion dans TOMLINSON 1961, p. 133- 
140 et WiNTER 1971, p. 80 n. 33 et p. 146-147. 
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1.223 Éléments réalisés par moulage ou taille 


Les éléments minéraux de la construction peuvent 
enfin résulter d'une Clahoration qui consiste soit à les 
modeler ou à les mouler à partir d'un des matériaux 


(122.31), soit à les tailler dans la roche solide 
(1.22.32). 


1.22.31 Forme modelée ou moulée 

BRIQUE CRUE?#’: élément de construction. de 
forme normalement parallélipipédique. et dont la 
composante essentielle est la TERRE, pétrie avec de 
l'eau puis séchée au soleil: en fait. la terre argileuse 
est normalement mêlée à un dégraissant, qui la trans- 
forme en TORCHIS (cf. supra, 5.v.)'8. AL LUFT- 
GETROCKNETER ZIEGEL (m), UNGEBRANN- 
TER Z. LEHM-. LUFTZIEGEL (m): angl. MUD 
BRICK, UNBURNT B. CRUDE B.. SUN-DRIED 
B.. ADOBE: ÿt. MATTONE CRUDO. M. SECCA- 
TO AL SOLE; gr.m. u6rAvVB0 (f), YœuatOrALv- 
80c (n). nABäpt (16), nAiOpa (h): gra. rAÏvOOS ouh 
(A). n. yéivn. yhivn (n), œuéxlivBoc (6)2#: /ut. LA- 
TER CRUDUS. LATER?®. 


Ces BRIQUESs CRUESs pouvaient être fabriquées ?°! 
selon deux techniques : 


BRIQUE CRUE MODELÉE?®?, dont la forme 
est réalisée à la main. 4// (LUFTGETROCKNE- 
TER) HANDZIEGEL (m). HANDGEFORMTER 
Z.: angl. LUMP, HANDFORMED BRICK, HOG- 
BACK B.2%: ÿ. MATTONE CRUDO MODELLA- 


#7 Le fr. ADOBE, mot d'origine espagnole, est très peu 
emplové à l’heure actuelle en archéologie classique. 

288 Et c'est pourquoi il vaut mieux éviter l'expression. tra- 
ditionnelle mais imprécise, de BRIQUE DE TERRE. 

249 Cf ROUX 1961a. p. 88. MARTIN 1965. p. 49: O1ÔTÀALV- 
00os (n) est tardif. Les expressions Épya (T4) rnAtwva. ou 
raaoth (n), qu'on rencontre dans les papyri, peuvent dé- 
signer aussi bien les constructions utilisant la BRIQUE 
CRUE que des murs en PISÉ, cf. supra. p. 49. n. 265. On 
connaît aussi le diminutif rAivOiov (to). 

20 LATER CRUDUS se trouve dans VIFTRUVE. E 5.8: 
pour LATER. signifiant «brique crue où peu cuite». cf 
LUGLI 1957, p.541: et cf. infra. p.100, n.122 pour 
STRUCTURA LATERICIA. 

#1 L'atelier s'appelait en gr.a. nAvôsiov (16). rAtvOoup- 
yeiov (16). nAivBobAkiov (16). Le briquetier est le mAtv- 
Bevtnc (0). rAvBoupy6c (6). rAivOovAKGES (6): porter des B. 


TO: grm. mA yaiporointn: lat. GL(AIEBA LU- 


TEA, 


BRIQUE CRUE MOULÉE. type normal aux 2.3- 


époques historiques dans le monde classique. 4/1 3. 


UNGEBRANNTER FORMZIEGEL (m): angl 
MOULDFORMED MUD BRICK. etc.: 11. MATTO- 
NE CRÜDO FORMATO: gr. KGAAOLIOUÉVN TA. 
Ces briques sont fabriquées dans un MOULE. ou 
FORME, en bois, a/! FORM (f. angl. FRAME, 
MOULD: #. CASSAFORMA: gr.m. KaAOURL (TO): 
gr.a. rAWIOIOV (t6). rAivBiov (t6). rAvBstov (T6). 


BRIQUE CUITE : élément de construction réalisé 
en TERRE CUITE. 4// BACKSTEIN (m). ZIEGEL- 
STEIN (m), GEBRANNTER Z. (m): angl. BAKED 
B.. BURNT B. (KILN)FIRED B. KILN BAKED 
B.: it. LATERIZIO: gr.m. ontomAvBoc (n). ToBAO 
(10)*%, proikétra (nn); gra. nAiv8os Ont (ñ), rÀ. 
kepauéa: lat. LATER COCTUS?. 


En archéologie classique, l’usage s’est établi de pren- 
dre le mot BRIQUE. à lui seul. pour désigner la B. 
CUITE. et de n’employer le qualificatif que pour la 
B. CRUE, à moins que le contexte ne manque de 
clarté. 


La BRIQUE peut être qualifiée par l'indication 
de : 


- sa couleur : vocabulaire traditionnel, ou vocabu- 
laire normalisé. 


- sa forme: CARRÉE / RECTANGULAIRE / 
TRAPEZOÏDALE / CIRCULAIRE, ou des formes 
plus complexes, QUART DE CERCLE / SECTEUR 


est TAVBOPpOpÉ&. 

22 On emploie parfois aussi dans ce sens le fr. MOTTE. 

233 Cette dernière expression s'explique par le fait que ces 
briques modelées présentent souvent un plan supérieur «en 
dos d'âne». forme prise naturellement par la brique mise en 
place avant séchage complet. comme l'atteste la construc- 
tion contemporaine en Anatolie. On trouve aussi en archéo- 
logie orientale BUN-SHAPED BRICK. cf. AURENCHE 1977. 
p. 40. 

24 Cf VITRUVE. IL 13. 

2% L'opération de mouler les briques se disait en gra. 
ÉAKO. 

2% (Ce mot désigne aussi la TÜILE: mais cf. note suivan- 
ie. 

#7 TEGULA désigne non seulement la TUILE mais aussi 
la BRIQUE CUITE. cf LUGEI 1957. p. 541: pour TESTA. 
cf. 4bid.. p. 44. 
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DE CERCLE / TRAPEZOÏDALE AVEC LONGUE 
BASE CONVEXE ET PETITE BASE CONCAVE, 
etc. 298, 


- ses dimensions : on donne, selon les cas, les di- 
mensions d’un côté, ou de deux, ou de trois, ou du 
rayon, etc. Pour les briques de forme carrée, on utili- 
se traditionnellement un vocabulaire construit à par- 
tir d’adjectifs latins, en appelant BESSALES les élé- 
ments de 2/3 de pied de côté (environ 0,20m)?°°, 
PEDALES ceux d’un pied (environ 0,30), SESQUI- 
PEDALES ceux d’un pied et demi (environ 0,45), 
BIPEDALES ceux de deux pieds (pour lesquels est 
attesté le /at. BIPEDA). Vitruve propose, pour la bri- 
que rectangulaire crue, qu'il appelle de type «ly- 
dien», un côté de un pied et demi et l’autre de un 
pied, tandis qu’il appelle les deux types «grecs», de 
surface carrée, l’un PENTADORON, c’est-à-dire de 
cinq palmes, l’autre TETRADORON, c’est-à-dire de 
quatre palmes, soit un pied%; mais on connaissait 
aussi en gr.a. tpunuiroûtos (élément de un pied et 
demi), et tpunuinAivô1ov (t6) qui doit avoir le même 
sens. 


- le type de fragmentation : en effet, les briques 
rectangulaires et trapézoïdales sont normalement em- 
ployées entières, tandis que les briques carrées étaient 
souvent coupées, selon l’une des formules suivantes : 


— brique divisée en deux rectangles 

- brique divisée en deux triangles par la diago- 
nale 

- brique divisée en quatre triangles par les deux 
diagonales 

- brique divisée en huit triangles par les média- 
nes et les diagonales 

- brique divisée en seize triangles par les diago- 
nales, les médianes et des parallèles aux diagonales 
partant de l’extrémité des médianes. 


- le mode de fragmentation : on peut en effet trou- 
ver 


BRIQUE COUPÉE. A! ZERTEILTER Z.; angl. 


#8 La brique «de série» était appelée en gra. àyehaia, 
évidemment par opposition aux formes particulières, cf. 
ORLANDOS 1966, p. 61. 

29 C’est ce type plus petit que VITRUVE, V, 10,2, appelle 
LATERCULUS. 

30 L'expression de Vitruve SEMILATER peut s'appliquer 
soit aux éléments fragmentés dont il sera question plus bas, 
soit plutôt à des éléments dont la dimension est la moitié 


CUT B.; à. M. SPEZZATO, M. DIMEZZATO; 
gr.m. T. KONUÉVO. 

BRIQUE SCIÉE. A/. ZERSAÂGTER Z.; angl. 
SAWN B.; it. M. SEGATO; gr.m. t. nplOV1OTO. 


- éventuellement, le traitement de la surface. On 
connaissait, en tout cas dans l’Egypte ptolémaïque, 
la 


BRIQUE ÉMAILLÉE, ou BRIQUE À GLA- 
CIS31, AI. GLASIERTER Z., EMAILLIERTER Z.; 
angl. GLAZED B.; it. M. SMALTATO; grm. 7. 
YAVOUÉVO, T. ÉPUAAWLÉVO. 


Toujours pour la surface, on peut y trouver: 


MARQUE, indiquant le responsable de la fabri- 
cation, etc. A. (ZIEGEL)STEMPEL (m); angl. 
STAMP; it. BOLLO; gr.m. pépra (ñ). 

TRAIT INCISÉ, INCISION, pour faciliter le dé- 
coupage. A/. RITZLINIE (f, RITZUNG (f): angl. 
INCISED LINE, it. INCISIONE,; gr.m. yapak1à (n). 

TRACESs DE DOIGTS, destinées essentiellement à 
améliorer la liaison de la BRIQUE avec le MOR- 
TIER. A! FINGERABDRUCK (m}), —SPUR (f);: 
angl. FINGER IMPRESSION (on peut parler alors 
de THUMB-IMPRESSED B.); #. TRACCIA DI 
DITA, gr.m. daytva (n). On décrit le dessin réalisé 
(DIAGONALE / CROISILLON / ARC, etc.) et le 
nombre de traits et/ou de points qui le réalisent. 


Un produit de construction dérivé de la BRIQUE 
(et de la TUILE, ainsi que de certains récipients de 
terre cuite grossière) est le 


TUILEAU : fragment de terre cuite qui peut être 
utilisé en tant qu’élément dans la construction (cf. 
infra, p. 100) ou dans un revêtement (cf. infra, p. 144) 
ou qui peut être concassé pour former la POUDRE 
DE TUILEAUX (cf. supra, p. 47), entrant dans la 
composition de l'OPUS SIGNINUM (cf. supra, 
p. 51), ou, sous une forme plus grossière, comme ma- 
tériau du BÉTON DE TUILEAUX (cf. supra, p. 51): 
pour le vocabulaire, cf. supra, p. 47. 


de ceux de type «normal», cf. aussi le gr.a. tuirAivôtov 
(to). 

301 Cf. par exemple ADRIANI 1935, p. 44-45, ct, dans cer- 
tains comptes de construction. le prix très élevé de certaines 
briques par rapport à d’autres utilisées pour le même bâti- 
ment. Et cf. aussi VITRUVE, IL, 8,10 (pour le palais de Mau- 
sole à Halicarnasse). 
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En plus de ces éléments. qui entrent dans la cons- 
truction des murs et éventuellement des colonnes. la 
TERRE CUITE était utilisée pour la réalisation d'un 
grand nombre d’autres éléments, plaques de revête- 
ment des murs, métopes. frise. larmier, sima et anté- 
fixes. tuiles, tuyauteries et canalisations, etc, Ces élé- 
ments sont étudiés dans le tome II de cette publica- 
tion, avec les formes architecturales auxquelles ils se 
rattachent. 


Enfin on constate, dans un certain nombre de cas, 
l'emploi d'éléments obtenus non point à partir de la 
TERRE CUITE. mais à partir d’un mélange pâteux 
durci : 


AGGLOMÉRÉ, élément de construction, normale- 
ment parallélipipédique, fait de MORTIER ou de 
BÉTON coulé, et utilisé comme s’il s'agissait d'un 
MOELLON. Al. KUNSTSTEIN (m), angl. 
CONCRETE BLOCK: ÿ. AGGLOMERATO: gr. 
TOULEVTOAPOG (0). 


1.22.32 Forme taillée 


Les roches solides peuvent être utilisées sous une 
forme taillée, selon des formules désignées dans le 
langage architectural par les mots suivants, qui pren- 
nent en compte à la fois les dimensions et le degré 
d'élaboration de l’élément résultant #2. 


MOELLON : élément rocheux taillé, de dimen- 
sions assez faibles pour pouvoir être porté par un 
seul homme, et dont la forme ne correspond à aucu- 
ne des formes architecturales reconnues dans le tome 
I] de cette publication %. 4/7 HAUSTEIN (m): angl. 
SMALL BLOCK34, ASHLAR3%: à. CONCIO; 


32 Une forme élémentaire d'élaboration. par ailleurs assez 
rare, est le GALET COUPÉ (EN DEUX). utilisé par exem- 
ple pour certaines mosaïques, a/! GESPALTENER KIESEL 
(m): angl. BROKEN PEBBLE: it. CIOTTOLO SPEZZATO 
IN DUE, gr.m. Bétoaio (16) Konuévo. 

305 Par exemple une BASE DE COLONNE. même de 
dimensions très faibles. ne saurait évidemment être appelée 
MOELLON. Cf. par contre. infra. p. 56. n. 315. 

3% En angl. le mot BLOCK correspond non seulement à 
notre BLOC, cf. infra. s.v.. mais aussi à toute pierre. quelle 
qu'en soit la dimension, pourvu qu'elle ait reçu intention- 
nellement une forme par la taille: et en ce sens le mot s'op- 
pose à BOULDER, cf. supra, 5.v. CAILLOU. qui lui garde 
sa forme naturelle: la notion d'élaboration passe donc en 
angl. avant celle de dimension. Par ailleurs. l'angl. utilise 


gr.m. MBGpt (TO), néto« (n): gr.a. Kat@puë Ài00c (0): 
lat. LAPIS, CAEMENTUM. 


D'après le degré d'élaboration. on distingue : 


MOELLON BRUT : sous la forme dans laquelle 
il a été extrait de la carrière, c’est-à-dire avec des 
faces non dressées, irrégulières. 4/! BRUCHSTEIN 
(m), ang. QUARRY STONE. RUBBLE*®#: 1. 
CONCIO GREZZO; gr.m. nétpa REAËKNTIN. KOTP- 
va (ñ); gra. AiBoc Aoyaioc. À AoYäc, À. GpyoUÉTO- 
roç, lat. LAPIS, CAEMENTUM. 

On dit en fr. qu'un M. est ÉBOUSINÉ lorsqu'il est 
débarrassé du BOUSIN, croûte tendre de calcaire 1m- 
propre à l'emploi dans la construction. 

MOELLON À FACE DE PAREMENT TRA- 
VAILLÉE, les autres faces étant seulement équarries. 
All EINHAUPTIGER B.: angl. SMALL BLOCK 
WITH ONE WORKED FACE: à. CONCIO LAVO- 
RATO SU UNA FACCIA: gr.m. Ài006 LÉ TrpÉGHTO, 
À. AUIEPYOG. À. L00KÉPAAOG. 

MOELLON TRAVAILLÉ SUR PLUSIEURS 
FACES, parfois sur toutes, et présentant ainsi des 
arêtes vives, dit aussi MOELLON D'APPAREIL. 
AI SCHICHTSTEIN (m);, angl. ASHLAR3%: 57. 
TUFELLO, QUADRELLO, BLOCCHETTO. SCA- 
POLO, gr.m. nétpa nEÂAEkNUÉVN, GYK@VÉPL (TO). 
Dans la pratique, le M. D'APPAREIL peut présenter 
des volumes divers, avec une face de parement rec- 
tangulaire ou presque carrée. et avec des faces de 
joint EN RETOUR D'ÉQUERRE. all. 
RECHTWINKLIG, angl. SQUARE CUT: àr. 
SQUADRATO,; gr.m. tetpayoviouévoc, ou DÉ- 
MAIGRles, all. ABGESCHRAGT: angl. TAPE- 
RED: à. ASSOTTIGLIATO,; gr.m. Gepapôtopévoc, 
et avec éventuellement la queue ABATTUe. a/{. AB- 
GESTUTZT; angl. TRUNCATED; à. TRONCA- 


les mots QUARRY STONE et RUBBLE comme collectifs. 
pour désigner une certaine quantité de pierre grossièrement 
taillée. 

30% De même, ce mot désigne en angl aussi bien le 
MOELLON., mais cette fois travaillé. cf. infra. que la PIER- 
RE DE TAILLE de grandes dimensions. 

36 Cf. supra. n. 304. 

307 Cette dernière expression est commode, mais elle im- 
plique qu’on donne au mot APPAREIL un sens particulier : 
car 1l existe des «appareils» utihsant des MOELLONS seu- 
lement équarris. cf. infra. p. 95. Le lat. désigne les MOEL- 


LONSs de l'OPUS INCERTUM comme des caementa inter 


se imbricala. 
8 Cf. supra. n. 305. 
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TO; gr.m. kokoB6s (6) (subst.), ce qui leur donne un 
schéma PARALLÉLIPIPÉDIQUE, PYRAMIDAL. 
etc. Une forme particulière est celle que nous propo- 
sons d’appeler 

MOELLON-BRIQUE : il s’agit ici d'éléments 
de pierre, normalement sciée, ayant les proportions 
habituelles de la brique, c’est-à-dire avec une de ses 
dimensions beaucoup plus faible que les deux autres. 
All ZIEGELFORMIGER HAUSTEIN (m);, angl. 
BRICK-SHAPED STONE; if. PIETRA-MATTONE: 
gr.m. KvB6MB0OG (0), A106711vB06 (6); gr.a. rAMvOIS 


(n). 


BLOC : élément rocheux taillé, de dimensions trop 
importantes pour pouvoir être porté par un seul 
homme. 4/! BLOCK (m);, angl. BLOCK, ASH- 
LAR3®; ÿ. BLOCCO, MASSO, CONCIO: grm. 
0ykéA180c (0), rétpa (n)#!°; le gr.a. semble avoir uti- 
lisé l'expression imagée ÀAi0oc äuaëtaios pour dé- 
signer un bloc trop grand pour être porté par un 
homme, et qui constitue ainsi la charge d’un attela- 
ge!!: /at. LAPIS, GL(A)EBA. MOLES3!?. 


D’après le degré d'élaboration on distingue : 


BLOC BRUT, sous la forme dans laquelle il a 
été extrait de la carrière. A/L BRUCHRAUHER B. 


309 Mais cf. supra, n. 305 et n. 308; et cf. aussi infra. 
n. 316 pour DIMENSION STONE. 

310 Mais ce dernier mot désigne aussi, on l’a vu. le 
MOELLON. 

H1 Et cf. le kbBoc kaunAiKÔc, qui pourrait en constituer 
l’équivalent en Egypte ptolémaïque : c’est en effet le «bloc 
que peut porter un chameau». On trouve aussi dans les 
papyri l’expression ÀAiBo1 Baotaixoi, probablement pour dé- 
signer des blocs de dimensions «royales» ? 

32 Mais pour LAPIS cf. supra. p. 30, n. 55: pour GLAE- 
BA, supra, p. 48, n. 258 et le mot pouvait désigner aussi la 
PIERRE DE TAILLE; cnfin, MOLES implique un élément 
de dimensions énormes. 

313 L'expression est employée par PAUSANIAS, IE 25,7 
pour caractériser les constructions «cyclopéennes» de Ti- 
rynthe. 

314 Mais ces mots pouvaient désigner aussi le MOELLON 
à un seul parement travaillé, cf. supra, p. 55. 

35 Si le bloc correspond à l’une de ces formes. on le 
désigne soit par l'expression BLOC DE {par cxemple 
BLOC D'ARCHITRAVE. BLOC D'ÉPISTYLE). soit par 
un mot correspondant à une forme particulière (par cxem- 
ple TAMBOUR); il y a souvent, même, correspondance 
entre un élément formel et l’élément matériel qui le réalise, 
si bien que le mot CHAPITEAU, par exemple, peut dé- 
signer à la fois l’un et l’autre; mais on peut aussi trouver un 
CHAPITEAU fait de plusieurs BLOCSs. 


UNBEHAUENER B.; angl. ROUGH BLOCK. UN- 
WORKED B.; . MASSO, BLOCCO GREZZO: 
gr.m. Ô. AKATÉPYAGTOS; gr.a. Ài0oc apy6s (6)13. 

LIBAGE : sorte de BLOC dont seuls les lits sont 
dressés. d’une manière d’ailleurs parfois assez som- 
maire. et qui est généralement utilisé, pour cette rai- 
son, en fondation ou dans le corps d’un mur. A//. 
LAGERHAFTER B.: angl. BASTARD ASHLAR, 
ROUGH A5: gr.m. OA (TO). 

PIERRE DE TAILLE : bloc travaillé sur toutes 
ses faces (sauf, éventuellement, la face postérieure). et 
dont la forme ne correspond à aucune des formes 
architecturales reconnues au tome II de cette publica- 
ton, 4/ QUADER (m. f}, QUADERSTEIN (m), 
WERKSTEIN (m), angl. ASHLAR, DRESSED 
BLOCK. DRESSED STONEïtf: ÿ. PIETRA DA 
TAGLIO: gr.m. A00G KATEPYAGHÉVOS, À. AQËEUTOG. 
aykwvépt (16), kaioüpt (1); gr.a. Àilog Éyyvioc. À. 
edyovioc. À. Op8ôc, rAivBoc (ñ); on trouve aussi 
l'adj. edtevnc pour caractériser la pierre taillée, et 
KGTOUTTO pourrait avoir le même sens: par ailleurs. 
l'expression Aiot cbdvvouot désigne des «pierres tail- 
lées de manière à s'adapter». c’est-à-dire la PIERRE 
DE TAILLE. mais aussi des MOELLONS D’APPA:- 
REIL*7; at. SAXUM QUADRATUM"#, LAPIS 
QUADRATUS. GL(A)EBA. 


316 Mais cf. supra, p. 309 pour ASHLAR. L'expression 
DIMENSION STONE est un collectif, désignant une certai- 
ne quantité de pierres taillées «à la dimension», et s’appli- 
que seulement à des BLOCSs. non à des MOELLONSs. 

417 En effet les mots de ce vocabulaire gr.a., qui mettent 
l'accent sur la forme, ne caractérisent pas la dimension, 
comme le fait en fr. l'opposition entre MOELLON ct 
BLOC; le système sémantique est donc plus proche de celui 
de langl. cf. supra. p. 55, n. 304 et 305. Il est caractéristi- 
que que les blocs réguliers de l’appareil isodome soient 
appelés, en pleine période classique. du mot servant aussi à 
désigner les «briques», rAivôoc (ñ); et cf. aussi le diminutif 
RALVOIS (n). L’adj. vôuatoc caractérise le bloc livré aux 
dimensions fixées par le devis, et donc le «bloc d’assise» 
courant, cf. Martin 1965, p.219 et 235, n.1; la même 
notion est rendue par l’adj. àyeAatog (par opposition à yw- 
viatoc, ou nyeu&v, cf. infra, p. 99, n. 120 et supra. n. 298). 

8 Cf. les expressions où SOLIDUS, allié à GLAEBA ou 
à MARMOR, désigne le grand appareil; ainsi «solidis glae- 
bis» désigne chez PLINE, NII, XX XVI 50 un mur fait de 
grosses pierres taillées: «so/idum marmor» est le grand ap- 
pareil de maïbre. On tiendra compte aussi, pour l’ensemble 
de ce vocabulaire. du fait qu’un certain nombre des expres- 
sions proposées ici désignent les éléments comme quadran- 
gulaires, ce qui est la forme la plus parfaite. mais non point 
la seule. de la «pierre de taille». 
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La description d’un BLOC parallélipipédique. ou 
de forme plus complexe. implique l’utilisation d’un 
vocabulaire permettant de caractériser : a) l'élément 
en lui-même. indépendamment de son emploi: b) le 
rapport de ses faces avec la construction: c) la mise 
en place du bloc dans la construction: d) ses dimen- 
sions, e) ses particularités. Dans les pages qui sui- 
vent. nous proposons un vocabulaire qui, tout en res- 
pectant au maximum les habitudes descriptives tra- 
ditionnelles, essaie en même temps d'éviter un cer- 
tain nombre des polysémies qui risquent d’obscurcir 
la description: ce vocabulaire d’ailleurs ne s’applique 
pas seulement aux BLOCS mais aussi, dans une large 
mesure, aux MOELLONSs. 


a) description de l'élément en lui-même, indépen- 
damment de son emploi : 


FACE : surface limitant le volume du BLOC ou du 
MOELLON319. 4/! (OBER)FLÂCHE (f: angl. 
FACE: à. FACCIA: gr.m. On (fn). rpoowno (té). 
EPA VELG (n); gr.a. HÉTOTOV (T6). uetmov (1): lat. 
LATUS 

ARÊTE : ligne de rencontre entre deux FACESs. 
All KANTE (f. GRAT (m): angl. EDGE: ÿt. 
CANTO, SPIGOLO; gr.m. axkun (n). Kkown (M): gr.a. 
äkpa (n) #21. 

Par convention, et afin de simplifier les définitions 
qui suivent, nous appellerons, dans le cas d’un paral- 
lélipipède rectangle, ARÊTE 1 celle dont la longueur 
est la plus grande, ARÊTE 2 la longueur suivante. 
ARÊTE 3 la plus courte. 

Il paraît commode. pour la suite de la description. 
de donner un nom à chaque type de FACE, le BLOC 
se présente dans un système de construction). Nous 
proposons d’appeler 

JOUE. la FACE du BLOC limitée par les ARÉ- 
TEs 1 et 2, dans le cas d’un parallélipipède rectan- 
gle*??: par extension, dans le cas d'un bloc polygonal. 
par exemple. la JOUE sera la face dont la surface est 


319 On utilise souvent aussi en fr. pour désigner la même 
réalité. le mot PAN: mais FACE nous semble préférable. en 
particulier parce que ce mot se retrouve dans des expres- 
sions courantes comme «face de parement. f. antérieure. f. 
de joint» etc. Pour la synonymie avec JOUE. cf. infra. 
n. 322. 

#20 L'angl. ARRIS désigne l'ARÊTE, mais seulement dans 
le cas des cannelures doriques. cf. infra. p. 159: le mot 
GROIN est emplové pour des formes plus complexes. et 
surtout pour des À. de grande échelle, par exemple dans les 


la plus grande. :{// BREÏITSEITE (f: angl. MAIN 
FACE: it. LISTA, PRIMO VERSO: gr.m. rapett (ñ). 
udyovAo (16). Ér1pAVELR ÉÔPAGEWG (r). 

CHAMP. CHANT. la FACE du BLOC Hmi- 
tée par les ARÊTES 1 et 3. dans le cas du parallélipi- 
pède rectangle: autrement. la FACE présentant le 
plus grand rapport entre longueur et largeur. .4// 
SCHMALSEITE (f); angl. SIDE FACE; ir. TA- 
GLIO, SECONDO VERSO; gr.m. ÉTIPAVELX KaTa- 
KOpPUPN, HOPÉAAO (TO). 

BOUT, la FACE du BLOC limitée par les ARÉ- 
TEs 2 et 3, dans le cas du parallélipipède rectangle. 
All STIRN-, KOPFSEITE (f): angl. END FACE, 
END: à. TESTA, gr.m. kpotawpos (6), äkpn (ñ), KE- 
@AAL (TO). 


Si le BLOC est un parallélipipède rectangle dont 
deux dimensions sont très proches l’une de Pautre, 
deux cas peuvent se produire : 

- les arêtes 1 et 2 sont très proches : on appellera 
JOUE la face qu’elles déterminent, et les faces limi- 
tées par les arêtes 1-3 et 2-3 seront deux CHAMPS, 

- les arêtes 2 et 3 sont très proches : on appelera 
CHAMPS les faces limitées par les arêtes 1-2 et 1-3, 
et BOUT la face limitée par les arêtes 2-3. 

Si le BLOC est un parallélipipède rectangle dont 
les trois dimensions sont très proches les unes des 
autres, on appellera JOUE chacune de ses faces. 

La normalisation du vocabulaire ainsi proposée re- 
joint très largement les habitudes descriptives tradi- 
tionnelles. 


b) caractérisation des FACESs de l’élément par rap- 
port à la construction : 


Les FACEs du BLOC ou du MOELLON, qu'on 
vient de considérer en elles-mêmes, prennent des 
noms différents selon leur emplacement dans le sys- 
tème de construction. On distingue ainsi 

FACE DE PAREMENT : c’est celle qui est visible 
en surface du mur. Al. SICHT-, ANSICHTSFLÀ- 


voûtes. 

F1 Cf. MARTIN 1965. p. 194. 

#2? Le fr. utilise souvent. pour désigner cette face. le mot 
«FACE». que nous proposons d’emplover pour routes les 
surfaces limitant le bloc. 

F3 Mais si l’arête 3 est vraiment très courte par rapport 
aux deux autres. cette face (comme d'ailleurs aussi la sui- 
vante) peut être appelée en angl. l'EDGE du bloc (on dirait 
en fr. son BORD). 


4.3 
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CHE (f, (MAUER)HAUPT (n}, STIRN (f); angl. 
OUTER FACE; ÿ. CONTRO, TESTA 4; gr.m. ëm- 
péveru ÉÉWTEpUK}, UÉTHIO (T6); gr.a HÉTOROV 
(x6)2; lat. FRONS 3%, 

FACE DE JOINT : celle qui est en contact avec un 
autre élément. 4/. FUGEN-, STOSSFLÂCHE (f), 
FUGSEITE (f); angl. JOINT FACE; it. FACCIA DI 
CONTATTO,; gr.m. émpévera Gpuoys; gr.a. puôç 
(6) 327 

Les FACEs DE JOINT horizontales portent le 
nom particulier de LIT #8, et on distingue 

LIT D’ATTENTE: surface par laquelle l’élé- 
ment supporte le (ou les) élément(s) placé(s) dessus. 
All, LAGERFLÂCHE (f, HAUPTLAGER (n); angl. 
BEDDING SURFACE; ÿ#. LETTO DI ATTESA: 
gr.m. Éôpa (n); gr.a. édpa (N); lat. CUBILE. 

LIT DE POSE: surface par laquelle l'élément 
repose sur le (ou les) élément(s) inférieur(s). A// 
HARTES LAGER (n);, angl. RESTING SURFACE; 
it. LETTO DI POSA; gr.m. Büon (n); gr.a. Bäois (n), 
épéôpa (n) °°. 

Le fr. permet de distinguer du LIT D’ATTENTE la 
FACE SUPÉRIEURE de l'élément (qui est souvent 
en même temps un LIT D’ATTENTE, mais qui ne 
l’est pas nécessairement); et il en est de même avec 
l’all. OBERLAGER (n), OBÈRES LAGER, WEI- 
CHES L.; l’angl. TOP SURFACE, UPPER S.; à. 
FACCIA SUPERIORE, le gr.m. nûvo émoveta 
(n). 

De même, la FACE INFÉRIEURE peut être, mais 
aussi ne pas être, un LIT DE POSE (cas du CLA- 
VEAU dans un ARC), ou l'être partiellement (cas 
d’un BLOC D’ARCHITRAVE); cette notion se rend 
en all. par UNTERLAGER (n), UNTERES LAGER; 
angl. BOTTOM SURFACE, UNDER S.; à. FAC- 
CIA INFERIORE,; gr.m. Kkûütwo émoäveta (n). 

SOFFITE : face inférieure, ou partie de face infé- 
rieure, d’un bloc qui reste visible dans la construc- 
uon. A! SOFFITTE (f); angl. SOFFIT; it. SOFFIT- 
TO; gr.m. kpéuaon (ñ). 


34 On rencontre aussi en /r., pour désigner à peu près la 
même notion, le mot TÊTE, par opposition à la QUEUE, 
ou partie du BLOC enfoncée dans le mur; mais ce mot 
semble impliquer un volume plutôt qu’une surface; et il 
s'applique particulièrement mal dans le cas où le bloc pré- 
sente une large surface en parement. C’est pourquoi nous 
conseillons de l’éviter, sinon pour désigner d’une manière 
assez vague la partie antérieure du bloc, vers le parement. 

325 Cf. MARTIN 1965, p. 192 et 220. 

326 Cf. VITRUVE, IL, 8,7 : le (LAPIS) FRONTATUS est le 
BLOC dont un parement est visible (ou deux pour le «dia- 


Les FACESs DE JOINT autres que les LITs sont 

dites 
FACEs DE JOINT MONTANTESs. Elles seront 
étudiées infra, p. 103, avec les JOINTS. 

Un BLOC ne possède pas nécessairement une 
FACE DE PAREMENT (s’il est pris dans le corps de 
la construction), et il peut en posséder plusieurs. De 
même, 1l ne possède pas nécessairement de FACE 
DE JOINT MONTANTE, et il peut en posséder seu- 
lement une ou deux; de la même manière qu’on par- 
le, quand il n’y a pas contact avec un autre bloc par 
superposition, non pas de LIT mais de FACE SUPÉ- 
RIEURE, INFÉRIEURE, ici on parlera non de 
FACE de JOINT mais de FACE LATÉRALE 
(DROITE ou GAUCHE) ou de FACE ARRIÈRE, 
toujours par rapport à la FACE DE PAREMENT. 


c) caractérisation du BLOC en tant qu'élément de la 
construction : 


Le vocabulaire que nous venons de rappeler per- 
met maintenant de caractériser la position d’un 
BLOC dans l’appareil du mur : on posera successive- 
ment trois questions, énumérées ci-dessous, et dont 
les réponses permettent de caractériser cette position 
par un vocabulaire que nous empruntons très large- 
ment aux habitudes descriptives traditionnelles, en 
nous efforçant seulement d’en régulariser emploi. 
Pour simplifier sa présentation, nous considérons 
d’abord le cas d’un BLOC parallélipipédique. 


- première question: le BLOC présente-t-il des 
FACEs DE PAREMENT, et lesquelles? 


Il peut en effet présenter : aucune de ces FACESs / 
une FACE / deux, et dans ce cas elles sont ou 
CONJOINTes, all. ANGRENZEND, angl. ADJA- 
CENT, #. ADIACENTE, gr.m. napakeluevos ou 
OPPOSÉes, all. GEGENÜBERLIEGEND, angl. OP- 
POSITE, à. OPPOSTO, gr.m. àävridetoc## / trois, 
quatre FACESs. etc. Le vocabulaire traditionnel ne 


tonos», cf. infra). 

37 Cf. MARTIN 1965, p. 220. 

#8 Pour les MOELLONS, on dit plutôt FACE DE LIT. 
De toute manière, il faut absolument éviter de confondre 
LIT et ASSISE, cf. infra, p. 94. 

#9 Cf., pour l'emploi de ces mots, MARTIN 1965, p. 192. 

330 Le gra. étepônAEUpos pourrait désigner un bloc dont 
deux côtés sont visibles (pour une autre interprétation, qui 
paraît moins vraisemblable, cf. ORLANDOS 1966, p. 61), sans 
préciser s’il s’agit de côtés conjoints ou non. 


5.1 
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caractérise qu'une seule de ces multiples possibili- 
tés : 

PARPAING : bloc dont deux faces opposces sont 
visibles. une sur chaque parement du mur. .1//. 
DURCHBINDER (m)}. DURCHGEHENDER BIN- 
DER (m), VOLLBINDER (m})#!. ANKERSTEIN 
(m); angl. PARPEN, THROUGHSTONEï?: 7. 
DIATONOS; gr.m. unatikôc (6)3%3: gr.a. (A Ooc) ôtd- 
TOLYOS (6), ôtatovos#, KkataAnrthp (60), KatuAoOGBEUS 
(6); lat. DIATONOS**. 

Il n’y a pas de mot qui, dans le vocabulaire archéo- 
logique traditionnel, désigne l’ensemble des blocs qui 
n'apparaissent pas sur les deux faces du mur: les 
mots CARREAU, BOUTISSE, PANNERESSE, que 
nous allons rencontrer, désignent des BLOCSs qui le 
plus souvent ne sont pas des PARPAINGSs: mais il 
est tout à fait possible de rencontrer aussi une BOU- 
TISSE, par exemple, dont les deux faces opposées 
sont visibles, et qui constitue ainsi véritablement. en 
même temps. un PARPAING. 

Pour les questions suivantes. nous allons les envi- 
sager d’abord dans un système d’analyse en fr. : il est 
bien évident, en effet, qu’une description purement 
conceptuelle nourrait être absolument identique dans 
les diverses langues: mais comme nous souhaitons 
proposer, dans toute la mesure du possible, des mots 
appartenant au vocabulaire traditionnel. il faut tenir 
compte du fait que ces mots ne découpent pas la réa- 
lité de la même manière dans les différentes langues. 


- deuxième question : le BLOC présente-t-il, com- 
me FACE DE PAREMENT, une JOUE, ou un 
CHANT. ou un BOUT? Selon la réponse. on le 
caractérise par l’un des trois mots suivants: 


CARREAU : bloc posé de telle sorte que sa face de 


51 On comparera avec l'a/! BINDER désignant la BOU- 
TISSE, cf. infra. p. 60 et n. 342. 

32 L’angl. peut utiliser aussi les mots BONDSTONE et 
BONDER. qui retrouvent évidemment la même notion que 
l'all.. cf. note précédente: mais il faut pour cela que l'en- 
semble de la construction utilise des blocs qui ne soient pas 
des PARPAINGs: dans ce cas, les P. jouent effectivement 
un rôle de liaison qu’évoquent les deux mots. Si l'ensemble 
de la construction est fait de P.. on ne peut pas employer 
ces mots. ce qui est logique: 1} est vrai que dans ce cas le 
vocabulaire a/f. ne s'applique pas non plus parfaitement à la 
réalité de la construction. 

33 Mais le mot signifie aussi BOUTISSE. cf. infra, p. 60. 

F4 Ce dernier mot est connu dans ce sens seulement par 
Vitruve. cf. infra. n. 336. 


parement soit l'une de ses JOUES (ARÊTES 1! et 2 
visibles). 

BOUTISSE : bloc pose de telle sorte que sa face de 
parement soit l’un de ses BOUTS (ARÊTES 2 et 3 
visibles). 

PANNERESSE : bloc posé de telle sorte que sa 
face de parement soit l’un de ses CHANTS (ARÊTES 
1 et 3 visibles). 


- troisième question: si la FACE DE PARE- 
MENT du BLOC comporte deux côtés inégaux, le 
plus long est-il vertical ou horizontal? Selon la ré- 
ponse, on caractérise celui des trois descripteurs 
constituant la réponse à la deuxième question par 
l’une des deux expressions suivantes : 

DRESSÉ, DEBOUT, si le lit de pose est le plus 
court des deux côtés apparents 

COUCHÉ, À PLAT, dans le cas contraire. 


La réponse à la seconde et à la troisième question 
s'exprime donc à travers un système de 3x2 = 6 pos- 
sibilités, numérotées de 1 à 6 sur le tableau de la 
pl. 5.1; un tel système est indispensable. malgré sa 
complexité apparente, si l’on veut rendre compte non 
seulement de l’apparence du bloc en parement, mais 
aussi de l’ensemble de son volume. On constate 
par ailleurs que si un bloc apparaît dans un parement 
comme un CARREAU DRESSÉ, et s'il comporte 
une autre face de parement. ou deux. conjointe(s), il 
y apparaît comme PANNERESSE DRESSÉe, et in- 
versement: si un parement montre un CARREAU 
COUCHÉ, le parement conjoint montre une BOU- 
TISSE DRESSÉe, et inversement; si un parement 
montre une PANNERESSE COUCHÉe, le parement 
conjoint montre une BOUTISSE COUCHÉ, et in- 
versement. 


3$ En réalité, ces deux derniers mots semblent bien s'ap- 
pliquer à des parpaings, mais dans une position particulière, 
au dessus de l’assise d’orthostates, cf. tome II de cet ouvra- 
ge. L’adj. Gupiokérapvos doit se rapporter à un bloc en 
PARPAING. puisqu'il est «travaillé de part et d’autre». 

56 En fait, VITRUVE, Il. 8.7 utilise un mot grec, à propos 
de blocs «crassitudine perpetua, utraque parte frontatos, 
quos ôtatovous appellant». Le DIATONICON de PLIKE. 
NH. XXXVI. 172 sc rapporte à une construction à REM- 
PLISSAGE renforcé de PARPAINGs. 

3° Par exemple. une surface de parement rectangulaire 
dont la base est plus longue que la hauteur peut correspon- 
dre à une BOUTISSE aussi bien qu'à une PANNERESSE. 
et dans les deux cas le bloc peut être un PARPAING ou 
non. etc. 
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Si maintenant on reprend le même problème des- 
criptif à travers les autres langues vivantes, on cons- 
tate qu’elles proposent des systèmes d’analyse parfois 
assez différents. 


En all, on retrouve la notion de CARREAU: 
(VER)BLENDER (m), BLENDSTEIN (m), -QUA- 
DER (mn). 

A la BOUTISSE correspond l’a/!. BINDER (m). 
qui désigne un bloc «reliant» le parement à la cons- 
truction dans son ensemble, ce qui est effectivement 
le cas des blocs dont on voit le «bout», et qui par là 
même s’enfoncent davantage dans le corps du mur 
que les blocs voisins. 

A la PANNERESSE correspond l’all. LAUFER 
(m), désignant un bloc «courant», c’est-à-dire allon- 
gé 338. 

Si l’on combine à ces trois notions les deux posi- 
tions HOCHKANT, STEHEND), qui correspond au 
fr. DRESSÉ, et FLACH, LIEGEND, qui correspond 
au fr. À PLAT, on retrouve un système d’analyse 
comparable. Mais on doit noter que l'expression 
LAUFERSCHICHIT (f) désigne une assise de PAN- 
NERESSESs mais aussi de CARREAUX, qui ont le 
caractère commun de présenter en façade la plus 
grande longueur du bloc (il faut dans ce cas que les 
carreaux soient «couchés»); l’expression BINDER- 
SCHICHT désigne une assise de BOUTISSESs (ou de 
PARPAINGs-BOUTISSES), comme aussi KOPF- 
SCHICHT; et une assise de CARREAUXx DRESSÉs 
se dit ROLLSCHICHT (f). 


Le système descriptif angl. est assez différent. II 
distingue en effet trois types principaux de position, 
selon que le BLOC présente en parement, horizonta- 
le, son arête la plus longue, et il est dit alors STRET- 
CHER (on voit que ce mot correspond à la fois au fr. 
CARREAU et PANNERESSE), ou perpendiculaire 


38 L’all. STRECKER (m) répond à la même notion. 

33 À moins d’une indication contraire, on admet norma- 
lement que les HEADER et les STRETCHERS étaient po- 
sés À PLAT. 

%0 CARREAU COUCHÉ = STRETCHER ON EDGE 
(1); CARREAU DRESSÉ = FACING SOLDIER BLOCK 
(2); BOUTISSE COUCHÉe = HEADER (LAID FLAT) (3); 
BOUTISSE DRESSÉe = HEADER ON EDGE (4); PAN- 
NERESSE COUCHÉe = STRETCHER (LAID FLAT) (5); 
PANNERESSE DRESSÉe = EDGEWISE SOLDIER 
BLOCK (6). J. Coulton suggère d'utiliser ainsi pour larchi- 
tecture de pierre le terme SOLDIER, normalement employé 
pour des briques posées sur leur BOUT, p. ex. comme cou- 


au parement, et 1l est dit alors HEADER (qui corres- 
pond donc au fr. BOUTISSE), ou encore en pare- 
ment, mais verticale, et il est dit alors SOLDIER 
BLOCK. Mais, pour retrouver à partir de ces trois 
termes les six cas possibles de notre tableau, l’angl. 
fait intervenir ici deux cas différents, selon que le 
bloc repose sur une JOUE, ou un CHANT. S'il repo- 
se sur un CHANT, il est dit ON EDGE (fr. «de 
chant»); sur une JOUE, 1l est dit LAID FLAT (fr. «à 
plat»}#%; les deux positions du SOLDIER BLOCK 
sont distinguées par les expressions FACING S.B. 
(correspondant à CARREAU DRESSÉ) et EDGEWI- 
SE S.B. (correspondant à PANNERESSE DRESSÉe). 
On obtient ainsi un tableau d’équivalences exactes 
avec le fr. 340, 


L’it. présente un système analogue, dans la mesure 
où 1l assimile, dans l'expression BLOCCO PER TA- 
GLIO, le fr. CARREAU et PANNERESSE1, la 
BOUTISSE étant reconnue, elle, comme BLOCCO 
PER TESTA, ou encore LEGA, PIETRA DI LEGA- 
MENTO#. Par ailleurs, ces BLOCSs peuvent être 
dits PER ALTO, s’ils sont DRESSÉs ou PER LUN- 
GO, s'ils sont COUCHÉS. L'expression A COLTEL- 
LO décrit la position d’un bloc «posto con la faccia 
maggiore verticale», ce qui correspond à notre CAR- 
REAU DRESSÉ. 


En gr.m. la notion de CARREAU DRESSÉ est 
rendue par les mots Kouptélo (10) #3 et navayia (ñ): 
mais l’opposition majeure est marquée entre la pièce 
«en long», ôpoiKÔs (6), qui correspond au /r. PAN- 
NERESSE, et la pièce «en travers», 1ratiKkÔc (0), qui 
correspond au fr. BOUTISSE mais aussi PAR- 
PAING, ces deux mots impliquant une position ana- 
logue par rapport au corps du mur. Par ailleurs, on 
peut indiquer que chacun de ces blocs est DRESSÉ. 
pOoc, ou COUCHÉ, 016 uéKkpoc. 


ronnement d’un mur. 

341 Mais LUGLI 1957, p. 178, appelle ORTOSTATO un 
bloc «nel senso della lunghezza» dont la fig. 17, fig. 177 
montre (en 2) qu’il s’agit d'une PANNERESSE. 

3 Le mot retrouve la même notion que l’a// BINDER; 
et il est bien vrai que, normalement, ces blocs s’enfoncent 
davantage dans le corps du mur que les blocs voisins, et 
ainsi «relient» le parement à l’ensemble de la construction. 
LUGLI 1957, p. 178, appelle DIATONO un «blocco posto 
nel senso della larghezza» dont la fig. 17, p. 177, montre (en 
2) qu’il s’agit d’une BOUTISSE (cf. supra, n. 336). 

343 Qu'il faut mettre en rapport, semble-t-il, avec lit. (in) 
COLTELLO. 


Ur 
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Enfin, les langues anciennes ne présentent que peu 
de mots permettant de décrire la position du bloc. 
On notera pourtant qu’en gr.a. popunôoôv désigne la 
manière de poser un élément en travers du mur, ce 
qui retrouve la notion de BOUTISSE, tandis que le 
bloc disposé rapà LñKos doit être une sorte de PAN- 
NERESSE ou CARREAU. 


Si maintenant on considère le cas de blocs de for- 
me plus complexe, on trouve le problème des arran- 
gements en angle (soit que deux murs se rencontrent 
en formant l’angle d’un bâtiment, ou qu’un mur 
aboutisse contre un autre). La langue archéologique 
désigne comme 

CROSSETTE un bloc à plan en L (la proportion 
des deux branches pouvant être très variable), dont 
les deux faces de parement conjointes réalisent un 
angle de la construction, A/. HAKENWOÔOLB- 
STEIN (m); angl. L-SHAPED STONE3#: ÿr. ZAN- 
CA; gr.m. UaoygdAn (n), àvriyovt (16). On complé- 
te la description en répondant aux trois questions 
mentionnées pour la description du bloc parallélipi- 
pédique : la CROSSETTE est un PARPAING si elle 
comporte deux fois deux faces de parement conjoin- 
tes, et ses faces sont elles-mêmes susceptibles de ca- 
ractérisation comme CARREAU ou PANNERESSE, 
etc: 27; 


d) caractérisation dimensionnelle d’un BLOC 


La description d’un BLOC par ses dimensions en 
cm (éventuellement en mm) pose le problème de la 
désignation des axes sur lesquels on prend les mesu- 
res. 

Le vocabulaire traditionnel, en effet, utilise un sys- 


34 On évite ainsi, si l’angle est rentrant, le joint sur l’axe; 
et, si l’angle est saillant, pour un bloc visible à la fois de 
l'extérieur et de l’intérieur de la construction, la longueur de 
chaque face de parement est supérieure à l’épaisseur de l’au- 
tre branche du L, ce qui évite à l’intérieur de la construction 
le Joint sur l’angle. 

On doit noter, par ailleurs, que certains auteurs emploient 
le mot CROSSETTE pour désigner un bloc qui dessine un L 
non pas en plan, mais en coupe (pour relier deux épaisseurs 
superposées d’un mur). Cet emploi se retrouve à propos de 
certains éléments décoratifs et aussi à propos de certaines 
techniques de construction de l’arc, cf. tome II et note sui- 
vante. 

#5 L’angl. JOGGLED STONES désigne des blocs faisant 
le même dessin en L, mais sur la face de parement (par 
exemple au dessus d’une ouverture, cf. tome II de cette 
publication). 


tème à trois termes, avec une correspondance à peu 
près complète entre les diverses langues : 

LONGUEUR. A/! LANGE (f; angl. LENGTH: 
it. LUNGHEZZA, gr.m. uñKkoc (tô). 1äkpoc (10): 
gr.a. UAKOS (10); lat. LONGITUDO. 

LARGEUR. 4/! BREITE (f); angl. BREADTH; it. 
LARGHEZZA, gr.m. nAdroc (16), p&pôos (TO); gr.a. 
rAGtoc (16); lat. LATITUDO, CRASSITUDO. 

HAUTEUR. Al. HÔHE (f; angl. HEIGHT; à. 
ALTEZZA, gr.m. Üyos (t6); gr.a. üyoc (t6); lat. AL- 
TITUDO, MAGNITUDO. 

Or, dans ce système, seul le troisième terme corres- 
pond à une coordonnée absolue de l’espace tridimen- 
sionnel, la «hauteur», tandis que les deux autres ont 
une signification relative, le premier terme désignant 
une valeur nécessairement plus grande que le second; 
le système n’est donc pas cohérent pour décrire un 
bloc en dehors de toute référence à sa position dans 
la construction : car pour dire que sa HAUTEUR, 
par exemple, est supérieure à sa LONGUEUR, il faut 
déjà savoir laquelle de ses FACESs on considère com- 
me LIT DE POSE. Mais si de plus on décrit ce 
BLOC en position dans un mur, il est facile d’imagi- 
ner que ce qui apparaît en façade comme sa LON- 
GUEUR peut être en réalité sa LARGEUR, ou in- 
versement. Il semblerait donc utile de dissocier deux 
systèmes de référence #4, l’un concernant le BLOC en 
lui-même, l’autre le BLOC en position dans la cons- 
truction. Pour ce second système, les diverses langues 
proposent un certain nombre de termes : 

La HAUTEUR d’un BLOC en place est donnée 
comme son ÉPAISSEUR, du moins si c’est nette- 
ment sa dimension la plus faible, all. STÂRKE (f), 
DICKE (f)%#, angl. THICKNESS3; ÿ. SPESSORE;: 


346 L’adj. du gr.a. yoviaioc doit exprimer la même réalité, 
cf. MARTIN 1965, p. 219, et aussi pour rapaybvioc. 

347 Rappelons simplement ici que, par opposition au dis- 
positif en CROSSETTE, on appelle dispositif EN BESACE 
celui où deux blocs quadrangulaires aboutissent à l’angle 
l'un contre l’autre, normalement avec alternance de sens 
d’assise à assise, cf. tome II de cette publication, à propos 
des MURS, où 1l sera question aussi du bloc dit en gr.a. 
rAiv8oc (ñ) uaoxakaia, BLOC À DÉCROCHEMENT. 

#8 De même que nous avons dissocié, supra, la descrip- 
uon des faces du bloc en lui-même, et dans son emploi à 
l'intérieur d’un système constructif. 

9 L'all MACHTIGKEIT désigne l'épaisseur d’une cou- 
che (par exemple de sable, de mortier, etc.). 

30 Mais THICKNESS peut être utilisé aussi dans l’absolu 
si la HAUTEUR ou la PROFONDEUR d’un bloc est nette- 
ment sa dimension la plus faible. 
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gr.m. TÜXOS (10), XOVTPOG (16); gr.a. rüYOG (10); /ar. 
CRASSITUDO. 

La LONGUEUR de la face visible du BLOC, c’est- 
à-dire sa dimension à l’horizontale, est appelée en fr. 
LONGUEUR EN FAÇADE, mais aussi parfois 
LARGEUR EN FAÇADE, all. SICHTLANGE (f, 
angl. WIDTH, FACE WIDTHSt, ÿ. LUNGHEZZA 
IN FACCIATA,; gr.m. uñKoc (16) otñv 6yn. 

La dimension perpendiculaire au parement (et qui 
peut donc être soit la LONGUEUR soit la LAR- 
GEUR réelle) est souvent appelée PROFONDEUR 
(encore que ce terme ait une autre signification 
quand on parle de la «profondeur» d’une salle, et 
encore une autre quand on parle de la «profondeur», 
d’un bassin), all. TIEFE (f, angl. DEPTH3, ir. 
PROFONDIT À, gr.m. B&Boc (6); le lat. utilise l’ex- 
pression IN AGRUM, IN AGRO, pour désigner la 
même notion, par opposition à IN FRONTE, qui 
désigne la «largeur en façade». 

Dans un langage de description normalisé, il 
conviendrait ou bien d’indiquer le système de réfé- 
rence auquel se rapportent les termes choisis, ou bien 
de spécialiser arbitrairement les termes désignant les 
trois axes dans chacun des deux systèmes. Pour la 
description traditionnelle, le contexte permet en gé- 
néral d'exprimer les dimensions sans ambiguïté. 


e) description des particularités du BLOC 


Enfin, la description individuelle d’un bloc archi- 
tectural peut comporter : 


- la description des traces laissées par les techni- 
ques de levage, cf. infra, p. 121-123. 


- la description des traces laissées par les techni- 
ques de mise en place, cf. infra, p. 123-124. 


- la description des traces laissées par les techni- 
ques d'assemblage, cf. infra, p. 103-116. 


351 Mais le terme LENGTH est normalement utilisé si 
cette dimension dépasse largement les deux autres (comme 
par exemple pour un bloc d’architrave). 

#%2O0n emploie aussi parfois DEPTH pour la hauteur 
d’une poutre, mais cet cmploi est déconseillé, 

33 [] serait intéressant de donner ces dimensions par réfe- 
rence au lit de carrière : l’épaisseur serait ainsi la hauteur 
par rapport à la situation originale du bloc dans son banc de 
rocher. Mais cette solution, qui serait d’ailleurs d’applica- 
ton difficile, ne pourrait convenir en tout cas que pour les 
roches d’origine sédimentaire (et pour certaines roches mé- 
tamorphiques). Quand on peut reconnaître effectivement la 


- la description des marques de tâcherons ou des 
marques d'assemblage, cf. infra, p. 123. 


- la description du traitement des faces. essentiel- 
lement du ou des PAREMENT(s) du bloc, cf. infra, 
p. 130-136. 


- la description des empreintes que le temps a pu 
y inscrire, en révélant des superpositions (par exem- 
ple le dessin d’une colonne sur une dalle de styloba- 
te), cf. énfra, p. 123-124. 


- les inscriptions. 


- les accidents que le bloc a pu subir après sa mise 
en place, ou pendant. On note en particulier la pré- 
sence éventuelle de 


ÉPAUFRURE, petit éclat enlevé à une pierre par 
un coup, spécialement sur une ARÊTE. A/!. STOSS- 
BESCHADIGUNG (f); angl. CHIPPING, SPAL- 
LING; ÿ#. SCHEGGIATURA, gr.m. 6püuua (to), 
GUVtTpiLut (16), Toëkioua (TÔ) 354. 

FÊLURE : fente sans disjonction des parties. A. 
RISS (m), SPRUNG (m), angl. SPLIT, CRACK, 
RIFT; it. INCRINATURA, PELO; gr.m. päyioua 
(t6), kouuÔG (6). 

FISSURE : fente ouverte. 4/. SPALTE (f); angl. 
FISSURE, CLEFT; #. FESSURA, FENDITURA, 
SPACCATURA, gr.m. poyun (n), payäôa (ñ), okd- 
oiuo (16), ox1ou6c (6); lat. FISSUM, FISSURA, 
RIMA. 


- les réparations que le BLOC a pu recevoir. On 
note ainsi les 


PIÈCES RAPPORTÉES, éléments ajoutés à un bloc 
endommagé pour en reconstituer le volume primitif. 
All. ANSTÜCKUNG (f); angl. REPAIR PIECE; à. 


disposition originale de la roche, il est bon de caractériser la 
situation du BLOC dans la construction par l’une des deux 
expressions : 

SUR LIT DE CARRIÈRE, a/!. AUF NATÜRLICHEM 
LAGER, AUF BRUCHLAGER(FLACHE), LAGER- 
RECHT; angl. BASE BEDDED: it. STRATIFICATO DI 
TAGLIO; gr.m. pé tn Baon, LÉ 11 oTpooN. 

EN DÉLIT, al. AUF FALSCHEM LAGER, AUF 
SPALT; angl. FACE BEDDED; à. STRATIFICATO DI 
FACCIA; gr.m. KaTakOpueu, GTA KÔVTPO. 

354 Les devis en gr.a. précisent que le hlac doit être «sans 
épaufrure», &6pavotoc, ou äppayh. 


1.3 MÉTAUX 63 


PARTE AGGIUNTA: grm. évéeua (16). uatioiü 
(n); gr.a. ÉnBAnua (TO). | 

Une telle pièce peut être ENCASTREE (a//. EIN- 
GEPASST, -GEFÜGT. -GEFALZT: angl. INSER- 
TED, LET IN: #1 INCASTRATO: grm. naktwué- 
vos: gra. Évôetoc) et/ou SCELLÉe (all. VERDÜ- 
BELT; angl. CLAMPED,; à. SALDATO: grm. 
GYKLPOHLÉVOG; £r.a. KOAANTOG). 

CONSOLIDATIONS. au dessus d’une FÊLURE 
ou d’une FISSURE, utilisant les mêmes techniques 
que pour l’accrochage des blocs (cf. infra, p. 108). All. 
(VER)FESTIGUNG (f: angl. REINFORCEMENT: 
it CONSOLIDAMENTO: grm. otepéwon (n), 
yôupoœua (10), GUvôEON (n); gr.a. oùvôEG LOS (6). 


1.3 Métaux 
1.31 Catégories 


MÉTAL. A/. METALL (n); angl. METAL, it. ME- 
TALLO:; gr.m. pétalo (tO); gr.a. pétaaAov (tô), 
uetTaAÂetov (16); lat. METALLUM. 


ACIER. Cf infra, s.v. FER. 


ARGENT. A/l SILBER (n); angl. SILVER; if. 
ARGENTO; gr.m. üomut (T6); gr.a. äpyvpos (0); at. 
ARGENTUM 6. 


BRONZE: c’est un alliage de CUIVRE et 
d'ÉTAIN (dans la construction, la proportion de 
l’étain par rapport au cuivre est d’environ 9%): mais 
le vocabulaire antique ne fait pas la distinction entre 
B. et CUIVRE. 4//. BRONZE (f); angl. BRONZE; it. 
BRONZO; gr.m. unpodvtÜos (6): gr.a. yaakôG (0), 
Kpatépœoua (TO); lat. AES. 


355 Cf. VALLOIS 1944, p. 414-416. 

6e Le mot ARGENTARIUM désigne chez PLIXE, NT. 
XXXIV, 160, une mélange d'ÉTAIN et de PLOMB. 

37 Le produit de l'oxydation du CUIVRE est le VERT- 
DE-GRIS, all. GRÜNSPAN (m). KUPFERROST (m). angl. 
VERDIGRIS. it. VERDERAME. grn. noupi (t6). lat. AE- 
RUÜGO. 

58 STANNUM. STAGNUM peut désigner aussi le 
plomb argentifère, ou un alliage d'argent et de plomb. et. 
dans la langue tardive. notre ÉTAIN ANGLAIS ou PO- 
TIN. 

#9 Par opposiuon au PLÜMBUM NIGRUM. qui désigne 


CUIVRE. A/!. KUPFER (n).: angl. COPPER: ÿr. 
RAME,; gr.m. aAkOc (6), urakipr (TO): gr.a. ZaAKOÔG 
(0): lat. AEST. 

CUIVRE JAUNE. Cf infra, s.v. LAITON. 


ÉLECTRUM : alliage naturel d'OR et d'ARGENT. 
All ELECTRUM (n), angl. ELECTRUM ; it. ELET- 
TRO: gr.m. hektpo (té), AeukOYpuooG (0); gr.a. 
nhektpov (t6), Akektpoc (6, n); fat. ELECTRUM. 


ÉTAIN. A! ZINN (n); angl. TIN: à. STAGNO: 
gr.m. KaOGiTEPOG (0), KaÂGT (TO); gr.a. KAOOÏTEPOG 
(0); lat. STANNUMS#, PLUMBUM CANDI- 
DUM*. 

ÉTAIN ANGLAIS, ou quelquefois même sim- 
plement ÉTAIN. désigne souvent en fr. ce qu’il 
convient d'appeler POTIN, et plus précisément PO- 
TIN GRIS, alliage de LAITON avec du PLOMB 
ou de l'ÉTAIN. 4/. SCHÜSSELZINN (n); angl. 
PEWTER, it. PELTRO,; gr.m. KkaooitepoyaÀkoc (6). 


FER. A/l EISEN (n);, angl. IRON; à#. FERRO; 
gr.m. Ooidepo (to); gr.a. oiônpos (6)%!; /at. FER- 
RUM °°. 

ACIER : métal obtenu de nos jours par addition 
au FER d’une faible proportion de carbone. Les An- 
ciens l’obtenaient surtout par trempage du FER, et 
l’utilisaient essentiellement pour la fabrication des 
armes, mais aussi pour des parties d'outils. A/ 
STAHL (m), angl. STEEL, ÿ#. ACCIAIO; gr.m. yü- 
AvBac (0), àtoûAt (16); gr.a. yäAvwy (0) (et yaAvBoc), 
otouwua (tÔ); lat. CHALYBS, ADAMAS. 

FONTE : produit de la fonte du fer, impliquant 
à l'heure actuelle des alliages inconnus pendant l’An- 
tiquité classique. A//. GUSSEISEN (n); angl. CAST 
IRON; #. GHISA, FERRO FUSO,; gr.m. yutooi- 
ônpos (6), Havtëut (TO); lat. FERRUM FUSUM. 


le PLOMB. 

360 Le POTIN JAUNE est, lui aussi, un alliage à base de 
LAITON. 

361 Le bloc de fer porté au rouge qu’on travaille sur l’en- 
clume s'appelait en gr.a. uvôpos (6). Les SCORIES. all. 
SCHLACKE (f, ang. SLAG, CINDERS, SCORIA. 
DROSS. à. SCORIA, gr.m. okowpia (r), s'appelaient en gr.a. 
okwpia (ñ). /at. SCORIA. 

2 Le produit de l'oxydation du FER est la ROUILLE. 
all. ROST (m): angl. RUST: #. RUGGINE : gr.m. okovpiü 
(): lat. ROBIGO. 
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LAITON : ce métal est pour nous un alliage de 
CUIVRE et de ZINC, appelé aussi CUIVRE JAU- 
NE. Al. MESSING (n); angl. BRASS; it. OTTONE,; 
gr.m. OpelyaÀkos (6), Tauräkt (TO). 

Dans l’Antiquité classique, il était réalisé, avant 
même que le ZINC ne soit isolé comme métal, par le 
procédé de la cémentation: on l’appelait en gr.a. 
Ôpeiyaakoc (6)%63, en la. ORICHALCUM, AURI- 
CHALCUM #6 mais aussi AES CANDIDUM '", A. 
ALBUM. 


OR. All. GOLD (n),; angl. GOLD; à. ORO; gr.m. 
xpvoüpt (10), Lalaua (10); gr.a. xpvO6S (6); lat. AU- 
RUM. 


PLOMB. All. BLEI (n); angl. LEAD; it. PIOMBO; 
gr.m. UOAVBL (to); gr.a. u6AvBô0os (0), BéAOG (6); 
lat. PLUMBUMS. 


POTIN. Cf. supra, 5.v. ÉTAIN. 


ZINC. AU. ZINK (n);, angl. ZINC; à. ZINCO: 
gr.m. WEvOGpyvpos (6), toiykos (0). Ce métal ne sem- 
ble pas avoir été connu isolément dans l’Antiquité 
classique, cf. supra, 5.v. LAITON. 


1.32 Formes d’emploi 


Le travail des métaux implique un certain nombre 
d'opérations, qui donnent à l’élément métallique sa 
forme : 


FONDRE : a) extraire par liquéfaction le métal 
contenu dans un minéral, et b) liquéfier par la cha- 
leur un ou plusieurs métaux. A! SCHMELZEN: 
angl. SMELT (pour le sens a), MELT (pour le sens 
b); #. FONDERE,; gr.m. Kkauivebow (pour le sens a), 
OÙVTNKE, GUYAWVEUG (pour le sens b); gr.a. WVEUO: 
lat. FUNDERE, COQUERE, FLARE, CONFLARE. 


363 C'est-à-dire «cuivre de la montagne»; mais le mot 
pouvait désigner aussi simplement ce que nous appelons 
CUIVRE. 

364 Par fausse étymologie et confusion avec l’OR, dont ce 
métal évoque la couleur et le brillant. 

36$ Cf. PLINE, NH, XXXIV, 160. 

366 Ou plus précisément PLUMBUM NIGRUM (par op- 
position au PLUMBUM CANDIDUM, cf. supra, s.v. 
ÉTAIN). Le lat. GALENA désignait un plomb impur (et 
non pas précisément, comme le /r. GALÈNE, un sulfure 


COULER : verser le métal en fusion dans un mou- 
le. AI. GIESSEN; angl. TO CAST; it. FONDERE: 
gr.m. XÜVO, KalOLTDVE, ÀEtDVE. En gr.a. un mot 
particulier désignait l'opération pour le plomb, uo- 
AvféoyoËéw;, autrement on disait YOouvEeUw, Y%œ- 
vevo 67: at. FUNDERE. 

Le résultat de l'opération est la COULÉE, all. 
GUSS (m), angl. CAST, it. COLATA, gr.m. yvoiuo 
(1x6), Actbouo (T6); gr.a. ybois (n) et, pour la coulée 
de PLOMB, poavfôoyoïa (ñ); at. FUSIO. 


FORGER : façonner le métal à force de coups. 4//. 
SCHMIEDEN; angl. TO FORGE; #. FORGIARE: 
gr.m. Gpvpokon®; gr.a. àvaraiw; lat. FABRICARE 
et FABRICARI. 

Dans l’Antiquité classique, cette opération se fai- 
sait nécessairement avec le marteau, ce qui entraîne 
une synonymie avec 

MARTELER : battre le métal avec un marteau. 
All HÂMMERN; angl. TO HAMMER, TO BEAT: 
it. MARTELLARE,; gr.m. ogpvpnaat®; gr.a. ÉAGÜ VO; 
lat. TUNDERE. Mais le mot peut avoir aussi le sens 
plus spécialisé de «battre à froid», alors que FOR- 
GER implique l’action sur un métal très chaud (l'or, 
le cuivre, par exemple, peuvent être travaillés au 
martelé, à froid). Cf. aussi infra, s.v. SOUDERS. 

L'opération de FORGER le FER donne comme 
résultat le 

FER FORGÉ. All. SCHMIEDEEISEN (n); angl. 
WROUGHT IRON; ÿ#. FERRO BATTUTO, grm. 
oidepo (16) opupraato, ÉAatooidepo (16); gr.a. oi- 
ônpos äväroctoc (6); lat. FERRUM FABRICA- 
TUM. 

Par ailleurs, on appelle 

TÔLE : la feuille de métal battue (laminée dans 
les techniques actuelles, et avec une épaisseur norma- 
lement inférieure à 5 mm). A// BLECH (n); angl. 
SHEET-METAL; it. LAMIERA, BANDONE,; gr.m. 
Éhaoua (tô) xüAvBoc, o1ônpépuAlo (16), Aauapiva 
(to); gr.a. Élaoua (16), Aenis (n), nétalov (T6); lat. 
LAMINA FERREA, L. FERRI. 


naturel de plomb). 

367 Les sens «fondre» et «couler» semblent mal distin- 
gucs cn gr.a. 

%8 Le terme LAMINER, all. PLAÂTTEN, STRECKEN, 
WALZEN, angl. TO LAMINATE, ROLL, FLAT(TEN), ir. 
LAMINARE, gr.m. £Aaouatonow&, qui désigne l’opération 
par laquelle on allonge et aplatit un élément métallique, 
implique, au sens strict du fr., l'emploi du LAMINOIR, 
comportant deux cylindres entre lesquels passe l’élément 
primitif, et qui n’était pas connu de l’Antiquité classique. 
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TREMPER : opération qui consiste à refroidir bru- 
talement un métal en le plongeant dans un liquide 
après l'avoir porté à haute température, pour en 
améliorer les qualités. 4/. HARTEN: angl. TO 
TEMPER. QUENCH: #. TEMPERARE: gran. 
OTOUNHVO, TONAKOVH: gr.a GToNÔ, Béart: lat. 
TEMPERARE (ferrum). L'opération, qui s'appelait 
en gr.a. GTOUHWO (n). Bapñ (fn). aboutissait à trans- 
former le FER en ACIER, cf. supra. 


Les éléments ainsi réalisés peuvent être ajustés au 
moyen de plusieurs types d'opérations : 


SOUDER, BRASER : opération qui consiste à as- 
sembler de façon permanente deux éléments métalli- 
ques, à chaud, soit a) par fusion des métaux à assem- 
bler, qui doivent alors normalement être MARTE- 
LÉs l’un contre l’autre, et il s’agit alors de SOUDER 
à proprement parler; soit b) par l’apport d’un métal 
d'appoint, et il s’agit alors de BRASER. A// a) SCH- 
WEISSEN, b) LÔTEN: angl. a) TO WELD, b) TO 
SOLDER, ÿ. a) SALDARE, b) BRASARE,; grm. 
OVyKOAA®; gra. KkoOMG&W; lat. FERRUMINARE, 
PLUMBARE, ADPLUMBARE, GLUTINARE, 
AGGLUTINARE. 

L'opération, comme son résultat, s'appelle la 

SOUDURE. All. a) SCHWEISSEN (n) (opéra- 
tion), SCHWEISSUNG (f (résultat), b) LÔTEN (n), 
LÔTUNG (f)37; angl. a) WELDING, b) SOLDE- 
RING; à. a) SALDATURA, b) BRASATURA\; 
gr.m. ovyKOMANON (M); gra. KOAANONK (ñ); lat. FER- 
RUMEN,  FERRUMINATIO,  GLUTINATIO, 
PLUMBATURA. 


RIVER, RIVETER : opération qui consiste à as- 
sembler de façon permanente des éléments métalli- 
ques au moyen de RIVETSs. A/! (VER)NIETEN: 
angl. TO RIVET; it. RIBADIRE,; gr.m. nptioivovo; 
gr.a. RAGOUAEUW; lat. RETUNDERE (clavi cuspi- 
dem). 

RIVET : tige métallique, comportant une tête; 
traversant les deux pièces à fixer ensemble, elle est 
arrêtée d’un côté par sa tête, de l’autre par son extré- 
mité que l’on écrase, le plus souvent à chaud. A//. 
NIETE (f. NIET (n); angl. RIVET, CLINCH: à. 


349 FERRUMINARE ne semble pas impliquer, d'après les 
textes, l'emploi d’un métal de liaison particulier; PLU M- 
BARE semble impliquer l’emploi du PLÜMBUM CANDI- 
DUM. c'est-à-dire de l'étain. 

40 Et la SOUDURE comme matériel permettant de sou- 


RIBATTINO, RIVETTO: gr.m. npiioiwt (T6): gra. 
rÜGOuÀOG (0). raconAstov (10). ÉpnAt. ÉpnAÏS (1): 
lat. CLAVUS. CLAVULUS. 


Dans l'Antiquité classique. les métaux n'étaient 
pas directement utilisés comme éléments construc- 
tüifs37!; ils jouaient pourtant un grand rôle en archi- 
tecture, sous forme de pièces, souvent d’assez faibles 
dimensions, de formes et de fonctions très spéciali- 
sées, que nous trouverons avec les ensembles aux- 
quels elles appartiennent : ainsi comme éléments de 
liaison dans les assemblages du bois (infra, p. 89 pour 
les CLOUS, etc.) et de la pierre (infra, p. 108-116 
pour les AGRAFESs, CRAMPONS, etc.), pour renfor- 
cer des éléments de pierre (infra, p.115 pour les 
BLOCs ARMÉSs), dans la ferronnerie des portes et 
fenêtres (cf. tome II de cette publication, pour les 
DOUILLESs, BAGUESs, AXES, etc.) et comme dispo- 
sitifs de fermeture (ibid. pour les GRILLES), comme 
éléments de chapiteaux aussi bien doriques qu’ioni- 
ques et corinthiens, ou de la corniche, et dans des 
fonctions de protection et de décoration, aussi bien 
pour l'ARGENTURE, la DORURE, l'ÉTAMAGE 
(infra, p. 139-140) que sous forme de LAMESs (ou 
PLAQUES) et de LAMELLESs (ou FEUILLES) (infra. 
p. 143-144), ou d'APPLIQUES de formes variées (in- 


fra p. 144). 


1.4 Préparation des matériaux 


On présente dans les pages qui suivent le vocabu- 
laire permettant de décrire les moyens par lesquels 
les matériaux ont été obtenus et ont reçu les formes 
sous lesquelles ils seront mis en œuvre dans la cons- 
truction. Il s’agit d’abord (1.41) de l'outillage servant 
à l'extraction et au façonnage des matériaux solides : 
leur vocabulaire peut être nécessaire souvent dans 
l'analyse des documents architecturaux, et il est 
avantageux de le posséder pour reconnaître et com- 
prendre toute une série de caractéristiques des élé- 
ments constructifs. Il s’agit ensuite (1.42) des carriè- 
res d’où sont extraits les matériaux minéraux sous 
leur forme originelle, puis des fours (1.43) où sont 
cuits les éléments réalisés par moulage. 


der est en g/l. LÔTMITTEL (n). 

71 Contre l'hypothèse de CourBY 1931, p. 125-132, fig. 
136-137. qui restituait une assise de métal entre frise et lar- 
mier, au Temple des Atheniens de Délos. cf. Roux 1961a. 
p. 361. n.6. 
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1.41 Outillage pour l’extraction et le façonnage 
des matériaux solides 


Les outils dont 1l est question ici sont, en principe, 
ceux dont l’utilisation est attestée pour l’Antiquité 
classique 572. 

Un certain nombre d’entre eux sont utilisés aussi 
bien pour l’extraction que pour l'élaboration des ma- 
tériaux; de même, certains outils (ou du moins cer- 
tains types d’outils) servent aussi bien pour les maté- 
riaux végétaux que pour les minéraux. Nous présen- 
tons donc l’outillage groupé selon certaines fonctions 
majeures, percussion lancée, percussion posée avec 
percuteur, percussion posée, en caractérisant 
d’abord le type d’outil en général, et ensuite, s’il y a 
lieu, les formes particulières qu’ils prennent pour le 
travail du bois et de la pierre, et, éventuellement, du 
métal. 


1.41.1 Outils à percussion lancée 

Ces instruments (qu’on dit aussi «à percussion di- 
recte») comportent une pièce de métal, dite TÊTE, 
all. KOPF (m), angl. HEAD, it. TESTA gr.m. Ke- 
pan (n), kepäl (tÔ), fixée à l’extrémité d’un MAN- 
CHE, all. GRIFF (m), HEFT (n), STIEL (n), angl. 
HANDLE, it. MANICO, gr.m. oteträpt (16), pavikt 
(TO), urpatodÀt (16), gra. oten£c6c (6), oteÀeOG (6), 
lat. MANUBRIUM. 

La TÊTE présente elle-même normalement deux 
éléments fonctionnels disposés (et équilibrés) de part 
et d'autre du MANCHE, perpendiculairement ou 
obliquement par rapport à son axe. Ces éléments 
fonctionnels, qui peuvent être tous deux semblables, 
ou différents, se rattachent à trois catégories majeu- 
res : 


- la MASSE, de section souvent quadrangulaire. 
terminée par une surface plate ou légèrement incur- 
vée. A. KOLBEN (m); angl. HAMMER HEAD, H. 
END: it. MAZZA,; gr.m. KOÜTEÀO (TO). 

- le TRANCHANT, dont l’arête peut être soit pa- 


372 Pourtant certaines rubriques ont été ajoutées, conccr- 
nant des outils dont 1l n’est pas assuré, à l’heure actuelle, 
qu'ils étaient connus des Grecs et des Romains, cf. supra 
p. 5. Les outils s’appelaient en gr.a. 6nAa (tü), Gpyeva (tü), 
épyahsta (té), dpyava (tü), okeûn (1); lat. INSTRUMEN- 
TA, ARMA, FERRAMENT A; ce dernier mot rappelle que 
ces outils étaient de fer, d’où, en gr.a., les expressions 6 oi- 
ônpos Tv ABovpy@v et 1ù oùônpia pour désigner l'OU- 


rallèle soit perpendiculaire à l’axe du manche, éven- 
tuellement même oblique” 4/! SCHNEIDE (f; 
angl. BLADE; it. TAGLIO, FILO; gr.m. Kkôwn (n), 
oTÔua (T6), ABÉpas (6). 

- la POINTE, dont l’axe (comme d’ailleurs aussi 
pour les deux catégories précédentes) peut s’infléchir 
plus ou moins en direction du manche. A/! SPITZE 
(f); angl. POINT; à. PUNT A; gr.m. tn (f), aixun 
(n), akiôa (n); gra. atxun (n); lat. ROSTRUM. 


La présence d’une masse caractérise les outils de la 
famille du MARTEAU; le tranchant parallèle au 
manche, la famille de la HACHE; le tranchant per- 
pendiculaire au manche, l'HERMINETTE, la pointe, 
la famille du PIC. Si l’outil présente les deux élé- 
ments fonctionnels analogues, on dit qu’il est DOU- 
BLE (par exemple: DOUBLE HACHE, DOUBLE 
MARTEAU), lorsque les éléments fonctionnels sont 
différents, on caractérise l’outil par un mot juxtapo- 
sant les deux noms (par exemple : HACHE-HERMI- 
NETTE, HACHE-PIC, HERMINETTE-PIC). 

Le vocabulaire traditionnel peut affiner l’analyse, 
par exemple en prenant en compte les différences de 
dimension (il oppose ainsi MASSE à MASSETTE et 
à MARTEAU) ou les différences de matériau (il op- 
pose ainsi MAILLET à MARTEAU). Mais il peut 
utiliser aussi des mots synthétiques, qui éventuelle- 
ment confondent des combinaisons différentes de ca- 
ractéristiques : ainsi le TÉTU est, soit un DOUBLE 
MARTEAU, soit un MARTEAU-PIC. Ce vocabulai- 
re peut aussi employer les mots dans un sens dérivé : 
dans plusieurs langues, on appelle MARTEAU cer- 
tains outils qui ne comportent pas de MASSE à pro- 
prement parler (par exemple le MARTEAU GRAIN- 
D'ORGE). 

On présente ici ce vocabulaire, en privilégiant 
d’abord la notion de masse, puis celle de tranchant, 
enfin celle de pointe. 


Outils à masse. 


MASSE : gros outil, normalement manié à deux 
mains, comportant ou bien deux masses de section 


TILLAGE. 

3 Pour ces grandes fonctions, cf. LEROI-GOURHAN 1971, 
p. 47-64. La rédaction du présent chapitre doit beaucoup à 
la collaboration des architectes du Service d’architecture an- 
tique du C.N.RSS., et en particulier au fascicule de VARÈNE 
1974. Cf. aussi GOODMAN 1964, GaAITZSCH 1980 et 1983. 

34 Ce tranchant devait être affuté par le travail de P«aï- 
guiseur», gr.a. äkovnths (0), cf. MARTIN 1965, p. 184, n. 1. 
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carrée (DOUBLE MASSE), ou bien une masse carrée 
et un tranchant parallèle au manche (ce que, dans un 
vocabulaire analytique. on devrait appeler «masse- 
hache»): il permet de détacher la pierre de son banc 
de carrière, et aussi d’en ébaucher la taille: il sert 
encore à forcer les COINS, etc. 4/. ZUSCHLAG-. 
VORSCHLAG-, KREUZSCHLAGHAMMER (mn): 
angl. SLEDGE-HAMMER ; if. MAZZA, gr.m. Bapiü 
(n). Toovkdva (n)°*: gr.a. cpüpa (fn). Tunis (M): Jar. 
MALELEUS 7, MARCUS. 


MASSETTE : petite MASSE, normalement tenue à 
une seule main, de forme la plupart du temps paral- 
lélipipédique avec une double tête de section carrée 
(et souvent légèrement incurvée vers le manche). par- 
fois aussi en tronc de cône *#, pouvant servir à la 
percussion lancée, mais aussi de percuteur dans la 
percussion posée. A/. (HAND)FAUSTEL (m). 
(HAND)SCHLAÂGEL (m) (ou -SCHLEGEL): angl. 
QUARRY HAMMER. MASON'S H.; à. MAZZUO- 
LO; gr.m. BapionovAa (ñ), spupokôravo (16) 7° 


MAILLET : outil du volume et de la forme de la 
MASSETTE, mais cette fois réalisé en bois ##, et nor- 
malement utilisé comme percuteur. 4/. KLOÔPFEL 
(m), KLOPFHOLZ (n), -KEULE (f. TREIBHAM- 
MER (m), BLEUEL (m), KNIPFEL (m), KLIPPEL 
(m), STEMMKNÜPPEL (m), HOLZHAMMER (m). 
HÔLZERNER SCHLAGEL (m); angl. MALLET: à. 
MAGLIO; gr.m. Kkonavoc (6), EvAGOpUpo (T6), at- 
G0ÀQ (N); gra opüpa (n) ôoupiivnnc; lat. MAL- 
LEUS. 


MARTEAU : outil, de dimensions telles qu’il peut 
être manié d’une seule main, comportant au moins 
une tête de frappe carrée, assez courte et rectiligne. 


15 Ce dernier mot désigne la MASSE du mineur. 

6 Du moins ces mots désignent-ils une sorte de MASSE, 
dont l'emploi est atiesté pour briser des mottes de terre, 
etc. le mot fPapeit, qui apparaît dans ORLANDOS 1968, 
p. 45, est moderne. 

77 Mais ce mot, assez général, semble avoir désigné aussi 
le MAILLET et le MARTEAU. cf. infra. 

F8 Cf VARÈNE 1974, p. 44 et n. 7. 

#9 ORLANDOS 1968. p. 47 et 49. interprète le gra. EmiKO- 
fUVOV (10) comme pouvant désigner la MASSETTE. 

380 C'est l'exception dans la série d'outils dont il est ques- 
tion ICI. et qui ont tous une tête de métal. 

1 Mais ces mots semblent présenter chacun un sens spé- 
ciahise. cf infra. 


AU HAMMER (m); angl. HAMMER: ir. MARTEL- 
LO: gr.m. opupi (16); gr.a. cpèpa (ñ). paiothp (6. n). 
Kéotpa (n). kpotagis (n)#1: /at. MALLEUS, MAL- 
LEOLUS. MARCUS. MARCULUS. 

La tête de frappe. dont l'extrémité plane ou légère- 
ment convexe s'appelle la TABLE. af! (HAM- 
MER)BAHN (ÿ, ungl. FACE, #. FACCIA, grm. 
KpôtTapos (6), est normalement équilibrée, de l’autre 
côté du manche, soit par une seconde tête, soit par 
un tranchant, soit par une pointe: cette partie oppo- 
sée à la TABLE s'appelle en /r. la PANNE, a/l. PIN- 
NE (f), angl. PANE, PEIN. à. PENNA, gr.m. pÙtn 
(n); lat. (malle) ROSTRUM. 

On a ainsi les variétés : 

DOUBLE MARTEAU : marteau à deux TA- 
BLEs. 4/. DOPPELHAMMER (m), ZWEIBAHNI- 
GER H., BOSSIERHAMMER : angl. DOUBLE-EN- 
DED H.; à. DOPPIO M.; gr.m. uavtpaxôs (0); en 
gr.a. paothp (6) désigne le lourd marteau. à deux 
faces identiques, qu'utilise aussi le forgeron *?. En fr. 
cet outil peut être appelé aussi TÊTU, mais ce mot 
désigne également le M.-PIC, cf. infra. 

MARTEAU-HACHE, dit aussi TÊTU TAIL- 
LANT ou TÊTU PALARD), avec le tranchant paral- 
lèle à l’axe du manche. A4/! BEILHAMMER (m): 
angl. AXE H., STRAIGHT PEIN H.58; 7. ASCIA 
M.; gr.m. oxkenäpvi (tO); gra. opuponéAekuG (0). 
Dans la pratique, cette combinaison présente de 
nombreuses variétés, chaque fois adaptées aux be- 
soins des divers corps de métier, et qui reçoivent un 
nom particulier dans leur vocabulaire spécialisé. 

MARTEAU-PIC, comportant une TABLE et 
une POINTE. A/{. SPITZHAMMER (m): angl 
POINTED H. PICK-H.; it. MARTELLO-PICCO- 
NE; gr.m. Kkovokobôa (1); gr.a. KéOtTpa (n), Kkpotapic 
(n), Aatouic (n)#. Le MARTEAU-PIC peut être ap- 
pelé en fr. TÉTU 355. 


382 L’ad). GUpirANE, caractérisant un MARTEAU, indique 
qu'il «frappe des deux côtés», probablement avec une tête 
de même type (contrairement à ce que semble être l'inter- 
prétation d'ORLAXDOS 1966, p. 39). Le marteau du forgeron 
est dit aussi en gr.a. GVanatotpis (n). 

#3 Cette seconde expression designe un instrument de 
même forme, mais dont le tranchant n’est pas destiné à 
couper. 

34 Cf ROUX 1961a. p. 91 reconnaitrait un MARTEAU- 
HERMINETTE dans le gra. tU{OS. TUKOS (0). 

385 Mais cf. supra. s.v. DOUBLE-MARTEAU. Par contre. 
le mot TÊTU ne peut s'appliquer à un instrument présen- 
tant les deux extrémités pointues, comme on le trouve dans 
ORLANDOS 1968, fig. 37. p. 48. ni à un instrument COompor- 
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MARTEAU À PANNE FENDUE, M. À 
DENT : cet outil pourrait être considéré structurelle- 
ment comme une sorte de «marteau-herminette», 
puisque la panne présente une arête perpendiculaire à 
l’axe du manche; mais il ne s’agit pas d’une lame 
tranchante, et l’arête est rendue comme fourchue par 
une fente médiane (pour permettre l’arrachage des 
clous). 4. H. MIT NAGELHEBER (m), angl. 
CLAW-H.; it. M. À PENNA FESSA, grm. o. 
ÔYAAWTO; gr.a. ÔLYELAOV (TO). 


L’Antiquité classique a peut-être connu la BOU- 
CHARDE, marteau double dont les TABLES sont 
traitées en pointes de diamant disposées en lignes 
orthogonales, ce qui permet de dresser une surface 
par «bouchardage)5#6. Af! STOCKHAMMER (m); 
angl. BUSH H.; à. BOCCIARDA, gr.m. KOnavos 


(O). 


Outils à tranchant 


HACHE : nom générique donné aux instruments 
comportant un fer tranchant, dont la partie efficace 
s'appelle le TAILLANT, a/! SCHNEIDE (f, angl. 
BLADE, EDGE, it. TAGLIO, gr.m. Kkowyn (n), fixé à 
l'extrémité d’un manche, le tranchant étant situé 
dans le plan de l'outil, à moins qu’il ne forme un 
léger angle avec l’axe du manche. 4// AXT (f), BEIL 
(n)8#7; angl. AXE, it. SCURE,; gr.m. nelékt (to), 
urnaatäc (0), toekobpt (16); gr.a. Gtotpañiov (to), 
GEivn (n), Auëeutapiov (16); lat, SECURIS. 


Le mot, employé sans autre qualification, désigne 
normalement l’instrument ne comportant qu’un seul 
tranchant #8, éventuellement équilibré, de l’autre côté 
du manche, par une masse de métal. Cette catégorie 
à un seul tranchant est largement utilisée dans le tra- 
vail du bois, et elle y comporte plusieurs variétés, 
qu’on appelle : 

COGNÉE, ou HACHE D'ABATTAGE, où le fer 


tant une pointe et un tranchant. Une variété de TÉTU), dite 
en fr. TÉTU À ARÊTES, présente une tête carrée (dite 
GAILLE) découpée en V ouvert de manière à former deux 
arêtes parallèles à l’axe du manche; il est malaisé de recon- 
naître un profil de ce type sur les instruments antiques, usés 
et/ou corrodés; souvent, dans le TÊTU moderne, la tête, au 
lieu de présenter une surface plane pour la percussion diffu- 
se, est légèrement concave, formant ainsi deux arêtes paral- 
lèles au manche, si bien que l’ouvrier peut s’en servir pour 
frapper par une arête, et parfois même seulement par un 
angle; pour la possibilité d’une technique du même ordre 
dans l’Antiquité classique, cf. VARÈNE 1974, p. 49-50. 


tranchant présente une forme proche du rectangle. 
All FÂLLAXT (f; angl. FELLING AXE, WOOD- 
MANS A.; it. SCURE; gr.m. Aatouiôa (f). 

HACHE D'ÉQUARRISSAGE, ou ÉPAULE DE 
MOUTON, avec un fer largement évasé vers le tail- 
lant. 4! BREITAXT (f), -BEIL (n); angl. SQUA- 
RING A., BROAD A.; it. ACCETTA, gr.m. 16Ekot- 
pr (tÔ). 

DOLOIRE, ou HACHE D'ÉQUARRISSAGE À 
DROITE/À GAUCHE : ici, la ligne du tranchant fait 
un angle (dans un sens ou dans l’autre) avec l’axe du 
manche, ou encore se trouve déportée parallèlement 
à cet axe. AÏ. BUNDAXT (f}, DÜNNBEIL (n), 
SCHNEIDEISEN (n), SCHNEIDEMESSER  (n); 
angl. SIDE A.; it. ASCIA DEL BOTTAIO. 

HACHE À REFENDRE: la masse de métal, de 
l’autre côté du manche par rapport au fer tranchant, 
présente ici une TABLE sur laquelle on peut frapper 
pour enfoncer la lame dans le bois. 4// SPALTBEIL 
(n); angl. SPLITTING A.; à. ASCIA DA FENDE- 
RE; gr.m. oKenüpvi (T0); gr.a. oKérapvov (16), oKké- 
rapvoc (6)? 

Avec ce dernier instrument, on entre dans une 
seconde catégorie, où l’outil comporte, de l’autre côté 
du manche par rapport au tranchant, un deuxième 
élément fonctionnel, qui peut être un autre tranchant, 
ou un pic, ou une herminette, ou encore une tête de 
frappe. On obient ainsi des instruments qui sont 
structuralement la «double-hache», la «hache-pic», 
la «hache-herminette», le «marteau-hache»; mais 
leurs noms effectifs, et leurs particularités, varient 
avec le matériau qu’ils servent à travailler. 


Pour le travail du bois, on utilise la 
DOUBLE HACHE, BIPENNE. A/! DOPPEL- 
AXT (f); angl. DOUBLE A., TWO EDGED A; it. 
S. A DUE TAGLI, BIPENNE,; gr.m. nehËkt (10) 
ôtrA; gr.a. nÉAEKVG (6), n. (6) GioTouoc, aupioto- 
uoç 3%; /at. BIPENNIS. 


386 Effectivement, M. M. Bouchenaki interprète comme 
bouchardes des objets trouvés en assez grand nombre sur 
des chantiers de fouille algériens, et dont les caractéristiques 
semblent répondre à la fonction de cet instrument. 

7 Le premier mot désigne un instrument au tranchant 
plus étroit, et au manche plus long que le second, qui peut 
désigner une HACHE menée d’une seule main. 

388 Le gr.a. peut alors désigner l’instrument comme fuiré- 
Aek(K)ov (16), ou nÉAEKUG ÉTEPOOTOLOS, T. HOVOOTOUOG. 

389 Mais &&ivn (ñ) ne semble pas désigner spécialement la 
DOUBLE HACHE, comme le propose ORLANDOS 1966, 
p. 29. 
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HACHE-PIC. A/! PICKAXT (f: angl AXE- 
PICK ?%: ;. ASCIA DA CAVATORE: &r.m. KkaQuûc 
(0); lat. DOLABRA. 


Pour le travail de la pierre 1, on utilise le 
MARTEAU DE TAÏLLEUR DE PIERRE. qui. 
malgré son nom”, a la structure d’une double ha- 
che. A. (STEIN)FLÂCHER (m), FLACHBEIL (n), 
STEINBEIL (n), angl. MASON'S AXE; it. DOPPIA 
ASCIA, gr.m. ocpèpa 1&V Aatôuov (M); lai. tardif 
DOLATORIUM. Cet outil sert à dresser la face d’un 
bloc, en général à l’intérieur du cadre défini par la 
ciselure: il comporte plusieurs variétés. Si son tran- 
chant est lisse. l’outil s’appelle 
MARTEAU TAILLANT, ou TAILLANT 
LISSE. 4/. GLATTFLÂCHER (m): angl. FACING 
HAMMER: #. DOPPIA ASCIA LISCIA: grm. 
6.1. Aëio. Ici l'outil comporte deux tranchants lis- 
ses, parallèles à l’axe du manche: son travail est 
reconnaissable aux «hachures». dont l'aspect varie 
avec la force et la densité des impacts, la direction et 
l'inclinaison de l'outil, cf. infra, p. 130-131. 
Si au contraire le tranchant est brettelé (c’est-à-dire 
dentelé) on distingue plusieurs variétés selon la for- 
me des dents : 


a) RUSTIQUE : ici les tranchants sont interrom- 
pus par des incisions qui déterminent des sortes de 
dents rectilignes; on dit aussi en fr. TAILLANT 
RUSTIQUE. A/. ZAHNFLÂCHER (m); angl. TOO- 
THED AXE/HAMMER: ÿ. MARTELLO DENTA- 
TO; gr.m. opüpa (ñ) d6ovroth, gr.a. Eoic yapaxti 
Tpayeia (1). 

b) MARTEAU GRAIN D'ORGE: ici les dents 
sont grosses, légèrement renflées vers la base, poin- 
tues. 4! (GROBER) ZAHNFLÂCHER (m): angl. 
COARSE TOOTHED AXE / HAMMER: #1. MAR- 
TELLO A GROSSI DENTI, gr.m. ytéva (f). 


390 Mais ce mot constitue une combinaison artificielle. Le 
mot PICK-AXE, lui, désigne la PIOCHE, cf. infra, p. 70. 
n. 116. 

F1 C’est en gra. l’épyaoia (n). cf. MARTIN 1965, p. 176. 
190. qui se fait dans Patelier, Épyacthpiov (té), après l’ex- 
traction, tour (n). et le premier dégrossissement de carrière. 
nehéKkNo (n) (rEeAEKG&. ÉkreAekäow). Le tailleur de pierre 
est le ABoupy0c (6). A1B0K6T0OS (6), par opposition au Ato- 
E60$ (0). A80Ë60 (6), chargé de polir et de sculpter. Plus 
spécialement. le marbrier est le Asvkoupy6c (6) (cf. supra, 
p. 37, n. 169): le mot apuapäpios(6) transcrit le /at. MAR- 
MORARIUS. Un vocabulaire spécialisé désignait la taille 
des cannelures. d'abord dropaBôoots (ñ) et opupoots. puis 


c) LAIE, LAYE : ici les dents sont fines et poin- 
tues: on dit aussi en fr. MARTEAU BRETTELÉ #*. 


Al ZAHNHAMMER (m). KRÔNEL (n): angl 


TOOTH-HEAD H.: à. MAGLIETTO DENTATO. 
MARTELLINA DENTATA: gr.m. Opaniva (), 4te- 
vié (ñ). 

Les traces laissées par ces trois derniers outils sont 
des «brettures», stries en pointillé ou en tireté selon 
la forme des dents, cf. infra, p. 131. 

Dans les pays de la Méditerranée orientale. le 
MARTEAU DE TAILLEUR DE PIERRE se présen- 
te sous des formes semblables en ce qui concerne les 
différents tranchants, mais ceux-ci sont perpendicu- 
laires au manche3%, si bien qu'ils constituent structu- 
ralement une «herminette-double». 

Toujours pour le travail de la pierre, on utilise la 

POLKA, dont un tranchant est parallèle au man- 
che, l’autre perpendiculaire, ce qui en fait structurale- 
ment une «hache-herminette». 4/! DACHSBEIL 
(n): angl. AXE-ADZE: ir. PICCOZZA A TAGLI 
ORTOGONALI, gr.m. oxanävn (ñ) et aussi le 

MARTEAU-HACHE, cf. supra, 5.v. 


HACHETTE : petite HACHE, servant plutôt pour 
le travail du bois. qui se manie d’une seule main. 1//. 
HANDBEIL (n);: angl. HATCHET: à. ACCETTA: 
gr.m. OKERAPVEKL (T0), nEÀEKIOKOG (0); lat. SECURI- 
CULA. 


HERMINETTE : instrument dont la partie essen- 
tielle est un fer tranchant fixé à l'extrémité d’un man- 
che. le tranchant étant ici perpendiculaire à l'axe du 
manche (ce qui le distingue de la HACHE). 4// 
TEXEL (m). DECHSEL (m). DÂCHSEL (m). ZIM- 
MERMANNSBEIL (n): angl. ADZE;: ir. ASCIA: 
gr.M. OKERAPVL (TO); gr.a. CKÉRAPVOV (T6). GKÉROP- 
voc (6): lat. pour ASCIA. cf. infra. 


paBôwors (n). cf. MARTIN 1965, p. 299, 302. 

32 Cf. supra p. 67 pour la définition du MARTEAU : et 
cf. aussi, infra, le MARTEAU TAILLANT. à deux tran- 
chants: et MARTEAU BRETTELÉ. 

393 Cf. MARTIN 1965, p. 183. 

34 Cf. supra. n. 392 pour l'emploi du mot MARTEAU. 
Par ailleurs. certains auteurs mentionnent des LAIES dont 
un des tranchants serait lisse. et même des LAIES dont le 
fer comporterait d'un côté une lame à tranchant vertical. de 
l'autre une tête de frappe. ce qui correspond à notre MAR- 
TEAU-HACHE, cf. supra. sv. 

M$ Cf. KALAYAN 1968: et ORLANDOS 1968. p. 52. fig. 41 
pour un outil moderne. 


6.10 


7.4 
9.1 


8.3,5.6 


70 1.4 PRÉPARATION DES MATÉRIAUX 


L’instrument, qui est utilisé dans le travail du bois 
(pour racler, polir), présente plusieurs variantes, que 
distinguent soit la forme de la lame, soit la présence 
d’un second fer : 

ASCIA : le mot désigne en /at. (et dans les lan- 
gues vivantes modernes pour désigner la réalité anti- 
que) un type d'HERMINETTE dont la lame dessine 
un angle très marqué, formant comme une cassure. 
Le lat. ACISCULUS désigne une «petite ascia » %%. 
Le gr.m. traduit par oKenpvi Boutoäôiko. 

HERMINETTE DOUBLE: l'instrument com- 
porte deux tranchants du même type, un de chaque 
côté du manche. 4/! DOPPELDECHSEL (m); angl. 
TWO-EDGED ADZE,; it. ASCIA DOPPIA, gr.m. 
OKEnGpvt (TO) ÔLTAO ; gr.a. ok. AUpIÉOOV. 

HERMINETTE-MARTEAU : elle comporte, de 
l’autre côté du manche, une tête de frappe. All 
HAMMERDECHSEL (m); angl. ADZE-HAMMER: 
it. ASCETTA DA LEGNAIOLI, A. TORTA; gr.m. 
TOURPAKL (TO). 

HERMINETTE-HACHE : cette combinaison ca- 
ractérise la POLKA, cf. supra, 5.v. 

HERMINETTE-PIC: cette combinaison du 
tranchant perpendiculaire au manche et d’un fer 
pointu caractérise des outils qui ne sont pas directe- 
ment utilisés en architecture, mais plutôt pour le jar- 
dinage, etc.*7. A/l SPITZDECHSEL (m);, angl. 
ADZE-PICK: ÿ. ASCIA PICCONE; gr.m. mKkovt 
(tÔ), okakotnpékt (16). 


On peut rattacher à cette série deux instruments à 
tranchant, qui servent au travail du bois : 


ÉBRANCHOIR, SERPE À ÉBRANCHER, SER- 
PE À ÉLAGUER : outil comportant, fixé au bout 
d’un long manche, un fer en bec de rapace, et sou- 
vent, de l’autre côté de l’axe, un croc utilisé pour 
chasser les branches. A/! HEPPE (f}, HIPPE (f. 
GERTEL (m), BAUMMESSER (n), angl. LOP- 
PING-BILL, BILLHOOK; if. RONCOLA A MANI- 
CO LUNGO,; gr.m. KAaôokOn (16), KAGOEUTPL 
(té). 


ÉCORÇOIR : instrument dont la forme actuelle, 


36 ASCIA est aussi la TRUELLE, cf. infra, p. 125. 

37 Pour la PIOCHE, cf. infra, p. 116. 

38 La différence avec la HACHE-PIC, cf. supra, s.v.. tient 
au fait qu'ici il n’y a pas un fer de hache à proprement par- 
ler, équilibré de l’autre côté du manche par une courte poin- 


avec un tranchant perpendiculaire à l’axe du manche, 
et un croc pour mouvoir les billes, ne semble pas 
attestée dans l'Antiquité classique. A/! LOHEISEN 
(n), ZIEHMESSER (n), SCHÂLEISEN (n); angl. 
BARKING IRON, PEELING IRON; ÿf. SCORTEC- 
CIATORE, gr.m. Éeplovôtotpt (16). 


Outils à pointe 


PIC, PIOCHE DE CARRIER : outil dont le fer 
comporte une seule pointe ou deux pointes opposées 
(c’est alors un DOUBLE-PIC). A/! PICKE (f, PIK- 
KEL (m), SPITZHACKE (f; angl. PICK;; it. PICCO- 
NE; gr.m. kaGuäüs (d), mkoûvi (tô); gr.a. Tonic (n); 
lat. UPUPA. Manié à deux mains, il sert à détacher 
la pierre de son banc de carrière, et aussi à ébaucher 
la taille, en donnant le parement «piqué», cf. infra, 
p. 130. Le fr. PIQUE désigne spécialement ce type 
d’instrument utilisé pour la pierre dure. A l’opposé, 
Ja 


PIOCHE-HACHE, ou PIOCHE À PIERRE 
TENDRE est, comme son nom l'indique, utilisée 
pour la taille de la pierre tendre : son fer comporte 
une pointe et, de l’autre côté, un tranchant lisse, 
parallèle (ou éventuellement perpendiculaire) à l’axe 
du manche##, 4// SPITZFLÂCHE (f), FLACHSPIT- 
ZE (f) (si le tranchant est parallèle au manche), 
BRECHHAMMER (m) (s'il est perpendiculaire): 
angl. PICK-AXE3%%; à. P. A PUNTA E PENNA; 
gr. M. OKETGPVL (TO) ÔIKOTO, KAPÉTO (TO); gr.a. OPuË 
(6); /at. UPUPA, DOLABRA. 


SMILLE : petit PIC à deux pointes, caractérisé 
par son manche court, et qui est donc manié d’une 
seule main. 4/! KRAMPE (f, ZWEISPITZ (m); 
angl. SPALLING-HAMMER ; à. MARTELLINA A 
DUE PUNTE,; gr.m. o6koc (0), kovokodôa (f). 

Ces deux derniers outils permettent d’obtenir un 
parement «piqueté», ou «smillé», cf. infra, p. 130. 


1.41.2 Outils à percussion posée avec percuteur 


Le percuteur, qui est un MAILLET ou une MAS- 
SETTE (cf. supra), sert à frapper sur l’extrémité 


te, mais deux fers allongés, dont l’un se termine par le 
même type de tranchant que la hache. L’autre d’ailleurs 
peut aussi se terminer par un tranchant perpendiculaire au 
manche, comme pour l’herminette. 

39 Pour la PIOCHE, cf. infra, p. 116. 
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d'une pièce de métal allongée. terminée soit par une 
TÊTE (pour le travail de la pierre, en particulier, la 
tête est renflée. et dite en fr. TÊTE À MAILLET)‘#%. 
soit. pour le travail du bois. par un MANCHE*1. qui 
se relie au fer par l'intermédiaire soit d’une DOUIL- 
LE*®%, soit par l’intermédiaire d’une SOIE, a/{. AN- 
GEL (f}, DORN (m), angl. TANG, à. CODOLO: 
gr.m. OBekiokoc (6) (ÉÂdoatoc). 

À l’autre extrémité, la pièce de métal peut se ter- 
miner par un tranchant, et elle entre alors dans la 
catégorie des CISEAUX, ou par une pointe. et elle 
appartient alors à la catégorie des POINTES. 


CISEAU : nom générique des outils comportant à 
l'extrémité de la tige de métal un tranchant perpendi- 
culaire. Dans le travail du bois. le C. sert à creuser et 
à percer: dans le travail de la pierre. il permet d’exé- 
cuter les «ciselures» (cf. infra. p. 133) et à dresser des 
plans de faible surface. 4/! MEISSEL (m). STEIN- 
MEISSEL (spécialement pour le C. à pierre). 
(STECH)BEITEL (m) (pour le C. à bois): angl. CHI- 
SEL; if. SCALPELLO: gr. m. ouün (ñ), oKkapréÀAAo 
(tô): gra. yhapis (), Évorthp (6). Éofs (1). Evan (M). 
EvaAn (n), éykoneus (0): en lat. CAELUM est un ter- 
me générique désignant le CISEAU, le BURIN et 
tout instrument du même type: SCALPRUM. 
SCALPER, CILIO ont les mêmes sens, et peuvent 
désigner aussi la serpe, etc. 


La famille des C. comprend un certain nombre 
d'outils. utilisables pour le travail du bois (et alors le 
fer se termine normalement par un seul biseau) et 
pour celui de la pierre (et alors le fer présente latéra- 
lement en profil à deux obliques symétriques). 


400 La TÊTE À MAILLET est en angl. MALLET HEAD. 
MUSHROOM H. 

401 Pour le vocabulaire dans les diverses langues. cf. supra. 
p. 66. 

#? Pour le vocabulaire dans les diverses langues, cf. infra, 
p. 89. 

#03 Il en est de même pour l’ang!. CHISEL, qui désigne 
aussi le BURIN pour le travail du graveur. 

#% Mais ce mot désigne auss! la PINCE qui sert à dépla- 
cer les blocs. cf. infra. p. 124. 

49% On désigne parfois cet instrument en fr. par le mot 
POLISSOIR. qui a l'inconvénient de trop évoquer le travail 
sur un enduit. 

+06 Pour la Éotc (n) äpriotouos (cf ORLANDOS 1968. 
p. 52). on peut seulement affirmer qu'elle n'avait pas de 


Les C. À BOIS comprennent : 
CISEAU à proprement parler. dont la lame est 
plus large qu’épaisse 
BÉDANE. BEC-D'ÂNE. dont la lame est plus 
épaisse que large. 4/. STEMMEISEN (n)**: angl 
MORTISE CHISEL.: #. BEDANO: grm. KGAËp 
(TO). 


Les C. À PIERRE comprennent un certain nombre 
d'outils que distinguent la largeur du tranchant et sa 
forme : 

CISEAU ÉTROIT: la largeur du tranchant est 
inférieure, d’après les normes modernes, à 4 cm; ce 
tranchant, à deux obliques symétriques, peut être rec- 
tiligne ou légèrement convexe*%. A4/]  BEIZ-. 
SCHLAGEISEN (n)}, GLÂTTER (m). POLIER- 
STAHL (m), SCHMALMEISSEL (m): angl. SMOO- 
THING CHISEL: #. BRUNITOIO, LISCIATOIO: 
gr.M. OKOPTRÉÀO (16); gr.a. KOAATTHP (0). opiAN (M). 
Àeia (n), YAvpavos (0), yAvrthp (0), yAvis (n)*%: Jar. 
DENS +7. 

CHASSE : ici le tranchant est large (supérieur à 
4 cm, avec, pour les grands fers modernes, un profil à 
simple biseau), et l'outil sert à parer une surface, en 
faisant sauter et en «chassant» les irrégularités #%. 
Al SCHARRIEREISEN (n), STEMMER (m), SET- 
ZER (m)“”; angl. DROVE, BOASTER, BOLSTER;; 
it. BRUNITOIO LARGO; gr.m. opiAn (n), Aeriôt 
(tÔ), Adua (n). Ébtotpa (f); gr.a. Alotpov, Alotpiov. 
A&EÏOTPLOV (TO). 

CISEAU À BOUT ROND,. C. À TRANCHANT 
COURBE : 1c1 le tranchant, plat comme dans les ins- 
truments précédents, dessine une convexité en seg- 
ment de cercle très marqué. normalement beaucoup 
plus large que le reste du fer. L'outil est utilisé en 
particulier pour la taille des moulures. 4/. RUND- 


dents. Le Alotpov, Alotpiov. A£iotpiov (t6). qui servait à 
polir. cf. supra s.v. CHASSE, pouvait aussi être un ciseau 
mince, cf. MARTIN 1965. p. 182-183. 


+07 Mais le texte de PLIXE, XII, 81, «scabritia levigatur 


dente conchave» ne fait certainement pas allusion à un «ci- 
seau». 

#8 Pour une possible utilisation de cet outil dans l’Anti- 
quité classique. cf. VARÈNE 1974, p. 50-51, qui renvoie à 
BEÜMNER 1879. fig. 41 et p. 215. Et cf aussi VITRUVE. X. 2 
«dens forcipis». 

+09 Les normes contemporaines distinguent, en all. le 
BREÏTEISEN, large d'environ 12-16 cm, le HALBEISEN. 
large de 8-10 cm. le VIERTELEISEN. large de 4-6 cm. Le 
STECHBEÏITEL (m) sert plus spécialement au travail du 
bois. 
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MEISSEL (m); CURVED CHISEL, BULL-NOSED 
C., ROUND-NOSED C.; if. S. A PUNTA TONDA; 
gr.m. OKpOUTLO (f). 

GRADINE, CISEAU DENTELÉ: ici le tran- 
chant est finement dentelé, et l’outil est utilisé pour 
dresser des blocs, auxquels il donne un parement 
«brettelé», cf. infra, p.131. All ZAHNMEISSEL 
(m), ZAHNEISEN (n)}, GRADIEREISEN (n), angl. 
CLAW C., CLAW, TOOTHED C.; à. GRADINA\; 
gr.m. vriotAiôiko (16); gr.a. Éoïs (n) xapaxtn, 6. (ñ) 
rovkvh, 6. (n) Tpayeto #10. 

GRADINE GRAIN D’ORGE, CISEAU GRAIN 
D'ORGE : le tranchant ne comporte que 5 ou 6 gros- 
ses dents, du type «grain d'orge» (cf. supra, S.v. 
MARTEAU GRAIN D’ORGE), dont le travail se 
reconnaît à la forme des «brettures». A] Z. MIT 
BREITEM ZAHNSCHNITT; angl. COARSE-TOO- 
THED C.; it. G. À GROSSI DENT; gr.m. oayäva 


(n). 


A côté de ces C. à section plane, on en trouve d’au- 
tres à section concave : 

GOUGE : outil utilisé aussi bien pour le travail 
du bois que de la pierre, dont la tige (avec le tran- 
chant qui la termine) forme comme une gouttière. 
All HOHLMEISSEL (m) (pour la pierre), HOHL- 
BEITEL (m) (pour le bois), HOHLEISEN (n) (pour 
les deux); angl. GOUGE; if. SGORBIA, SGUSCIO, 
SCALPELLO A DOCCIA, gr.m. AovKkAoVOIKO (TO), 
yY\wooa (f), koutél (16). L'instrument sert essentiel- 
lement à creuser des moulures, et on en distingue 
plusieurs variétés, selon le type du tranchant : 

G. À TRANCHANT LISSE. A4/. GLATT- 
HOHLEISEN (n); angl. PLAIN G.; à. S. A TAGLIO 
LISCIO; gr.m. À. ué À€la KO. 


410 Ces expressions devaient désigner aussi bien la GRA- 
DINE GRAIN D'ORGE., Par opposition, le CISEAU PLAT 
était dit Eoïc (ñ) àptiotouoc, cf. supra, n. 406. 

411 Cet instrument comporte un fer fixé à l'extrémité d’un 
manche, avec d’un côté un ciseau dont le tranchant est dans 
le plan de l'outil, de l’autre un BÉDANE à tranchant per- 
pendiculaire. 4/!. QUER-, ZWERCHAXT (f); angl. MOR- 
TISING AXE, TWIBILL; #. BISCIACUTO, BISEGOLO; 
gr.m. AERIiÔU(TO). 

412 On désigne parfois en /r. le même outil par l’expres- 
sion CISEAU À POINTE, que nous préférons éviter pour 
garder au mot CISEAU la définition présentée supra. On 
trouve aussi en fr. le mot BROCHE pour désigner une tige 
terminée par une pointe (généralement à quatre pans), ser- 
vant pour l’équarrissage de la pierre, le traitement des bos- 
sages grossiers ou l'exécution de parements «brochés»: il 
nous paraît préférable de réserver ce mot pour d’autres sens, 


GOUGE-GRADINE, avec un tranchant den- 
telé. AÏ. H. MIT ZAHNSCHNITT; angl. TOO- 
THED G.; #. SGORBIA-GRADINA; gr.m. À. VTlO!- 
MÔIKO. 

GOUGE GRAIN D’ORGE, dont le tranchant 
ne comporte que quelques grosses dents. 4! H. MIT 
BREITEM ZAHNSCHNITT,; angl. COARSE-TOO- 
THED G.; it. S. À GROSSI DENTI, gr.m. À lé 
paydvo. 


On peut assimiler à ces outils, à cause de sa fonc- 
tion, la BISAIGUË, ou BESAIGUË‘!; mais l’instru- 
ment n’est attesté que depuis la fin du 16° siècle de 
notre ère. 


POINTE, AIGUILLE, POINÇON : comportant à 
son extrémité non point un tranchant comme le CI- 
SEAU, mais une pointe4!2, 4/] SPITZMEISSEL (m), 
PITSCHER (m); angl. POINT, PUNCH, POINTED 
CHISEL, PITCHER‘!; ÿ. PUNTERUOLO,; gr. m. 
BeAôv (t6), rovtiAi (T6). Le travail exécuté avec cet 
outil est analogue à celui qu’exécute la PIOCHE DE 
CARRIER (cf. supra, p. 70), mais avec une précision 
plus grande due à la percussion posée avec percu- 
teur. 


Enfin, on peut rattacher à la même catégorie d’ou- 
tils le 


COIN : pièce de bois ou de métal, de section trian- 
gulaire, dont la pointe est introduite dans la fente 
d’une pièce (de bois, de pierre), et sur laquelle on 
frappe pour provoquer l'éclatement de cette pièce. 
All. KEIL (m); angl. WEDGE, SPLITTING W.4#14: it. 
CUNEO“S: er. m. opñva (n)*f; gr.a. opñv (6); /at. 
CUNEUS. 


très différents, dans les assemblages, cf. infra, p. 89. 

#13 Le terme PUNCH est le plus général, et désigne en fait 
un «poinçon» pouvant servir à divers usages. Le terme 
POINT semble parfois désigner un objet plus pointu, une 
«aiguille», mais certains auteurs considèrent les deux mots 
comme à peu près synonymes, pour d’autres, PUNCH est 
l'instrument qu’on utilise avec un marteau, tandis que 
POINT impliquerait plutôt l’usage du maillet. Enfin le PIT- 
CHER semble présenter, par rapport au POINT, une extré- 
mité moins pointue. 

414 L’'angl. CHOCK désigne le COIN servant à caler, à 
soulever, mais non pas à fendre. QUOIN désigne le «coin» 
d’une construction, traité d’une manière particulière. 

415 L’i. BIETA, ZEPPA, désignent le «coin» pour caler, 
non pour fendre. 

416 Mais le COIN utilisé comme cale, par exemple sous un 
étai, s'appelle en gr.m. uneoÂeués (0). 
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1.41.3 Outils à percussion posée 


- mettant en Jeu un mouvement de va-et-vient : 


SCIE : nom générique des instruments comportant 
une LAME, dif. BLATT (n), angl BLADE. à. 
LAMA, LAMINA. gr.m. ÀGuA (n), souvent dentée, 
qui agit par un mouvement de va-et-vient. ,4// 
SÂGE (f); angl. SAW: it. SEGA: gr.m. nptôvt (t6): 
gr.a. TpiwV (6), lat SERRA, SERRULA. 


L'outil peut être utilisé, sous diverses formes, pour 
le travail du bois ou de la pierre*!7. Pour le sciage du 
bois, on emploie normalement une S. DENTÉE. dll. 
GEZAHNTE S.: angl. TOOTHEDS.; ir. S. DENTA- 
TA; gr.m. nplôvt (16) 66ovtwTO: gr.a. 1UpOÔG (0) 
O066vrv., 7. 0Ô0VTWTOC; lat. SERRA DENTATA: il 
en est de même pour le sciage de la pierre tendre: 
mais pour la pierre dure on utilise la SCIE À LAME 
LISSE. a/l. GLATTE S., angl. TOOTHLESS S.. it. S. 
À LAMA LISCIA, grm. nm UÉ ÀGUO. gra T. 
UAYAPHTÔ. 


On distingue par ailleurs, d’après le montage de la 
lame, les catégories suivantes : 

ÉGOÏNE"*# : ici la lame est libre, et se manipule 
à laide d’une poignée unique fixée à une de ses 
extrémités. 4/! BLATT-, HAND:., STOSS-, STICH-. 
FUCHSSCHWANZSAGE (f: ang. HAND S. 
COMPASS S., PAD S.4°: 5. SARACCO: gr.m. yet- 
porpiovo (16), oBaväs (0), o1tyâtoa (n). otyätoo (16): 
lat. LUPUS (tardif). 

SCIE À DEUX MAINS: ici encore la lame est 
hbre, mais elle se manipule à l’aide de deux poignées. 
une fixée à chaque extrémité. L'outil peut être utilisé 
soit pour tronçonner le bois. soit pour scier en 
long*?. 4/! SCHROT-, BAUM-, BUND-. WALD-. 


#17 Ce que le vocabulaire peut préciser. dans les differen- 
tes langues modernes: en gr.a. on trouve l'indication rpi@v 
(0) ABorpiotnc. Cf. RIETH 1958. 

#18 Le fr. appelle aussi cet instrument SCIE PASSE-PAR- 
TOUT: mais il vaut mieux ne pas employer cette expres- 
sion, car elle désigne en même temps la SCIE À DEUX 
MAINS. 

#19 HAND S$. est une scie à une seule poignée d'emploi 
général, La COMPASS S. et la PAD S$. ont des lames étroi- 
tes qui permettent de tailler des courbes. la PAD $. servant 
pour des courbes serrées dans une plaque de matériau min- 
ce. 

#20 Dans ce cas. on peut utiliser un instrument de grande 
taille. dit en fr. «crocodile», manœuvre par deux hommes. 
tenant chacun à deux mains une des poignées: et cf. note 
suivante. 


ZIEH-, QUER-. ZUGSÂGE (f): angl. TWO-HAND:- 
LED SAW. CROSS CUT S.. PIT S.#1: 7. S. À DUE 
IMPUGNATURE: £r.m. Kkovonotäpt (TO). 

SCIE À CADRE: ici la lame est prise dans un 
cadre reliant ses extrémités. qui l'empêche de plover. 
All RAHMEN-. SPANNSÂGE (f): angl. FRAME S.: 
it. S. À TELATO: gr.m. nr. JÉ TAQO1O, LÉ TEAGDO. 

Selon la forme de ce cadre et/ou la position de la 
lame par rapport au cadre, on distingue un certain 
nombre de variantes : 

SCIE À DOS (COURBE) : ici le cadre dessine 
un arc réunissant les deux extrémités de la lame. 4/1. 
BÜGELSÂGE (f): angl. CURVE-BACKED S., BOW 
S.. it. S. CURVA: gr.m. T. LÉ TOËWTN ÀGBN; gr.a. 
TPIWDV VOTE KAURTOUEVOS (6)*22, ôviokoc (6). 

SCIE À DÉBITER : le cadre forme un H. dont 
les deux extrémités suvérieures sont reliées par nne 
corde tendue#3, tandis que la lame est fixée aux deux 
extrémités inférieures (on dit quelquefois aussi en fr. 
S. À BRAS). A4. STOSS-, GESTELLSAGE (f): angl. 
H-FRAMED BOVW S.: à. SEGA A TELAIO: grm. 
KOUPUGTÉPL (TO). 

SCIE DE LONG À CADRE: ici la lame se 
trouve fixée au milieu du cadre, et pervendiculaire- 
ment à ce dernier: elle doit être mantée par deux (ou 
trois) personnes. A! LANGEN-, BRETT-, KOL- 
BENSAÂGE (f): angl. FRAMED PIT S.#4: jt. SEGO- 
NE A TELAÏO: gr.m. Kkatapoäktnc (6). 


RÂPE : outil dont le fer, manœuvré par un manche 
qui le prolonge, comporte sur une ou plusieurs de ses 
surfaces allongées des aspérités assez prononcées: on 
s’en sert pour «râper» aussi bien le bois que la pier- 
re. A/! RASPEL (f): angl. RASP: if. RASPA: gr.m. 
péora (ñ): gr.a. pivn (n) (xaonktn): /at. SCOBINA. 


#1Le premier de ces termes est le plus général. La 
CROSS CUT S. possède. à chaque extrémité de la lame. 
une poignée dans le plan de la lame. et elle est destinée, 
contrairement à la PIT SAW, à couner à contre-fil. La PIT 
S. comporte, elle, une poignée transversale à chaque extré- 
mité, et elle est ainsi maniée par deux hommes. tenant cha- 
cun l’une de ces poignées. C’est donc une SCIE DE LONG. 
cf. infra. mais sans cadre. 

42 Mais cf. MARTIX 1965, p. 39, 6. qui évoque des repré- 
sentations de lames à dos courbe. 

#5 On apoelle en fr. GARROT l'ensemble formé par la 
CORDE DE TENSION et la barre qui en bloaue la torsion 
sur la traverse médiane. 

#4 On dit simplement PIT SAW. si l'instrument ne com- 
porte pas de cadre. cf. supra. n. 421. 
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LIME : outil travaillant comme la RÂPE, mais 
avec une surface comportant des stries plutôt que des 
aspérités à proprement parler, et se terminant nor- 
malement en pointe; il sert surtout pour le travail du 
métal. A! FEILE (f; angl. FILE; à. LIMA, gr.m. 
Aiua (n), Evo (fn) (pour le travail du bois); gr.a. 
pivn (M); lat. LIMA. 


RIPE#5, RACLOIR : outil servant à racler, et fait 
d’une tige de fer en forme de S., dont les extrémités 
comportent des tranchants droits ou dentelés; il est 
utilisé pour dresser la pierre par «ripage», en particu- 
lier les moulures. 4/ KRATZ-, SCHABEISEN (n); 
angl. RIFFLER, RASP: à. RASCHIATOIO,; gr.m. 
EÉvornpt (16), Eborpa (n); gr.a. Evorhp (6); ar. RA- 
DULA, RALLUM. 


PLANE, PLAINE: outil comportant un fer long 
tranchant, se terminant à chaque extrémité par une 
poignée, et permettant d’aplanir finement la surface 
d’une pièce de bois. 4/! ZUG-, ZIEHMESSER (n): 
angl. DRAWING KNIFE; #. PIALLA, PIALLET- 
TA, gr.m. nAGVN (n), cKkexapvorAävn (1); lat. PLA- 
NUM (tardif). Mais on ne connaît pas de représenta- 
tion antique de cet outil. 


RABOT : nom générique d’une famille d'outils ser- 
vant au travail du bois, comportant un massif de 
bois allongé, dit FÜT, dans lequel est prise une lame 
tranchante, disposée perpendiculairement en plan et 
obliquement en élévation par rapport à l’axe du fût 
qu'elle dépasse par en dessous; on le manœuvre au 
moyen d’une poignée. 4/! HOBEL (m); angl. PLA- 
NE; #. PIALLA; gr. m. pokävr (16); gr.a. puxävn 
(); /at. RUNCINA. 

Le langage des artisans distingue, d’après la fonc- 
tion et les dimensions : 

DEMI-VARLOPE, RIFLARD##, d’une lon- 
gueur d’environ 55 cm d’après les normes actuelles, 


45 Ne pas confondre avec RÂPE, cf. supra, 5.v. 

46 $j on emploie ce dernier mot, on doit préciser ici 
RIFLARD DE CHARPENTIER, car le mot comporte 
d’autres significations, cf. infra, p. 126, n. 285. 

47 Le fr. BOUVET. qui désigne un petit rabot servant 
surtout aux finitions, correspond à l’a/! PUTZHOBEL (m). 

428 Cf. VARÈNE 1974, p. 51-53. 

49 L’Antiquité classique n’a pas connu un instrument 
pourtant de principe simple, la VRILLE, tige métallique 
terminée par une vis pointue, et manoeuvrée par une poi- 
gnée perpendiculaire, servant à percer un «avant-trou» 
dans le bois pour faciliter l’introduction d’une autre pièce. 


et qui sert au premier dégrossissage, dans le corroya- 
ge du bois. 4/! SCHROT-, RAUHHOBEL (m); angl. 
JACK P., HORSE P.; à. BARLOTTA; gr.m. rAëvn 
(ñ) uovñ, éovtopokavo (tr). 

VARLOPE: instrument du même type, mais 
beaucoup plus long (environ 75 cm actuellement), 
servant à dresser le bois après le travail du RI- 
FLARD. Al. SCHLICHTHOBEL, angl. TRYING 
P., JOINTER, #. PIALLONE,; gr.m. xovtpopokavo 
(to), rAdvn (n) étrAî. 

RABOT proprement dit, pour les finitions #27. 


Un instrument du même type que le RABOT, 
mais utilisé pour le travail de la pierre, est le 

CHEMIN DE FER, RABOTIN: l'outil comporte 
non pas une, mais plusieurs lames (à tranchant lisse 
ou dentelé), fixées dans le fût comme pour le RA- 
BOT. Le /r. distingue le CHEMIN DE FER, dont les 
lames forment, en plan, des obliques contrariées, du 
RABOTIN, dont les lames sont parallèles. A//. 
(SAND)STEINHOBEL (m), angl. DRAG:; it. CHE- 
MIN DE FER, gr.m. kégtns (0). L’instrument ne 
semble pas avoir été connu de l’Antiquité #8. 


- mettant en jeu un mouvement de rotation. 


Les outils à percussion posée de ce dernier type 
comportent une lame terminée par une pointe, et à 
bords tranchants, dont la rotation permet l’avance- 
ment dans le matériau à travailler. Les variétés se 
distinguent d’une part par la forme de la pointe, 
d’autre part par le système qui permet de la mettre 
en mouvement 4°. 


TARIÈRE, FORET SIMPLE: outil comportant 
une tige manœuvrée par une poignée perpendiculaire 
à son axe, et permettant de percer des trous. AJ! 
BOHRER (m)#%; angl. AUGER; it. SUCCHIELLO; 


All SPITZWINDER (m), VOR-, NAGELBOHRER (m): 
angl. GIMLET ; it. SUCCHIELLO; gr.m. äpiôt (té). Elle n’a 
pas connu non plus le VILEBREQUIN, dont la rotation est 
assurée par une poignée que réalise le tracé en U de sa tige, 
dans sa partie médiane. 4// BOHRKUÜRBEL (f), -WINDE 
(f. BRUST-, FAUSTLEIER (f, BRUSTBOHRER (m): 
angl. CARPENTER'S BRACE, BRACE AND BIT; à. 
TRAPANO À MANOVELLA, GIRABACCHINO; gr.m. 
&piôa (f), uavrixkäni (tÔ). 

430 Mais ce mot, qui désigne l’instrument servant à percer, 
se retrouve dans le nom des autres types d'outils partageant 
la même fonction. 
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gr.m. TPURAV (TO); gr.a. tTépetpov (T6) !: Jar. TERE- 
BRA *#?. TEREBRUM. 
L'instrument comporte deux variétés principales : 


TARIÈRE À CUILLER, FORET À CUILLER. 
F. À GOUGE : ici la tige se termine par une sorte de 
cuillère à bords affutés. A! ZIMMERMANNS.-.. 
LÔFFELBOHRER (m); angl. SHELL AUGER, 
SPOON A.; #. SUCCHIELLO CON PUNTA A 
CUCCHIAIO; gr.m. tpiBËA (ré). 

TARIÈRE À POINTE, FORET CENTRÉ : ici la 
tige se termine par une pointe centrale qui sert de 
guide. A! SPITZBOHRER (m): angl. CENTRE- 
BIT; #. SUCCHIELLO A PUNTA; gr.m. papaBiata 
(n). 


TRÉPAN, FORET À ARCHET: l'outil est ma- 
nœuvré au moyen d’une simple corde, ou d’un ar- 
chet, dont la corde entraîne la rotation de la mèche. 
All DRILL-, FIEDEL-, BOGENBOHRER (m): angl. 
BOW DRILEL; #. TRAPANO: gran. tpurnüvt (16). 
ôpéravo (16); gr.a. tporavov (16); /at. TEREBRA. 

La MÈCHE, al. BOHRERSPITZE (f. BOHR- 
KLINGE (f, SPINDEL (f), angl. BIT, it. FIORET- 
TO, PUNTA, gr.m. äpiôt (to). est fixée dans un fût 
de bois, appelé DRILLE. af! DRILL-, BOHR-:, 
ÉEINSPANNSCHAFT (m), angl. DRILL-HOLDER, 
it. MANDRINO, gr.m. uatiuwänt (to), comportant 
lui-même une sorte de bobine, dite en /r. la BOÎTE. 
où passe la corde motrice, tendue par l'ARCHET ou 
ARÇON, all. DRILLBOGEN (m). angl DRIEL 
BOW, it. ARCHETTO. gr.m. Goëäpt (té), gr.a. äpic 
(n), lat. MODIOLUS. 

TRÉPAN CREUX : outil antique dont la rota- 
tion était assurée par une corde, comme le TRÉPAN. 
mais dont la mêche. creuse, formait une sorte de 
tuyau; il permettait ainsi de percer des anneaux dans 
la pierre. et l’intérieur de ceux-ci était ensuite enlevé 
au moyen d’un autre instrument, 4// HOHLBOH- 


#1 Cf. MARTIN 1965, p.43, pour le doublet tépetpov 
—TPÜTAVOV. 

4% Mais cf. infra s.v. TRÉPAN. 

#3 Cf. ORLANDOS 1968, p. 57. qui donne. sans référence. 
le gr.a. tpntnp (0). 

#4 Avec le diminutif Topviokos (0). 

F6 Cf MARTIN 1965. p. 37. n. 4. 

4% Plus précisément. les Anciens connaissaient le TOUR 
À PERCHE. all. DREHBANK (f: angl. POLE-LATHE: à. 


RER (m): angl. TÜUBULAR DRILEL: ÿr. TRAPANO 
CAVO: gr.m. TpuräVt (TO) YAAAKO. 

A cette catégorie de travail on peut rattacher celui 
du 


TOUR : appareil permettant de faire tourner la 
pièce à travailler (par exemple une pièce de bois qui 
deviendra cheville, un bloc de pierre, etc.). All. 
DRECHSELBANK (f); angl. LATHE, TURNING- 
LATHE: it, TORNIO; gr.m. t6pvos (0); gr.a. TÔpvos 
(0)44, topebc (0)45, Givos (6); lat. TORNUS#. 


Enfin, les maçons, charpentiers, etc., utilisaient un 
certain nombre de petits outils, comme par exem- 
ple l 


ARRACHE-CLOU, PIED-DE-BICHE. A// NA- 
GELHEBER (m), angl. NAIL-CLAW: 7. CAVA- 
DENTI; gr.m. EÉekappwttpt (16). 


1.41.4 Instruments de mesure, de contrôle, de 
nivellement 


A côté des outils à proprement parler dont 1l vient 
d’être question, les Anciens utilisaient un certain 
nombre d'instruments servant à mesurer, dessiner, 
vérifier les surfaces, les angles, les niveaux, les 
aplombs. 


RÈGLE : instrument formé d’une barre de bois ou 
de métal, servant soit à vérifier les planéités, soit à 
mesurer (et alors elle est graduée). 4/! RICHT- 
SCHEIT (n}, MASSTAB (m), angl. RULE. 
STRAIGHT-EDGE; if. REGOLA, RIGA; gr.m. 
phya (M). run (n), xäpakac (6); gr.a. étpov (6). 
Kkavov (0)47: at. REGULA. 

R. PLIANTE, connue dans l'Antiquité. 4// 
FALTBARER MASSTAB (m): angl. FOLDING R.: 
it. R. PIEGHEVOLE,; gr.m. pétpo (16) rivooopevo. 
RAOGÉTTO (TO). 


TORNIO A PERTICA: gr.m. oBiyxa (n). cf. BON 1974. 
p. 284. 

#7 Le premier de ces termes désigne l'instrument de me- 
sure. le second celui qui sert seulement à vérifier la rectitu- 
de d'une surface: pour son emploi, cf. MARTIN 1965, p. 184- 
186. 197. L'interprétation de Aivén (n) (TAPE-MEASURE 
pour le Dictionnaire de Liddel-Scott) ne semble pas bien 
assurée. Pour un ômAäptov (16) Kkavlovikôv], cf. MARTIN 
1965. p. 186. n. 5. 
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R. GRADUÉE. A! GRADIERTES R,; angl. 
GRADUATED R.; it. R. GRADUATA, gr.m. 1. 
(t6) kluuakwté. La RÈGLE peut alors porter les lon- 
gueurs utilisées dans l’Antiquité : 

COUDÉE : longueur du coude à l'extrémité du 
doigt médian, en pratique un pied et demi. 4// ELLE 
(f), KUBITUS (m); angl. CUBIT; it. CUBITO; gr.m. 
an (), éykovéyepo (10); gr.a. nus (0); lat. CU- 
BITUS. 

PIED : longueur, conventionnelle et variable, 
d’un «pied» 4%, A! FUSS (m), angl. FOOT; it. PIE- 
DE, gr.m. noôäpt (10); gr.a. noûs (0); lat. PES, - 
avec éventuellement ses subdivisions : 

DEMI-PIED. A/! HALBER F.; angl. HALF- 
F.; it. MEZZO PIEDE; gr.m. L106 noôûpt (tÔ); gr.a. 
Ôtxüc (n); lat. SEMIPES, SEMIS. 

PALME, c’est-à-dire un quart de pied. A// 
HANDLANGE (f, SPANNE (f; ang. PALM, 
HAND'S BREADTH, ÿ#. PALMO, gr.m. rnakdun 
(n), môaun (n); gr.a. naaot (f), ôpov (16); /ar. 
PALMUS. 

POUCE, c’est-à-dire un douzième de pied. A// 
ZOLL (m); angl. INCH; à. POLLICE,; gr.m. iviou 
(n); lat. UNCIA. 

DOIGT, c’est-à-dire un seizième de pied. Alf 
FINGERBREITE (f}; ang. DACTYL: à DITO: 
gr.m. ô@ytvAo (16); gr.a. ôäktvAoc (6); lat. DIGI- 
TUS. 


CUBE DE CONTRÔLE : cube de bois sur lequel 
on posait la règle. A. KONTROLLWÜRFEL (m): 
angl. LEVELLING BLOCK,; #. CUBO DI 
CONTROLLO; gr.m. kdBoc (6); gr.a. kdBog (6). 


ÉQUERRE: instrument formé par deux barres 
rectilignes disposées à angle droit. 4/! WINKEL (m), 
WINKELMASS (n)}, ANSCHLAGWINKEL (m),; 
angl. SQUARE, MASON'S S.; à. SQUADRA#:; 
gr.m. yovia (n); gra yovia (n), rpooaywyetov, 
RpooayWy10v (TO), yvouwV (0); lat. NORMA. 


ÉQUERRE À CHAPEAU, É. À ÉPAULE- 
MENT : ici, une des branches de l’instrument présen- 


838 Cf. Orlandos 1966, p. 22, n. 11. 

439 Cf. ibid., p. 18, n. 22. 

40 Le masculin SQUADRO désigne l’équerre d’arpen- 
teur. 

441 L’instrument est attesté pour l’Antiquité classique, cf. 
LuGLi 1957, pl. XXV 3, et VARÈNE 1974, p. 45 et n. 23. 

44 L'angl. MITRE SQUARE désigne plus spécialement 


te une section en T, si bien qu’on peut l’appliquer 
sur une arête pour tracer, sur l’un des plans, une per- 
pendiculaire au plan sur lequel on s’appuie#!. Alf 
ANREISSWINKEL (m), T-SCHIENE (f; angl. 
TRY S.; if. SQUADRA AT; gr.m. taÿ (TO). 
FAUSSE ÉQUERRE: ici les deux branches de 
l'instrument sont montées sur un pivot qui permet 
de faire varier l’angle. 4//! STELLBARER W., ZIM- 
MERMANNSWINKEL (m), angl. ADJUSTABLE 
SQUARE“; it. S. FALSA; gr.m. otTÉAAQ (f). 


COMPAS: instrument formé par deux branches 
articulées, terminées par des pointes; 1l permet de 
tracer des cercles et des arcs, et aussi de reporter des 
dimensions. All. ZIRKEL (m); angl. COMPASSES, 
DIVIDERS, it. COMPASSO, gr.m. ôrafBñins (0), 
KOur4600 (10); gr.a. ôLafnTns (0), TOpvos (6), Kapki- 
vos (6): lat. CIRCINUS 4, 


FIL À PLOMB : instrument permettant de contrô- 
ler la verticalité. A/! LOT (n), RICHT-, SENKLOT 
(n), SENKBLEI (n), SENKEL (m), angl. PLUMB- 
LINE; it. FILO A PIOMBO,; gr.m. vua (16) tñc 
ot ns; gr.a. KGPETOS (ñ), Tan () HoOABayrONc, 
Kavov (0) uoAbBôrvos, Avain, Aivén (n); lat. PER- 
PENDICULUM. 

Il comporte, suspendu à un fil, un PLOMB, all. 
BLEI (n), angl. PLUMMET, PLUMB BOB, àr. 
PIOMBO), gr.m. Bapiôt (16), àvrilüyt (T6), caaauav- 
1pi (16), oaovA (T6); gr.a. otapüAn (fn), LoAvBI (h), 
uoAbBôtov (16), uoAtBôaiva (n). 


NIVEAU : instrument permettant de contrôler 
l’horizontalité. A! NIVELLIERINSTRUMENT (n), 
GRUNDWAAGE (f); angl. LEVEL, it. LIVELLA\; 
gr.m. GAP (16), oTüBuN (r). 

L’Antiquité utilisait surtout Ic 


NIVEAU À FIL À PLOMB#, comportant un 
FIL À PLOMB suspendu au sommet d’une ÉQUER- 
RE, dont les deux branches sont reliées par une tra- 


PE. dont les deux branches font un angle de 45e. 

443 Lorsqu'il sert à reporter des dimensions, l'instrument 
s'appelle plus spécialement COMPAS D'ÉPAISSEUR, 
all HOHLZIRKEL (m), angl. CAL(L)IPERS, à. COM- 
PASSO DI SPESSORE, gr.m. kuptoôtaBñtng (0). 

444 L’instrument est appelé couramment en fr. NIVEAU 
DE MAÇON. 
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verse sur laquelle est marquée leur bissectrice*#. 4/1. 
BLEI-, SCHROTWAAGE (f; angl. PLUMB-LE- 
VEL*##6: ÿ. ARCHIPENDOLO:; gr.m. äpptôt (tô). 
GAP (T0): gr. a. duaBntns (0), oTüOun (n); /ar. 
LIBELLA, LIBRA (CUM PERPENDICULO) 


mais elle connaissait aussi le 


NIVEAU D'EAU. A! WASSERWAAGE (f;: 
angl. WATER L.; it. L. À ACQUA,; gr.m. vôpo- 
otéBun (n). vepolüyt (16); lat. LIBRA AQUARIA. 


Pour le travail de topographie nécessaire à une 
implantation précise des bâtiments et des ensembles, 
on utilisait certains instruments plus complexes, 
combinant éventuellement l'ÉQUERRE, le NI- 
VEAU, le FIL À PLOMB## : 


GROMA : nom /at. d’une instrument permettant 
les visées orthogonales. Il se composait d’une croix 
horizontale aux branches perpendiculaires, compor- 
tant un fil à plomb à chacune de leurs extrémités; 
lorsque cette croix était montée sur un bras mobile, 
un cinquième fil à plomb fixé sous la rencontre des 
deux bras permettait une mise en station précise. 


DIOPTRA : transcription en /at. du gr.a. G1ontpa 
(ñ), qui correspond à ce qu’on appelle en fr. GONIO- 
MÈTRE DE VISÉE, all. WINKELMESSER (m); 
angl. GONIOMETER, à. GONIOMETRO, gr.m. 
TNAEOKÔNLO OKONEUGEWG (tô). En effet, l'appareil 
comporte un cercle horizontal gradué fixe, au milieu 
duquel tourne une ALIDADE, aff. ALHIDADE (f, 
angl. ALIDADE, it. ALIDADA, grm. nepovn (n). 
munie de deux pinnules avec fente de visée. Si l’ali- 
dade comporte en plus un niveau, l’appareil peut ser- 
vir aussi pour le nivellement. 

Mais, pour un repérage plus précis des niveaux, on 
utilisait le 


#45 Ce même instrument devait être très utile pour donner 
les obliques à 45° de POPUS RETICULATUM, cf. infra, 
p. 95-96. 

446 L'angl. PLUMB-RULE désigne l'instrument qui per- 
met de contrôler la verticalité, le fil à plomb étant présenté 
devant une planchette qu’on applique contre la pièce à véri- 
fier. 

#7 Ce mot désigne aussi, on l'a vu, le COMPAS. dont la 
forme est comparable. 

#8 La rédaction des trois notices suivantes se fonde très 
largement sur un exposé de ADAM 1977a, p. 22-23. Et cf. 
ADAM 1982. 

#9 La pièce qui remplit cette fonction s'appelle ANCON 


CHOROBATE : nom tiré du /at. CHOROBATES, 
correspondant au gr.a. fYwpoBätns (0), d’un instru- 
ment comportant deux œilletons*° pour la visée ho- 
rizontale, montés sur un bâti muni de deux sories de 
dispositifs de nivellement, des fils à plomb sur ses 
parois latérales, qu’il fallait faire coïncider avec des 
repères gravés, et un niveau d’eau sur sa face supé- 
rieure. 


Pour la taille des blocs, on utilisait le 


CONFORMATEUR ou PATRON: instrument 
permettant de vérifier, ou de reporter, un profil. I] 
peut consister en un panneau de bois mince, ou une 
plaque de plomb, etc., découpé selon le profil suivant 
lequel doit être taillé le bloc, profil tiré de lépure; 
mais ce même profil peut être réalisé en négatif, et on 
parle alors en Jr. plutôt de GABARIT; on peut aussi 
utiliser un fil de plomb, que l’on plie à la deman- 
de‘. A4]! PROFIL-, ANREISS-, ABBRETT., 
PRÜFSCHABLONE (f; angl. TEMPLATE, àt. 
PROFILOGRAFO; gr.m. xväptr (t6), kaurapi (tô); 
gr.a. ävaypapebs (0)#1. 


Enfin, le travail de l’architecte impliquait éventuel- 
lement l’emploi de divers instruments ou produits : 


CORDEAU : ficelle utilisée pour aligner, ou mar- 
quer (si elle était enduite de couleur). 4/. SCHNUR 
(f); angl. LINE: à. CORDINO,; gr.m. päuua (té), 
vua (tô); gr.a. Aivén (n); lat. LINEA #7. 


SANGUINE, OCRE ROUGE : pigments minéraux 
naturels, à base d’oxyde ferrique, servant à dessiner, 
et aussi à contrôler le dressage d’un bloc. A4/!. RÔ- 
TEL (m); angl. RED CHALK, RED OCHRE, RUD- 
DLE; it. SANGUINA, gr.m. oayyoviva (ñ); gr.a. 
uitoc (n); lat. HAEMATITES, RUBRICA. 


dans VITRUVE, VIIL 5,1. 

450 Pour le texte célèbre d’ARISTOTE, Éthique à Nicoma- 
que, 1137 B 30, cf. ORLANDOS 1968, p. 129-131. 

#1 Cf. COULTON 1976. Si la réalité à reproduire est plus 
complexe, on utilise, au delà des outils à proprement parler, 
une MAQUETTE, gr.a. napéÿeryua (t6) ou un ÉTALON, 
gr.a. TÜnOS (0), cf. ROUX 1961b, p. 108 (et p. 114-115 pour 
un auire sens de t0noc), MARTIN 1968, p. 68 n. 5, 177 n. 4. 
Pour le dessin architectural, cf. p.ex. PETRONOTIS 1968 et 
1972, COULTON 1977. 

#2 Pour la CORDE à proprement parler et ses emplois. 
cf. infra. p. 89. 
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On pouvait utiliser aussi, dans les mêmes circons- 
tances, et toujours de couleur rouge, le 


MINIUM : pigment fabriqué par oxydation du 
plomb fondu. A!!! MENNIGE (m), angl. RED 
LEAD, à. MINIO,;, gr.m. pivo (t6);, gra. ui- 
106 (ñ)*53; /ar. MINIUM. 


1.42 Extraction des matériaux minéraux 


CARRIÈRE: lieu d’où sont extraits les matériaux 
minéraux destinés à la construction, qu’il s’agisse de 
pierre, de sable, d’argile#t. 4// STEINBRUCH (m); 
angl. QUARRY ; à. CAVA: gr.m. Autoueîo (16), Àa- 
TÔut (16), vrauäpt (té); gra. Aatouia (ñ}, Aato- 
uetov (tÔ), MPotouia (n), métaAlov (16); la. LAPI- 
CIDINAE (pi.), LAPIDICINAE. 


On distingue plusieurs types de C. : 


a) selon la répartition des matériaux minéraux utili- 
sables, qu’on rencontre sous la forme de 


BANC : le matériau rocheux est continu, sur une 
épaisseur qui peut être considérable, et avec une 
orientation horizontale ou plus ou moins oblique. 
All SCHICHT (f; angl BED; à. BANCO,; gr.m. 
koitaoua (TO); lat. CORIUM. 

Le BANC peut être interrompu par des fissures 
naturelles dites en géologie DIACLASES, all. SPAL- 
TE (f); angl. CRACK, FISSURE,; #. DIACLASI:; 
gr.m. payäôa (ñ). 

MASSE : le matériau rocheux est réparti en volu- 
mes de dimensions variables, au milieu d’un autre 
type de minéral. 4/! MASSE (f); angl. NODULE, 
LUMP; à. MASSA; gr.m. pôGa (n), u&yua (tô); lat. 
SCOPULUS. 

FRAGMENT : le matériau rocheux est déjà réduit 
en éléments de faibles dimensions (1els qu’un homme 
peut les porter). A/! FRAGMENT (n); angl. FRAG- 


453 Ce mot désignait en effet, semble-t-il, ces deux sortes 
de « rouge», et même éventuellement la rouille. L'opération 
de «dresser au rouge» était en gr.a. putoloyéo, et les élé- 
ments vérifiés sont qualifiés de oùumaAtot. 

44 Ainsi la CARRIÈRE se distingue de la MINE, d'où 
l’on extrait des matériaux destinés à d’autres usages, all. 
BERGWERK (n), ZECHE (f)}, MINE (f, GRUBE (f, angl. 
MINE, #. MINIERA, gr.m. uetañAsto (16), ôpuxeio (TO), 
lat. METALLUM (mais le gr.a. uétaaAov, 16, a les deux 


MENT; #. FRAMMENTO, PEZZO; gr.m. 6paÿo- 
ua (tô). 


b) selon le rapport entre le matériau rocheux et la 
surface originale du sol : 


CARRIÈRE À CIEL OUVERT##. A/. OFFE- 
NER S.. ÜBERTAG{E)BAU (m); ang. OPEN 
CAST Q.: #r. C. A CIELO APERTO; gr.m. À. émya- 
VELOKO. 

CARRIÈRE SOUTERRAINE. A! UNTERIR- 
DISCHER S., UNTERTAG(E)BAU (m), angl. UN- 
DERGROUND Q.; à. C. SOTTERRANEA, gr.m. 
À. DTOYELO. 


Dans tous les cas, le premier travail consiste en 
une 

PRÉPARATION DU TERRAIN: il s’agit d’enle- 
ver la couche superficielle de terre (qu’on appelle en 
fr. la DÉCOUVERTE), les débris et les couches de la 
roche impropres à l’utilisation. 4/! VORBEREI- 
TUNG (f; angl. STRIPPING:; it. PREPARAZIONE 
DEL TERRENO; gr.m. nponapaokeun (n). L’opéra- 
tion s’appelle en gr.a. àvakaOaipo. 

Ensuite commence l” 

EXTRACTION. A! ABBAU (m), GEWINNUNG 
(D, FÜRDERUNG (f); ang. EXTRACTION; it. 
ESTRAZIONE, SCAVO, grm. éEopuën (1). 
ébayoyñ (fn); gr.a. Aatouia (ñ); lat. tardif EFFOS- 
SIO. 
qui souvent se combine avec un premier 

DÉGROSSISSEMENT des blocs. 4/. GROB- 
BEARBEITUNG (f; ang. ROUGHING OUT, 
SCAPPLING; it. SGROSSATURA, gr.m. ôtaloy 
(n), saldvrioua (tô); gr.a. neléknow (n). Cette ac- 
tivité implique l’existence d’une AIRE DE TRA- 
VAIL pour les tailleurs de pierre. 

Lorsque la CARRIÈRE est de dimensions impor- 
tantes, clle peut être divisée en divers 

CHANTIERS. Al WERKPLATZ (m), angl. 
WORKINGS (pl): it. CANTIERE,; gr.m. épyotü- 
E1O (to). 


sens). 

Ce chapitre sur les carrières a ête réalisé essentiellement à 
partir d’une note préparatoire de J. P. Adam, du chapitre de 
ORLANDOS 1968 p. 15-20, des travaux de DuBois 1908, 
DWORAKOWSKA 1975, SODINI, LAMBRAKI, KOZELJ 1980. 

45 On distingue, dans ce cas, les C. à flanc de coteau, les 
plus anciennement et les plus fréquemment exploitées, et les 
C. en surface de plateau. dont les conditions d’exploitation 
sont différentes. 
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Dans le cas d’une C. À CIEL OUVERT, l’extrac- 
tion se fait généralement selon l’une de ces deux for- 
mules : 

GRADINSs. All STUFE (f}: angl. STEP: it. 
GRADINO, GRADONÏT: grm. okaÀt (t0ô). KkAiuü- 
Ka (n)#%6; gr.a. KAÏUGE (n). 

FRONT DE TAILLE: surface verticale, qui 
peut atteindre de grandes dimensions, résultant de 
l'enlèvement de la pierre. A/!. (ABBAU)STOSS (m); 
angl. QUARRY FACE, ÿ. FRONTE DI CAVA;: 
gr.m. ÉTMPAVELX (fn) AGTOUKH, KpÉUaGN (M); gr.a. 
KOTOTOUN (). 


Lorsque le BANC s'enfonce trop profondément 
dans le sol, ou lorsque la hauteur du front de taille 
devient trop considérable, on pratique lexploitation 
souterraine, en creusant des 

GALERIES. 4// STOLLEN (m),.MINENGANG 
(m); angl. GALLERY; it. GALLERIA: gr. m. yao- 
pia (1); gr.a. dnovouos (6), 1wpué (n), édôvois (n), 
Opuyua (16), obpryé (n); lat. CUNICULUS. 


Pour assurer la tenue du plafond de ces galeries, on 

réserve un 

CIEL: épaisseur du banc rocheux conservé 
au-dessus de la partie exploitée du banc. 4//. DECKE 
(f), FIRSTE (f); angl. ROOF; it. TETTO, gr.m. Kpé- 
uaoua (tÔ); gr.a. LETÉWPOV (TO). 

Parfois ces galeries, qui peuvent se superposer sur 
plusieurs niveaux, s’élargissent pour devenir une 

CHAMBRE souterraine, ou CAVERNE arti- 
ficielle. A. HÔHLE (9; ang. CHAMBER; it. 
GROTTA, gr.m. onnAwuOo (16); gr.a. KpÜrmM (hf). 
OHNAGOV (TO). 

Leur plafond peut alors être voûté, ou soutenu par 
des PILIERS réservés#’, ou encore par des ÉTAIS, 
all. STÜTZE (f), STÜTZBALKEN (m); angl. PROP: 
it. PUNTELLO; gr.m. dnootätns (6), otüAog (6). 


356 On caractérise en gr.mn. une exploitation «par gradins» 
au moyen des adverbes oKkaA&TE, KALAKOTG. 

#7 On les trouve en gr.a. caractérisés par l'adjectif ueco- 
KPLVTS. 

#8 Et aussi s'il s'agit d'une roche calcaire. quelle que soit 
sa dureté : car. dans les profondeurs du sol, ces roches sont 
imbibés d'«eau de carrière» qui les rend plus friables (cette 
eau disparaît par évaporation après sortie des blocs à l'air 
libre). 

459 Mais il est très peu utilisé. 

#60 Cf. SODINI, LAMBRAKI, KOZELJ, 1980, p. 118 et n. 20. 


Les techniques d'enlèvement des blocs rocheux va- 
rient selon la nature de la roche et sa dureté. 

Lorsqu'elle est très dure, et présente des stratifica- 
tions naturelles, on travaille par 

DÉLITAGE : opération qui consiste à diviser le 
banc rocheux en mettant à profit sa stratification 
naturelle; on fait entrer de force, dans les failles, des 
COINS qui les élargissent et permettent ainsi de déta- 
cher le bloc (dont la forme sera plus ou moins irrégu- 
lhière). 4/. SCHICHTABBAU (m); angl. SPLIT- 
TING OFF: à. SFALDATURA, grm. Ë. Küatü 
OTPOUUTO. 

Si la roche est tendre*8, les carriers peuvent tailler 
des blocs de toutes dimensions sans se soucier de la 
stratification naturelle, et obtenir ainsi dès l’extrac- 
on des éléments dont l’épannelage est proche de 
celui qui précède la taille à proprement parler. Le 
travail se fait alors sur PLAN VERTICAL ou sur 
PLAN HORIZONTAL; dans tous les cas, on com- 
mence par déterminer, sur l’un ou l’autre de ces 
plans, la surface à découper, en l’entourant par une 

SAIGNÉE : sorte de rainure, dont le profil peut 
être en U ou en V, entourant la surface à découper 
sur une profondeur légèrement supérieure à celle du 
bloc prévu; le terme technique en fr. est ENJAR- 
ROT‘#. A4/] EINSCHNITT (m), angl. GROOVE, 
CHANNEL, TRENCH, #. TAGLIATA; grm. 
ox1ouh (ñ), avkékr (T6), péÂka (ñ); gr.a. abAGË (il). 

La SAIGNÉE peut être réalisée par des instru- 
ments divers, selon ses dimensions et selon qu’elle 
s'ouvre dans un plan horizontal ou vertical. Pour le 
plan horizontal ou peut utiliser le PIC, ou encore la 
SCIE, ou remplacer la saignée à proprement parler 
par une file de TROUS DE POINTE‘, Pour le plan 
vertical, on a peut-être employé dans l’Antiquité ro- 
maine un instrument bien attesté en tout cas dès la 
fin du Moyen Âge, et qu’on appelle LANCE ou Al- 
GUILLE #61, 


#61 Dans cette technique, on creuse les saignées à l’aide 
d’une longue tige, lancée horizontalement contre le front de 
taille, l’«aiguille» prenant appui sur un piton enfoncé dans 
la paroi latérale de la galerie, tandis que la «lance» (encore 
en usage de nos Jours) est suspendue en son milieu par une 
corde ou une chaîne, et le carrier lui imprime un mouve- 
ment pendulaire plus efficace. Dans les deux cas. les sai- 
gnées sont creusées sur toute la profondeur du bloc. et il 
suffit d'exercer une pesée du levier dans la saignée supérieu- 
re pour le détacher. 
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On obtient ainsi ce qu’on appelle un BLOC DÉ- 
GAGÉ, encore en place et retenu à la roche mère par 
un ou deux plans. 4/. GELÔSTER BLOCK, FREI- 
GELEGTER B, (m); angl. ISOLATED BLOCK, 
BLOCK READY FOR DETACHING: #. BLOCCO 
QUASI DISTACCATO; gr.m. ôykôA8oc (6) po 
ATOKOAANHÉVOG. 


On acnève l'arrachernent de ce bloc en enfonçant, 
soit directement dans la SAIGNÉE, soit dans des 
CAVITÉS, all. HÔHLUNG (f), angl. HOLE, SLOT, 
it. CAVITÀ, CAVO, grm. Kou6tnta (ñ), Üxo- 
don (f), gr.a. KoïAov (16), de formes diverses, dis- 
posees en file au fond de la saignée, des COINS, soit 
de métal soit de bois*?; on mouillait ces derniers 
après la mise en place, et le gonflernent du bois pro- 
voquait la rupture de la roche; et l’on frappait sur les 
coins de métal jusqu’à éclatement de la pierre (mais 
le procédé est moins efficace car on ne peut agir sur 
tous les coins à la fois). L'utilisation de ces COINS 
était améliorée par l'emploi de 

CLAVETTES PLANES, diies encore TIGELETS 
s’il s’agit d’un coin en métal, disposées de part et 
d'autre du COIN, dans sa cavité, pour égaliser la 
pression. All SETZ-, SCHLIESSKEIL (m);, angl. 
FEATHER, à. CHIAVETTA PIANA, BIETTA:; 
gr.m. Ana (n); gr.a. rupuophviov (té). 

Le bioc était enfin détaché par la pression qu’on 
exerçait au moyen de LEVIERS, ou PINCESs*#. Il 
laissait à sa place un ÉVIDEMENT, a/!. HÜHLUNG 
(f); angl. CAVITY; à. INCAVATURA, gr.m. Kot- 
Aoôtnto (f), et il convenait alors de procéder au RE- 
DRESSEMENT de la paroi, pour rendre possible une 
nouvelle extraction. 


Les produits secondaires de ce travail d’extraction 
et du dégrossissement, CAILLOUTIS, etc., étaient 
repoussés vers une zone proche, le 

DÉPÔT DE DÉBLAIS, all. SCHUTTABLAGE (1): 
angl. DUMP; it SCARICO; grm. ünoppipu- 
ta (Tü) 4 


462 Pour une discussion sur l'emploi des coins de bois, cf. 
DWORAKOWSKA 1975, p. 106-108. On trouvera dans ce 
mêine ouvrage une explication du gr.a. hayävœpa ÀiBœv 
toudc, 1bid., p. 115, n. 111 différente de celle d'ORLANDOS 
1968, p. 19, n. 4; et aussi, ibid., p. 119-120, une discussion 
sur le TÜkoc, ie Tuyoc, la Tuxiç et la Kpotagic. 

43 Cf. pour cet insirurment, infra, p. 124. 

% Le débris de carrière, et de chanuer, se disait en gr.a. 
Aacorn (n), cf. supra, p. 48. 


où les déblais étaient entassés en MONTICULES, all. 
HAUFE (m), HAUFEN (m), angl. HEAP, it. MON- 
TICOLO, gr.m. owp6c (6), souvent retenus par des 
MURETS, all. KLEINE MAUER (f, angl. LOW 
WALL, ä#. MURETTO, MURICCIOLO, gr.m. 
TOLXÜPLO (TO). 


Les blocs préparés étaient tirés jusqu’à l’AIRE DE 
CHARGEMENT, all. (VER)LADEPLATZ (m): angl. 
LOADING AREA; ÿ. AREA DI CARICO; grm. 
X®pOS Y\à 16 pOproua, où se reconnaissent les cavi- 
tés pour l'installation des appareils de levage (cf. 
infra, p. 119-121), MORTAISES pour leurs montants, 
ANNEAUX creusés dans le rocher pour la fixation 
des cables, g/l. RING (m), angl. RING, it. ANELLO, 
gr.m. {aAkûS (8). Cette aire pouvait se situer en bor- 
dure de ia mer, ou bien on construisait, pour un 
transport plus lointain, une 

CHAUSSÉE (DALLÉE). A/!. (GEPFLASTERTE) 
BAHN (f); angl. (PAVED) ROAD, CAUSEWAY; it. 
CARREGGIATA (LASTRICATA); gr.m. M60601po- 
10 (16), kaAvrepiut (16), vtopés (0). Si elle était ho- 
rizontale ou de faible pente, on faisait avancer les 
blocs sur des ROULEAUX (cf. infra, p. 124). Si la 
pente était plus forte, on aménageait une 

RAMPE (DALLÉE) ou GLISSIÈRE, A/. (GE- 
PFLASTERTE) RAMPE (f); angl. (PAVED) SLIDE, 
LIZZA TRACK; it. RAMPA (LASTRICATA), SCI- 
VOLO; gr.m. péurna (ñ) (nAakootpætn). 

On devait alors fixer le bloc sur un 

TRAÎNEAU. All SCHLITTEN (m); angl. SLED- 
GE, it. SLITTA,; gr.m. évloyaïôodpa (n); gr.a. ÉCxü- 
pa (n), xeAwvn (n) A6ny6c. Le traîneau était retenu, 
dans sa descente, par des cordages amarrés à des 
arbres ou à des pieux<*, 

Nous n’envisagerons pas ici les problèmes que 
pose le transport sur route des matériaux, au moyen 
de CHARIOTS, ou, pour les plus grosses pièces, de 
dispositifs spéciaux 46. 


La description d'une CARRIÈRE, qui doit indi- 
quer les traces laissées par les travaux mentionnés 


465 On appelle partois ces traineaux des «glissières» (cf. 
ORLANDOS 1968, p.21, 23); mais ce mot désigne en fr. la 
pièce ou le dispositif permettant de guider une glissade plu- 
tôt que la pièce en mouvement elle-même, et c’est pourquoi 
il vaut mieux l’éviter 1c1. 

36 Gr.a. MBaywyia (n), dywyn ou kouiôn (1) AiBwv; et cf. 
MOny6s (n) (s.e. vads). Cf. à ce sujet MARTIN 1965, p. 163, 
168-172; ORLANDOS 1968, p. 23-31: ADAM 1977b, p. 31-63. 
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supra, avec en particulier les ÉVIDEMENTS corres- 
pondant aux blocs enlevés, les BLOCs DÉGAGÉS 
encore en place. les blocs de rebut ou inachevés. etc. 
doit signaler aussi, éventuellement. la présence de 
MARQUES, GRAFFITI, INSCRIPTIONS et/ou RE- 
LIEFS. Enfin, on doit indiquer l’histoire du site après 
l'exploitation antique, que la CARRIÈRE ait été a) 
remblayée volontairement #7 déjà dans l’Antiquité ou 
comblée naturellement par les terres et les effondre- 
ments, et/ou b) transformée en habitation. jardin. ré- 
servoir, Cimetière, ou encore c) élargie lors d’une re- 
prise ultérieure de l’exploitation, ou enfin d) volon- 
tairernent détruite. 


1.43 Fours 


FOUR : dispositif à l’intérieur duquel des objets 
sont soumis à l’acuon de la chaleurt#. A// 
(BRENN)OFEN (m), angl. FURNACE, KILN: ÿt. 
FORNO; gr.m. Kkapivt (16), KkAiBavos (6); gr.a. Kkü- 
uivos (n), kAiBavos (6); lat. FORNAX. Le F. peut 
servir pour calciner le calcaire, et on parle alors de F. 
À CHAUX. all. KALK(BRENN)OFEN (m): angl. 
LIME KILN; if. F. PER CALCE,; gr.m. üoBeotokd- 
uivos (f); ou pour calciner le gypse, et on parle alors 
de F. À PLÂTRE, a//. GIPS(BRENN)OFEN (m): 
angl. GYPSUM KILN; ÿ. F. PER GESSO: grm. 
yoyokdau1vos (ñ). Il sera question ici essentiellement 
du F, servant à la fabrication de la TERRE CUITE 
dans ses divers emplois, et qu’on appelle F. À BRI- 
QUES, ou plus généralement F. DE POTIER, a// 
ZIEGEL-, TOPFEROFEN (m): angl. BRICK K. 
POTTER’S K.; . FORNACE PER MATTONI: 
gr.m. K. ÉYYELOTAGOTIKAG. 


Le F. servant dans l'Antiquité classique à préparer 
la TERRE CUITE se composait essentiellement 
d’une CHAMBRE DE CHAUFFE et d’une CHAM- 
BRE DE CUISSON, séparées par une SOLE: ces dis- 
positifs peuvent être plus ou moins complexes. 


#7 L’operauon est un REMBLAYAGE, all. AUF- 
SCHÜTTEN (n). angl. FILLING IN, BACK-FILLING, à. 
COLMATA. gr.m. unalœpua (to), et les matériaux uulisés 
constituent un REMBLAÏ, all AUFSCHUTT (m). angl. 
FILL, BACKFILL. #. TERRENO DI RIPORTO. DI COL- 
MATA : gr.m. una (TO). 

%8 Ainsi le FOUR s'oppose au FOURNEAU. dont l'ac- 
ton s'exerce aussi vers l'extérieur. all  OFEN(m). 
HERD (m). angl. STOVE. #1. FORNELELO. gron. Kapi- 


CHAMBRE DE CHAUFFE: espace soit creusé 
dans le sol, soit bâti, dans lequel se produit et/ou 
s’accumule la chaleur qui. à travers la SOLE. agira 
sur les objets à cuire. .4/. HEIZRAUM (m): angl 
HEATING SPACE: #. CAMERA DI RISCALDA- 
MENTO; grm. mupoBäAauos (0). Selon ses dimen- 
sions et les possibilités techniques, la CHAMBRE 
DE CHAUFFE peut être un espace complètement 
libre, ou bien comporter un SUPPORT CENTRAL 
soutenant la sole, all. MITTELSTÜTZE (f). angl. 
CENTRAL COLUMN, à. SUPPORTO CENTRA- 
LE, gr.m. otûAoc (6) Kevtpikéc, ou bien comporter 
des PILETTES, petits piliers régulièrement répar- 
tis 4%, all. (ZIEGEL)PFEILER (m), angl. COLUMN, 
PILLAR, à. PILASTRINO, gr.m. otfAœua (to), ou 
des MURETS, petits murs rattachés ou non à sa 
superficie +70, 


Le feu peut être allumé dans la CHAMBRE DE 
CHAUFFE, qui doit alors comporter une OUVER- 
TURE LATÉRALE, dite aussi en fr BOUCHE, 
GUEULE, GUEULARD, pour l'introduction du 
combustible et évacuation des cendres, all 
SCHÜRLOCH (n), -GASSE (f, ZUGOÔFFNUNG (f). 
angl. STOKE-HOLE, it. BOCCA, gr.m. urobka (n). 
Mais, dans les fours plus complexes, la combustion 
s'effectue en dehors de la chambre de chauffe : le ter- 
me technique désignant en fr. l'endroit où brüle le 
feu est 

ALANDIER. 4/! BRENNKAMMER (f), FEUE- 
RUNGSRAUM (m), FEUERRAUM (m), HÔLLE 
(f; angl. COMBUSTION CHAMBER, FURNACE: 
il CAMERA DI COMBUSTIONE, FOCOLAIO, 
FOCOLARE; gr.m. mpootié (n). 

On le voit, la CHAMBRE DE CHAUFFE et 
l'ALANDIER peuvent être confondus ou séparés, et, 
bien entendu, s'ils sont confondus, tout le vocabulai- 
re que nous avons donné à propos de l’une de ces 
expressions s'applique également à l’autre. Pour l’An- 
tiquité classique, on dispose seulement du mot 
PRAEFURNIUM, désignant la bouche de fover. spé- 
cialement dans les installations de bains. 


vu(tÔ), gr.a. invos (6), le at. FURNUS désigne plutôt le 
four pour cuire le pain, et aussi le fourneau de cuisine, tan- 
dis que CAMINUS est simplement le fourneau. Pour le 
FOUR À CHAUX, cf en dernier lien ADAM, VARÈNE 1984: 
pour le FOUR DE POTIER. cf p. ex. WHiRR 1979. 

%%Et que nous retrouverons dans les hypocaustes des 
thermes, tome III de cette publicauon. 

#0 Cf. supra. p. 80. 
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SOLE : plancher suspendu séparant la CHAMBRE 
DE CHAUFFE (ou l’'ALANDIER) de la CHAMBRE 
DE CUISSON. A/! BODEN-, FEUERPLATTE (f); 
angl. SOLE, SOLE-PLATE, OVEN FLOOR, ÿ. SO- 
LETTA,; gr.m. Günedo (T6), éoyäpa (n). Pour per- 
mettre aux gaz chauds de passer dans la chambre de 
cuisson, la $. est percée de canalisations dites 

CARNEAUX : il peut s’agir simplement de trous, 
ou de tubes de terre cuite pris dans la maçonnerie si 
l'épaisseur de la S. est plus grande. 4// HEIZLOCH 
(n), RAUCH:, FEUERKANAL (m), angl HEAT 
VENT, FLOOR V.; #. CANNA FUMARIA; er.m. 


pAoyoôpouoc (6). 


CHAMBRE DE CUISSON %! : espace dans lequel 
sont disposés les objets à cuire, au-dessus de la 
SOLE. Al. GLÜH-, EINSATZRAUM (m); angl. FI- 
RING CHAMBER, STACKING C., OVEN: ÿ. CA- 
MERA DI COTTURA, gr.m. 6äAauoc (6) Oontr- 
OEWG, Kauivi (16). Cet espace est fermé le plus sou- 
vent par une construction en 

COUPOLE, hémisphérique ou paraboloïdale, 
all. GEWÔLBE (n), KUPPEL (f; angl. DOME; it. 
CUPOLA, gr.m. tpodAM(A)os (0). 

et elle comporte un certain nombre d’orifices, par- 

mi lesquels on distingue 

TROU D’ENFOURNAGE, par lequel on fait 
entrer les objets à cuire. 4//. EINSATZ-, EINFÜLL- 
OFFNUNG (f; angl. LOADING DOOR: à. BOC- 
CA DI INFORNAGGIO; gr.m. otopo (16) poup- 
VIOHOTOC, LTOÛKG (1). 

TROU DE CONTRÔLE, permettant de surveil- 
ler la cuisson. 4/!. KONTROLLÔFFNUNG (f); angl. 


471 On l'appelle aussi quelquefois en fr. le LABORATOI- 
RE. 
472 Cf. HODGES 1964, p. 36-38, qui distingue ainsi le UP- 


SPY HOLE, INSPECTION H.; #. BOCCA DI 
CONTROLLO; gr.m. Ovpiôa (n) ÉAéYYOv. 

TROU D'ÉVENT (un ou plusieurs) jouant le 
rôle d’une cheminée pour régler la combustion (arri- 
vée d’air frais, évacuation des gaz et fumées). A// 
ZUG-, LUFTZUFUHRÔFENUNG (f); angl. VENT, 
VENT-HOLE, CHIMNEY; it. SFIATATOIO:; gr.m. 
Kauivéda (n), pouydpo (TO). 


Le système dont on vient de présenter les éléments 
essentiels est le «four à deux niveaux», avec alandier 
et chambre de chauffe confondus ou séparés mais en 
tout cas distincts de la chambre de cuisson. Des dis- 
positifs plus simples utilisent un seul niveau, le feu 
étant soit en contact direct avec les objets à cuire, 
soit séparé d’eux. Par ailleurs, la technologie antique 
connaissait aussi d’autres types de four, où la cha- 
leur, au lieu de monter dans la chambre de chauffe, y 
descend ou l’entoure 472, 


Enfin le four lui-même peut être complété par des 
annexes : 


AIRE DE CHAUFFE : espace ménagé devant l’ou- 
verture du foyer pour permettre le travail des chauf- 
feurs. A{!] HEITZAREAL (n); angl. STOKING 
AREA; #. AREA DI RISCALDAMENTO,; gr.m. 
X@poc (0) à Kap1viGpNÔEG. 

AIRE D’ENFOURNEMENT / DÉFOURNE- 
MENT : espace ménagé devant l’entrée de la cham- 
bre de cuisson. A/! EINSATZAREAL (n); angl. 
LOADING AREA; #. AREA DI INFORNATA; 
gr.m. Ôäneôo (16) yé kauiviaoua / Éekauiraopo. 


DRAUGHT KILN, où la chaleur monte dans la chambre 
de cuisson, le DOWNDRAUGHT K., où elle descend, et le 
MUFFLE K., où elle l’entoure. 


2. TECHNIQUES DE CONSTRUCTION 


La description d’une construction. qui suppose un 
assemblage de matériaux, implique l’utilisation du 
vocabulaire donné en 1.11, 1.21, 1.31, qui concerne 
les catégories de matériaux, et celui du 1.12, 1.22, 
1.32, qui concerne les formes élémentaires sous les- 
quelles ces matériaux sont employés. Les éléments 
ainsi mis en jeu sont réunis dans des assemblages 
dont on étudiera successivement les types formels 
(2.11 pour les matériaux végétaux, 2.21 pour les mi- 
néraux) puis les modes techniques (2.12 pour les ma- 
tériaux végétaux, 2.22 pour les minéraux): les mé- 
taux interviennent dans ces techniques d’assemblage. 


2.1 Matériaux végétaux 


On étudiera ici non seulement les types d’assem- 
blage des matériaux végétaux seuls, mais aussi ceux 
où les matériaux végétaux se combinent avec des 
matériaux minéraux, meubles ou solides. 


2.11 Types d'assemblage 


On peut distinguer : 2.11.1, assemblages ne pou- 
vant réaliser un mur portant mais utilisés, d’une ma- 
nière ou d’une autre, dans la construction: 2.11.2, 
assemblages où le bois sert à réaliser une OSSATU- 
RE, sur laquelle viendront se fixer d’autres éléments 
végétaux, éventuellement ausi d’origine animale: 
2.11.3. assemblages où le bois sert à former une AR- 


l Les deux premiers de ces mots désignent l'assemblage. 
indépendamment de sa forme ou fonction: le dernier impli- 
que une forme définie. 

? L'angl. HURDLE désigne aussi une CLAIE utilsée pour 
former une limite. ou une fermeture temporaire. 


MATURE renforçant une construction où les maté- 
riaux minéraux jouent un rôle majeur; 2.1 1.4, assem- 
blages où le bois forme le système portant de la cons- 
truction, même s'il est éventuellement complété par 
des éléments minéraux. Nous réservons pour la troi- 
sième partie de ce volume, avec les «techniques de 
décoration», les cas où l’assemblage de bois est pla- 
qué contre un élément minéral, sans présenter de 
fonction réellement constructive (infra, p. 141-143). 


2.11.1 Assemblages impropres à réaliser un 
mur porteur 


NATTE: combinaison souple d'éléments végé- 
taux, entrelaçant des JONCS et/ou de la PAILLE 
et/ou des ROSEAUX jeunes. A7! GEFLECHT (n), 
MATTE (f, FLECHTWERK (n)': ang. MAT, 
MATTING:; #. STUOIA, gr. m. wüba (M); er. a. 
RAËyYHO (tTÔ). KkGAGUOS (6), Tapoôcs (Kkaldguwv) (0), 
Kävva, KüvwVn (f); /at. STOREA, STORIA, TEGES. 


CLAIE : treillis d'OSIER ou de branches souples, 
souvent maintenues dans un cadre rigide. A]. HÜR- 
DE (f): angl. WATTLE, BASKETWORK:; it. GRA- 
TICCIO; gr.m. 1Tapoôc (6), nAËyua (TO), kpeBBati- 
va (n)'; gra. nhéyua (tô)*; lat. CRATIS*. 

CANISSE : syn. de CLAIE DE ROSEAUX. 4/1. 
ROHRHÜRDE (f, -MATTE (f): angl. REED MAT: 
it. INCANNUCCIATA,; gr.m. KaGuE@TtN (ñ): gr.a. 
KGAQuUOG (6), Kalauiôes (ai), Tapoi (ñ), tpaoit (), 


Ce dernier mot est utilisé seulement si la CLAIE est en 
position horizontale. 

*Le mot désigne en fait toute combinaison d'éléments 
entrelacés. 

$ Mais cf. infra. s.v. FASCINE et CLAYONNAGE. 
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Kkävvar (ai); at. (H)JARUNDINATIO, HARUNDI- 
NUM RELIGATIO, (H)JARUNDINETUM. 


FAISCEAU : botte de tiges végétales, de RO- 
SEAUX, etc. liés ensemble; 1l s’agit donc ici d’un 
assemblage primaire, qui pourra être utilisé dans des 
ensembles de niveau plus élevé comme les ARMA- 
TURESs. 4/. (RUTEN)BÜNDEL (n); angl. BUN- 
DLE, SHEAF; à#. FASCIO; gr.m. ôeuärti (16), 
déoun (ñ); gr.a. oùvôeoua (tû); lat. FASCIS. 


FASCINE : fagot fait de branchages, cette fois, réu- 
nis par un lien, il s’agit donc ici encore d’un assem- 
blage primaire, qui pourra être utilisé dans des as- 
semblages de niveau plus élevé comme le CLAYON- 
NAGE. All. BINDWASEN (f. pl), FASCHINE (f); 
angl. FASCINE, FAGGOT, BUNDLE: it. FASCI- 
NA; gr.m. pÜKEAOS (0), 6etn (fn), &ykaAida (M); gr.a. 
àvoÜyt (t6)”; lat. CRATES (pl.). 


CLAYONNAGE: construction utilisant des 
CLAIESs et/ou des FASCINESs, souvent maintenues 
en position verticale par des PIEUXx. A// 
STRAUCHGEFLECHT (n), FLECHT-, HÜRDEN- 
WERK (n}5; angl. WATTLING, WATTLEWORK, 
WICKER-WORK;, ÿ#. GRATICCIATA, zgr.m. 
TépOWUA (TO); gr.a rapappuyaviouôc (0)!0: Jar. 
CRATIS. 


Le CLAYONNAGE peut lui aussi se combiner 
avec des matériaux minéraux : 

CLAYONNAGE HOURDÉ, dont les intervalles 
sont remplis par du TORCHIS, qui le plus souvent 
recouvre aussi les parois de la construction, comme 
ENDUIT. Al. LEHMHÜRDE (f; angl. WATTLE 
AND DAUB; #. OPERA A GRATICCIO, gr.m. 
160tuüs (6); lat. OPUS CRATICIUM"!!. 


6Ce dernier mot a un sens assez large, cf. supra pour 
FAISCEAU. Au contraire, FASCINE n’est utilisé, pour un 
tel assemblage, que dans un contexte militaire. 

7 Cf P. Petr. IL, 41, b.2. Mais le dictionnaire de Liddell- 
Scott comprendrait plutôt BRUSHWOOD. 

8L’'all FLECHT-, REISIGZAUN (m) désigne le 
CLAYONNAGE en fonction de barrière. 

9 On peut employer l'adjectif WATTLED pour caractéri- 
ser par exemple une ENCLOSURE, une FENCE. 

10 Dans le texte cité supra, n. 7, ce dernier mot désigne en 
réalité l’action de revêtir les parois d’un canal avec des 
FASCINESs. 

Cf. ViTRUVE, IL, 8,20, LUGL1 1957, p. 44 et 48, et infra, 
p. 86, n. 30. Il ne faut pas confondre avec l'OPUS INTES- 
TINUM, PLINE XVI, 225 et VITRUVE IV, 4,1, qui désigne 


PALIS, PALISSADE : les deux mots désignent en 
fr. un assemblage de PIEUXx enfoncés dans la terre, 
servant normalement à enclore; certains distinguent 
le PALIS, formé uniquement de PIEUXx jointifs'?, de 
là PALISSADE où les pieux supportent des PLAN- 
CHEs. A4/. PALISADE (f, PFAHLWERK (n) 
-ZAUN (m): angl. PALISADE, PALING: it. PALIZ- 
ZATA;, grm. naooa\oppayua (10), nracodAw- 
ua (16); gra. yüpaë (6, ñ), xapékœua (té); /at. 
VALLUS, VALLUM". 


PILOTIS : assemblage de PIEUX plantés côte à 
côte, ou à distance avec un écartement variable, ici 
non plus pour enclore mais pour affermir un sol ins- 
table, ou pour supporter quelque construction, ou 
pour former un BATARDEAU !4. A4/] PFAHLROST 
(m), -UNTERBAU (m), -GGRÜNDUNG (f) 5; angl. 
PILING, #. PALAFITTA; gr.m. rnücouA6mnyua 
(xô), katünnyua (10); gr.a. TA (1), Katarné (0) 
(au pl); /at. SUBLICA, SUBLICES. Chacun des 
PIEUX formant le PILOTIS est en /r. un PILOT. 


LATTIS : juxtaposition de LATTES. A// LAT- 
TUNG (f, LATTENWERK (n);, angl. LATHING, 
LATH-WORK,; ï#. PALANCATO; grm. wyuoou- 
vidoua (16), TnXLaoUa (TO). 


TREILLAGE : assemblage de LATTES croisées 
non juxtaposées, formant des carrés losangés ou des 
losanges. A! GITTERWERK (n); angl. TREILLIS, 
LATTICE; #. GRATICOLATO;, gr.m. Kopacw- 
16 (10); lat. CANCELLI (pl), CLATRI (pl1.)'7. 


PLANCHÉIAGE : assemblage de PLANCHES. A//. 
(VER)DIELUNG (D: ang. BOARDING, PLAN- 
KING: it. TAVOLATO; gr.m. oaviôwua (tô); gr.a. 


des boiseries, cf. LUGLI 1950, p. 301 et infra, p. 142, n. 83. 

12 Mais ce mot PALIS est aussi synonyme de PIEU. 

15 Ce dernier mot est employé dans un contexte militaire 
(pour la palissade couronnant l’agger). Il peut d’ailleurs en 
être de même pour les deux mots du gr.a. 

14 Cf. tome II de cette publication. 

15 Chacun des éléments de cet assemblage est un 
GRÜND-, ROSTPFAHL (m). 

6Le fr. PALAFITTE a pris un sens particulier, pour 
désigner un certain type d’habitat préhistorique. 

I7I1 semble que les Anciens connaissaient même le 
TREILLAGE EXTENSIBLE, avec un axe articulé à chaque 
rencontre de lattes, 4// DEHNBARES G., STRECKBARES 
G.; angl. EXTENDING T., EXPANDING T.; if. G. ES- 
TENSIBILE,; gr.m. k. ÉKTELVOUE VO. 


12.1-3 


15.3 


13.4 


13.5 
38.1 
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oGavidœua (T6). oaviôwois (fn): la. COAXATIO. 


COASSAMENTUM. CONTIGNATIO. 


Le LATTIS et le PLANCHÉIAGE peuvent être 
qualifiés de JOINTIFS si les éléments se touchent 
(all. FUGENDICHT ; angl. CLOSE; ir. CONNESSO: 
gr.m. OUVEYOHEVOS), et, si non, de NON JOINTIFS 
(all. NICHT FUGENDICHT; angl. OPEN, SPA- 
CED; à. NON CONNESSO:; gr.m. äp6c). De plus, 
ils peuvent être renforcés par des pièces transversales 
complémentaires (indispensables de toute manière si 
l'assemblage n’est pas Jointif), dont on trouvera le 
vocabulaire infra, p. 86. 


2.11.2 Assemblages où des éléments végétaux 
rigides sont organisés de manière à enclore un volume 
habitable, et sur lesquels reposeront des tissus, ou des 
peaux d'animaux, ou des NATTESs, ou des BRAN- 
CHAGES : 


OSSATURE : assemblage d'éléments portants for- 
mant la carcasse d’une partie de construction ou 
d’une construction entière'#, en particulier ABRI. 
CABANE, HUTTE®#. Al. GERÜST (n), GERIPPE 
(n), SKELETT (n), TRAG-, STANDERWERK (n): 
angl. FRAME. FRAME-WORK; à. OSSATURA, 
CARCASSA ; gr.m. GK&À&TOS (0). cuvapuoyh (N). 


2.11.3 Assemblages où des éléments rigides vé- 
gétaux sont intégrés à une construction où le rôle por- 
teur est joué par des matériaux minéraux 


ARMATURE, CHAÎNAGE : ensemble de pièces 
végétales noyées dans une construction, et parfois 
liées entre elles, en vue d’une meilleure cohésion *. 


18 AURENCHE 1977, p. 23, donne pour désigner la même 
réalité le mot ARMATURE. sens ! (le sens 2 étant celui 
que nous adoptons infra): mais on trouve aussi ibid. p. 128 
OSSATURE, avec manifestement le même sens. 

1 Pour ce vocabulaire. cf. le tome IJT de cette publica- 
ton. 

2 Certains auteurs, dont AURENCHE 1977. p. 23. distin- 
guent ARMATURE, qui concernerait les construction non 
appareillées. de CHAÎNAGE, qui concernerait les construc- 
tions appareillées. Mais cette distinction ne sc retrouve pas 
dans les autres langues vivantes. et elle ne paraît pas tradui- 
re, pour l'archéologie classique. des différences significatives 


AL ARMATUR (f. BEWEHRUNG (f. AUS- 
STEIFUNG (f. ARMIERUNG (f°1. (HOLZ)VER- 
ANKERUNG (f?2 (HOLZ)EINLAGE (f. RAH- 
MENWERK (n). BALKENROST (m): angl. (TIM- 
BER) FRAMING. LACING. (TIMBER) REINFOR- 
CEMENT: à. ARMATURA, CATENATURA: 
gr.M. OTAMOUOG (0), ÉvAodeott (n). oœivél (to): 
gr. a. iuävroots (n)#: /at. CATENA. 

L'utilisation systématique de ces pièces dans un 
remplissage d'argile entre parements de moellons 
donne ce que CÉSAR, Guerre des Gaules, VII, 23. 
nomme le MURUS GALLICUS. 


Dans ces assemblages, les pièces de bois peuvent 
être longitudinales et/ou transversales et/ou vertica- 
les : il semble préférable de ne pas utiliser, pour les 
désigner, le vocabulaire spécialisé du PAN DE BOIS 
(cf. infra, p. 86) où leur fonction est d’une autre natu- 
re: on peut emplover en fr. LONGRINE pour la piè- 
ce «en longueur», TRAVERSE pour la pièce «trans- 
versale»#, mots auxquels correspondait semble-t-il. 
en gr.a 6pävos (6) pour la pièce longitudinale. 
évOEOUOG (0) pour la transversale? (pour les trad. de 
TRAVERSE, cf. infra, p. 86); et il est toujours possi- 
ble d’indiquer le type de pièce (cf. supra, p. 27-29) et 
sa position dans le mur. 


2.11.4 Assemblages où les éléments rigides vé- 
gétaux forment la partie portante de la construction, 
même s’ils sont éventuellement complétés par des élé- 
ments minéraux. 


Il faut 1c1 distinguer les assemblages dont tous les 
éléments ont une fonction identique, la construction 
étant réalisée par juxtaposition, des assemblages dont 
les éléments ont des fonctions différentes, qui for- 
ment le PAN DE BOIS. 


de structure et de technique. 

“1 Ce dernier terme devrait être réservé aux ARMATU- 
RES de fer. 

22 Ce dernier mot désigne la fonction. les trois qui suivent 
désignent la technique qui permet de l’assurer. 

23 Cf. ORLANDOS 1966. p 9. n. 7. 

# Mais cf. aussi. pour le premier de ces mots. infra. p. 87. 
n. 32. et. pour le second. infra. p. 117, n. 228. 

CF MARTIN 1965, p. 4. Le mot 8pävos a d'ailleurs un 
autre sens (assise supérieure d’un mur). cf. tome II de cette 
publication. Pour éniBpavos (6). cf. ORLANDOS 1966. p. 10 
et 64. 


13.1-3 


14.1,3 


86 2.1 MATÉRIAUX VÉGÉTAUX 


JUXTAPOSITION : assemblage d'éléments identi- 
ques disposés les uns à côté des autres (par exemple 
J. de RONDINSs, de POUTRES, etc.). 4// (AUPIREI- 
HUNG (f), JUXTAPOSITION (f); angl. JUXTAPO- 
SITION; ÿ. GIUSTAPPOSIZIONE, grm. no- 
péôeon (n), äpéôiaaua (T6); lat. COMPAGES 
(TRABES COMPACTILES). 


Dans la construction d’une paroi verticale, les élé- 
ments juxtaposés peuvent être verticaux (par exem- 
ple J. DE RONDINS VERTICAUX): ils peuvent 
être aussi horizontaux, et dans ce cas on emploie le 
terme de 


EMPILAGE, EMPILEMENT. Al SCHICH- 
TUNG (f, (AUFSTAPELUNG (f: angl. STAC- 
KING: à. IMPILAGGIO;, grm. ovoifayua (té), 
OVOOWPEVON (M). 


L’assemblage par juxtaposition apparaît aussi dans 
un certain nombre de cas, on l’a vu (p.84), où la 
construction n’est pas portante (pour le PALIS, PI- 
LOTIS, LATTIS, PLANCHÉIAGE). Dans ces as- 
semblages comme dans ceux dont il est question ici, 
la cohérence peut être augmentée par l'emploi de piè- 
ces supplémentaires, disposées transversalement, spé- 
cialement utiles pour raïdir les surfaces. On trouve 
ainsi deux types de pièces : 


TRAVERSE : elle est disposée perpendiculaire- 
ment par rapport à une JUXTAPOSITION (comme 
aussi par rapport à des éléments disjoints). A/{ 
QUERHOLZ (n}, -STÜCK (n), -BALKEN (m) 
-LEISTE (f, -STAB (m), TRAVERSE (f}, WECHSEL 
(m)?#; angl. CROSS PIECE, CROSS RAIL, BAT- 
TEN; #. TRAVERSA, gr.m. G1GëEvAo (16), Ebyoua 
(tô), tpaBépoa (); lat. IMPAGES?7. 

ÉCHARPE : elle est disposée diagonalement par 


26 Ce dernicr mot ne s'emploie que si la TRAVERSE est 
disposée dans un plancher ou un plafond, entre deux pou- 
tres, pour limiter le passage d’une cheminée, d’une cage 
d'escalier, etc. 

7 Nous rctrouverons la TRAVERSE infra, p. 143 dans 
l'assemblage du CADRE. 

28 Les termes que nous allons présenter pour décrire les 
diverses pièces du PAN DE BOIS sont ceux qu’ont codifiés 
la pratique des charpentiers, depuis le Moyen Âge, et les 
théoriciens comme Viollet-le-Duc; ils sont employés nor- 
malement dans l’analyse des constructions de l’Europe occi- 
dentale médiévale et moderne. Mais ils nous semblent utili- 
sables tout aussi bien pour l’analyse des constructions de 
l’Antiquité classique, où l’importance du bois apparaît avec 


rapport à une juxtaposition. 4/! STREBE (f), -LEIS- 
TE (ff, WANDSTREBE (f, VERSTREBUNG (f), 
SCHRAGHOLZ (n)},  DIAGONALLEISTE  (f, 
-BAND (n); angl. DIAGONAL BRACE,; à. TRA- 
VERSA SBIECA; gr.m. nAayioëvAo (16), rAay08Eo- 


os (6). 


À côté de cette construction d'éléments portants 
par simple JUXTAPOSITION, la technique de beau- 
coup la plus évoluée consiste à utiliser, dans les mé- 
mes conditions, le 


PAN DE BOIS : assemblage, dans un même plan, 
d'éléments horizontaux, verticaux et éventuellement 
obliques, liés les uns aux autres et formant ainsi 
l'élément portant d’une construction 8.  AJ/ 
(HOLZ)FACHWERK (n)}, FACHWERKBAU (m), 
FACHWAND (f); angl. TIMBER FRAME, WOO- 
DEN F, TIMBER/WOODEN FRAMEWORK, 
TIMBER/WOODEN FRAMING?: à. STRUTTU- 
RA DI LEGNAMI, TRALICCIO,; gr.m. EÉviodeott 
(n). Deux cas sont possibles : 

PAN DE BOIS LIBRE (ou À CLAIRE-VOIE), 
quand les intervalles entre les pièces ne sont pas bou- 
chés. A! HOHLES FACHWERK (n), GEFACH (n); 
angl. OPEN FRAME; ÿ. TRALICCIO LIBERO; 
gr.m. oK£AETOG (6) ÉdAivoc. 

PAN DE BOIS HOURDÉ : ici les intervalles en- 
tre les pièces de bois sont remplis par du TORCHIS, 
ou une maçonnerie en général sommaire; on désigne 
encore ce type de construction, en /r., par les expres- 
sions COLOMBAGE et MUR FOURRÉ. A/!. AUS- 
GERIEGELTES FACHWERK  (n), AUSGE- 
MAUERTES F.; angl. HALF TIMBERING, FIL- 
LED FRAME; à. TRALICCIO RIEMPITO; gr.m. 
1oatuûcs (6); gr. a. Éopwois (n); lat. OPUS CRATI- 
CIUM. 


une particulière évidence dans les fouilles de la Campanie 
par exemple. En accord avec notre politique générale (su- 
pra, p. 5 et p. 13 n. 2), nous préférons pêcher par excès que 
par défaut, en proposant des noms pour des éléments non 
encore attestés éventuellement, mais que la logique de la 
construction a pu conduire à utiliser, et que de nouvelles 
fouilles pourraient révéler. 

29 Mais l'expression TIMBER WORK convient également 
à la construction d’une CHARPENTE, cf. tome II de cette 
publication. 

30 I] semble donc que, en /at. on ne fasse pas la différence 
entre CLAYONNAGE HOURDÉ, supra, p. 84 et PAN DE 
BOIS HOURDÉ. 


14.4-5 


14.3-5 
15.i-3 


2.11 TYPES D'ASSEMBLAGE 87 


HOURDIS. HOURDAGE : remplissage entre 
les pièces de bois du PAN DE BOIS. 4/! AUS- 
RIEGELUNG  (f. AUSFACHUNG  (f. GE- 
FACH(AUS)FÜLLUNG (f. FÜLLKORPER (m). 
HURDE (f. HOURDI (m): angl. INFILLING. 
NOGGING !; 1. RIEMPIMENTO: gr. m. napayé- 
10H (tÔ). 


L'analyse du PAN DE BOIS implique la mention 
des pièces qui le composent. et que désigne un voca- 
bulaire spécial : 


SABLIÈRE : poutre horizontale, disposée selon 
l'axe du mur”. A/! SETZSCHWELLE (f, SPANN- 
RAHMEN (m);, angl. LONG-BEAM, PLATE; it. 
CORRENTE, PIANA: gr.m. otpwthpus (0); gra. 
8pävos (6). D’après sa position dans le P. DE BOIS. 
la S. peut recevoir plusieurs qualifications : 

SABLIÈRE BASSE : c’est celle qui fait la base 
du P. DE BOIS, et sur laquelle reposent les PO- 
TEAUX%#. A/] FUSS-, GRUNDSCHWELLE (3%: 
angl. GROUND PLATE, SILL PLATE, SLEEPER; 
it. CORRENTE INFERIORE,; gr.m. taunävi (16). 

SABLIÈRE DE CEINTURE: c'est celle qui 
coupe horizontalement le PAN DE BOIS à un niveau 
intermédiaire entre la S. BASSE et la S, HAUTE, cf. 
infra. AÏ. GURTRIEGEL (m): angl. BRESSUMER: 
it. CORRENTE MEDIANA; gr.m. Coväpt (to), ya- 
TiAt (TO). 

SABLIÈRE HAUTE, S. DE PLANCHER: 
c’est celle qui repose sur le sommet des POTEAUX, 
et qui reçoit les SOLIVESs (ces dernières peuvent être 
assemblées dans la $S., ou bien posées par dessus. et 
alors il arrive qu’elles fassent encorbellement, cf. /n- 


fra, s.v. AISSELIER)#. 4/. RAHM (n), RAHMEN 


31 Ce dernier mot n’est employé que s'il s’agit d’un rem- 
plissage de briques. 

2 On emploie aussi en fr. le syn. LONGRINE, qu'il vaut 
mieux réserver pour la description de l'ARMATURE (cf. 
supra, p. 85) et celle des CHARPENTES DE COMBLE, cf. 
tome II de cette publication. 

3 Elle peut être isolée du sol par un SOLIN ou par un 
BAHUT., cf. tome II de cette publication. 

# L’all. BUNDSCHWELLE désigne la SABLIÈRE BAS- 
SE transversale. perpendiculaire à la façade. formant la base 
d'un mur intérieur. 

On trouve aussi employé dans le même sens le mot 
COURONNEMENT, d'extension trop large. 

3% Mais le mot désigne aussi la COLONNE. 

Ÿ Jai encore, le même mot désigne COLONNE et PO- 
TEAU. Le Dictionnaire de Liddell-Scott traduit tà avri£uya 


(m). RAHMHOLZ (n}, WANDPFETTE (ff. 
PLATTSTÜCK {n): ang. WALL PLATE. HEAD 
PLATE: #. CORRENTE SUPERIORE,; gr.m. nate- 
pé (té). 

SABLIÈRE DE CHAMBRÉE: c'est celle qui 
repose sur les SOLIVESs et supporte les POTEAUX de 
l'étage. Elle double donc, quand il y a un étage, la S. 
DE PLANCHER, - au moins théoriquement, car 
dans la construction antique ces deux S$S. semblent 
bien se confondre -. et elle est surmontée elle-même 
par une autre $S. DE PLANCHER. Al. SAUM- 
SCHWELLE (f, AUFGEKAMMTE SCHWELLE 
(f); angl. UPPER STORY SILL PLATE; à. COR- 
RENTE DI PAVIMENTO:; gr.m. cipwtpug (0). 


POTEAU : pièce disposée verticalement entre 
les SABLIÈRES. 4/. PFOSTEN (m), STANDER (m), 
STIEL (m), SAULE (f%:; angl. POST, STUD: àt. 
PALO; gr.m. otùAos (0): gr.a. otüAoc (6); /at. AR- 
RECTARIUS, ARRECTARIUM 8. 
Selon sa position, le P. peut être dit : 

POTEAU CORNIER : c’est celui qui fait l’an- 
gle de la construction. Al! ECKPFOSTEN (m). 
-STANDER (m), -STIEL (m): ang. CORNER 
POST; ir. PALO ANGOLARE, gr.m. Evioctätnc 
(6) ywviakc. 

POTEAU DE REMPLISSAGE : c’est celui qui 
se dresse dans une situation intermédiaire entre les 
P. CORNIERS. et qui n’est pas un P. D'HUISSE- 
RIE, cf. infra. AI ZWISCHEN-, WAND-, -STIEL 
(m), -STÂANDER (m), -PFOSTEN (m). -SAULE 
(f%: angl. STUD; it. PALO INTERMEDIO: gr.m. 
OpyavO (T6). rapactatnc (0). 

POTEAU D'HUISSERIE : c’est celui qui flan- 
que une baie*. 4/. TÜR-/FENSTERSTIEL (m). 


de /G 22 463 par «vertical cross-pieces»: mais le mot sem- 
ble évoquer davantage des pièces horizontales en correspon- 
dance, peut -être simplement des SABLIÈRES. 

8 C’est du moins cet adjectif substantivé qui désigne, 
dans Vitruve II, 8,20, le «montant», par opposition à 
TRANSVERSARIUS, pièce «transversale». 

#9 L’all BUNDSTIEL (m) concerne le P. DE REMPLIS- 
SAGE dans un mur intérieur (cf. supra, n.34 pour 
BUNDSCHWELLE). 

#0 On distingue parfois en fr.. du P. D'HUISSERIE à pro- 
prement parler, qui borde une porte, le P. DE FENÊTRE. 
qui borde une fenêtre. Par ailleurs, le P. D'HUISSERIE dif- 
fêre du MONTANT (cf. tome II de cette publication) par le 
fait qu'il ne se limite pas à la hauteur de l’ouverture, mais 
qu'il va de S. BASSE à S. HAUTE: mais il peut évidem- 
ment jouer le rôle de MONTANT. L’/nr. Mon. propose 
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-STÂANDER (m), etc‘; ang. STANDARD, 
DOCR / WINDOW POST, JAMB,; ÿ#. PALO DI 
APERTURA, gr.m. 6pOootütns (60), otaluéc (6), 
Évy6 (r6), Aaunüs (6), urôt (té). 


Le vocabulaire moderne présente encore d’autres 
mots concernant des arrangements qui ne semblent 
pas bien attestés pour l'Antiquité classique, mais que 
de nouvelles fouilles ou publications pourraient révé- 
ler. C’est pourquoi nous les présentons ici rapide- 
ment : 

DÉCHARGE, GUETTE: élément reliant obli- 
quement deux SABLIÈRES dans le PAN DE BOIS 2. 
All. STREBE (f}, WAND-, WINDSTREBE (f), VER- 
STREBUNG (f), STREBEBAND (n); angl. DIAGO- 
NAL BRACE,; #. PUNTELLO; gr.m. pnouvtéA 
(tô), TpéOOO (té). 

CROIX DE SAINT-ANDRÉ : assemblage d’une 
GUETTE et deux pièces obliques placées diagonale- 
ment par rapport à celle-ci, de manière à former une 
croix. All ABKREUZUNG (fN, ANDREAS- 
KREUZ (n), angl. COUNTER BRACE, SCISSOR 
BRACE, ÿ#. CROCE DI SANT'ANDREA, gr.m. 
GtaupÔs (6) T'üyr AVTpÉO. 

TOURNISSE, POTELET : pièce secondaire ver- 
ticale, placée entre une SABLIÈRE et une DÉCHAR- 
GE, etc. Al. FÜLLPFOSTEN (M), SENKRECHTES 
FÜLLHOLZ (n), ZWISCHENSTANDER  (m), 
STELZE (1; ungl. JACK STUD; ÿ. MONTANTE 
INTERMEDIO, grm. Evlootätnc (6) ikp6c, 
UTOUVTEAL (TO). 

ENTRETOISE# : pièce secondaire horizontale, 
entre deux POTEAUX. A! QUERHOLZ (n), 
(QUER)VERSTEIFUNG (f, RIEGEL (m); angl. 
CROSS-PIECE, DISTANCE-PIECE, TRANSOM“; 
it, TRAVERSA, DISTANZIALE, CALASTRELLO; 
gr.m. npéKkt (TO). tpafépoa (1). 

LIEN : pièce secondaire oblique, placée dans 


l'expression «&POTEAU DE FOND», avec la définition 
«qui monte de fond en comble d’une seule pièce». ce qui 
doit recouvrir la même notion. 

#1 Ainsi l’a/!. n’a pas de terme générique, et désigne sépa- 
rément le P. dans les deux situations. 

41 On emploie aussi en fr. dans ce sens le mot ÉCHARPE, 
qu'il vaut mieux réserver pour l’emploi signalé supra, p. 86; 
le mot DÉCHARGE semble de toute manière le meilleur, 
parce qu’il décrit la fonction de la pièce. 

43 Chacune de ces deux pièces obliques est appelée 
GUETTON, all. KREUZBUG (m), -BAND (n), angl. SE- 
CONDARY BRACE. 


l’angle de deux autres pièces qu’elle contribue à rai- 
dir, toujours dans le plan du PAN DE BOIS. A// 
BUG (m), BUGSTREBE (f}, -BAND (n);, angl 
CORNER BRACE; it. CATENA, gr.m. ôéouwo (to), 
VTEOTÉKL (TO). 

AISSELIER : pièce secondaire oblique, mais cet- 
te fois disposée perpendiculairement au plan du PAN 
DE BOIS, de manière à soulager l’avancée des SOLI- 
VEs en encorbellement. 4/. KOPF-, STÜTZBAND 
(n), TRAGBAND (n), BANDSTÜCK (n); angl. AN- 
GLE BRACE, BRACKET,; #. RAZZO, RAGGIO: 
gr.m. Lao y (TO). 

Si la même fonction est remplie par une pièce 
occupant la totalité du triangle, on l’appelle CONSO- 
LE, all. KNAGGE (f, angl. BRACKET, CONSOLE, 
it. MENSOLA ; gr.m. koVoOÀG (n). 


Enfin le PAN DE BOIS utilise, pour l’encadrement 
des BAÏIES, un vocabulaire que nous retrouverons à 
propos du MUR“, et comportant en particulier les 
mots LINTEAU, POITRAIL, MONTANT, APPUI. 


2.12 Techniques d’assemblage 


Certains des assemblages mentionnés ci-dessus en 
2.11 impliquent en eux-mêmes une technique bien 
précise : ainsi les FAISCEAUX et les FASCINESs sont 
formés d’éléments maintenus ensemble par une LI- 
GATURE. Mais, dans la plupart des cas, un même 
type d'assemblage (par exemple entre les éléments du 
PAN DE BOIS) est susceptible d’être réalisé au 
moyen de techniques différentes. 

On peut distinguer, parmi ces techniques, celles où 
les éléments végétaux sont assemblés sans modifica- 
tion de leur forme, et d’autre part celles où la liaison 
implique une modification de cette forme, ces der- 
nières d’ailleurs pouvant se combiner avec les pre- 
mières+?. 


#4 On trouve aussi en fr. le mot TRAVERSE, qu'il vaut 
mieux réserver pour l'emploi mentionné supra, p. 86. Ici 
encore, il paraît utile de choisir le mot qui caractérise le 
mieux la fonction, différente dans les deux cas, car l’EN- 
TRETOISE, comme d’ailleurs aussi la CROIX DE SAINT- 
ANDRÉ, maintient l’écartement entre des pièces verticales 
(ce qu’expriment aussi directement certains mots du voc. 
angl. ou it.). 

4 Ce dernier terme est employé surtout en relation avec 
une ouverture. 

46 Cf. tome II de cette publication. 

47 L’assemblage des pièces de bois était désigné en gr.a. 
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2.12.1 Techniques d'assemblage sans modifica- 
tion de la forme originelle des éléments 


LIGATURE : ici les pièces sont réunies par un lien 
qui les maintient serrées: le terme fr. BRELAGE 
désigne spécialement cette technique appliquée à des 
éléments de bois. .4/. LIGATUR (f. VERBIN- 
DUNG (f. VERTAUUNG (f): angl. TYING. BIN- 
DING. LASHING: #. LEGATURA. FASCIATU- 
RA: gr.m. OUVOEONOC (0). OÉOULO (TO). À£yKATOUPA 
(n); gra. déots (M). oùvôeouos (6): lat. LIGATURA. 
ADLIGATURA. ADLIGATIO. CONLIGATIO. Le 
lien est normalement une 

CORDE. 4A/! SEIL (n). TAU (n). STRICK (m). 
STRANG (m), LEINE (f: angl ROPE. CORD. 
STRING: 7. CORDA. FÜNE: er. oyoivi (to): 
gr.d. KGAOS (6). oxoivos (n): la. RESTIS. FUNIS. 
FUNICULUS. TOMIX. SPARTUM. METAXA ou 
MATAXA. transcription du gra. étaëc (n). dé- 
signent en fat. un fil ou une cordelle de soie. 


FRETTAGE : les pièces sont réunies par un an- 
neau métallique. qui peut être emmanché à chaud et 
produire ainsi un serrage plus efficace. 4// EISEN- 
GEBINDE (n): angl HOOPING: à. CERCHIATU- 
RA ; gr.m. toépkœua (TO) (le FRETTAGE peut d’ail- 
leurs servir aussi à entourer une seule pièce de bois. 
ou de pierre, par exemple un füt de colonne. d’un 
anneau qui en empêche l’éclatement)*#. Le FRETTA- 
GE implique l'emploi d’une 

FRETTE : nom donné en fr. à la pièce métalli- 
que enserrant le ou les élément(s): on emploie aussi 
les termes ANNEAU, BAGUE, COLLIER. COLLE- 
RETTE, qui sont considérés comme sy#. dans la lan- 
gue de description courante. Les autres langues ad- 
mettent une semblable diversité : all ZWINGE (f. 
FRETTE (f. EISENBAND (n). (FLACH)EISEN- 
RING (m). RABENRING (m): angl. HOOP. BIN- 


par des mots assez généraux, couvrant souvent plusieurs des 
techniques dont il va être question. comme mfëx (ñ). ou 
OUCEE LS (N). 

# On distinguera. de cette technique qui consiste à enser- 
rer en force une pièce pour l'empêcher de s'ouvrir. une 
autre technique qui consiste à en envelopper l'extrémité par 
un CHAPE de protection. souvent unc feuille de plomb. — 
par exemple les abouts d’une poutre pour les préserver de 
l'humidité, cf CHAMONARD 1924 p. 335. où l'on voit que 
cette feuille est fixée au bois par des clous. {/! KAPPE(f: 
angl. CAP, JACKET: #. CAPPA: gr.m. Karäxt (TO). 

+ Mais certains les distinguent. en indiquant que la BA- 
GUE a un diamètre ne dépassant pas 3 cm. l'ANNEAU un 


DING COLLAR. FERRULE‘: ir. ANELLO. CER- 
CHIO, COLLARINO: gr. 6akTUALOS (0). XAAKÂS 
(0). Kkpikogs (6). àvéAo (TO). KpiKËÀL (TO): gr.u. ÜAKTU- 
A10c (6). Kkipkos (0): /at. ANUEUS. 


On distinguera de la FRETTE. parce qu'elle ne for- 
me pas un cercle complet, la pièce appelée 
BRIDE: lien en arceau. serré sur un élément 
pour le consolider ou pour unir les pièces qui le com- 
posent, ou encore pour le fixer sur un autre, 4// 
FLANSCH (m), ZWINGE (fN: ang. BRIDLE. 
STRAP; à. BRIGLIA,; grn. opiyxthpas (6): gra. 
Kipkoc (6), BAñtpov (16); fat. RETINACULUM"*. 


On distinguera aussi de la FRETTE la 
DOUILLE : tube cylindrique emmanché à l’ex- 
trémité d’une pièce. et dans lequel vient se fixer une 
autre pièce prolongeant la première. 4/. TÜLLE (f), 
MUFFE (fN. HÜLSE (f: angl. SOCKET: à. CAN- 
NONE: grm. kGAvkasc (0), vrouyia (n). 


CLOUAGE : ici les pièces sont réunies entre elles 
par des CLOUS. A! NAGELUNG (f: angl. NAÏ- 
LING: it. INCHIODATURA: gr.m. käpoœua (10): 
gr.a. ÉVRAOO! (1). KAËNAWOK (r). 

CLOU : tige de métal cylindrique ou prismati- 
que de faible diamètre. en fer ou en bronze. compor- 
tant d’un côté une pointe, de l’autre une tête sur 
laquelle on frappe pour faire pénétrer la nièce dans 
un élément de bois sans préparation préalable. 4/1 
NAGEL (m). angl. NAIL: it. CHIODO; gr.m. Kanoi 
(tô); gr.a. nhoc (6), doc (6), nAiokoc (6): /at. 
CLAVUS, CLAVULUSS. 

BROCHE : long clou en fer à pointe quadrangu- 
laire. servant principalement à assujettir des assem- 
blages de charpente. 4/] SPIESS (m); angl. SPIKE. 
PIN; #. SPIEDO: grm. oovBAi (té), KkapypoBekova 
(n). Kkapot (T6) YdoTiwKo; gr.a. OBEAiokog (6). 


diamètre jusqu'à 10 cm. le COLLIER et la COLLERETTE 
un diamètre supérieur à 10 cm. 

9 FERRULE désigne aussi l'EMBOUT de métal qui ren- 
force l'extrémité d’une canne. etc. 

Sl Le gr.a. BAñtpov (t6) désigne, assez généralement, tout 
tvpe de lien. 

® Mais ce terme. tres général, s'applique lui aussi à toute 
sorte d'attache. 

S Cf Roux 1961a. p. 125, et p. 431-2. 

Le gra. nñéx(n) désigne l'action de fixer ensemble 
deux éléments. surtout en bois. cf. supra. n. 47. 

SLe CLAVUS MUSCARIUS est plus précisément le 
«clou à tête», cf. VITRUVE, VIE 3. 11. 
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RIVETAGE : ici les pièces sont réunies entre elles 
par des RIVETSs. La technique concerne essentielle- 
ment les assemblages de pièces métalliques, mais 
peut s’utiliser aussi pour le bois. Le vocabulaire est 
donné supra, p. 65. 


CHEVILLAGE : ici les pièces sont réunies par des 
CHEVILLESs. 4/! (HOLZ)STIFTVERBINDUNG (f, 
VERDÜBELUNG (f, l'opération est VERZAPFEN 
(n), VERDÜBELN (n): angl. PEGGING, DOWEL- 
LING, BOLTING 6; . COMMESSURA A CAVI- 
GLIA, gr.m. yo‘upwon (N), otepéœua (t6) ué KkaBi- 
Mec, 1o1fikœpua (tÔ); gr.a. YOUPHOLG (1). 

CHEVILLE : pièce de bois allongée, ou tige de 
métal, cylindrique ou légèrement tronconique, mais 
sans pointe, enfoncée dans une cavité préparée à 
l'avance à travers les deux éléments à réunir. A// 
DOLLE (f, (HOLZ)STIFT (m)‘’; angl. DOWEL, 
BOLT, TREENAIL, (WOODEN) PEG:; à. CAVI- 
GLIA, gr.m. KkaBiia (ñ), yéuv0oc (0); gr.a. rûconÀoc 
(0), ériovpos (0), ôBeliokoc (6), TÜAoG (6); /at. SUR- 
CULUS, CHELONIUM, SUBSCUS “t 

FICHE : cheville métallique spécialement longue 
(plus de 10 cm selon les normes modernes), servant 
pour les assemblages de charpentes. 4/!. BOLZEN 
(m), angl. BOLT; it. SPINA,; gr.m. ognva (n); gr.a. 
rEpOvN (n). OBEAiokogs (6); lat. CLAVUS TRABA- 
LIS, CL. TABULARIS*?. 


La CHEVILLE et la FICHE peuvent être complé- 
tées par une 
CLAVETTE: petite tige qu’on passe à travers 


56 Les deux premiers de ces mots s'appliquent à l’opéra- 
tion sur des pièces de bois, le troisième à des pièces métalli- 
ques. 

#7 On ne confondra pas ces mots avec DÜBEL (m), DÜ- 
BEL (m), qui désignent le GOUJON (cf. infra, p. 112) et 
ZAPFEN (m), qui désigne le TENON (cf. infra, p.91). 
BOLZEN (m) désigne la CHEVILLE seulement si elle est 
métallique (c’est ainsi que FUHRMANN 1949, p. 31-33 tra- 
duit par BOLZEN la FIBULA de ViITRUVE, X, 2,1), mais 
aussi le BOULON, que semble inconnu dans l’Antiquité 
classique. 

58 Le CULTELLUS LIGNEUS de ViTRUVE, VII 3,2 
pourrait être une sorte de CHEVILLE. Pour SUBSCUS, cf. 
infra, p. 109. n. 187. 

59 On ne confondra pas avec le CLOU ou la CHEVILLE 
le PITON, qui ne sert pas à l'assemblage des pièces. mais 
comporte une tige repliée en forme de crochet ou d’anneau, 
permettant de suspendre ou de fixer, g/l. RINGNAGEL 
(m), -HAKEN (m); ang. HOOK-BOLT, RINGBOLT, 
EYEBOLT,; #. CHIODO A RAMPILLO, C. A OCCHIEL- 
LO; gr.m. yäviCos (6). Dans VITRUVE, V, 10,3, UNCINUS 


l'extrémité percée d’une autre, plus importante, pour 
former arrêt5. 4/! SCHLIESSBOLZEN (m), VOR- 
STECKNAGEL (m), SPLINT (m), VORSTECKER 
(m): angl. KEY, COTTER, it. CHIAVETTA; gr. m. 


1ÜaBétra (fn), ripos (0); gr.a. yÉUpOs (6). 


AGRAFAGE : ici les pièces sont réunies entre elles 
par une AGRAFE. A. VERKLAMMERUNG (f, 
opération VERKLAMMERN (n): angl. CLAM- 
PING, CRAMPING; à. INGRAPPAGGIO, gr.m. 
OÙVOEON (fl). 

AGRAFE: pièce métallique allongée dont les 
deux extrémités, recourbées à angle droit, s’enfoncent 
dans les éléments à réunirt!'. A/! KLAMMER (f; 
angl. CRAMP; it. GRAPPA, gr.m. tüvétt (16); 
gr.a. obvôetov (tÔ), kepkis (n); lat. FIBULA. 


COLLAGE : ici les pièces sont réunies au moyen 
d’une COLLE. A/! (VER)LEIMUNG (f), opération 
(VER)LEIMEN, KLEBEN (n): angl. GLUING, 
STICKING; #. INCOLLATURA, gr.m. KOAÀNON 
(), ouyxéAAnon (ñ); gra. KkéAnoïs (n)2; lat. GLU- 
TINATIO. 

COLLE : matière semi-liquide ou pâteuse qui, en 
séchant, permet de réunir deux éléments appliqués 
l’un contre l’autre. A/] LEIM (m). KLEISTER (m); 
angl. GLUE, ADHESIVE; if. COLLA; gr.m. KO 
(n); gra. KkOAÀG (nf), KkoAAntnpiov (16); lat. GLUS. 
GLUTINUMS. 


Les différentes techniques qu’on vient de passer en 
revue peuvent se combiner entre elles, et elles peu- 


désigne les tiges de métal, terminées par un crochet. par les- 
quelles le plafond suspendu est accroché aux poutres. 

60 Mais, pour un autre sens du mot — en liaison avec le 
COIN — cf. supra, p. 80. 

6! L'AGRAFE est utilisée aussi pour la liaison des élé- 
ments minéraux. cf. infra, p. 108-112. 

62 Mais le mot n'implique pas nécessairement l'usage de 
la COLLE, cf. ORLANDOS 1966, p. 48. 

63 La composition peut en être très diverse. Les Anciens 
connaissaient des colles d’origine animale, comme la COL- 
LE DE POISSON, all FISCHLEIM (m), angl. FISH- 
GLUE, ISINGLASS; à. COLLA DI PESCE, ITTIOCOL- 
LA; gr.m. wapékoka (1); gr.a. ix0vokola (ñ); lat. ICH- 
THYOCOLLA, mais aussi des colles d'origine végétale (a 
partir de dérivés du fromage, etc.). Le gr.a. ÉvAokôa (ñ) 
désigne spécialement une COLLE À BOIS, al. HOLZLEIM 
(m), angl. WOOD GLUE; à. COLLA DA LEGNO; gr.m. 
EvAôkola (n); gr.a. KOAAG (ñ) Textovikt, que son origine 
faisait appeler tavpokoÂÂa, k. Tabpea, K. Ouofôeoc, /at. 
GLUTINUM TAURINUM. 


16.11-13 


16.14 


17.1-7 


16.1-10 
17.9-10 


17.8 
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vent aussi se combiner avec celles dont il va être 
question. 


Techniques d'assemblage avec modifica- 
tion de la forme originale des éléments 


lie. 


Ces techniques sont employées, souvent en combi- 
naison avec une ou plusieurs des précédentes, pour 
assembler des pièces de bois taillées d’une manière 
complémentaire. Elles sont choisies en fonction de 
leur convenance par rapport aux trois types de situa- 
tion dans lesquelles peuvent se trouver l’une par rap- 
port à l’autre les pièces à assembler : 


a) ASSEMBLAGE ANGULAIRE : les pièces for- 
ment entre celles un angle. 4/! WINKELVERBIN- 
DUNG (f) -VERBAND (m): angl. ANGLE JOINT: 
it! COMMESSURA ANGOLARE; grm. obdvôeon 
(n) yoviaxn. Cet assemblage comporte lui-même plu- 
sieurs variétés : 

ASSEMBLAGE EN L: les deux pièces se joi- 
gnent à angle droit par leurs extrémités. 

ASSEMBLAGE en T : l’extrémité d’une pièce 
se joint, à angle droit, à l’autre pièce ailleurs qu’en 
son extrémité. 

ASSEMBLAGE EN CROIX : les deux pièces 
se Joignent à angle droit ailleurs qu’en leurs extrémi- 
tés. 

ASSEMBLAGE OBLIQUE : les deux pièces se 
joignent autrement qu’à angle droit: cet assemblage 
est dit en fr. EMBRÈVEMENT. 


b) ENTURE : les deux pièces à joindre sont dispo- 
sées bout à bout. 4/4. STOSSVERBINDUNG (f: 
angl. SCARF JOINT; à. COMMESSURA FRON- 
TALE: gr.m. piiaon (f). 


ce) MOISE : une pièce. dite PIÈCE MOISE. est en- 


64 L'écartement entre les deux pièces moisantes est main- 
tenu. de place en place. par une pièce intermédiaire. qui 
contribue aussi à la solidité de l’arrangement. dite FOUR- 
RURE. all. AUSFÜLLSPAN (m), FÜLLKEIL (m): angl. 
SPACER. PACKING: #. RIEMPIMENTO: gr.m. 1TüKkoc 
(O). 

‘$ Lorsque. deux éléments étant joints bout à bout. leur 
liaison est renforcée par deux autres éléments qui les enser- 
rent, ces derniers sont appelés en angl. FISH PLATESs. 

‘é La pièce engagée dans la MORTAISE peut elle-même 
subir une modification de sa forme, dans un EMBRÈVE- 
MENT comme celui de la pl. 17.5. où dans d'autres où la 
«mortaise» se réduit à une ENCOCHE. all. KERBE (P. 


serrée entre deux pièces dites MOISANTESS, 41/7 
ZANGENVERBINDUNG  (f: angl. SPLICED 
JOINT: 7. ASCIALONE: gr. m. uétion (fn). HéTio- 
Lo (TO). 


Les techniques les plus utilisées pour réaliser ces 
assemblages sont : 


ENCASTREMENT : une des pièces, dont les di- 
mensions sont le plus souvent nettement supérieures 
à l’autre, comporte une cavité, ou MORTAISE, dans 
laquelle s'engage l’extrémité de l’autre pièce, non mo- 
difiée s’il s’agit d’un assemblage en L ou en T5. 4// 
EINLASSUNG (f, EINSPANNUNG (f. opération 
EINLASSEN, EINSPANNEN (n); angl. MORTI- 
CING, MORTICE JOINT, HOUSING. DADO 
JOINT, SOCKET J.; ir. INCASTRO; gr.m. näktœua 
(16), OnAGKkœua (té). 

MORTAISE : cavité creusée dans une pièce pour 
recevoir une partie d’une autre. 4/! ZAPFENLOCH 
(n);, angl. MORTICE, MORTISE, SOCKET; #r. IN- 
CASSO, MORTASA; gr.m. HOPONpOTPURA (M): gr. a. 
TtOpuos (6)f7, Ékrout (n), ÉuBoañ (ñ), Ékkorn (n); Jar. 
CARDO FEMINA. 


MORTAISAGE, ou mieux ASSEMBLAGE À TE- 
NON ET MORTAISE : ici une pièce comporte une 
MORTAISE, l’autre un TENON qui y pénètre. A//. 
ZAPFENVERBINDUNG (f. VERZAPFUNG (f, 
opération VERZAPFEN (n): angl. MORTICE AND 
TENON JOINT; #. INCASTRO A MASCHIO E 
FEMMINA,; grm. nopoœua (TO); gra. évropuia 
(n). éuBoarñ (M). 

TENON : partie en saillie de l’une des deux pié- 
ces unies, pénétrant dans la MORTAISE. A! ZAP- 
FEN (m), ZINKE (f): angl. TENON: it. MASCHIO:; 


EINSCHNITT (m), angl. NOTCH, ÿt. TACCA, INTACCA- 
TUÜRA, gr.m. éyronn (n) dans la pièce horizontale ou verti- 
cale, pl. 17.1.3 (ce même arrangement peut être compliqué 
par l’adjonction d’un TENON ET MORTAISE, pl. 17.2,4. 
cf. infra). Enfin, dans certains cas seule la pièce oblique est 
entamée par une ENTAILLE. cf. pl. 17.6. 

6? Mais cf. note 70. Par ailleurs. le gr.a. Ébaov (T6) rap- 
touov désigne une pièce de bois comportant une entaille. de 
même que TüPATETHMNMÉVOV. 

68 Dans le cas de LAMESs de parquet, la mortaise est dite 
en gr.m. yKiVÉOL (16), le tenon ratadobpa (n). 

8 Les pièces assemblées par tenon et mortaise Ctaient 
dites en gr.a. ANKTÉ. OUUANKTO El EVMAUTOL. 


16.1,11 
17.2,4 


16.13 


16.12 
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gr.m. HÔpoo (16), 6OvtL (T6) ôpoov, kovAäkt (tÔ); 
gr.a. T0A0G (6); Jar. CARDO, C. MASCULUS. 

Cette technique du MORTAISAGE est utilisée 
pour des ASSEMBLAGESs ANGULAIRES en T (ou 
en L) et pour des ENTURESs. Une forme spéciale en 
est l’ 

ASSEMBLAGE EN QUEUE D’ARONDE: ici 
l’une des pièces présente une découpe en forme de 
trapèze ouverte sur le joint par son petit côté, l’autre 
un TENON de forme correspondante. A/! SCH- 
WALBENSCHWANZVERBINDUNG  (f; angl. 
DOVETAIL JOINT; if. INTACCATURA A CODA 
DI RONDINE, gr.m. KkA&tÔI (TO) LÉ YEA1OOVOLPÉ, k. 
ué 0Ôvr1, k. LÉ KkauGpt; en /at. la QUEUE D’ARON- 
DE s’appelle SECURIC(U)LA. Cette technique est 
particulièrement utilisée pour des assemblages en L, 
et on peut trouver sur chacune des pièces non pas un 
seul, mais une série de TENONS et découpes dans 
son plan terminal. 


ASSEMBLAGE À MI-BOIS: ici chacune des piè- 
ces, de largeur égale, est entaillée sur la moitié de cet- 
te largeur, de manière à Jouer à la fois le rôle d’un 
TENON et d’une MORTAISE. A4/!. VERKAM- 
MUNG (f), ÜBERBLATTUNG (f), opération VER- 
KAMMEN, VERBLATTEN (n); angl. HALVING, 
LAP-JOINT ; it. COMMESSURA A SOVRAPPOSI- 
ZIONE,; gr.m. nuiEextoun (f), miooyäpayua (t6)’!. 


Ce type d'assemblage comporte de nombreuses va- 
riétés, selon la disposition des pièces à réunir : 


- assemblage angulaire en L ou en T, avec lui- 
même plusieurs variantes : 


ou bien l’extrémité de l'élément posé sur l’autre 
correspond avec le côté extérieur (par rapport à l’as- 
semblage) de ce dernier. On a là un véritable A. À 
MI-BOIS, qui dans ce cas prend en angl. le nom de 
END-LAP, ou ANGLE HALVING. 

ou bien cette extrémité correspond environ à l’axe 
de l’autre pièce, ct on a alors l'ASSEMBLAGE À 
PAUME CARRÉE ou GRASSE, all. QUERLIE- 


70 On trouve aussi tÔpuos dans le sens de TENON. Les 
parties réunies par cette technique sont appelées topuiké 
(té). 

MLe gra. EvAov (16) napätouov désigne une planche 
entaillée de cette manière. 

72 Les trois plans de la découpe peuvent être perpendicu- 
laires entre eux, et on peut alors parler de DÉCOUPE OR- 
THOGONALE, all MIT GERADEM STOSS, angl. 
SQUARE CUT, it. TAGLIO ORTOGONALE, gr.m. touf 


GENDER BLATTSTOSS (m);, angl. STOPPED T- 
HALVING:; it. GIUNTO MEZZO A MEZZO; gr.m. 
Liooyäpayua (T0) OnAvkwTO. 


- assemblage angulaire en croix: c’est 1c1 le MI- 
BOIS EN CROIX, all! KREUZKAMM (m), 
KREUZVERKAMMUNG (f; angl. MIDDLE-LAP 
JOINT, CROSS HALVING:; ir. COMMESSURA A 
CROCE,; gr.m. mooyäpayua (16) otavpwté. 


— enture : c’est ici l'ENTURE À MI-BOIS, all. GE- 
RADES BLATT (n); angl. REBATE JOINT, HAL- 
VED / LAPPED SCARF JOINT; #. GIUNTURA A 
METÀ DIRETTA; grm. yuarioté (ñ) iooyé- 
paxtn”?. Une variété de cet arrangement, qui consti- 
tue d’ailleurs comme un intermédiaire entre l'A. À 
MI-BOIS et le MORTAISAGE, est l’ 

ASSEMBLAGE À ENFOURCHEMENT : ici l’ex- 
trémité d’une des pièces est entaillée par une sorte de 
MORTAISE, mais qui la traverse d’un bord à l’autre, 
tandis que la seconde pièce comporte une sorte de 
TENON axial de largeur correspondante. A//! ZAP- 
FENSTOSS (m); angl. BRIDLE JOINT; ÿr. INCAS- 
TRATURA COMUNE,; gr.m. uatiow (f) LÉ LÔp- 
O0. 


- moise : elle utilise aussi parfois l'A. À MI-BOIS. 


ASSEMBLAGE EN ONGLET, EN SIFFLET : ici 
les deux pièces sont entaillées en biseau à leur extré- 
mité, les faces de ces deux biseaux venant en contact. 
All VERBINDUNG AUF GEHRUNG (f, EINFA- 
CHES SCHRAÂGES BLATT (n), SCHIEFES BLATT 
(n), angl. SIMPLE SCARF JOINT, MITRE 
JOINT”; it. INTACCATURA A UGNATURA\; 
gr.m. uoTioté (fn) Aoënñ. Cet arrangement est utilisé 
pour les assemblages angulaires et pour les entures. 

Pour éviter la fragilité des extrémités en angle aigu 
des pièces à joindre, on utilise souvent, en enture ou 
en embrèvement, l” 


ASSEMBLAGE EN SIFFLET DÉSABOUTÉ., où 
la pointe des pièces a été abattue. 4/. ÜBERBLAT- 


(n) 6pBoyovia; mais le premier et le dernier de ces plans 
peuvent être aussi obliques par rapport aux côtés des pièces, 
et on parle alors de DÉCOUPE OBLIQUE, all. MIT 
SCHIEFEM STOSS (qu'il ne faut évidemment pas confon- 
dre avec le SCHIEFES BLATT, cf. infra); angl. SKEW 
CUT; #. TAGLIO OBLIQUO; gr.m. tou (ñ) LÉ péAtoo. 

13La première de ces expressions s'applique exclusive- 
ment à une enture, la seconde à un assemblage angulaire 
en L. 
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TUÜUNG (f) MIT GERADEM STOSS (m) UND 
SCHRAÂGEM BLATT (n): angl. Z-CUT SCARF 
JOINT: à. GIUNTURA A UNGHIA SEMPLICE: 
gr.M. HOTIOLG (n) LÉ VOX 


Étant donné sa forme. ce type d'assemblage doit 
être complété normalement par un autre moyen de 
liaison, de même d’ailleurs que les assembiages à mi- 
bois. Mais on a cherché aussi à empêcher le glisse- 
ment des deux pièces dans l” 

ASSEMBLAGE EN TRAIT DE JUPITER: il 
s’agit d'un A. EN SIFFLET utilisé en enture, où 
l’'oblique du sifflet est interrompue par de petites 
portions elles-mêmes perpendiculaires ou obliques, 
qui la font ressembler au dessin conventionnel de la 
foudre. A{! HAKENBLATTVERBINDUNG (f, 
HAKENVERBLATTUNG (f, VERHAKUNG (f: 
angl. SKEW SCARF JOINT, JOGGLED SCARF 
JOINT ”#; it. GIUNTURA A DENTATURA OBEI- 
QUA;: gr.m. patioit (ñ) 60oviwtn, ouufoÂn (ñ) 
Ac. Ce dispositif peut être complété par une 

CLEF DE SERRAGE, all. ZAPFENSCHLOSS (n);: 
angl. KEY PIECE; à. CHIAVE DI SERRAGGIO: 
gr.m. KAEUÜL (16). 


Ces assemblages complexes sont bien attestés 
maintenant pour la construction navale antique. et il 
est vraisemblable qu'ils étaient connus et pratiques 
aussi pour les charpentes en architecture, comme un 
autre dispositif connu dans les charpentes de navires, 
la 

CLEF MORTAISÉE ET CHEVILLÉE : ici la CLÉ, 


4 Ces deux expressions s'appliquent à une enture. dans le 
cas d’un assemblage en L, on parle de JOGGLED MITRE 
JOINT. 

75 Par exemple l'assemblage À TENON CLAVETÉ, où le 
tenon, qui traverse la mortaise et dépasse de l’autre côté, y 
est arrêté par une CLAVETTE qui l'empêche de ressortir : 
all. ZAPFENBINDUNG (f) MIT SCHLIESSBOLZEN (m); 
angl. KEYED MORTICE AND TENON, WEDGED M. 
AND T.; it. GIUNTURA A MASCHIO INCHIAVATO; 
gr.m. Hé Topuo Kui KaBiAa (pour le vocabulaire de la CLA- 
VETTE, cf. supra, p. 90). 

76 On emploie ici le mot «élément» dans le sens où nous 
l'avons pris en 1.12 et en 1.22. c’est à dire comme «élément 
constructif, avant une individualité matérielle». Il faut evi- 
demment en distinguer les «éléments formels» que sont par 
exemple une BASE ou un FÜT: car une COLONNE. as- 
semblage d'éléments formels, n’est pas un «appareil». mais 
elle-même un élément formel d'ordre superieur. prise dans 
une chaine d'éléments formels que peuvent réaliser diffé- 
rents types d'assemblage d'éléments constructuifs. Bien en- 


sorte de plaquette, s'enfonce dans une mortaise creu- 
sée dans chacun des éléments à réunir, auquel elle est 
elle-même fixée par une cheville. 4/! BLATTSTOSS 
(in) MIT NUT (# UND FEDER (f) VERDÜBELT: 
angl. DOWELLED TONGUE: #. COMMESSURA 
À CAVIGLIF; gr.m. L6poo (T6) TPLTOLVETO, LL. LÉ 
KA&LÔL. 

La CHEVILLE était d’ailleurs employée éventuel- 
lement pour compléter un quelconque des assembla- 
ges dont il vient d’être question. On caractérise alors 
l'assemblage en disant qu’il est CHEVILLÉ, a/! 
VERBOLZT; angl. DOWELLED; #. INCAVIGLIA- 
TO; gr.m. pé Kkafiao. 


La charpenterie moderne connaît encore d’autres 
modes d’assemblage, dont il n’est pas sûr qu’ils aient 
été pratiqués par les Anciens”. Ce que l’on peut faci- 
lement imaginer, en tout cas, c’est l'importance des 
assemblages pour la construction de bois, importance 
attestée même par le vocabulaire du gr.a.. qui distin- 
gue les pièces de bois faites d’un seul élément de cel- 
les (qui devaient être fréquentes dans la construction) 
faites de deux éléments assemblés, ÉAa uovofBoia, 
diBoaa (té); et cf. uovOËEvAOV (tô). 


2.2 Matériaux minéraux 


2.21 Types d'assemblage 


On décrit ici les assemblages d’éléments réalisés à 
partir de matériaux minéraux et formant un 


tendu, on peut rencontrer une coïncidence entre les élé- 
ments du l’une et de l’autre série, lorsque, par exemple, un 
seul BLOC taillé constitue la BASE d’une colonne, réalisant 
ainsi un élément à la fois constructif et formel. L'élément 
formel réalisé au moyen de plusieurs éléments matériels est 
dit APPAREILLÉ, all. GEBÜNDELT, ZUSAMMENGE- 
SETZT,; angl. MADE UP OF SEVERAL BLOCKS, à. 
COSTRUITO A BLOCCHI; gr.m. ovvapnokoynuévog; si- 
non, on dit qu'il est MONOLITHIQUE, a!!! MONOLI- 
THISCH; angl. MONOLITHIC; ir. MONOLITICO:; gr.m. 
povolBixôc. Certains auteurs restreignent le sens du terme 
APPAREILLÉ d'une manière qui nous paraît excessive; 
ainsi, pour AURENCHE 1977, p. 18, il faut encore que les élé- 
ments de pierre aient été préalablement taillés, si bien qu’un 
mur «cyclopeen» par exemple, dont pourtant on reconnaît 
ibid. qu'il comporte un «appareil», ne serait pas un mur 
«appareillé ». 

La «construction de pierres» est en gr.a. MBo0Â6ÿMua 
(TO). 
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APPAREIL : maçonnerie faite d'éléments posés et 
non Jjetés/7, mise en œuvre dans une construction #$. 
All MAUERWERK (n), VERBAND (m)”; angl. 
-WORK (par exemple BRICKWORK), MASONRY, 
BOND®; ÿ. OPERA, STRUTTURAË!; gr.m. M80o- 
ôoun (fn), Toiyonotia (fn), ouvapuolôynon (ñ), oùotn- 
ua (tô) toryonotias, Sôunon (ñ); gr.a. 86uoc (6), 
oikoôopia (n); lat. OPUS. 


A partir d’un certain degré de régularité, l'APPA- 
REIL comporte des 

ASSISES : suite d'éléments constructifs placés sen- 
siblement sur le même niveau dans une maçonne- 
rie8, AÏl. LAGE (f), SCHICHT (f; angl. COURSE®*: 
it. ASSISA, CORSO; gr.m. otpoon (nf), taurävt 
(16); gr.a. oroîyoc (0), Épodoc (ñ), ôouos (6), vouos 
(6), émBoañ (n); lat. CORIUMS. 


La régularité de l’ASSISE peut être interrompue 
par un 

DÉCROCHEMENT : rupture dans la continuité 
d’une ASSISE, dont le plan inférieur au moins suit 
une verticale ou une oblique avant de reprendre son 
horizontalité. 4/!. AUSKLINKUNG (f), VERSATZ 


77 Cette définition exclut donc le BLOCAGE, le BÉTON 
(cf. supra, p. 51) et en général tous les «assemblages» com- 
portant des éléments dont aucun n’est mis en place par une 
décision individuelle. 

78On voit donc comment se distinguent l’'APPAREIL 
d’un mur et sa STRUCTURE. Un mur peut comporter, 
enserrant un BLOCAGE, deux APPAREILS différents l’un 
de l’autre; de même, sur une seule de ses faces, un mur peut 
comporter plusieurs APPAREILS superposés (par exemple 
un appareil de briques sur un appareil de blocs rectangulai- 
res). Cette description de la STRUCTURE, aussi bien pour 
l'épaisseur du mur que pour son élévation, sera étudiée 
dans le tome II de cette publication, à propos du MUR, et 
c’est aussi dans lc tome IT que seront examinés les éléments 
formels de la construction et leurs assemblages. 

7Le premier de ces mots est assez général, tandis que 
l’autre ne sert guère à désigner que les appareils à succession 
réglée d’assise. 

80 Les mots en -WORK, et MASONRY, n’impliquent au- 
cune idéc de régularité ou d’irrégularité de la construction. 
Au contraire BOND (et l’adjectif BONDED, par exemple 
BONDED BRICKWORK) implique un système à assises 
régulières et joints alternés. 

8i Pour ce dernier mot, il faut distinguer de la STRUC- 
TURE évoquée supra, n. 78. 

82 Mais OPUS peut désigner toute sorte de combinaisons 
de matériaux, même celles que nous ne reconnaissons pas 
comme des «appareils», comme FPOPUS SIGNINUM (su- 
pra p. 5l), lOPUS CAEMENTICIUM (supra p. 52). Pour 


(m),; angl. JOGGLE; it. SCALINO; gr.m. 66 vtt (T6), 
Éekpéuaoua (T6), écokdAwua (tô). 


L'aspect que présente la partie visible d’un élé- 
ment, dans un appareil, est une propriété de cet élé- 
ment, et pourrait donc être indiqué avec sa descrip- 
tion (c’est d’ailleurs ce que l’on fait lorsque l’élément 
est isolé). Pourtant, la somme de ces propriétés cons- 
titue une caractérisation majeure de la construction. 
ce qui justifierait qu’on l’étudie ici, avec les appareils 
dont elle constitue ce qu’on appelle le PAREMENT. 
En fait, les techniques de parement sont, dans une 
certaine mesure, indépendantes du type d’appareil, - 
on peut trouver des BOSSAGES, par exemple, sur 
des constructions d’appareils différents; c’est pour- 
quoi, en définitive, nous renvoyons l’étude des pare- 
ments au chapitre regroupant l’ensemble des techni- 
ques de décoration, infra, p. 130-135. 


Nous distinguerons parmi les APPAREILS : 2.21.1 
les appareils homogènes, c’est-à-dire ceux dont le dé- 
veloppement, en façade, se fait par une simple multi- 
plication d’un système de base; 2.21.2 les appareils 
hétérogènes, ceux qui combinent des systèmes de 


l'emploi en /at. de OPUS et de STRUCTURA, cf. LUGLI 
1950, p. 302-303. 

83 C’est seulement par analogie que certains appellent. en 
fr., «assise» la couche de PISÉ posée en une seule fois sur la 
longueur du mur (cf. par exemple AURENCHE 1977, p. 24); il 
ne s’agit pas ici d’un appareil, et on doit désigner cette cou- 
che par le mot BANCHÉE, cfsupra, p. 50. 

On doit noter par ailleurs que, lorsque l'exige le rapport 
entre la profondeur des éléments et l’épaisseur du mur, on 
peut trouver dans celui-ci, au même niveau, plusieurs séries 
d’éléments formant une même assise : chacune de ces séries 
s’appelle une RANGÉE, ou FILE (de BRIQUES, de MOEL- 
LONSs, etc.), all. REIHE (f); angl. ROW ; it. FILARE, FILA. 
STRATO; gr.m. Covn (ñ) Éoutoews, oafäxt (t6); cf. pour 
l’ensemble de ces questions le tome II de cette publication. 
à propos de la structure du mur. Mais on voit que ces deux 
notions, d’ASSISE et de RANGÉE, doivent être absolument 
distinguées par le vocabulaire de la notion de LIT (cf 
supra, p. 58); on évitera ainsi absolument de parler d’une 
maçonnerie comportant «trois lits» de briques, etc. L’all. 
distingue l'ASSISE faite d'éléments posés à plat, FLACH- 
SCHICHT, de ceile dont les éléments sont posés de chant 
ou en oblique (cf. infra, 5.v. HÉRISSON), ROLL- 
SCHICHT. 

# D'où l'expression COURSED MASONRY. Le mot 
LAYER est beaucoup moins spécifique, puisqu'il peut dé- 
signer aussi une couche de PISÉ. etc. 

85 Mais le mot peut désigner aussi une COUCHE. cf. 
infra. 
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construction différents: ct nous signalerons en 2.21.3 
un certain nombre d’arrangements qui peuvent se 
présenter à l'intérieur d’un appareil (du premier ou 
du second tvpe) sans en modifier la formule. 


2.21.1 Appareils homogènes 

On examinera ici : 2.21.11 les appareils qui combi- 
nent des éléments sous leur forme originelle et/ou 
des éléments taillés de petites dimensions: 2.21.12 les 
appareils qui mettent en œuvre des éléments de gran- 
des dimensions taillés; 2.21.13 ceux qui combinent 
des éléments moulés. 


2.21.11 Appareils utilisant des éléments mi- 
néraux sous leur forme originelle et/ou des éléments 
taillés de petites dimensions (chacun pouvant être 
porté par un seul homme), c’est-à-dire des MOEL.- 
LONSs. On regroupe parfois ces différentes variétés 
sous le terme PETIT APPAREIL. 


APPAREIL INCERTAIN: appareil mettant en 
œuvre des CAILLOUXx et/ou MOELLONS de forme 
irrégulière, sans qu’on puisse y distinguer des assises 
bien différenciées. 4/1  BRUCHSTEINMAUER- 
WERK (n): angl. RUBBLE MASONRY, RANDOM 
RUBBLE: #. OPERA INCERTA,; gr.m. MBoÿouñ 
(n) äkavôviotn: gr.a. Aoyäônv (adv.); lat. STRUC- 
TURA INCERTA, OPUS INCERTUM#. OPUS 
ANTIQUUM#.. 


On caractérise cet appareil d'une part d’après la 
technique de liaison entre ses éléments (cf. infra. 
2.22), d'autre part d’après le degré de régularité des 
éléments utilisés. On a ainsi: 

INCERTAIN FRUSTE: il est composé de 
CAILLOUx ET DE MOELLONS bruts de dimen- 


8e Cette dernière expression est souvent utilisée aussi dans 
les différentes langues vivantes, lorsqu'il s'agit d'une cons- 
itruction romaine comportant un cœur de BLOCAGE centre 
des parements construits dans cet appareil. Pour les étapes 
qui conduisent de FINCERTUM au RETICULATUM. cf 
COARELLI 1977, p. 10-16. avec en particulier la fig de la 
p. 11. 

#° Pour cette dernière expression. &t pour STRUCTURA 
ANTIQUA. cf. LUGLI 1950, p. 299-300. On notera que ©. 
INCERTUM. comme O. RETICULATUM. désignent la 
technique de construcuon de parements enfermant un blo- 
cage (et Cf VIrRUVE. IE 8.1 ss avec le mot strucrura). I en 


sions diverses. _.4/.  UNREGELMASSIGES 
BRUCHSTEINMAUERWERK (n), ROHES B. 
FELDSTEINMAUERWERK: angl. ROUGH RUB- 
BLE: #. O. INCERTA IRREGOLARE: gr. ünao- 
teëtyia (n): la. CAEMENTA INCERTA. 

INCERTAIN RÉGULIER : il utilise des MOEL- 
LONSs à face de parement travailiée*”, de dimensions 
assez voisines, avec des arêtes qui se trouvent assez 
fréquemment en contact®. 4/. REGELMASSIGES 
B.; angl. PART-WORKED RUBBLE; if. O. INCER- 
TA REGOLARE,; gr.m. äkavôviotn À. MULAGEEUTT 
(n). 

INCERTUM SOIGNÉ: il utilise des MOEL- 
LONSs travaillés sur plusieurs faces, mais dont les 
joints assez fins ne dessinent pas un schéma géomé- 
trique reconnaissable. 4/. SORGFALTIGES B.: 
angl. WORKED RUBBLE; #t. O. INCERTA ACCU- 
RATA, gr.m. GKavOVioTn À. AUËEUHLEVN. 


Une forme particulière de l'INCERTAIN est l 
APPAREIL DE GALETS. A/! LESESTEIN- 
VERBAND (m); angl. PEBBLE WALLING, COB- 
BLE W.; it. OPERA A CIOTTOLI, gr.m. totyonotia 
LÉ BotoaÀc. 


APPAREIL QUASI-RÉTICULÉ: appareil inter- 
médiaire entre l'INCERTAIN et le RÉTICULÉ: il 
est fait de MOELLONSs travaillés sur plusieurs faces, 
plus ou moins quadrangulaires ou trapézoïdaux cn 
parement, disposés en assises peu régulières avec des 
joints obliques par rapport à l'horizontale. 4/! QUA- 
SI-RETIKULATUM (n): angl. QUASI-RETICULA- 
TE WORK; #. OPERA QUASI RETICOLATA;: 
gr.M. UOOQKÔ (16) Avouaao. Les langues modernes 
utilisent aussi l’expression latine OPUS QUASI RE- 
TICULATUM”:. 


APPAREIL RÉTICULÉ : appareil fait de MOEL- 
LONSs travaillés en forme de petites pyramides tron- 


est de même pour O. TESTACEUM, cf. infra, s.v. 

8 C’est l'aincerium première manière» de Lugli 1957. 
p. 448-449. 

89 Cf. supra, p. 55. 

% C’est l'«incertum seconde manière» de LUGLI 1957. 
p. 449. 

“C'est la «troisième manière» de LUGEI 1957, p. 449, 

% Mais cette expression n'est pas attestée dans l'Antiqui- 
te. Pour les réserves que peut susciter son emploi. cf. COA- 
RELLI 1977. p. 10. qui d'un autre côte rejette la notion de 
PSEUDO RETICULATUM. 
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quées, dont la disposition, à 45° de l’horizontale, des- 
sine sur le mur comme un filet. 4/! NETZVER- 
BAND (m), RETIKULATMAUERWERK (n); angl. 
RETICULATE WORK; it. OPERA RETICOLAT A: 
gr.m. UOO0KkO (16) Kkuvovikô, ÊLKTUETÉ (TÔ); ai. 
STRUCTURA RETICULATA, OPUS RETICULA- 
TÜUM, expression qui s'emploie aussi en fr, all, 
angl. it, pour désigner, dans la construction romai- 
ne, cet appareil limitant un noyau de BLOCAGE. 


Chacun des éléments composant cet appareil (un 
MOELLON en fr.) reçoit en #. le nom de CUBET- 
TO, SCAPOLO, TUFELLO; /at. CAEMENTUM. Ils 
sont taillés normalement dans le TUF%, avec des 
dimensions plus ou moins importantes’. L’emploi 
de deux types de matériaux peut donner le 


RÉTICULÉ POLYCHROME, avec emploi al- 
ternant de couleurs contrastantes*%. A/! POLY- 
CHROMES RETIKULAT (n), angl. POLYCHRO- 
ME RETICULATE; ÿf. RETICOLATO POLICRO- 
MO; gr.m. 6uKTuTO (16) roy pwOLO. 


Si ces couleurs sont disposées de manière à former 
des figures géométriques, on obtient le 
RÉTICULÉ À DESSINS. Al. ZIERRETIKU- 
LAT (n);, angl. PATTERNED R.; à. KR. A DISE- 
GNO, gr.m. ôiwKtuwTO (T6) é oxéôta. On décrit 
alors les figures formées. 


APPAREIL À MOELLONS QUADRANGULAI- 
RES : ici less MOELLONS TRAVAILLÉS sont paral- 
lélipipédiques, et disposés en assises horizontales, 
avec une volonté évidente de faire alterner les 


93 Mais on trouve aussi, exceplionnellement, des éléments 
carrés de TERRE CUITE, de 8 cm de côté, cf. CREMA 1959, 
p. 135. L'emploi des mots jf. fait parfois difficuité : p. ex. 
TUFELLO est à déconseiller, dans la mesure où il est très 
fréquemment employé pour les blocs quadrangulaires du 
VITTATUMA, cf. RAKOB 1983, p. 365 (et aussi, pour BLOC- 
CHETTO), ibid., n. 34). 

% Cf. LUGLI 1957, p. 501. qui propose la typologie suivan- 
te : typc À, de 5 à 6 cm de côté: type B, de 6 à 6,5 cm, type 
C, de 6,5 à 7 cm, type D, de 7 à 7,5 cm; type E, de 7,5 à 
8 cm; tvpe F, de 8 à 8,5 cm, type G, de 8,5 à 9 cm; type I, 
de 9 à 9,5 cm, type I, de 9,5 à 10 cm; type L, au-dessus de 
10 cm de côté. 

35 On trouve par exemple du CALCAIRE et du TUF, du 
TUF GRIS et du TUF ROUGE, du TUF et de la LAVE, 
une quelconque pierre et de la TERRE CUITE. 

% On désigne parfois en fr. ce type de construction par 
l'expression PETIT APPAREIL, qu'il faut absolument pros- 


joints. A. KLEINQUADERVERBAND (m); angl. 
SQUARED RUBBLE, COURSED RUBBLE‘®; àr. 
OPERA LISTATA,; gr.m. AMBodouñ LÉ Hikpoùs 
Ôphoyovicuévous AiBouc. Enfin, on utilise dans tou- 
tes ces langues l’expression latine OPUS VITTA- 
TUM, proposée * pour rendre compte de l’apparence 
en «bandes» de l’appareil. 

Dans cet appareil, les assises peuvent être de hau- 
teur égale ou inégale, et on peut trouver des hauteurs 
décroissantes du bas vers le haut‘, etc. 


APPAREIL EN HÉRISSON : appareil dont les élé- 
ments, des CAILLOUX généralement assez plats et 
allongés, sont disposés de champ, selon une oblique 
plus ou moins marquée!®. A/] IGELVERBAND 
(m);, angl. FIELD STONES SET ON EDGE; ÿr. 
STRUTTURA A SPINA,; gr.m. Gkavoviotn ABo- 
doun (ñ} Éxivoerônc. 


APPAREIL EN ÉPI: ici les éléments, des CAIL- 
LOUX assez plats ou des MOELLONSs allongés, sont 
disposés en assises horizontales à peu près de même 
hauteur, et dans chaque assise, en oblique par rap- 
port à l’horizontale (si bien que chaque assise est 
«EN HÉRISSON»), les obliques de deux assises su- 
perposées étant de sens alterné; l’apparence de cet 
arrangement fait qu’on l’appelle aussi parfois A. EN 
ARÊTE DE POISSON, ou A. EN FEUILLE DE 
FOUGÈRE ‘I. 4/!. RAUTEN-, AHREN.-., FISCH- 
GRÂTENVERBAND (m); angl. HERRING-BONE 
WORK; it. OPERA A SPIGA, A SPINA DI PESCE, 
À LISCA DI PESCE,; grm. AM6oôoun (r) 
OTOXVOELONG, À. wapokokkaio; lat. OPUS SPICA- 


crire dans cet emploi, car le RÉTICULÉ, par exemple, est 
lui aussi un «petit appareil»; cf., pour un emploi correct de 
l'expression, supra, p. 95. 

9 L'angl. RUBBLE BROUGHT TO COURSE désigne 
un appareil où chaque assise horizontale est réalisée par des 
empilements variables de moellons. 

%8 Par LUGLI 1957, p.47. Cf. aussi l'expression OPUS 
LISTATUM, p. ex. dans RAKOB 1983, p. 369. 

%9 Cf. par exemple CHAMONARD 1924, p. 238. 

100 Cet appareil se rencontre normalement en fondation, 
cf. tome IT de cette publication. 

101 On trouve ausst, mais plus rarement, l’expression AP- 
PAREIL EN CHEVRONS. AURENCHE 1977, p. 21-22 et 53, 
distingue ce dernier par le fait qu’il ne comporte pas de 
joint continu sensiblement horizontal séparant les assises, 
les éléments s’imbriquant alternativement d’une assise à 
l'autre; mais cette distinction ne semble pas s'appliquer en 
archéologie classique. 
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TUM. expression qui s'emploie aussi dans les diver- 
ses langues modernes. Cet appareil. qui peut d’ail- 
leurs être réalisé aussi en briques (cf. infra. p. 100). 
est parfois utilisé comme ARASE dans un PETIT 
APPAREIL d'un autre type !°?. 


APPAREIL À BLOCS ET EMPILAGES: cet ap- 
pareil est intermédiaire entre ceux dont il vient d’être 
question, qui n’utilisaient que des éléments de petites 
dimensions, et ceux dont il sera question en 2.21.12, 
qui utilisent des BLOCSs : il combine en effet l’utilisa- 
tion d'éléments assez importants, gros MOELLONSs 
ou BLOCSs BRUTSs ou LIBAGESs en général. avec, 
entre eux, des empilements de FEUILLETS ou 
ÉCLATS provenant éventuellement d’un autre type 
de roche. A/! FINDLINGSMAUERWERK  (n), 
BRUCHSTEINMAUERWERK (n) MIT HINTER- 
FÜLLUNG (f; ang. MASONRY WITH STAC- 
KED JOINTS; #. STRUTTURA A TELAÏIO: grm. 
Totxonotia LÉ AlBouc Kai otoifec. Les EMPILAGES 
uulisent souvent des éléments de GNEISS, qui se 
délite facilement. Souvent aussi cet appareil compor- 
te des DÉCROCHEMENTS dans les assises, l’hori- 
zontalité complète d’une assise n’étant atteinte que 
chaque deux ou trois assises à décrochements. Par 
ailleurs on a réalisé parfois des arrangements décora- 
tifs, comme dans la variété EN ÉCHIQUIER, quand 
les empilements alternent régulièrement avec les 
blocs, à l’intérieur d’une même assise et d’une assise 
à l’autre. A SCHACHBRETTVERBAND (m): 
angl. CHECKERBOARD MASONRY,; ÿf. OPERA 
À SCACCHIERA; gr.m. ToiYonotio VTaLET". 


2.21.12 Appareils utilisant des éléments tail- 
lés de grandes dimensions (ne pouvant être portés par 
un seul homme), c’est-à-dire des BLOCSs. On regrou- 


102 Cf infra. p. 102. 
13On rencontre. désignant cette technique. l’expression 


fr. APPAREIL PÉLASGIQUE, avec ses équivalents dans 


les diverses langues vivantes. Il vaut mieux les éviter. 

14 Mais ces trois dernières expressions désignent aussi 
l'APPAREIL INCERTAIN FRUSTE., de même apparence 
mais dont les éléments sont de petites dimensions. 

10 Dans sa description de l'appareil de Tirynthe (cf. supra 
p. 56. n. 313). Pausanias II. 25.8 appelle ces BOUCHONS 
AiBtov (to). 

106 C'est ainsi que BLAKF 1947, p. 73, parle de «subrectan- 


pe parfois ces différentes techniques sous le nom de 
GRAND APPAREIL, a/! GROSSVERBAND (m); 
angl. MASSIVE, HEAVY MASONRY; #7. STRUT- 
TURA A BLOCCHI; grm. Aoôoun LÉ àaykové- 
pit. 


APPAREIL CYCLOPÉEN : appareil formé de 
BLOCs BRUTSs ou à peine dégrossis de très grandes 
dimensions, calés par des CAÏILLOUx ou des 
ÉCLATSs. et normalement liés par un MORTIER DE 
TERRE'%. 4/! KYKLOPENMAUERWERK (n), 
KYKLOPISCHES MAUERWERK (n);, angl. CY- 
CLOPEAN MASONRY; ÿ. OPERA CICLOPICA; 
gr.m. MB0ÛopN () KUKAGIELXL, 2.4. KUKAGTELX (ad). 
appliqué aux murs de Mycènes ou Tirynthe), AiBot 
äpyoi, Aoyäônv, ëk Aoyäôœv ÀAiBœv!%, On appelle : 

BOUCHON. ou CALE, chacun des éléments de 
dimension réduite qui contribue à boucher l’interval- 
le entre les gros blocs, tout en les maintenant en pla- 
ce. Al. ZWICKEL (m); angl. CHOCK, PACKING 
STONE: it. ZEPPA, TASSELLO; gr.m. opñva (ñ). 
OA (TO) !0. 

Cet appareil est susceptible d’un certain nombre de 
variantes !%6, 


APPAREIL POLYGONAL: appareil formé de 
BLOCSs présentant en général plus de quatre faces de 
joint. A. POLYGONALMAUERWERK (n), angl. 
POLYGONAL MASONRY; ii. OPERA POLIGO- 
NALE, gr.m. M6oôoun (n) rovywvixn. On peut 
aussi désigner l’appareil par l’expression en /ar. 
OPUS SILICEUM 07. 


On distingue, d’après le degré d'élaboration et le 
dessin des BLOC : 

POLYGONAL FRUSTE : il est formé de blocs 
de tailles très différentes, imparfaitement ajustés, ce 
qui entraîne l’utilisation d'ÉCLATS formant BOU- 
CHONSs'!'%. 4/] ROHES POLYGONALMAUER- 


gular cyclopean» pour un appareil dont les blocs tendent 
vers la forme rectangulaire. 

107 Cette expression a été proposée par LUGLI 1957, p. 41- 
42 et p.48. car l'appareil est lié en Italie à l'emploi du 
SILEX. Mais la «première manière» du polygonal, chez ce 
même auteur, ibid. p. 68-72, évoquerait presque un CY- 
CLOPÉEN, d'après la description, «nassi informi o sbozza- 
1 rudimentalmente con giunti discontinui e rare schegge di 
calzatura». et d’après certaines des photographies données 
en exemple. 

10 C'est la «première» (cf. note précédente) et la «secon- 
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WERK (n), ROHPOLYGONAL (n); angl. COARSE 
P.; it. P. IRREGOLARE,; gr.m. À. noAvyovikf GKo- 
VOVLOTN. 


POLYGONAL RÉGULIER : il est formé de 
blocs de taille analogue, avec des joints bien ajus- 
tés'®, A]. REGELMASSIGES P.; angl. REGU- 
LAR P.; à. P. REGOLARE,; gr.m. À. noAvyoviK" 
KOVOVIKH. 

POLYGONAL À DENTS DE SCIE: dans cet 
appareil un certain nombre de blocs présentent, avec 
un lit et deux joints latéraux rectilignes, un autre lit 
dessinant une ligne brisée faite de trois ou quatre 
obliques. 4/. ZAHNSCHNITTPOLYGONAL (n); 
angl. SAW TOOTH P., ZIGZAG P.; it. P. A DENTI 
DI SEGA, gr.m. À. noÀLYHVIKA OOOVTHTN. 

POLYGONAL À JOINTS COURBES : dans cet 
appareil la face des blocs peut s'inscrire dans un 
polygone, mais les arêtes sont courbes; on ne peut 
donc parler de «polygonal» que par allusion à des 
angles curvilignes. On trouve aussi en fr. l'expression 
APPAREIL LESBIEN (avec ses équivalents dans les 
autres langues modernes); malgré l’autorité d’Aristo- 
te, qui mentionne la ÀeoBia oikodouia (ñ), il vaut 
mieux l’éviter, à cause de la notion géographique 
qu’elle évoque!!°. 4/! KURVENPOLYGONAL (n), 
LESBISCHES MAUERWERK (n), angl. CURVED 
P., LESBIAN MASONRY; à. P. A GIUNTI CUR- 
VI; gr.m. À. roÀALyWVIK} LÉ KAUMTÜAOLE GPHOUG (1), À. 
AeoBia; gr.a. oixoôouia (n) AzoBio. 

POLYGONAL RÉGULIER RÉGLÉ: dans ce 
degré supplémentaire d’élaboration du POLYGO- 
NAL RÉGULIER, les blocs sont disposés de manière 
à former des assises à peu près horizontales; on y 
trouve par ailleurs un certain nombre de blocs trapé- 
zoïdaux, ce qui contribue à dessiner des lits horizon- 
taux, mais avec de nombreux décrochements!!!. 4// 
SCHICHTMASSIGES P.; angl. COURSED P.: it. P. 


de manière» du polygonal pour LUGL1 1957, p. 72-75; on y 
rattachera le «subpolygonal» de VALLOIS 1944, p. 176, n. 5, 
ou VALLOIS 1966, p. 72-3. 

19 I] s’agit ici de la «troisième manière» de LUuGLI 1957, 
p. 75-80. 

M0 Cf. pourtant ORLANDOS 1968, p. 131, qui insiste sur 
l’adoption de cet appareil par les régions de l’Égéce sous 
influence ionienne. 

11 Cf. ORLANDOS 1968, p. 134 et SCRANTON 1941, p. 165- 
166. 

112C'est le «polygonal quatrième manière» de LUGLiI 
1957, p. 80-83. 

15 L’angl. PSEUDO-ISODOMIC T. désigne souvent un 


AD ASSISE ORIZZONTALI;, gr.m. À. noÂvyovikn 
KŒVOVIKT 16000. 


APPAREIL TRAPÉZOÏDAL: appareil dont les 
BLOCSs présentent souvent la forme d’un trapèze, 
avec les joints latéraux obliques et divergents. A// 
TRAPEZOIDALMAUERWERK ({n); angl. TRAPE- 
ZOIDAL MASONRY; ÿ. OPERA TRAPEZOIDA- 
LE; gr.m. Moôouñ (n) tparsloopnun. 


On distingue, d’après la forme des blocs et leur 
arrangement : 

TRAPÉZOÏDAL IRRÉGULIER, dans lequel les 
blocs sont de dimensions très dissemblables, ce qui 
produit des DÉCROCHEMENTS importants entre 
les assises (on parle donc aussi de TRAPÉZOÏDAL 
À DÉCROCHEMENTS), et ce qui implique éven- 
tuellement l'utilisation de BOUCHONSs!?. AÏ UN- 
REGELMASSIGES TRAPEZOIDAL (n); angl. IR- 
REGULAR T.; à. O. TRAPEZOIDALE IRREGO- 
LARE; gr.m. À. tpaneGoonun GKavoviotn (n). 

TRAPÉZOÏDAL PSEUDO-ISODOME. dans le- 
quel les assises sont réglées, mais de hauteurs diffé- 
rentes. A4/!. PSEUDO-ISODOMES T.; angl. COUR- 
SED T. PSEUDO-ISODOMIC T.!3: jf. O.T. 
PSEUDO-ISODOMA; gr.m. À. TPArECO0GYNUN WEL- 
60i0606oun (f). 

TRAPÉZOÏDAL ISODOME, dans lequel les as- 
sises sont réglées, et de même hauteur (ou presque). 
All ISODOMES T.; angl. UNIFORMLY COUR- 
SED T., ISODOMIC T4: 7. O. TRAPEZOIDALE 
ISODOMA ; gr.m. À. tpaneti0o{nun i0600oun (fl). 


APPAREIL RECTANGULAIRE: appareil dans 
lequel les BLOCSs sont des PIERRES DE TAILLE en 
forme de parallélipipède rectangle, et c’est pourquoi 
on le désigne aussi comme APPAREIL ORTHOGO- 
NAL'11$, AI QUADER(MAUER)WERK (n), QUA- 


appareil à assises alternantes égales de deux en deux (cf. par 
exemple LAWRENCE 1957, p. 227), mais cf. l'emploi de l’ex- 
pression dans SCRANTON 1941, p.73-75, WiNTER 1971, 
p. 80. 

14 De même, ISODOMIC implique normalement en 
angl. que non seulement les blacs sant de même hauteur, 
mais encore que les blocs sont uniformes, cf. LAWRENCE 
1957, p. 226-7: mais cf. SCRANTON 1941, p. 73-5, WINTER 
1971, p. 80. 

115$ S'il risque d'y avoir confusion avec l'APPAREIL À 
MOELLONS QUADRANGULAIRES, cf. supra, p. 96, on 
dira ici GRAND APPAREIL R., ou APPAREIL À BLOCS 
RECTANGULAIRES. 
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DERVERBAND (m); angl. ASHLAR MASONRY. 
SQUARED-STONE M.: #. OPERA QUADRATA. 
O. A BEOCCHI SQUADRATI: grm. ABoôour 
ôployovia. À looképaan. KkaioapoABoôouñ (ñ): 
lat. OPUS QUADRATUM. SAXUM QUADRA- 
TUM 6. On distingue : 

APPAREIL RECTANGULAIRE IRRÉGU- 
LIER, dans lequel les assises sont de hauteur inégale. 
les blocs de longueur inégale, et dans lequel certains 
joints latéraux peuvent s'écarter un peu de la vertica- 
le, si bien que le dessin tend parfois vers celui du tra- 
pézoïdal: on peut y rencontrer aussi des DÉCRO- 
CHEMENTSs!7. A!!! UNREGELMASSIGES Q.: 
angl. IRREGULAR ASHLAR M.: it. O. QUADRA- 
TA IRREGOLARE; gr.m. À. 6pBoyovia äkavoviotn 
(n). 

APPAREIL RECTANGULAIRE PSEUDO- 
ISODOME, où les assises sont de hauteur inégale, 
mais avec un rythme d’alternance régulier: les blocs 
sont de longueurs égales ou liées par un rapport sim- 
ple. 4/. PSEUDO-ISODOMES Q.: angl. PSEUDO- 
ISODOMIC M.; it. OPERA QUADRATA PSEU- 
DO-ISODOMA , gr.m. À. 6pBoyvia yevdoïoodoun 
(n); lat. PSEUDISODOMUM (genus). On peut qua- 
lifier de PSEUDO-ISODOME IMPARFAIT les cas 
où les blocs sont de longueur irrégulière. 

APPAREIL RECTANGULAIRE ISODOME 
IMPARFAIT, où les assises sont de hauteur égale, 
mais dont les blocs ont des longueurs diverses! 18, 4// 
UNGENAUES ISODOMES Q.; angl. UNIFORM- 
LY COURSED ASHLAR: if. ISODOMA IMPER- 
FETTA, gr.m. À OpOoyovia io60oun GKATÜGTATN 
(n). 

APPAREIL RECTANGULAIRE ISODOME; 
ici les assises sont de hauteur égale. et les blocs de 
longueurs égales ou liées par un rapport simple (il 
faut évidemment mettre à part le traitement des an- 
gles, cf. infra). All ISODOMES Q. GLEICH- 
SCHICHTIGES Q.: angl. ISODOMIC M.: à. OPE- 


H6CF LUGLI 1957, p. 4I et p.48. L'expression OPUS 
QUADRATUM peut être utilisée aussi dans les diverses 
langues vivantes, pour désigner cet appareil dans une cons- 
truction romaine. 

7 On peut rattacher à cette catégorie le QUASI-QUA- 
DRATUM de Blake 1947, p. 105. qui est une sorte de 
QUADRATUM mal exécuté. 

18 C'est ce que LuGt1 1957. p. 177 appelle «sistema 
etrusCo». 

MY CE VITRUVE, IL 8.5-6. ce qui laisse supposer un &r.a. 


RA QUADRATA ISODOMA: gr.m. À. OpBoyovia 
ioodoupn; /at. ISODOMUM (genus)!l!?. 


La description de ces divers APPAREILS REC- 
TANGULAIRES implique, en même temps. une 
analyse des assemblages dans le plan horizontal. qui 
peuvent être particulièrement complexes si une AS- 
SISE est faite de plusieurs RANGÉES de blocs. éven- 
tuellement dans des systèmes alternants. On exami- 
nera les principes de cette analyse à propos de la 
STRUCTURE du mur, dans le tome IT de cette pu- 
blication : elle utilise le vocabulaire permettant de 
décrire chaque bloc et sa situation, donné supra, 
p. 57-61. On notera simplement ici que, lorsque deux 
murs se rencontrent (qu'il s'agisse de l’angle d’un 
bâtiment ou de l’aboutissement d’un mur contre l’au- 
tre), ces appareils rectangulaires présentent en plan 
des arrangements divers, BISEAU, BESACE, CROS- 
SETTE, cf. supra, p. 6112. Et il convient aussi évi- 
demment de décrire le tracé des Joints dans le plan 
horizontal, cf. infra, p. 104. 


Enfin, pour l’ensemble de ces appareils, leur conti- 
nuité peut être interrompue (comme pour ceux dont 
il sera question en 2.21.13), par des éléments hétéro- 
gènes dont il sera question infra, p. 102-103. 


2.21.13 Appareils utilisant des éléments mou- 
lés, c'est-à-dire essentiellement des BRIQUES, soit 
crues soit cuites, et, exceptionnellement, des AG- 
GLOMÉRÉS. 


OPUS LATERICIUM: appareil utilisant seule- 
ment des BRIQUEs CRUESs. A/{. LEHMZIEGEL- 
MAUERWERK (n): angl. MUDBRICK WORK: à. 
OPERA LATERIZIA, STRUTTURA L.!l1: gr.m. 
œuorAvOo6opN (1), rABt& (M); ut. OPUS LATERI- 
CIUM. expression qui peut être aussi employée, 


1008ou0ç. Mais cf. SCRANTON 1941, p. 18, n. 1 pour le sens 
exact du mot chez Vitruve. 

120 Pour l'emploi du terme nyeuov (6) désignant le bloc 
d'angle. par apposition au bloc commun. appelé àayeAaioc. 
Cf. ORLANDOS 1966, p. 61 (et supra. p. 54. n. 298 pour les 
briques et p. 36. n. 317). 

121 Mais ces expressions peuvent désigner aussi la cons- 
truction de briques cuites. Si l'on veut préciser, on doit dire 
DE MATTONE CRUDO ou DE MATTONE COTTO. 
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comme en /r., dans les diverses autres langues vivan- 
tes pour désigner ce type de construction, lorsqu'il 
s’agit d'architecture romaine l?2. 


OPUS TESTACEUM: appareil utilisant seule- 
ment des BRIQUESs CUITESs. A4/. ZIEGEL- 
(STEIN)MAUERWERK (n), BACKSTEINMAUER- 
WERK (n);, angl. BAKED BRICK WORK; ir. OPE- 
RA LATERIZIA!%; gr.m. ontonAv8oôonn (M); lat. 
OPUS TESTACEUM, expression qui peut être em- 
ployée, comme en jr., dans les diverses autres langues 
vivantes pour désigner ce type de construction, lors- 
qu’il s’agit d'architecture romaine, et STRUCTURA 
TESTACEA l'A, 


Dans les deux cas, la construction normale présen- 
te des caractères comparables à ceux de l’ «isodo- 
me», avec assises de hauteur égale et éléments de 
même longueur en façade, les joints alternant d’assise 
à assise!#, La description de l’appareil implique 
donc seulement l'indication du type de briques utili- 
sées !26, avec éventuellement leur mode de segmenta- 
tion (supra, p. 54), et l'indication de la manière dont 
elles sont utilisées (côté original ou côté coupé en 
façade, etc.), et aussi l'étude des joints (infra, p. 128- 
129). 

Cet appareil comporte 
d'ARASES, cf. infra, p. 102. 


souvent l’utilisation 


APPAREIL À BORDURES DE TUILES : appareil 
utilisant des fragments de tuiles!?7 dont la bordure 


122 Mais, ici encore, LATERICIA STRUCTURA pourrait 
désigner une construction en LATER COCTUS, cf. LUGLi 
1950, p. 300. De toute manière, il importe de bien distin- 
guer ce type de construction en briques crues, réalisée au 
moyen d'éléments individuels, de ce que PLINE, NH, 
XXXV, 14 appelle «paries formaceus», et qui est un mur 
fait de terre battue dans une «forme» de bois: et cf. PLINE 
NH, XXXV, 169, et VARRON, De re r. 1, 14,4, «ex terra et 
lapillis compositis in formis» : il s’agit, dans ces cas, de 
PISÉ, cf. supra, p. 49. 

1233 Cf. supra, n. 121. 

124 IT s’agit, chez Vitruve, d’une technique de construction 
de parement (cf. supra à propos de l'OPUS INCERTUM, 
p. 95, n. 87) alors que l'OPUS LATERICIUM sert à cons- 
truire un mur dans sa totalité. 

15 La régularité de cette construction avait amené la for- 
mation de l’adverbe rA1vOndôv, pour caractériser par exem- 
ple une construction de bois, cf. HÉRODOTE II, 96. Il ne 
semble pas que la construction antique en briques ait connu 
l'alternance, d’assise à assise ou à l’intérieur d’une même 
assise, de briques disposées soit en PANNERESSESs soit en 
BOUTISSESs, alternance qui permet de réaliser la diversité 
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est présentée en façade, ce qui donne l’impression de 
briques épaisses. 4// DACHZIEGELRAND M. (n); 
angl. TILE RIM FACING:; ÿ#. OPERA A MARGI- 
NE DE TEGOLE,; gr.m. Sounon pe nAdioia Kepapi- 
O1@V (1). 


APPAREIL EN ÉPI: l'appareil utilise des briques 
cuites, disposées, dans chaque assise, en oblique par 
rapport à l'horizontale, les obliques de deux assises 
superposées étant de sens contraire. Comme cet ar- 
rangement est analogue à celui qu’on rencontre aussi 
pour la construction en pierre, où il est désigné par la 
même expression (cf. pour le vocabulaire, supra, 
p. %6), il convient évidemment de préciser quel est le 
matériau mis en oeuvre #8, 


APPAREIL DE TUILEAUX : ici la construction 
utilise de petits fragments de tuiles, ou d’autres élé- 
ments céramiques, disposés à plat dans un mor- 
tier!, All] SCHERBENMAUERVWERK (n); angl. 
BROKEN TILE RUBBLE; #. STRUTTURA DI 
TEGOLAME, OPERA FITTILE,; gr.m. 66unon LÉ 
Konuätio Kkepauiôr; lat. FIGLINUM OPUS 1%, 


APPAREIL À FILES D'AMPHORES: ici des files 
d’amphores remplies de terre sont disposées horizon- 
talement en assises superposées, reliées par des cou- 
ches de terre!5l, 4/, AMPHORENVERBAND (m); 
angl. WALLING (VAULTING) OF AMPHORAE; 
it. STRUTTURA A FILARI DI ANFORE; grm. 
OOUNON LÉ GELPÉG ALPOPÉOV. 


d’appareils appelés en angl. english bond, flemish bond, etc., 
cf. par exemple DAVEY 1961, p. 82, fig. 57. 

126 Dans l'appareil de briques carrées, on utilisait norma- 
lement aux angles des «demi-briques» (cf. supra, p. 54) rec- 
tangulaires en parement, une assise sur deux, de manière à 
éviter la superposition des joints. 

127 L'OPUS TESTACEUM d'ailleurs comporte aussi par- 
fois l'emploi de TUILESs fragmentaires. 

18 Dans certains arrangements exceptionnels, les «épis» 
sont non pas horizontaux mais verticaux, comme dressés 
côte à côte, cf. CREMA 1959, p. 355 et 337, fig. 390. 

12% Les éléments en sont posés à la main, individuelle- 
ment, ce qui correspond à la définition d’un APPAREIL (cf. 
supra, p. 94) et empêche la confusion avec le BÉTON DE 
TUILEAUX, cf. supra, p. S1. 

130 Cf. G10SEFFI 1955, p. 592. Mais, dans le passage où 
Vitruve décrit la construction de voûtes pour les bains (V, 
10,3), OPUS FIGLINUM comporte des TEGULAe qui 
doivent être entières, et non fragmentaires. 

51 Cf. par exemple, pour Carthage et Byrsa, ROMANELLI 
1970, p. 57. 
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APPAREIL À TUBES: employé essentiellement 
dans la construction des voûtes, mais aussi excep- 
tionnellement pour les murs. 1l met en œuvre des 
TUBES de terre cuite cylindriques. .4/. RÔH- 
RENVERBAND (m): angl. WALLING (VAUL- 
TING) OF TUBES: ÿ. STRUTTURA A TUBI: 
gr.m. Ô. MÉ TALVOUG OWHAÂVEG. 

Chacun des TUBES employés, al! RÔHRE (f, 
angl. TUBE, it. TUBO, gr.m. cœAva (ñ) se termine 
d’un côté par un COL. all. HALS (m). angl. NECK., 
it. COLLO, gr.m. kau6Ç (6) qui s'enfonce dans l’ex- 
trémité large de l’élément suivant (ce qui permet en 
particulier l'inflexion de la ligne selon la courbure de 
la voûte). 


2.21.2 Appareils hétérogènes 


Nous regroupons sous cette appellation des appa- 
reils qui mêlent des systèmes de construction diffé- 
rents, soit par la nature du matériau. soit par le rôle 
différent confié aux divers éléments. 


OPUS MIXTUM : appareil combinant des parties 
réalisées en BRIQUESs CUITESs avec des parties réali- 
sées en MOELLONSs et éventuellement en BLOCSs "72. 
Al. MISCHVERBAND (m); angl. BRICK LACED 
MASONRY; if. OPERA MISTA: gr.m. totyonotia 
(n) miktn: at. OPUS MIXTUM 1, expression qu'on 
emploie, comme en fr. dans les diverses autres lan- 
gues vivantes pour désigner ce type de construction 
dans l'architecture romaine. 


L'OPUS MIXTUM comporte un certain nombre 
de variétés, selon la disposition des surfaces de BRI- 
QUES et de PIERRES : 


12 On voit que cette définition exclut : a) les cas où la bri- 
que est réduite au rôle de CALE pour maintenir en place les 
MOELLONSs, l'OPUS MIXTUM impliquant l'existence de 
véritables ASSISES de briques, établies au moins sur une 
certaine longueur; b) les cas où la brique est utilisée, dans 
un appareil de pierres, seulement comme ARASE (cf. infra), 
c'est-à-dire quand l’assise de briques sert à établir une sur- 
face horizontale (et à relier éventuellement les parements) 
au- dessus d’une portion de mur construite d’une seule trai- 
te, normalement avec une hauteur qui correspond à l'inter- 
valle entre deux planchers d’échafaudage: c) les cas où l’ap- 
pareil «mélange» plusieurs catégories de pierre (mais non 
pas brique et pierre): ainsi la littérature archéologique ap- 
pelle parfois OPUS MIXTUM un appareil combinant le 


OPUS MIXTUM À BANDES: ici une ou plu- 
sieurs assises de pierre alternent avec une ou plu— 
sieurs assises de briques. {//. O. M. MIT BÂNDERN 
(n.pl.): angl. O. M. IN ALTERNATING BANDS: #7. 
O. M. À FASCE: gr. Toixonotit HIKTN LÉ COVES 
(). 

On décrit la superposition de ces BANDES, al. 
BAND (n), STREIFEN (m), angl. BAND), it. FAS- 
CIA, gr.m. Cœovn (ñ), Coväpt (16), en indiquant cha- 
que fois l’appareil, la hauteur, le nombre d’assises. 

OPUS MIXTUM À PANNEAUX : ici les surfa- 
ces de pierre forment des panneaux entourés de bri- 
ques. A/!. O. M. MIT FELDEINTEILUNG (f); angl. 
PANELLED ©. M.; ÿr. O. M. A RIQUADRI, ©. M. 
À SPECCHI: grm. Ttotxonotia HIKTMN HÉ TAQIOLX 
(n). 

On décrit les PANNEAUX. all FELDEINTEI- 
LUNG (f, angl. PANEL, ÿ. RIQUADRO, SPEC- 
CHIO, gr.m. nAaiotïo (10), et les BANDES qui les 
entourent. 

OPUS MIXTUM DÉCORATIF : il présente des 
arrangements variés, par exemple des losanges de 
pierre dans une paroi de briques, ou un dessin en for- 
me de fleur !#, etc. 4// ZIERMISCHVERBAND (m): 
angl. PATTERNED ©. M.: à. O. M. DECORATI- 
VA: gr.M. TOLXOTOUQ (1) HIKTY ÔLAKOGHNTIKT. 


APPAREIL À CADRES ET REMPLISSAGE : cet 
appareil combine une structure portante et un rem- 
plissage : il évoque donc le PAN DE BOIS (supra, 
p. 86-88) dans la mesure où tous les éléments n'y 
jouent pas un même rôle!# : son emploi dans une 
certaine zone de l'Afrique du Nord l’a fait appeler 
aussi APPAREIL PUNIQUE'#%. 4! RAHMEN- 
VERBAND (m) MIT FÜLLUNG (f; angl. PANEL- 
LED MASONRY; à. STRUTTURA A TELAIO: 
gr.m. TOL{OROLQ JLËÉ TAUIOLL. 


MARBRE et le SCHISTE, par exemple; pour éviter toute 
confusion, il vaut mieux exprimer alors cette combinaison 
en analysant l'appareil, — par exemple: APPAREIL À 
BLOCS (MARBRE) ET EMPILAGES (SCHISTE). et réser- 
ver l'expression O. MIXTUM aux mélanges de brique et 
pierre. 

13 L'expression n’est pas attestée dans l'Antiquité romai- 
ne. 

14 Cf. par exemple ROMANELLI 1970, p. 55-56. 

1 [] évoque aussi certains systèmes modernes de la cons- 
truction en béton. 

6 Cf ROMANELLI 1.1. p. 56: mais le système est bien 
connu aussi ailleurs. par exemple dans la Syrie du Nord. 
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On décrit les éléments portants, blocs verticaux et 
blocs horizontaux, qui forment comme un CADRE, 
all. RAHMEN (m), angl. FRAME, LACING, it. IN- 
TELAIATURA, gr.m. rAüioto (t6), et d'autre part le 
REMPLISSAGE de moellons, al. FÜLLUNG (f, 
angl. FILLING, PANEÏIS, ÿf. RIEMPIMENTO), 
gr.m. UOMA (tü). 


APPAREIL À MONTANTS ET REMPLISSAGE : 
ici on ne trouve pas d'éléments portants horizontaux 
continus, mais essentiellement des empilements ver- 
ticaux pris dans un remplissage; l’appareil est parfois 
aussi désigné par l’expression OPUS AFRICANUM. 
AIL STAPELVERBAND (m), STEINFACHWERK 
(n); angl. WALL WITH VERTICAL LACINGS: à. 
STRUTTURA A ORDITURA DI RITTI #7; gr.m. 
TOLYONONO. LÉ KOTOKOPUPES TÉTPLVEG DEOLÉG. 


On décrit les MONTANTS, all. STÂNDER (m), 
angl. VERTICAL LACING, it. MONTANTE, gr.m. 
KaTukOpUpN ÜEOLG (M), constitués le plus souvent par 
un empilement de blocs verticaux et horizontaux al- 
ternés!#: souvent, de montant à montant, il y a 
alternance de niveau, si bien que l’avancée d’un bloc 
horizontal correspond à un bloc vertical du montant 
voisin; et on décrit le REMPLISSAGE de petit appa- 
rell. 


2.21.3 Arrangements complémentaires 


Un certain nombre d’appareils, de la première 
comme de la seconde série, peuvent présenter des 
arrangements complémentaires, qui n’en altérent pas 
la structure. Ces arrangements peuvent se rencontrer 
a) sur toute la largeur de la construction. b) au-des- 
sus d’une ouverture, c) aux angles. 


137 CREMA 1959, p. 11, fig. 9, emploie l'expression «parete 
a orditura litica». Le mot ORDITURA, qui correspond au 


fr. TRAME, pourrait d’ailleurs convenir aussi bien à l’appa- 


reil dont il a été question immédiatement auparavant. 

1538 CREMA, ibid. p. 11, appelle l'élément vertical RITTO. 
l'élément horizontal LASTRA. 

139 On voit que, dans ces différentes langues vivantes, le 
vocabulaire met l'accent sur l’une ou l’autre fonction de 
l'ARASE. 

140 Cf. par exemple CHAMONARD 1924, p. 239, pour «une 
assise régulière de marbre, intercalée dans un mur de gneiss, 
comme une sorte d’assise de réglage». Ce type d'ARASE 


a) sur toute la largeur de la construction : 


ARASE : assise constituée par des éléments diffé- 46.4-6 


rents de ceux que met en œuvre l’ensemble de lappa- 
reil, destinée à régulariser le plan supérieur, provisoi- 
re, d’un mur, avant la poursuite de la construction, et 
éventuellement à en relier les parements. A// AUS- 
GLEICHSCHICHT (f, ABGLEICHSCHICHT (f, 
ABGLEICHUNG (f, WARTESCHICHT (f): angl. 
LEVELLING COURSE, LACING C., THROUGH 
C.1#; it. RICORSO; gr. m. vtouCEvt (16), ariowua 
(té). 


Dans un appareil de pierre, l'ARASE peut être 
constituée par une assise formée d’éléments de di- 
mensions et/ou d’un matériau différents !4, 

Dans un appareil de briques cuites, c’est une assise 
constituée par des éléments de dimensions différen- 
tes de ceux que met en œuvre l’appareil normal, et 
qui traversent le mur ou du moins qui s’enfoncent 
profondément dans le blocage central. Ces briques 
sont plus épaisses et/ou plus grandes '#!: éventuelle- 
ment, l'ARASE superpose plusieurs assises de ces 
éléments exceptionnels. 

Dans tous les cas, on décrit l’'ARASE et on indique 
son rythme d'apparition dans la construction (sou- 
vent la hauteur entre deux planchers successifs de 
l’'échafaudage) #2. 


b) au-dessus d’une ouverture : 


ARC DE DÉCHARGE : arc noyé dans la construc- 
tion, réalisé souvent, dans un appareil de briques cui- 
tes, avec des éléments du même type que les assises 
normales, parfois aussi avec des moellons, et qui 
interrompt l'appareil le plus souvent pour décharger 
le linteau d’une ouverture, parfois aussi pour quel- 
qu'autre raison. A4/! ENTLASTUNGSBOGEN (m); 
angl. RELIEVING ARCH; it. ARCO DI SCARICO: 
gr.m. TOO (té) ävaxovpiotik6; at. FORNICA- 
TIO "4, 


peut être continu, sur toute la longueur du mur, ou partiel. 

141 On trouve ainsi souvent, dans les constructions romai- 
nes de Grèce, des ARASESs de briques de deux pieds de 
long, dans un appareil qui normalement utilise des briques 
de un pied. 

142 Cf infra, p. 117. On peut aussi trouver des pièces hori- 
zontales de bois qui, en façade, ressemblent à des arases: 
mais elles sont alors normalement liées à des éléments per- 
pendiculaires enfoncés dans la construction (cf. par exemple 
ROMANELLI 1970, p. 55 et pl. 30 a), et appartiennent alors à 
une ARMATURE ou CHAÎNAGE, cf. supra, p. 85. 

1483 Cf. VITRUVE, VL, 8,3. 
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c) aux angles : 


A cause de leur plus grande fragilité. les angles 
(qu'il s'agisse d'un angle saillant de la construction. 
ou des angles dessinés par les ouvertures dans le mur. 
portes ou fenêtres) reçoivent souvent un traitement 
spécial. qui interrompt l'appareil. 


CHAÎNE D'’ANGLE : appareil longeant un angle 
et se distinguant de l’ensemble de la construction par 
les dimensions et/ou la catégorie de matériau et/ou la 
forme des éléments qu’il met en jeu. 4//! ECKVER- 
BAND (m): angl. QUOINING!#: ir. CATENA AN- 
GOLARE'*": gr.m. Géouo (16) yovias: le lat. PILA 
LAPIDEA peut répondre, dans certains cas, à cette 
notion: mais l'expression générale employée par Vi- 
truve est ANGULORUM JUNCTURA. 


CHAÎNE D'ANGLE EN HARPE (ou HAR- 
PÉE): arrangement où les blocs superposés présen- 
tent une alternance de longueur, d’assise à assise et 
de face à face. La même composition peut être réali- 
sée en briques, p. ex. dans un OPUS MIXTUM. /1. 
VERZAHNTER ECKVERBAND (m): angl. BON- 
DED QUOINING: it. C. A. DENTATA: grm. à. y. 
LÉ ÉVAAAUOOOUEVE GTOLLEÏCL. 


CHAÎNE D'ANGLE À DENTS : dans cet arran- 
gement, l’appareil quasi-réticulé du mur laisse la pla- 
ce. le long des angles, à un appareil de briques. dessi- 
nant des dents superposées dont le plan supérieur est 
horizontal, le plan inférieur oblique dans le prolonge- 
ment de l’oblique du reticulé#. 4/. SCHRÂGE 
ECKVERZAHNUNG  (f}: ang. SAWTOOTH 
QUOINING: sf. C. A. À DENTI DI SEGA: gr. 
Ô. Y. HÉ OOVTÉKL. 


4 Le terme angl. DRESSING désigne lui aussi un traite- 
ment spécial d’un angle — aussi bien d’ailleurs que toute 
altération dans le matériau et la couleur d’un appareil. hori- 
Zontal ou vertical. 

45 La CHAÎNE D’ANGLE peut être désignée aussi en jr. 
par le mot de TESTATA. qui exprime bien l'idée d’une 
«tête» de mur. 

146 Cf par exemple CREMA 1959. p. 138 et fig. 124. 

4° Dans le langage courant. on confond souvent sous l'ap- 
pellation «joint» trois notions : a) les surfaces par lesquelles 
viennent en contact les éléments: nous avons employé. 
pour cette notion, l'expression FACE DE JOINT. cf. supra 
p. 58: b) la rencontre en elle-même entre les éléments. com- 
me dans l'expression JOINT VIF. cf. infra. p. 104: c) l'espa- 
ce qui. dans cette rencontre, sépare les deux éléments. com- 


2.22 Techniques d'assemblage 
Les types d'assemblage décrits en 2.21 mettent en 
œuvre des éléments qui peuvent: 2.22.] soit ne pas 


des mélanges durcissant au séchage mentionnés supra 
en 1.229: 2,22,3 soit être liés par des SCELLE- 
MENTS en bois ou en métal: les techniques du 
2.22.3 peuvent d’ailleurs se combiner avec celles du 


molmrins 


Ces techniques apparaissent pour ce qu’on appelle 


JOINT : rencontre. dans une construction, entre 
deux éléments!#. 4/] FUGE (f: angl. JOINT: ÿr. 
GIUNTO: gr. m et gr. a. G&pnôs (6): lat. COMMIS- 
SURA. COAGMENTUM. JUNCTURA. 


Si on considère la construction en élévation, on 
peut distinguer, dans un certain nombre d’appareils 
(qu’il s'agisse de l'APPAREIL À MOELLONS REC- 
TANGULAIRES ou de l'A. TRAPÉZOÏDAL ou sur- 
tout du GRAND APPAREIL RECTANGULAIRE). 
entre 


JOINT DE LIT : c’est celui qui correspond aux 
LITs DE POSE et D’ATTENTE (cf. supra, p. 58). 
AÏL LAGERFUGE (f: angl. BED JOINT: à. G. 
ORIZZONTALE. gr.m. äpuôc (0) Éôpaceuxs; at. 
CUBILE. 


JOINT MONTANT : c’est celui qui suit une di- 
rection verticale ou oblique. 4/! STOSSFUGE (f): 
angl. RISING JOINT: ÿ. G. VERTICALE. OBLI- 
QUO: gr.m. äpuôc boswc. à. énapñc: lat. COAG- 
MENTUM #8: gr.a. apuos amv #9. 


me dans l'expression JOINT GARNIE, et même le matériau 
qui remplit cet espace, comme dans l’expression «un joint 
de mortier». Il paraît utile de disposer d’une expression 
indépendante pour le sens a), car la FACE DE JOINT doit 
pouvoir être décrite en dehors de toute référence à la tech- 
nique du joint: mais les sens b) et c) peuvent être confondus 
sous le même mot, le contexte permettant de reconnaître sa 
signification exacte. 

8 Cf. pour l'opposition COAGMENTUM : CUBILE. 
VITRUVE. II. 8.4. On trouve aussi le mot CONCLUSURA 
pour désigner les joints des claveaux d’un arc de décharge. 
Cf. VITRUVE. VE 8.3. 

#9 Pour l'opposition äp1ôs mov - rpootwv., cf. MARTIN 
1965. p. 192. 
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Ces joints sont normalement rectilignes, mais ils 
peuvent être aussi courbes !0, 


Si on considère la construction non plus en éléva- 
tion mais en plan, on peut rencontrer les situations 
suivantes : 


JOINT CARRÉ: ici le joint est perpendiculaire 
_au parement. 4/. RECHTWINKLIGE F.: angl. 
SQUARE JOINT: it. G. PERPENDICOLARE; 
gr.m. Gps (0) KaTakOpupOG. 


JOINT EN ONGLET, J. EN ANGLET : ici le 
joint est oblique par rapport au parement !$!. A// 
SCHRAGWINKLIGE F.; angl. SKEW JOINT, J. 
OBLIQUE IN PLAN; if. G. OBLIQUO; gr.m. äpuôç 
AOËOG, papoi, &. TAGYLOG. 


JOINT À DÉCROCHEMENT : ici le joint est 
perpendiculaire au plan du parement sur une certaine 
longueur, puis il fait un décrochement, si bien que la 
face de parement est répartie sur deux plans, l’un 
avancé par rapport à l’autre 52, 4/! AUSGEKLINK- 
TE F., VERSETZTE F.; angl. JOGGLED JOINT; it. 
G. A DENTATURA (IN PIANO); gr.m. äpuôç (6) 
Éekpeuaouévoc, à. Écokaaœpévoc, à. É 66vrt. 


Dans les assemblages dont il va être question en 
2.22.1, les FACESs DE JOINT viennent directement 
en contact entre elles, ce qui correspond à la défini- 
tion du 


JOINT VIF. A! TROCKENFUGE (f; angl. 


150 Ainsi dans certains appareils polygonaux (supra, p. 98), 
mais aussi pour suivre, par exemple, la ligne d’une OVE, et 
disparaître ainsi dans le décor, cf. DiNsMooR 1950, p. 132. 

1S1 Certains dictionnaires, comme celui d’Adeline, distin- 
guent le J. EN ONGLET, où l’angle est de 45°, du J. EN 
ANGLET, dans tous les cas où l’angle n’est ni de 90e ni de 
45°: cette distinction ne paraît pas utile, ni réellement utili- 
sée. 

Ce type de joint se rencontre même dans un appareil 
RECTANGULAIRE ISODOME (cf. par exemple LEH- 
MANN, 19672, fig. 31 et p. 32), ce qui peut aboutir, sur toutc 
la profondeur d’un mur, à ce qu’on a appelé le POLYGO- 
NAL HORIZONTAL, all. HORIZONTALPOLYGONAIT. 
(n); angl. HORIZONTALLY POLYGONAL MASONRY, 
M. POLYGONAL IN PLAN: à. POLIGONALE IN PIA- 
NO; gr.m. À. nokvyœvikn OpÜôvrin; mais il s’agit alors, 
évidemment, non pas d’un «appareil» , mais d’un agence- 
ment de blocs dans le plan, qui peut s’expliquer par des rai- 
sons constructives (par exemple pour augmenter la résistan- 
ce de la construction à une poussée, dans le cas d’un mur de 


DRY JOINT !$; if. G. A VIVO; gr.m. äpuÔc wpic 
xoviaua!$t, C’est aussi le cas pour la plupart des 
assemblages dont il sera question en 2.22.3. 


Au contraire, dans les assemblages dont il sera 
question en 2.22,2, les FACES DE JOINT sont sépa- 
rées par une couche supplémentaire de matériau, et 
on a alors un 


JOINT GARNI. A/!. MÔRTELFUGE (f), AUS- 
FUGUNG (f); angl. MORTARED JOINT; #. G. 
RIEMPITO; gr.m. GpHÔG ÉTMYAPIOUÉVIS, HUOTPIOUÉ- 
vos; lat. CUBILIA (pl.n. de CUBILE)'$. 


2.22.1 Les éléments de l’appareil ne sont pas 
liés les uns aux autres 


Les techniques varient alors selon le type de l’ap- 
pareil. 


- pour lJ'APPAREIL INCERTAIN, les CAIL- 
LOUX et/ou MOELLONSs se maintiennent les uns les 
autres par gravité. On dit alors que la construction 
est en PIERRES SÈCHES, a/!. TROCKENMAUER- 
WERK (n);, angl. DRY RUBBLE; ÿ. OPERA A 
SECCO, gr.m. EepoMBiw (ñ), éepovroüBapo (tr); 
gr.a. aiuaoit (n)!57. 


La cohérence de la construction peut être amélio- 
rée par l'emploi d’une CHAÎNAGE de bois, et on a 
alors ce qu’on appelle parfois MURUS GALLICUS. 
ou M. CELTICUS'S. 


soutènement, etc.). 

152 Cf. par exemple VALLOIS 1923, p. 69, fig. 83. 

153 «Posé à joint vif» se dit en angl. «dry laid». 

14 Le gra. àpudc ärotos désigne un JOINT AJUSTÉ 
(cf. pour la traduction dans les langues modernes. infra, 
p. 135) et qui, par là-même, ne laisse pas passer l’eau. 

SC. VITRUVE, Il, 8,6; la couche supplémentaire de 
«matériau» répandue sur le joint est la MATERIA, le 
MORTIER, cf. supra, p. 50. 

156 Les expressions angl. DRY STONEWORK, DRY 
MASONRY s'appliquent à la même réalité, mais aussi à 
celle que décrivent les deux prochaines rubriques. 

187 Mais ce mot peut désigner ou bicn un mur de pisé, cf. 
ENÉAS LE TACTICIEN, 2.2.5, ou un mur de briques crues, cf. 
HÉRODOTE, I, 80, ou enfin, d’après Hésychius, td ëk ro AGv 
MBwv äBpoioua; de même, oppuyh (ñ) peut désigner, dans 
un papyrus alexandrin, un petit mur soit de pisé, soit de 
briques crues. 

158 Cf. supra p. 85. 
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- pour l'APPAREIL POLYGONAL. et l'A. TRA- 
PÉZOÏDAL., la cohésion des éléments peut être obte- 
nue par le seul ajustage de leurs FACES DE JOINT. 


- pour l'APPAREIL QUADRANGULAIRE. ici 
aussi, la construction peut ne comporter aucun élé- 
ment de liaison; mais, même dans ce cas, certaines 
techniques peuvent être utilisées pour rendre plus 
exact le contact entre les FACES DE JOINT des 
BLOCSs!'. Il faut distinguer: 2.22.11 le traitement 
des JOINTS MONTANTS, et 2.22.12 le traitement 
des JOINTS DE LIT. 


CREER 


Traitement des JOINTS MON- 


On rencontre 1c1 trois possibilités : 


- contact par la totalité de la surface. Dans ce cas, 
chaque FACE DE JOINT est entièrement DRESSÉe, 
all. GEGLATTET; ang. PLANE-DRESSED,; it. 
PIANO; gr.m. Gpuôs énapñs nekeknuévoc (6). Cette 
technique est assez rare dans une construction vrai- 
ment soignée. 


- contact par les ARÊTES. Dans ce cas, chaque 
FACE JOINTIVE est DÉMAIGRIe, a/!. VERTIEFT, 
angl. HOLLOWED'$, à. INCAVATO, grm. 
Baloviopévoc, Kkotioc fl. Le contact se fait donc par 
un mince filet marginal, et, comme il s’agit normale- 
ment de faces jointives verticales, ces filets de 
contact sont verticaux : ainsi, le joint «balle» un peu 
aux plans inférieur et supérieur, c’est-à-dire à l’inté- 
rieur de la maçonnerie. La description du joint im- 
plique qu’on indique le profil de la partie creusée 
(CONCAVE ou APLATI), et sa profondeur maxi- 
mum. 


- contact par ANATHYROSESs. Dans ce cas, une 
partie seulement des faces de joint est creusée. de 
manière à laisser. pour Île contact. une 


1 En effet, ces dernières techniques ne sont normalement 
pas utilisées pour les constructions mettant en œuvre des 
MOELLONSs. qui seraient de dimensions trop réduites. 

160 L’angl. peut employer aussi dans ce cas l'expression 
EDGE ANATHYROSIS, mais elle risque de faire confusion 
çar il ne s’agit pas d’une «anathvrose» à proprement parler. 
VALLOIS 1978, p. 482 appelle cet arrangement «joint aigu». 


ANATHYROSE. ou BANDEAU D'A.: bandeau 
finement dressé qui longe, sur une certaine largeur, 
les arêtes ou certaines arêtes du bloc. .4// ANATHY- 
ROSIS (f. ANATHYROSE (f}. SAUMSTREIFEN 
(m). SAUMSCHLAG (m): angl. ANATHYROSIS 
BAND. CONTACT BAND: if. ANATIROST, ANA- 
THYROSIS; gr.m. avalüpoon (fn), 7Avp (M) rEpULE- 
TpiKkh; gr.a. GpUÔG (0) otépipoc 62. Le reste de la sur- 
face est DÉMAIGRIe, cf. supra 63. 


Les cas suivants peuvent se présenter : 


ANATHYROSE COMPLÈTE : ici les bandeaux 
suivent toutes les arêtes! 4/] VIERSEITIGE A. 
dans le cas d’un bloc quadrangulaire, et, plus généra- 
lement, UMLAUFENDE A.: angl. JOINT FACE 
WITH FOUR (etc) CONTACT BANDS, et, plus 
généralement, CONTINUOUS ANATHYROSIS; ir. 
A. COMPLETA, gr.m. ävalüpoon (fn) tetpérAeupn. 


ANATHYROSE EN PT: les bandeaux suivent 
trois arêtes, et la ZONE DÉMAIGRIE atteint l’arête 
horizontale inférieure. A/{. DREISEITIGE A. PI- 
FORMIGE A.; angl. NORMAL A. JOINT FACE 
WITH THREE CONTACT BANDS: #. À. SU TRE 
LATI; gr.m. à. cé oxua II. 


ANATHYROSE EN GAMMA: elle affecte 
deux arêtes conjointes (1] s’agit normalement alors de 
l’arête antérieure et de l’arête supérieure). 4// ZWEI- 
SEITIG WINKELFORMIGE A., GAMMA-FORMI- 
GE A.; angl. JOINT FACE WITH TWO ADJA- 
CENT CONTACT BANDS; ÿ. A. À GAMMA: 
gr.m. à. Oé oxfua T. 


ANATHYROSE À BANDEAUX PARALLE- 
LES : elle affecte deux arêtes non conjointes (il s’agit 
normalement de l’arête antérieure et l’arête posté- 
rieure, pour des blocs employés en PARPAINGS). 
AIL ZWEISEITIG PARALLELE A.; angl. JOINT 
FACE WITH TWO OPPOSITE CONTACT 
BANDS: it. A. À FASCE PARALLELE: gr.m. &. Hé 
TOUPAAANAEG YAVHÉG. 


161 ORLANDOS 1968. p. 99. reconnaît cet arrangement dans 
le gr.a. GPHÔS GTÉPIPOS (= GTEPEOS). 

162 L'opération se dit en gr.a. àvaBvpéw. Sur le sens précis 
de ce verbe. cf. MARTIN 1965. p. 194 n. 1. 

163 Le gr.a. désigne cette partie par le mot péoa (tû). 

164 Ce cas est exceptionnel. sauf pour les éléments de pro- 
fil complexe utilisés par exemple dans l’entablement. 


27.1 


4.5 
27.1-2 
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ANATHYROSE À UN BANDEAU, le plus 
souvent le long de l’arête antérieure !$$. 4// EINSEI- 
TIGE A.; angl. JOINT FACE WITH ONE 
CONTACT BAND: it. À. SU UNA FACCIA; gr.m. 
&. HOVOTAEUPN. 


ANATHYROSE INTERMÉDIAIRE: il s’agit 
ici d’un bandeau supplémentaire, qui ne suit pas une 
arête du bloc: le cas se rencontre lorsque plusieurs 
assises ou plusieurs rangées de blocs viennent buter 
contre un bloc de dimensions supérieures. A7! ZWI- 
SCHENLIEGENDE A.; angl. SUPPLEMENTARY 
CONTACT BAND; ÿ. A. INTERMEDIA, gr.m. à. 
GUUTANPOLATUKT, Ü. ÉVÔLÈUEON. 

Cet arrangement se rencontre en particulier dans 
les murs de refend; il convient alors d’indiquer la 
position de ce (ou de ces) bandeaux) intermédiai- 
re(s)!66. 


Dans tous les cas, la description implique qu’on 
indique la largeur du bandeau et le traitement de la 
PARTIE DÉMAIGRIE (le plus souvent PIQUÉE ou 
PIQUETÉE, cf. infra, p. 130). 

Un inconvénient majeur de ces assemblages à 
JOINT VIF, quelle que soit la qualité du travail, c’est 
qu'ils risquent de laisser passer l’eau. On pouvait 
remédier à cet inconvénient par un enduit extérieur 
(cf. infra, p. 138) mais aussi par la technique du 


CANAL D'ÉTANCHÉITÉ : on constate que, pour 
certains blocs, on a creusé un canal vertical, par 
exemple de section triangulaire, sur toute la hauteur 
de la face de joint, en correspondance sur chacune 
des faces jointives; quand les deux blocs ont été 
accolés, on coule du plomb dans le canal (de section 
carrée) ainsi formé, non pour relier les deux blocs. 
mais pour préserver l'étanchéité de la construction. 
Al. ISOLIERRINNE (f; ang. WATER-PROO- 
FING CHANNEL; ÿ#. CANALE DI STAGNATU- 
RA,; gr.m. adAëKt (T6) HovoTtiKké. 

On comparcra à ce dispositif le 


165 Mais ce contact par un seul bandeau n’est pour ainsi 
dire pas connu dans l’Antiquité classique, alors qu’on le 
rencontre à l’Age du Bronze et dans la construction égyp- 
tienne; le terme d'ANATHYROSE ne peut lui être appliqué 
que par extension (on a vu supra que l’angl. ne l'utilise 
même pas lorsqu'il s’agit de BANDEAUX PARALLÈLES), 
si on s’en tient à l’image du «cadre de porte» à trois côtés. 

166 Cf. par exemple VALLOIS. POULSEN 1914, p. 30, fig. 53 
et 54 pour un bloc dont la face de joint est divisée verticale- 
ment en deux parties, dont l’une forme un JOINT DRES- 


COUVRE-JOINT D'ÉTANCHÉITÉ, bande de 
plomb coulée dans une entaille de part et d’autre du 
Joint (joint montant et surtout joint de lit), pour des 
constructions destinées à contenir un liquide. Afl 
FUGENABDICHTUNG (f; ang. CAULKING 
STRIP; #. COPRIGIUNTO, STAGNO: gr.m. Ttot- 
via (ñ) HOVOTIKN. 


2.22.12 Traitement des JOINTS DE LIT. 


Dans la construction du mur, les LITs DE POSE et 
D’ATTENTE des blocs quadrangulaires sont le plus 
souvent simplement DRESSÉSs. Mais on peut trouver 
aussi : 


- soit de véritables ANATHYROSES, compara- 
bles à celles dont il vient d’être question, 

- soit ce qu’on pourrait appeler BANDE DE 
CONTACT : il s’agit ici de bandes, longeant le plus 
souvent les faces de parement, et qui ne font pas réel- 
lement saillie par rapport à une partie démaigrie cen- 
trale; elles sont sur le même plan, mais se distinguent 
par un degré supérieur d’élaboration, le travail y 
étant plus fin, et la surface plus lisse !68. 4// KON- 
TAKTBAND (n); angl. CONTACT BAND: if. FA- 
SCIA DI CONTATTO; gr.m. taivia (fn) Énawñc. 


L’arrangement peut comporter aussi, éventuelle- 
ment en plus de l’une des deux formules précédentes, 
une 


SURFACE DE DÉCHARGE, JOINT DE D,., que 
réalise au lit de pose un «trait de scie» en bordure du 
parement, large de quelques mm en général, et qui 
protégeait l’arête au moment de la pose!f. A4/! 
SCHUTZSTEG (n), ENTLASTUNGSFUGE (f; 
angl. RELIEVING MARGIN, R. SURFACE; it. SU- 
PERFICIE DI SCARICO, grm. napayAven (r), 
uéotopas (6). 


SÉ, tandis que l’autre, en retraite, comporte deux ANA- 
THYROSESs INTERMÉDIAIRES. 

167 Mais cf l'expression du gr.a., supra, p. 104, n. 154. 

168 Cf. par exemple, pour Délos, VALLOIS 1978. p. 502- 
507, qui distingue : bande lisse sans relief, bien délimitée / 
id., mal délimitée / zone plus large, où le travail est moins 
parfait à mesure qu’il s’éloigne de l’arête antérieure. 

189 Cf. infra, p. 132. On rencontre parfois en fr. l’expres- 
sion «ciselure de décharge», qu’il vaut mieux éviter pour 
laisser à CISELURE le sens proposé infra, p. 133. 


27.5.6 
29.2 
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Au plan supérieur des blocs. le LIT D'ATTENTE 
proprement dit peut être limité par une 


EXCROISSANCE-BUTÉE. sommairement pique- 
tée. qui contribue à empêcher le glissement du bloc 
de l’assise supérieure !??, .1/! ARRETIERBOSSE (f: 
angl. RAISED LIP: à. SALIENTE D'ARRESTO: 
gr.m. KQUrûc (6). 


La construction de la COLONNE donne lieu à des 
solutions particulières (qu'on peut d’ailleurs excep- 
tionnellement rencontrer aussi pour des blocs paral- 
lélipipédiques): 


CONTACT PAR LA TOTALITÉ DE LA SUR- 
FACE. all. VOLLKONTAKT (m): angl. COMPLE- 
TE CONTACT, PLANE-DRESSED JOINT FACE: 
it. CONTATTO PER TUTTA LA SUPERFICIE: 
gr.m. Enapn (n) rAñpnc. Ici les lits sont dressés en 
totalité, cf. supra, p. 105. 


CONTACT PAR ANATHYROSE EXTERNE: ici 
le bandeau d’anathyrose borde la circonférence, et le 
reste constitue une partie démaigrie, défoncée le plus 
souvent par piquetage!7!. 4/1! KONTAKT (m) MIT 
AUSSERER A.; angl. PERIPHERAL CONTACT 
BAND, it. ANATHYROSIS ESTERNA: grm. 
énapN (n) Hé ÉÉTEpuKT AVABUPOON. 


Une variante de cette solution comporte, à l’inté- 
rieur du bandeau d’anathyrose, une COURONNE se- 
condaire, all. INNERE KRONE (f. angl. SECON- 
DARY CONTACT RING. ÿ#. CORONA SECON- 
DARIA, gr.m. àävalbpoon (n) ÉcOTEpIK} KUKAKT. 
piquetée, mais légèrement surélevée par rapport à la 
partie démaigrie centrale. 


CONTACT PAR ANATHYROSE DOUBLE : ici 
on trouve d’une part un bandeau d’anathyrose lon- 
geant la circonférence. d’autre part une surface d’ana- 
thvrose lisse au centre. dont on donne la forme (sou- 


(70 Cf. par exemple MICHAUD 1973. p. 36 et n. I. 

(1 Nous avons donc ici l'équivalent de l'ANATHYROSE 
COMPLÈTE de la p. 105. 

1? L'ENCASTREMENT peut quelquefois recevoir une 
pièce d’un matériau différent : il en est ainsi. par exemple. 
pour les LOGEMENTS dans lesquels s'insérent les embouts 
de poutres. a/} BALKENNEST (n). ang/. SOCKET. BEAM 
CUTTING. #. ALLOGIAMENTO. gr.m. pacyakotoura 
fn}: en ar. VirRUVE, IV, 2,4 emploie CUBICULUM ct 


107 


vent un cercle) et les dimensions. .1/. KONTAKT 
MIT DOPPELTER A.: angl. PERIPHERAL AND 
CENTRAL CONTACT ZONES: ir. DOPPIA ANA- 
THYROSIS: gr. avalbpoon (n) ôtrAn. 


Les trois formules précédentes peuvent se combi- 
ner avec la SURFACE DE DÉCHARGE, trait de 
scie qui, au lit de pose du tambour inférieur de la 
colonne ou au lit de pose d’un chapiteau, détache 
l'extrémité des cannelures. réduisant ainsi les risques 
de rupture, cf. supra pour les blocs quadrangulaires. 

Pour ces éléments de la colonne, comme d’ailleurs 
aussi souvent pour les simples blocs d'appareil, le 
traitement des JOINTS VIFS se combine avec l’utili- 
sation de SCELLEMENTS dont il sera question, ;n- 


fra. en 2.223. 


Une technique particulière de liaisonnement est 
celle qui utilise l” 


ENCASTREMENT : ici les faces jointives de deux 
blocs sont taillées de telle manière qu’une partie sail- 
lante de l’un vienne s’enfoncer dans une partie creuse 
de l’autre (pour les traductions, cf. supra, p. 91). Cet- 
te technique comporte diverses variantes : MORTAIT- 
SE (cf. supra, p.91 et infra, p. 108) pour la fixation 
d'ANTÉFIXES en bordure d’un toit ENCOCHE 
(pour les traductions. cf. supra, p. 91. n. 66 et infra, 
p. 156 à propos des MOULURES)'”?, etc. C’est la 
technique aussi qui est utilisée pour les PIÈCES 
RAPPORTÉES des blocs, cf. supra, p. 62-63. 


2.22.2 Les éléments de l'appareil sont liés par 
un mélange durcissant au séchage 


I s’agit dont ici de JOINTS GARNIS, cf. supra, 
p. 104, pour lesquels la description doit indiquer : 


- le matériau de liaison : 1l s’agit, dans la plupart 
des cas. d’un MORTIER DE TERRE ou d’un MOR- 
TIER DE CHAUX. cf. supra, p. S0. 

- l'épaisseur du joint 7. 


COLUMBARIUM, et donne l'équivalent gr.a. on (ñ), 
mais le mot gr.a. désignant le bloc préparé pour recevoir un 
embout de poutre est ôokoënxn (n). 

173 Comme on le sait. cette épaisseur constitue un des cri- 
tères de datation pour les appareils de briques cuites. et doit 
donc être soigneusement relevée. celle en tout cas des Joints 
horizontaux (car les joints verticaux ne paraissent guère 
significatifs). Comme ces épaisseurs présentent nécessaire- 
ment une certaine irrégularité. on peut donner leurs dimen- 
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- le traitement du joint à la surface de l’appareil : 
il s’agit ici d’une technique étroitement reliée à la 
décoration, et qui sera donc examinée avec celle-ci, 
cf. infra, p. 128-129. 


A la place du JOINT GARNI, on peut trouver un 


BOURRAGE, lorsque l'intervalle entre les élé- 
ments de la construction est très irrégulier, par exem- 
ple dans l’'APPAREIL CYCLOPÉEN, dans l’APPA- 
REIL POLYGONAL FRUSTE comme dans l’AP- 
PAREIL INCERTAIN FRUSTE, c’est-à-dire dans 
les cas où, en l’absence de liant, il n’y aurait pas réel- 
lement de surfaces de contact entre les éléments mais 
seulement des points de contact. 4/. AUSZWICKE- 
LUNG (f; angl. PACKING; #. RIEMPIMENTO: 
gr.m. napäBvoua (t6), LôAœua (T6). Ici encore, on 
indique le matériau de liaison (il s’agit normalement 
d'un MORTIER DE TERRE mêlé de CAILLOUXx 
dans l'APPAREIL CYCLOPÉEN par ex.), et l’épais- 
seur maximum du BOURRAGE 74. 


2.22.3 Les éléments de l’appareil sont liés au 
moyen de scellements ou de chaïnages 


On doit de toute manière, avant de décrire ces 
techniques, indiquer les types de contact entre les 
faces jointives, selon les formules présentées, supra, 
en 2.22.1, et éventuellement (exceptionnellement) dé- 
crire le liant comme il est indiqué en 2.22.2. 

On présente successivement les divers types de 
SCELLEMENTS, al! VERBINDUNG (f'%5, angl. 
FASTENING, CLAMP AND DOWEL, à. IM- 
PIOMBATURA, gr.m. obdvôsouoc (6), id. gr.a.: 
d’abord, 2.22.31, ceux qui permettent de réunir deux 
blocs conjoints; puis, 2.22.32, ceux qui permettent de 
réunir deux blocs superposés: puis on présente, en 


sions extrêmes, et aussi une moyenne prise par exemple sur 
dix joints, et on comparera avec l'épaisseur des briques pri- 
se elle aussi sur dix éléments. 

174 On ne confondra pas ce BOURRAGE, système de liai- 
son dans un appareil en parement, avec le REMPLISSAGE, 
qui se rencontre à l’intérieur d’un mur complexe, cf. supra, 
p. 52. 

175 Mais ce mot désigne tout type de liaison, même avec 
un intermédiaire comme le MORTIER. 

176 Mais les mots gr.a. ôeou6c (6), ôeouôv (16), ôéua (té), 
sont employés pour désigner l’ensemble des «liens» de mé- 
tal, sans qu’il soit toujours possible de décider s’il s’agit de 


2.22.33, les techniques diverses permettant de réunir 
une série de blocs conjoints ou superposés. 


2.22.31 
blocs conjoints 


Techniques permettant de relier deux 


Ces sont les «scellements horizontaux». Chaque 
scellement met en jeu un 


CRAMPON, ou AGRAFE: lien de métal réunis- 
sant deux blocs conjoints de la même assise. A/f 
KLAMMER (f, KRAMPE (f; ang. CRAMP, 


CLAMP; it. GRAPPA,; gr.m. ôeou0c (0), &yk1otpo 


(x), ykivéor (16), tüivértr (10); gr.a. Geouôc (6)175; 
lat. ANSA 77, FIBULA. Chaque CRAMPON est en- 
foncé dans une 


MORTAISE entaillée par moitié dans chacun des 
deux blocs conjoints. 4/. DÜBEL-, KLAMMER-, 
DOLLENLOCH (n); angl. SOCKET, CUTTING, 
CRAMP HOLE, DOWEL HOLE, MORTISE; it. IN- 
CASSO; gr.m. yAvon (n), ratoëüpa (n) droboyhs Üeo- 
uoù; gr.a. TOpuoc (6), ékkorn (M)!78; Ja. CARDO 
FEMINA. 


L'analyse du scellement implique qu’on décrive : 


- l'emplacement du scellement : il est normale- 
ment au LIT D’ATTENTE, mais 1l peut se trouver 
aussi au LIT DE POSE 72. 


- sa disposition par rapport à l’axe de l’élément : il 
peut être LONGITUDINAL!'# ou bien TRANS- 
VERSAL'8t, Il est rare qu’il reste VISIBLE dans la 
construction achevée (all SICHTBAR, angl. VISI- 
BLE,; #. VISIBILE, gr.m. 6patéc, @avepôc), norma- 
lement il était recouvert par un autre élément, et 


CRAMPONSs ou de GOUJONSs. Pour 16puos (6), cf. OR- 
LANDOS 1966, p. 47, n. 5, 112, n.9, 118, n. 7; 1968, p. 101; 
ct MARTIN 1965, p. 239, n. 2. 

177 Cf. VITRUVE, IL, 8,4. 

178 Le mot éktoun (ñ) concernerait seulement Ic travail du 
bois. La mise en place du CRAMPON, ou du GOUJON, se 
disait ÉuBoar (). 

179 Cf. par exemple Roux 1961a, p. 210, 269. 

180 Cf. infra, p. 112 pour la traduction des divers adjec- 
tifs. 

181 Cf. par exemple ROUX 1961a, p. 147, 184. 


28.1 


28.5 


a-d, 2-5 


28.1a 


28.1b 
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donc CACHÉ: on peut dire aussi en fr. qu'il est 
PERDU, ou PRISONNIER '#?. 


- la matière du CRAMPON : BOIS / BRONZE / 
FER / PLOMB. 


- la technique de liaison entre CRAMPON et 
MORTAISE : en effet, le CRAMPON pouvait être 
SCELLÉ AU PLOMB, all. MIT BLEI VERGOSSEN, 
VERBLEIT'8#, angl. LEADED. LEAD RUN, àt. 
SALDATO A PIOMBO, gr.m. uoAvB(ô)ouévoc!84, 
uolvBôoyoïuévos, ou bien ENFONCÉ EN FORCE, 
all. EINGETRIEBEN, angl. FORCED HOME, DRI- 
VEN HOME, ÿ. INCASSATO A FORZA, gr.m. 
ÉVOETO. 


- la forme du scellement. On rencontre ici toute 
une série de possibilités : 


S. EN DOUBLE QUEUE D’ARONDE : la mortai- 
se dessine, de part et d’autre du joint, une «queue 
d’hirondelle» #5, 4]!  DOPPELSCHWALBENSCH- 
WANZKLAMMER (f; angl. DOVETAIL CRAMP, 
SWALLOW TAIÏIL CRAMP; à. INCASSO A DOP- 
PIA CODA DI RONDINE,; gr.m. yeMÔôovovpt. (f) 
OUnAMN; gra neAëkîvos (6)!86; at. SECURI- 
C(U)LA !8#7. L'analyse de ce type de scellement impli- 
que qu’on décrive indépendamment la forme de la 
mortaise et celle du crampon : 

- forme de la mortaise, en plan: lorsque la 
«queue d’aronde» se réduit à un évasement court à 
Pextrémité d’une barre rectiligne, on peut parler de 
BARRE À EMPATTEMENTS, all. AUFGEKLAU- 
TES DÜBELLOCH (n); angl. STRAIGHT-SIDED, 
SERIF HEADED SOCKET ; ;. GRAPPA AD ALI: 
gr.m. YAvEN (n) rAatüroôn. Autrement, la QUEUE 
D’ARONDE proprement dite est: TRAPÉZOÏDA- 
LE, en forme de trapèze s’élargissant de chaque côté 
du joint'#, all TRAPEZOIDAL. TRAPEZFÔR- 


182 Cf. infra p. 112 pour la traduction. 

183 Le substantif correspondant est BLEIVERGUSS (m). 

18 Le gr.a. désignait la pièce ainsi enrobée de plomb en 
utilisant le passif de uoAvfBôoyoëw, neptuoAvBôoyoéw: 
l'opération était la nokvBôoyxoïta (n). 

185 Si l’on considère un seul des deux blocs conjoints, on 
indique qu’il possède une «mortaise en queue d’aronde»: 
mais le scellement dans son ensemble est en «double queue 
d’aronde». La même remarque est valable pour le type «en 
double T», etc. 

186 À çause de la forme «en double hache», cf. ORLANDOS 
1968. p. 102. 

187 L'image est la même, cf. VITRUVE. IV. 7.4: l'autre for- 
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MIG., angl. TRAPEZOIDAL, it. TRAPEZOIDALE, 
gr.m. tparelo0oynuoc / CONCAVE, en forme de 
trapèze comme dans le cas précédent, mais avec les 
longs côtés concaves, le petit côté droit ou légère- 
ment convexe, all. KONKAV, angl. CONCAVE SI- 
DED, à. CONCAVO), gr.m. Kkoûoc / ARRONDIE, 
en forme de barre rectangulaire, avec à chaque extré- 
mité un évasement arrondi!#, g/l! (AB)JGERUN- 
DET, angl. ROUND HEADED, it. ARROTONDA- 
TO, gr.m. otpoyyvAsuévoc. Certains ont voulu re- 
connaître une variété À EXCROISSANCE, avec un 
petit losange à la rencontre des deux queues d’aron- 
de, sur le joint, a/!. MIT MITTELVERSTARKUNG 
(f, ang. WITH CENTRAL ENLARGEMENT, 
WITH CENTRE SWELLING, à. À ESCRESCEN- 
ZA, gr.m. ué ÉÉOYKOUA OT LÉON, mais cette ex- 
croissance, qui peut effectivement apparaître pour 
tous les types de scellements, est due normalement à 
limperfection du tracé de la mortaise, qui s’évase sur 
le Joint. 

— forme de la mortaise, section longitudinale : la 
mortaise peut être PLATE (c’est-à-dire comporter un 
fond plat), all. FLACH, angl. FLAT BOTTOMED, 
it. PIANO), gr.m. énineôn (éykont), ou bien compor- 
ter, à chaque extrémité, un renfoncement, ce qui en 
fait une MORTAISE À SECTION EN PI1%, all. PI- 
FORMIG, angl. WITH END HOLES, it. A PI GRE- 
CO, gr.m. é toun cé oxfua II. Les renfoncements 
peuvent occuper la totalité de la largeur de la mortai- 
se à son extrémité, ou seulement une partie de cette 
largeur !°!, Le détail de l’analyse sera précisé infra, à 
propos des CRAMPONSs EN PI. 

- forme de la mortaise, section transversale : les 
bords peuvent être VERTICAUX / en TALUS; all. 
VERTIKAL / SCHRÂG:; angl. VERTICAL / SLO- 
PING; it. VERTICALE / OBLIQUO; gr.m. KGfEe- 
106 / AOËGG. 


me d’agrafe mentionnée par le même texte, SUBSCUS, 
n’est pas claire. 

188 VALLOIS 1923, p. 71, fig. 92, emploie à propos de cette 
variété le mot de «cunéiforme». 

18 [|] vaut mieux éviter le terme CONVEXE, pour le 
réserver à l'éventualité où l’on trouverait un jour une forme 
s'opposant réellement à la forme «concave», c’est-à-dire un 
trapèze avec les longs côtés convexes. 

190 VALLOIS 1923, p. 71, fig. 92, désigne ces renfoncements 
par le terme de TROUS, qu’il oppose à la RIGOLE formée 
par le reste de la mortaise. 

IST Cf. par exemple VALLOIS 1923. p. 71, fig. 45, par oppo- 
sition à fig. 92. 
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- forme du crampon, en plan: on retrouve ici, 
au moins théoriquement, les mêmes formes que pour 
la mortaise. 

- forme du crampon, section longitudinale : le 
crampon, ici aussi, peut être PLAT, ou comporter, à 
chaque extrémité, une partie verticale s’enfonçant 
dans les renfoncements de la mortaise : on a ici le 
CRAMPON EN PI, qui sera étudié indépendam- 
ment, infra, p. 111. 

- forme du crampon, section transversale : il 
peut avoir une section CARRÉE / RECTANGU- 
LAIRE. 


Dans tous les cas, on donne les dimensions des 
parties mentionnées. 


S. EN DOUBLE GAMMA : la barre du scellement 
perpendiculaire au Joint fait, à chaque extrémité, 
dans le plan du lit d’attente, un retour perpendiculai- 
re d’une certaine longueur, l’un dans un sens et l’au- 
tre dans le sens opposé!%2. A/! DOPPELGAMMA- 
KLAMMER (f; angl. Z-CRAMP 1%; it. A DOPPIO 
GAMMA,, gr.m. oUVOEGLOG OLA T. 


S. EN C DROIT : la barre du scellement perpendi- 
culaire au joint fait, à chaque extrémité, dans le plan 
du lit d’attente, un retour perpendiculaire d’une cer- 
taine longueur, les deux étant dans le même sens. 4/1. 
RECHTWINKLIGE C-KLAMMER, angl. BRAC- 
KET CRAMP, HORIZONTAL C-CRAMP: à. 
GRAPPA A UÙU; grm. äykbAn (fn), téivéti (16) 
OpBoywvio. 


S. EN DOUBLE T : la barre de scellement perpen- 
diculaire au joint se termine, à chaque extrémité, 
dans le plan du lit d’attente, par une barre perpendi- 
culaire plus ou moins longue. A/! DOPPEL-T- 
KLAMMER, angl. DOUBLE T-CRAMP, H- 
CRAMP 4: it. ARPIONE A DOPPIA T: gr.m. oùv- 
ÔEGUOG OLTAO TT. 


S. EN DOUBLE T À BARRES RENFORCÉES : 
variante du précédent, où les branches transversales 
du T sont plus épaisses et plus profondes que la 


192 I] ne faut pas parler ici de «crampon en Z», sauf s’il y 
a vraiment obliquité de la haste centrale par rapport aux 
deux retours parallèles. Mais cf. note suivante. 

193 L’habitude anglaise est d'employer cette expression, 
même pour un système orthogonal; si l’on suit cette habitu- 
de, on devra donc préciser les cas, rares, où la forme est 


2.2 MATÉRIAUX MINÉRAUX 


branche centrale. A4/. MIT VERSTARKTEN 
QUERSTEGEN, angl. WITH DEEPER CROSS 
BARS; it. GRAPPA A TRAVERSE RINFORZATE,; 
gr.m. LÉ ÉVIOYULÉVA TÜ ÉYKÉPOLX KP. 


S. EN DOUBLE T TORDU : ici la barre centrale 
du double T a subi une torsion de 90° autour de son 
axe, si bien qu’un des T est dans un plan, l’autre dans 
le plan perpendiculaire; ce type de scellement est uti- 
lisé pour relier, par exemple, le face de joint latérale 
d’un orthostate au lit d’attente horizontal d’une assi- 
se d’antithèma. 4/. ABGEWINKELTE DOPPEL- 
T-KLAMMER, angl. TWISTED H-CRAMP;: it. 
GRAPPA A DOPPIA T SFALSATA; gr.m. où vôeo- 
uoc ôtnÀo T otpipto. 


S. EN DOUBLE CROIX : c’est un scellement en 
DOUBLE T dont la barre centrale se prolonge au 
delà des branches latérales !%, 4/] DOPPELKREUZ 
-KL.; angl. DOUBLE CROSS CRAMP; if. GRAP- 
PA À DOPPIA CROCE,; gr.m. oùvôeouos ôtrAÔc 
GTAUPOG. 


S. EN T ET GAMMA: la barre perpendiculaire au 
joint se termine à une extrémité par une petite bran- 
che perpendiculaire qui fait Gamma, et, à l’autre 
extrémité, toujours dans le même plan, par une barre 
perpendiculaire qui fait T. 4/! GAMMA-T-KLAM- 
MER; angl. T AND GAMMA CRAMP; if. GRAP- 
PA A T E GAMMA, gr.m. oÙVOEOOG GË oxAUO T 
Kai T.. 


S. EN T ET TRAPÈZE: la barre perpendiculaire 
au joint se termine à une extrémité par une barre 
perpendiculaire qui fait le T, et, à l’autre, par une 
queue d’aronde trapézoïdale. A! TRAPEZ-T- 
KLAMMER, angl. T AND DOVETAIL CRAMP; 
it. GRAPPA AT E TRAPEZIO; gr.m. ©. GË GYñLa 
T Kai xEMOovoupô. 


S. EN T ET GAMMA VERTICAL : la barre per- 
pendiculaire au joint se termine à une extrémité par 
une branche perpendiculaire qui fait le T, et, à l’au- 
tre, par une petite branche perpendiculaire verticale 


vraiment celle d’un Z. Si l'angl. voulait suivre la règle géné- 
rale, il pourrait dire DOUBLE-GAMMA CRAMP. 

194 C’est en effet l’autre manière de lire cette forme. 

15 [] semblerait, dans beaucoup de cas, que cet arrange- 
ment résulte en fait d’une erreur ou du repentir de l’arti- 
san. 
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qui fait Gamma: le T est enfoncé dans le lit de pose 
d'un bloc. le Gamma dans le lit d'attente d'un bloc 
appartenant à l'assise inférieure l*: ce type de scelle- 
ment se rattache ainsi aussi bien aux «goujons» dont 
il sera question, infra (en 2.22.32), puisqu'il relie les 
blocs dans le sens horizontal et dans le sens verti- 
cal!*, A!!. VERTIKALE GAMMA-T-KLAMMER: 
angl. HOOK AND T-CRAMP: #. GRAPPA AT E 
GAMMA VERTICALE: gr.m. ©. cé oxua T Kai 
KGOETO 


S. EN DOUBLE GAMMA VERTICAL : la forme 
est celle du DOUBLE GAMMA décrit supra, mais la 
pièce est redressée à 90e, la barre horizontale perpen- 
diculaire au joint et la barre verticale inférieure à 
l’une de ses extrémités étant enfoncées dans le lit 
d'attente de l’assise inférieure, tandis que la barre 
verticale supérieure est enfoncée dans le lit de pose 
de l’assise supérieure l, Ici encore, ce type de scelle- 
ment peut être considéré comme un «goujon». 
AÛl VERTIKALE DOPPELGAMMA-KLAMMER: 
angl. CRANKED DOWEL ; if. A DOPPIO GAMMA 
VERTICALE; gr.m. ©. 6€ oxñua Kkü0etou dimAoù T. 


S. EN PL La qualification ici concerne à la fois le 
scellement dans son ensemble et le CRAMPON, dit 
CRAMPON EN PI ou CRAMPON À GRIFFES (et 
auquel on pourrait réserver le terme d'AGRAFE, 
souvent pris comme syr. de CRAMPON). Il s’agit 
d’une barre perpendiculaire au Joint qui fait, à cha- 
que extrémité, un court retour perpendiculaire, dans 
un plan perpendiculaire au lit d’attente: ainsi, ces 
deux retours s’enfoncent comme des «griffes» dans 
les deux blocs conjoints, et les fixent comme 
l'AGRAFE dans les assemblages de BOIS, cf. supra, 
p. 90. Al PI-KLAMMER: angl. PI-CRAMP, 
HOOK CRAMP: à. FIBBIA: gr.m. 6. Gé oxfua I. 
O. RELOUOPPOG: gr.a. nEpOVN (n)!*: lat. FIBULA. 


On a vu supra. à propos des scellements À DOU- 
BLE QUEUE D'ARONDE, qu'ils pouvaient recevoir 


156 Cf. par exemple ROUX 1961a. p. 210. fig. 46. 

157 C'est pourquoi la pièce peut être qualifiée aussi bien de 
GOUJON. cf. infra. p. 113. 

188 MICHAUD 1973. p. 34 et n. 1. parle à ce sujet de scelle- 
ment «en queue de baïonnette». 

9 Pour ayKbAn (f). cf. ORLANDOS 1968. p. 109. 

“0 L'angl. peut appeler CROTCH Île «bord intérieur» et 
SHOULDER le «bord extérieur». 

“Mas VALLOIS 1978. p.355. propose très justement 


un CRAMPON EN PI. Mais on en trouve aussi dans 
des MORTAISES simplement RECTANGULAIRES. 
all. RECHTWINKELIGES KLAMMERLOCH ({(n). 
angl. RECTANGULAR CLAMP CUTTING, ir. IN- 
CASTRO RETTANGOLARE. grm. Eëyronn (r) 
OpBoywvia. On devra dans ce cas analyser indépen- 
damment : 


- la forme de la MORTAISE, en plan 

- la forme de la MORTAISE, section transversale 
(comme supra, p. 109) 

- Ja forme de la MORTAISE, section longitudina- 
le. Il s’agit évidemment ici d’une MORTAISE EN PI 
(cf. supra, p. 109), dont on décrira plus précisément 
l'orientation des bords intérieur et extérieur (par rap- 
port à la face de joint) des cavités pour les griffes ver- 
ticales : le bord INTÉRIEUR peut être VERTICAL 
ou OBLIQUE (pour les traductions, cf. supra, p. 109) 
et il en est de même pour le BORD EXTÉRIEUR 2%, 
ce qui donne quatre combinaisons possibles; mais. 
de plus, lorsque le bord intérieur est vertical, l’angle 
droit qu’il fait avec la branche horizontale du PI peut 
être remplacé par un PAN COUPÉ, all. AB- 
SCHRAGUNG (f}, angl. BEVEL, à. SMUSSO, 
CANTO SMUSSATO, gr.m. p&ñtoo (16), ce qui 
donne six possibilités. 

- la forme du CRAMPON : il peut s'agir d’une 
barre de section carrée, rectangulaire ou cylindri- 
que 21, 


La description indépendante de tous ces éléments 
permet de rendre compte de combinaisons com- 
plexes, comme, par exemple, dans une MORTAISE 
EN DOUBLE QUEUE D’ARONDE, un CRAM- 
PON de BOIS SCELLÉ AU PLOMB, renforcé lui- 
même par une AGRAFE métallique EN PI de sec- 
tion carrée 202, 

On peut aussi trouver, exceptionnellement, ce 
qu’on peut appeler 


CRAMPON DÉCORATIF, qui peut prendre des 
formes variées, par exemple deux € adossés?"à, 1/1 


d'exorciser «le fantôme des agrafes plates armées de deux 
petites tiges cylindriques». dont on avait cru qu’elles pou- 
vaient s'adapter aux mortaises plates à trous mentionnées 
supra p. 109. 

20: Cf. pour cet exemple ROUX 1961a, p. 274. 

203Et cf. VALLOIS 1978. p. 562-563 pour des formes ex- 
ceptionnelles. «en cuillère barlongue», «en fer de lance». 
«en S». 


29.1 


112 


ZIERKLAMMER  (f, ang. ORNAMENTAL 
CRAMP; it. GRAPPA ORNAMENTALE,; grm. 
OÙVOECLOG ÔLUKOOLNTIKOG. 


Certains spécialistes estiment qu’on a parfois réuni 
deux blocs conjoints par leurs faces jointives, dans 
lesquelles étaient creusées deux cavités carrées, pro- 
fondes d’une dizaine de centimètres, où était enfoncé 
un petit élément de liaison, vraisemblablement en 
bois 2% : on propose d’appeler S. À GOUJON HORI- 
ZONTAL cette technique, qui aurait été employée 
dans les parties hautes des bâtiments. 4/] HORI- 
ZONTAL VERKLAMMERUNG (f); angl. HORI- 
ZONTAL DOVWEL,; #. PERNO ORIZZONTALE; 
gr.m. TAGYI OÙVÔEON LÉ Ôpoo. Tout aussi problé- 
matique est la technique qui consisterait à réunir 
deux blocs conjoints par leurs faces jointives ici en- 
core, mais cette fois au moyen d’un CROCHET 2%, 
fixé dans l’une des pièces, tandis que l’autre est creu- 
sée d’une MORTAISE de forme appropriée2%. On 
propose d’appeler cette technique SCELLEMENT 
LATÉRAL À CROCHET, all. SEITLICHE HA- 
KENVERKLAMMERUNG:;, angl. SIDE HOOK 
FIXING; ÿ#. GRAPPA LATERALE A UNCINO: 
gr.m. TAGYIU OÙVOEON LÉ YAVTÉO. 


2.22.32 Techniques permettant de relier deux 
blocs superposés 


Ce sont les «scellements verticaux». 


GOUJON : scellement liant deux blocs apparte- 
nant à des assises superposées. 4/. DÜBEL (m), 
BOLZEN (m), DOLLE (f, STIFT (m), DORN (m): 
angl. DOWEL, PIN; it. PERNO,; gr. m. youwos (6), 
rÜafBéta (n), oBapväs (6); 2r.a. yôuypoc (6)207; Jar. 
CLAVUS. 

Le GOUJON a en général la même forme que sa 
MORTAISE (dite ici parfois CUVETTE). L'analyse 
du scellement comporte donc les indications suivan- 
tes : 


204 Mais COULTON 1973, p. 71, n. 23 suggère qu'il s’agit 
plutôt de MORTAISESs DE BARDAGE. 

295 Pour les traductions du mot, cf. énfra p. 121. 

206 I] s’agit en particulier de blocs de marbre aboutissant 
contre une ante, cf. par exemple VALLOIS 1923, p.71, 
fig. 91. 

27 Pour GAoc (6), cf. MARTIN 1965, p. 280, n. 2. 

208 C’est pourquoi on trouve chez VALLOIS 1923, p. 38, 
l'expression «goujon de joint». 


2.2 MATÉRIAUX MINÉRAUX 


- type du goujon et, corrélativement, son emplace- 
ment 


- présence ou absence d’un matériau de liaison; en 
cas d'emploi d’un tel matériau, présence ou absence 
d’un canal de coulée 


- matériau du goujon : BOIS / FER / BRONZE 


- type du goujon, et disposition. Plusieurs formes 
sont ici utilisées : 


GOUJON PLAT , ou G.-PLAQUETTE: il s’agit 
d’une petite plaque, de section rectangulaire, scellée 
au joint d’un bloc encore libre, dont il fixe ainsi l’ex- 
trémité à l’assise inférieure dans laquelle il s’enfon- 
cc%#, A! PLAKETTEN- D.; angl. FLAT D.; it. P, 
A LASTRINA; gr.m. y. énineôoc. Ce type de goujon 
est normalement en bronze ou en fer, et il est norma- 
lement scellé au plomb. Selon sa disposition, il peut 
être dit : 

LONGITUDINAL, s’il est disposé dans le sens 
de l’axe du mur, et donc perpendiculaire au joint, 
pour prévenir le glissement latéral de la construc- 
tion2®. A/. LANGSGERICHTETER D. LANGS- 
DÜBEL (m); angl. D. SET LONGWISE; it. P. LON- 
GITUDINALE,; gr.m. y. Toù LAKPoU. 

TRANSVERSAL, s’il est disposé parallélement 
au JOINT. 4/! QUERGERICHTETER D., QUER- 
DÜBEL (m), ang. D. SET CROSSWISE; à. P. 
TRASVERSALE,; gr.m. y. TO pApôoux. 

INTERMÉDIAIRE, s’il s'engage à la fois dans 
les deux faces jointives. 4/. FUGENDÜBEL, angl. 
D. SET ACROSS THE JOINT; à. P. INTERME- 
DIO; gr.m. kaBadlikt (16). 

PERDU, PRISONNIER, s’il est disposé à quel- 
que distance du joint, et dans ce cas il implique soit 
une gaine de plomb, soit un canal de coulée, cf, infra. 
All VERLORENER D., angl. SECRET D. HID- 
DEN D.; if. P. NASCOSTO), P. COPERTO, gr.m. Y. 
KPUPOG, Y. CKERUOHLÉVOG. 


209 Ce sont des goujons de même type, c’est-à-dire perpen- 
diculaires aux bords du bloc, qu’on a parfois utilisés pour 
relier les blocs superposés d’une parastade : cf. par exemple 
VALLOIS- POULSEN 1914, p. 11, fig. 24, où Iles goujons sont 
enfoncés dans des mortaises creusées à la fois dans le lit 
d'attente et le lit de pose de deux blocs superposés, perpen- 
diculairement à chaque face de la parastade et selon sa ligne 
médiane. 
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Un cas particulier d'utilisation du G. PLAT est le 


GOUJON-BUTÉE : il s’agit d’une pièce, norma- 
lement en bronze et en forme de plaquette. enfoncée 
à moitié dans le lit d'attente d’une assise, et dont la 
partie en saillie forme butée contre la face d’un bloc 
posé par dessus, en l'empêchant de glisser dans sa 
direction. A/{!. WIDERLAGER (n); angl. STOP D; 
it. FERMO, PERNO DI ARRESTO; gr.m. youpoc 
(0) avacyéoeuc. 


GOUJON EN T: la «plaquette» du type précé- 
dent comporte un élément perpendiculaire à l’une de 
ses extrémités; cette forme, qui évoque la moitié 
d’un CRAMPON EN DOUBLE T, est plus rigide et 
évite mieux les glissements dans les deux sens. 4//. 
T-DÜBEL (m): ang. T-SECTION DOWEL: à. 
PERNO AT; gr.m. y. oE oxua T. 


GOUJON EN GAMMA : ici la forme est com- 
parable à la moitié d’un CRAMPON EN DOUBLE 
GAMMA, et le rôle est le même que pour le type 
précédent. A. GAMMA-DÜBEL,; angl. L. SEC- 
TION DOWEL ; it. P. A GAMMA, gr.m. y. GÉ Gff- 
ua F. 


GOUJON EN DOUBLE GAMMA VERTICAL : 
nous avons déjà rencontré ce système sous le nom de 
CRAMPON EN DOUBLE GAMMA VERTICAL, 
supra, p. 111; il relie en effet les blocs à la fois dans 
le sens vertical et dans le sens horizontal. 


GOUJON EN T ET GAMMA VERTICAL: ici 
encore, nous avons déjà rencontré ce système sous le 
nom de CRAMPON EN T ET GAMMA VERTI- 
CAL, supra, p.110, puisqu'il rehe les blocs aussi 
dans le sens horizontal. 


GOUJON-TENON?1#, où GOUJON CARRÉ, ou 
CHEVILLE CUBIQUE : il s’agit d’un élément paral- 
lélipipédique, de section carrée ou presque, s’enfon- 
çant par moitié dans le lit d’attente et le lit de pose 
de deux blocs superposés; normalement en bois. il 
peut être aussi en métal, éventuellement dans une 


210 [] ne faut pas désigner cette pièce en fr. par le mot 
TENON seul. comme on le fait parfois: car le TENON 
n’est pas un élément indépendant, mais seulement une ex- 
croissance d’une pièce dont il fait partie. cf. supra. p. 91. 

21 Cf VIrRUVE, X, 2.11. Mais il s’agit ici d’un tenon cir- 
culaire. tournant dans une ARMILLA, et employé pour le 
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gaine de plomb. On en trouve souvent deux par bloc, 
situés vers chaque extrémité, un peu en retrait par 
rapport au joint, et il s’agit donc alors de goujons 
«perdus» (cf. supra. p. 112). 4/1. ZAPFENDÜBEL 
(m) si le G. est en bois, DOLLE (f s’il est en fer: 
angl. SQUARE DOWEL: it. PERNO QUADRATO: 
gr.m. yOuwpos (6) kuBikÔG, KaBilia (M); gr.a. TUAOG 
(0); lat. CNODAX "211. 


Une variante de ce dispositif utilise l” 


EMPOLION À TIGE : nous proposons ce nom 
pour la pièce parfois employée par exemple pour la 
fixation d’orthostates?!?, et qui comporte une moitié 
du goujon-tenon habituel s’engageant dans la mortai- 
se au lit d’attente du bloc inférieur, où elle est scellée 
au plomb; cette pièce se prolonge par une tige de fer 
tronconique, jouant le même rôle que la CHEVILLE 
dont il va être question infra à propos des colonnes, 
puisqu'elle s’enfonçait dans un autre EMPOLION 
perforé, probablement en bois. qui, lui, était fixé au 
lit de pose du bloc supérieur. A/! EMPOLION MIT 
STIFT. STIFTDÜBEL (m); angl. PIN AND PLUG 
DOWEL; ÿ. EMPOLIO A PERNO; gr.m. ÉUTOMO 
(T6) é KkaBiAuc. 


Il faut mettre à part l’arrangement qu’on peut ap- 
peler 


CALE OBLIQUE : il s’agit d’une pièce métallique 
allongée, de plan et de section rectangulaire, placée 
en oblique entre une entaille sur le joint latéral d’un 
bloc et une cavité creusée dans le lit d’attente de l’as- 
sise inférieure; ce dispositif se combine avec un gou- 
jon d’un autre type pour maintenir le bloc bien en 
place?" 4// KEILDÜBEL (m): angl. SLOPING DO- 
WEL, PRELIMINARY DOWEL,; à. ZEPPA OBLI- 
QUA ; gr.m. UnEGÂEUÉS (0). 


- liaison entre le goujon et le bloc : normalement, 
le goujon est 


SCELLÉ AU PLOMB (pour les traductions. cf. su- 
pra, p. 109) avant la pose du bloc voisin qui recouvre 


roulage de gros blocs. 

212 Cf. par exemple MICHAUD 1973, p. 56. 

13 Cf. MARTIN. p. 282 et ORLANDOS 1968. p. 122, qui a 
proposé le nom en gr.m. rapäyonpos (6) et l'expression. en 
angl. «preliminary dowel» (cf. déjà ORLANDOS 1915). 


29.1g 


29.5 


27.4,6 
29.3,7 


29.1h 
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le scellement. S’il s’agit d’un GOUJON PERDU, on 
peut utiliser une des deux techniques suivantes : 


GAINE DE PLOMB: le goujon est enfoncé à 
force dans une mortaise garnie d’une gaine de plomb 
préparée à l'avance. A4/! BLEIFUTTER (n), 
-UMMANTELUNG (f), -SCHEIDE (f; angl. LEAD 
JACKET, L. SHEATH,; #. GUAINA DI PIOMBO:; 
gr.m. QG (n) noÂvBévio. 


CANAL DE COULÉE : un petit conduit permet 
de faire arriver le plomb en fusion dans la mortaise 
de scellement. 4// GUSSKANAL (m); angl. POUR 
CHANNEL, #. CANALE DI COLATA,; gr.m. 
avAëKt (T6) HoAvBôoyoïacs. La description de ce canal 
porte sur sa direction (VERTICAL / HORIZON- 
TAL / OBLIQUE), sa section (SEMI-CIRCULAI- 
RE / EN V/etc.), et sur son aboutissement extérieur 
(par rapport au bloc, il peut être FRONTAL / LA- 
TÉRAL / POSTÉRIEUR). 


Cas particulier des tambours de colonne. 


La fixation des tambours de colonne, qui donne 
lieu à plusieurs types d'ANATHYROSESs (cf. supra, 
p. 107), peut se faire par un goujonnage dans l'axe du 
tambour et/ou par un goujonnage sur un de leurs dia- 
mètres : 


- goujonnage axial. La haison se fait alors par un 
GOUJON-TENON AXIAL, all. AXIALER (ZAP- 
FEN)DÜBEL, angl. CENTRAL DOWEL, it. PER- 
NO ASSIALE; gr.m. youpos otÔv üËova, qui peut 
avoir une section quadrangulaire ou circulaire. Dans 
le cas où elle est quadrangulaire, on trouve le plus 
souvent, non pas une seule pièce, mais un système 
complexe à trois pièces comportant : 

deux EMPOLIONS de forme tronconique, 
en bois, entrant en force dans des mortaises de même 
forme, creusécs aux lits de pose ct d’attentc des deux 
tambours superposés; c’est pour éviter les flotte- 


214 On appelle parfois les deux éléments enfoncés dans les 
mortaises des «cuvettes», mais ce mot implique une idée 
de creux qui convient mieux aux mortaises elles-mêmes; on 
les appelle parfois aussi des «chevilles» ou des «fiches», 
mais ces mots paraissent mieux adaptés, à cause de la for- 
me qu'ils impliquent normalement. à la pièce de liaison. 

215 Cf. MARTIN 1965, p. 293, et ORLANDOS 1968, p. 114. 
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ments du vocabulaire archéologique que nous propo- 
sons d’appeler ces pièces EMPOLION, en fr. et dans 
les autres langues vivantes, à la suite du gr.a. Ëuno- 
Mov (tOo)?!#, 

une CHEVILLE de liaison, de section qua- 
drangulaire ou, plus fréquemment, circulaire, engagée 
dans une mortaise de l’un et de l’autre de ces EMPO- 
LIONSs. Ici encore, nous proposons d’employer le ter- 
me POLOS, à la suite du gr.a. nôÀoG (0)°15. 


- goujonnage diamétral: la liaison se fait ic1 par 
un ou plusieurs GOUJONS disposés sur un ou plu- 
sieurs diamètres, et dont on doit indiquer le nombre 
et le type (TENON ou GOUJON CYLINDRIQUE) 


- goujonnage axial et diamétral combinés, que l’on 
décrit successivement. 


Dans tous ces cas, on indique aussi s’il y a un 
CANAL DE COULÉE (soit VERTICAL, soit HORI- 
ZONTAL, soit OBLIQUE), ou si les éléments sont 
entrés en force, éventuellement avec une GAINE DE 
PLOMB?'6, 

Toujours pour ces tambours de colonnes, on ren- 
contre aussi (par ex. en Lycie, en Carie), un système 
à 

TENON ET MORTAISE, avec un TENON au lit 
de pose du tambour supérieur, une mortaise au lit 
d’attente du tambour inférieur. A/. STEINVERDÜ- 
BELUNG (f); angl. MORTICE AND TENON: à. 
INCASTRO À MASCHIO E FEMMINA,; grm. lé 
LÔpO0, LÉ poevirko-BnAvko. 


Enfin, on peut au moins rappeler l’arrangement 
exceptionnel des tambours à la Colonne des Naxiens 
à Delphes?!7, dont les mortaises, aux lits de pose et 
d'attente, pourraient indiquer la présence de pièces 
intermédiaires, probablement de bois, de très grandes 
dimensions, constituant une sorte d’armature média- 
nc. Toujours à Delphes, les blocs du Monument des 
Messéniens, triangulaires, présentent au lit de pose 
des mortaises de scellement triangulaires elles aussi. 


qui donne aussi &wis (ñ) comme équivalent de roôÀo. 
116 On peut trouver aussi un canal de coulée reliant deux 
scellements, et le scellement latéral avec le bord du bioc. 
17 Cf. la discussion dans AMANDRY 1953, p. 9. Mais cf, 
pour une interprétation d’un type différent, COULTON 1977, 
p. 146, n. 25. 
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2.22,33 Techniques permettant de réunir une 
série de blocs conjoints, soit verticalement soit hori- 
zontalement 


CHAÎNAGE. ARMATURE : ensemble de pièces 
disposées dans une construction pour renforcer sa 
cohésion. L'utilisation, pour cette fonction. de pièces 
de BOIS a été déjà évoquée (supra, p. 85. avec le 
vocabulaire); mais on peut trouver aussi, dans les 
mêmes conditions. l'emploi du metal. L'analvse por- 
tera donc sur : 


- le matériau : BOIS / MÉTAL. 


- la forme du ou des éléments faisant liaison : on 
trouve normalement des 


BARRES, a/! BARRE (f, STAB (m), STANGE 
(f; angl (TIE)BAR, (TIE)ROD: #. SPRANGA, 
BARRA; gr. m. püBôos (n), Bépya (n): la. REGULA 
ou LAM(MIINA, ou LAMNA FERREA?ïtis aux- 
quelles on peut éventuellement donner un nom plus 
précis, à partir de leurs caractéristiques dimension- 
nelles (supra, p. 27-29). 

Ces pièces sont enfoncées dans des mortaises de la 
construction, auxquelles. à cause de leur forme allon- 
gée, on donne le nom de RAÏNURES (cf. pour les 
traductions, infra. p. 157): on parle aussi parfois en 
fr. de CANAL, mot qu'il vaut mieux éviter pour cet 
emploi. 


- l'emplacement de ces éléments. que conditionne 
leur fonction : on peut les trouver, par exemple, au 
LIT D’ATTENTE d’une assise, pour prévenir les 
mouvements latéraux des blocs?l#. ou bien contre 
une FACE DE PAREMENT, ou contre les deux FA- 
CEs opposées?!°, et dans ce cas ils peuvent être HO- 
RIZONTAUX et/ou VERTICAUX, formant éven- 
tuellement comme des cadres aidant à maintenir en 
place une maçonnerie considérée comme trop fragi- 
le 220 


bis VITRUVE V, 10. 3 et VIL 9,5. 

218 Cf. par exemple MICHAUD 1973, p. 24-25. 

29 Cf, par exemple LEHMAN 1962. fig. 32 a et b. p. 34-35. 

220 On trouve ce dernier arrangement avec des appareils 
de moellons, ou encore de briques crues. à Gordion. ou. 
même de briques cuites dans un bâtiment hellénistique de 
Kassopé. etc. Il ne faut pas confondre cette technique avec 
celle qui a pour but essentiellement de permettre l'installa- 
tion d'un REVÊTEMENT de bois. et dont il sera question 
infra, p. 141-143. 

1 L'angl utilise donc le mème mot que pour le simple 


- Ja liaison de ces éléments avec le corps de la 
construction: s'il s'agit d'éléments de bois. 1ls peu- 
vent être CLOUÉS.: le plus souvent. ils sont seule- 
ment enfoncés en force. 


- Ja liaison de ces éléments entre cux, éventuelle- 
ment. 


ANCRAGE: dispositif permettant de retenir en- 
semble plusieurs blocs. en prenant appui sur une sur- 
face visible. 4/1 (MAUER)VERANKERUNG (D: 
angl.  TYING?1: à. ANCORAGGIO, gr. m. 
dykbpwon (). Il comporte une pièce horizontale tra- 
vaillant à la traction, dite pour cette raison TIRANT. 
all ZUGSTANGE (fÿ. ZUGSTAB (m). BALKEN- 
ANKER (m)??: angl TIE ROD: ÿ#. TIRANTE: 
gr.M. G10EpOËEOL (n), terminée, au moins à l’une de 
ses extrémités, par une ANCRE, pièce perpendiculai- 
re visible normalement dans la maçonnerie sur la- 
quelle elle s’appuie?, a/!. ANKER (m), angl. AN- 
CHOR PLATE, A. BAR: ir. ANCORA; gr... yüvt- 
Cos (6). 


Il ne faut pas confondre les deux dispositifs dont 1l 
vient d’être question, dont la fonction est de relier 
plusieurs blocs, avec ce qu’on appelle quelquefois en 


fr. «maçonnerie armée», mais improprement, car il 


s’agit ici de renforcer par une barre de métal un bloc 
unique, qu'on peut dire BLOC ARMÉ. all. AR- 
MIERTER BLOCK (m): angl. REINFORCED 
BLOCK; #. BLOCCO ARMATO; gr.m. À00c (0) 
OnMouÉvOos. Pour ce dernier arrangement, où la bar- 
re de métal est destinée à recevoir un poids, la des- 
cription implique. ici encore, la description de la 
BARRE (matière, forme, mesures, éventuellement 
système de liaison avec le bloc), et celle de la RAI- 
NURE (emplacement. forme, dimensions. profil. en 
particulier le profil longitudinal si. comme aux Pro- 
pylées d'Athènes. la barre transmettait la pression au 


CHAÎNAGE. 

222 Les deux premiers de ces mots désignent la pièce en 
fer, le dernier désigne le tirant de bois. Un TIRANT sans 
ANCRE visible, comme on en trouve dans des architraves 
de la Villa Hadriana, s'appelle en af! ZUGBAND (n). 

23 Dans certaines conditions, le TIRANT lui aussi peut 
être visible. On remarque par ailleurs que l'ungl. désigne. 
dans le vocabulaire de la construction, comme «barre de 
l'ancre» ce que le fr. appelle ANCRE dans ce même voca- 
bulaire. mais «bras de l'ancre» s'il s’agit de l'instrument de 
marine. 
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bloc seulement par les extrémités de la rainure, déta- 
chées du fond par un petit pan coupé). 


Dans le sens vertical, la liaison entre plusieurs assi- 
ses superposées peut être réalisée par une 


FICHE : pièce métallique allongée traversant plu- 
sieurs assises. 4/1. VERTIKALER ZUGSTAB (m): 
angl. SPIKE; if. PERNIO, SPIEDO; gr. m. nepôvn 
(ñ), soûBla (). On peut trouver ce dispositif dans 
des pièces de fronton, comme au Parthénon, ou pour 
certaines colonnes?2#; et nous avons trouvé le même 
mot fr. à propos de la charpenterie, utilisé dans un 
sens comparable (supra, p. 90). 


2.3 Mise en œuvre des matériaux 


On présente dans les pages qui suivent le vocabu- 
laire concernant l’outillage et les dispositifs permet- 
tant la mise en œuvre des éléments matériels pendant 
la construction, c’est-à-dire : 2.31 l’outillage nécessai- 
re pour la préparation du terrain; 2.32 les échafauda- 
ges; 2.33 les dispositifs permettant le levage des élé- 
ments de la construction; 2.34 les dispositifs permet- 
tant l’accrochage des éléments de la construction, lors 
de ces opérations de levage; 2.35 l'outillage et les dis- 
positifs pour la mise en place des blocs; 2.36 la pré- 
paration et l’utilisation des mortiers et autres mélan- 
ges : ce dernier outillage est aussi celui qu’on emploie 
pour toute une série des techniques de décoration (cf. 
infra, 3), ce qui nous dispensera d’y revenir. 


2.31 Outillage pour la préparation du terrain 
avant la construction, et particulièrement pour le 
creusement des tranchées de fondation 


PIOCHE: la «pioche du terrassier» dont il est 
question ici est un outil dont le fer, monté à l’extré- 


224 Cf. AMANDRY 1953, p. 9, n. 4 pour une colonnc votive 
d'Égine. 

225 Mais ce dernier mot est plutôt utilisé pour désigner le 
«godet» d’une machine à creuser. 

22% Mais ce mot, comme le mot /ar. désignant la pioche, 
RASTER, cf. ci-dessus, est surtout attesté dans un contexte 
agricole (RASTER désigne d’ailleurs aussi le RÂTEAU). 
Par ailleurs, PALA est aussi le nom de la BÊCHE, cf. infra, 


mité d’un manche manié à deux mains, comporte 
d’un côté une pointe, de l’autre un tranchant perpen- 
diculaire à l’axe du manche (c’est donc une «hermi- 
nette-pic» selon la terminologie proposée supra, 
p. 66). AI. HACKE (f), SPITZHACKE (f), PICKEL 
(m), angl. PICK, PICK-AXE,; it. PICCONE,; gr.m. 
déiva (ñ), raGuûs (0); gra. okanävn (ñ), 6pué (6); 
lat. RASTER. 


PELLE : outil comportant, à l’extrémité d’un man- 
che manié à deux mains, une lame de métal (ou 
éventuellement une plaque de bois) de forme qua- 
drangulaire, parfois arrondie, permettant de soulever 
la terre. A! SCHAUFEL (f, SCHIPPE (f); angl. 
SHOVEL, SCOOP? :; jt. PALA,; gr.m. pruäpt (to); 
gr.a. Bosc (6), nidov (16); /at. PALA (LIG- 
NEA)2%4, 


BÊCHE; outil comportant, à l'extrémité d’un man- 
che manié à deux mains, une lame de métal plate, 
tranchante et permettant de creuser, dont le plan se 
trouve dans le prolongement du manche; il n’est pas 
spécifiquement utilisé pour la construction, mais plu- 
tôt en agriculture. À/! SPATEN (m), angl. SPADE;: 
it. VANGA,; gr.m. Moyüpt (tÔ); gr.a. un (ñ), Moyé- 
prov (16), okapetov (16); lat. PALA. 


2.32 Échafaudages 


ÉCHAFAUDAGE : assemblage provisoire, norma- 
lement en bois dans l’ Antiquité classique, permettant 
d'accéder aux différents niveaux d’un édifice pour sa 
construction ou sa réparation. 4/. (BAU)JGERÜST 
(n), EINNRÜSTUNG (f; angl. SCAFFOLDING: it. 
IMPALCATURA, PONTEGGIO, gr.m. okalwotà 
(ñ), ÉvAwot (n); gr.a. ikpioua (té), ikpia (t@); /at. 
MACHINA?. 


L’échafaudage comprend normalement un ensem- 
ble de pièces verticales, longitudinales, transversales, 
éventuellement obliques, supportant un plancher. 


S.V.. 
27 Ce mot désigne un montage essentiellement vertical, 
cf. CICÉRON, Verr., I, 145 ss.: «machina apposita», ou Vi- 
TRUVE, VII, 2,2 : «machinis comparatis», pour le travail le 
long des colonnes d’un temple ou sous une voûte. Mais le 
même mot peut avoir bien d’autres sens, cf. infra s.v. CHÈ- 
VRE, p. 119. 
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Mais l’assemblage diffère selon que les éléments 
transversaux s’enfoncent dans la construction. et on a 
alors lÉCHAFAUDAGE ENCASTRÉ (avec ses trois 
variétés. cf. infra), all. VERANKERTES B.: angl. 
PUTLOG S$S.; it. P. INCASTRATO: gr.m. oKkaAwott 
LÉ TpurOËvA a, ou que ces éléments se rattachent seu- 
lement à l’échafaudage lui-même, qui devient alors 
INDÉPENDANT, all. FREISTEHENDES B.: angl. 
INDEPENDENT S.: #. P. INDIPENDENTE: gr.m. 
OK. ÉAEUBEPN. 


L’«échafaudage indépendant» implique l’utilisa- 
tion de 


ÉCOPERCHES, ou PERCHES, ou POINTIERS. ou 
ÉCHASSESs : pièces verticales plantées deux à deux, 
une proche de la construction, l’autre sur la même 
perpendiculaire à la face du mur mais à une certaine 
distance, de manière à ménager entre elles la largeur 
du plan de travail A. RÜSTBAUM (m) 
(GE)RÜSTSTANGE (f}, GERÜSTPFOSTEN (m): 
angl. STANDARD, SCAFFOLD POLE; if. ANTEN- 
NA, CANDELA; gr.m. otüAoc (6), àvtrévva (n), ko- 
ÀAOva (ñ), nouvtéAt (t6). Quand la PERCHE est 
moins haute que la construction, on en réunit deux 
ou davantage par le bout, et elles sont dites alors 
ABOUTÉes, all. AN DEN ENDEN ZUSAMMEN- 
GEFÜGT; angl. BUTTED; it. ATTESTATO: gr.m. 
UÉ LÜTLON KATÉ LAKOG. 

Chacun de ces éléments verticaux repose sur le sol 
par l'intermédiaire d’un élément posé à plat, servant 
en quelque sorte de base, et dit en fr. SOLE ou 
EMBASE, all. SCHWELLE (f, angl. SOLE (-PLA- 
TE), BASE (-PLATE), ÿ. SUOLA, gr. m. qtépva 


(n). 


TENDIÈRE, LISSE, TRAVERSE : pièce longitu- 
dinale, courant parallèlement à la construction pour 
relier les PERCHES?#, 4// STREICHSTANGE (f; 
angl. LEDGER, it. CORRENTE, gr. m. tpafépoa 


(n). 


28 On trouve aussi employé dans ce sens le mot MOISE. 
qu'il vaut mieux réserver pour un autre sens (cf. supra. 
p. 91). Comme le mot TRAVERSE désigne aussi un élé- 
ment «transversal» dans un châssis (cf. infra. p. 143) et 
comme le mot LISSE appartient surtout au vocabulaire ma- 
ritime, où 1l prend des sens bien déterminés, il semble 
qu'on devrait préférer ici l'emploi du mot TENDIÈRE. 

22 L'étai constitue ainsi trés précisément ce qu'on appelle 


BOULIN : pièce horizontale disposée entre deux 
PERCHES perpendiculairement à la construction. au 
même niveau que les TENDIÈRES. pour supporter le 
plan de travail. 4/. GERÜSTTRAGER (m). SPAN- 
GE (f)}. STRECKHOLZ (n). QUER-. NETZRIEGEL 
(m). RÜSTBALKEN (m); ang! TRANSOM. PUT- 
LOG; à. TRAVICELLO; gr.m. tpouroëvio (to). 
ao yGAt (TO). 


Comme ce type d’échafaudage ne s'appuie pas 
contre la construction, 1l doit être renforcé par des 
éléments obliques, appelés 


ÉTAIS. pièces disposées en oblique entre une 
PERCHE et le sol, pour empêcher l'ÉCHAFAUDA- 
GE de se déverser vers l’extérieur??, 4// STREBE 
(f: angl. STRUT, SHORE: à. PUNTELLO; gr.m. 
KÉVTO. (1). 


CONTREVENTEMENT : assemblage de pièces 
diagonales, normalement de sens contrarié, pour em- 
pêcher toute déformation du système perches-tendiè- 
res. A. VERSCHWERTUNG (f);, angl. DIAGO- 
NAL BRACE, CROSS B.2#: ÿ. CONTRAVENTA- 
TURA,; gr.m. TpËGOO (10). 


PLANCHER, PLATEAU : ensemble de PLAN- 
CHESs. simplement posées sur les BOULINS, et sur 
lesquelles travaillent les ouvriers. 4/. (RÜST)BOH- 
LEN (fpl.), BELAGBRETTER (fpl.); angl. STAGE, 
PLATFORM, à. TAVOLATO, grm. oaviôwua 
(to), natoo1iû (n); gr.a. EdAœua (16); lat. CONTI- 
GNATIO!. Du côté du vide, une pièce horizontale 
placée à hauteur d’appui fait office de 

GARDE-CORPS ou GARDE-FOU, all 
HANDLEISTE (f, ang. GUARD-RAIL, SIDE- 
RAIL, HAND-RAIL: #. RINGHIERA, GUARDA- 
CORPO; gr.m. Kkovraotn (fn). 


L’ «échafaudage encastré» est, à la différence du 
précédent, directement lié à la construction. selon 
trois formules possibles : 


en fr. une CONTRE-FICHE. 

230 La première de ces expression s'applique à la pièce 
parallèle au parement, la seconde à la pièce perpendiculaire, 
traversant l’échafaudage. 

31 D'après VITRUVE, IV. 2,1, il est composé de poutres et 
de planches. TIGNA et AXES. Le mot TABULATIO. em- 
ployé par César. désigne aussi un plancher mais sur une pla- 
te-forme de tour de siège. 
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ÉCHAFAUDAGE ENCASTRÉ À UN RANG DE 
PERCHES : dans ce cas, il n’y a qu’une seule rangée 
de PERCHES, disposée à une certaine distance de la 
construction, et les BOULINSs, au lieu de se rattacher 
à l'arrière aux perches d’un second rang, s’enfoncent 
dans la maçonnerie. A/! MIT PFOSTENREIHE VE- 
RANKERTES B.; angl. SINGLE STANDARD S.; 
it. IMPALCATURA INCASTRATA IN UNA FILA 
DI DRITTI, gr.m. CKkaAWOLG ÉVIOLXLOUÉVN LOVR. 

On appelle alors 


TROU DE BOULIN la cavité laissée dans la 
construction par l’implantation du BOULIN?*. A4// 
RÜSTLOCH (n); angl. PUTLOG HOLE, à. FORO 
PER PONTEGGIO,; gr.m. uaoyaioôtpura (ñ), oKü- 
X6tpvra (ñ). Lorsque la construction est achevée, ou 
bien le BOULIN est scié au nu du mur, et alors une 
pièce de bois reste dans la maçonnecric, ou bien il cst 
entièrement retiré, et le TROU DE BOULIN doit 
être bouché d’une manière ou d’une autre. La des- 
cription d’une construction implique donc la descrip- 
tion des TROUS DE BOULIN, avec la section (car- 
rée / semi-circulaire / circulaire) et les dimensions. 
l'indication de leur emplacement (ils sont normale- 
ment superposés, mais parfois aussi en quinconce) et 
de leur écartement, et la mention d’un éventuel re- 
bouchage. 


ÉCHAFAUDAGE ENCASTRÉ EN BASCULE: 
ici on ne trouve aucune rangée de PERCHESs. Les 
BOULINS sont enfoncés par une extrémité dans la 
maçonnerie, et fixés, à l’autre extrémité, à une pièce 
de bois oblique, qui à la base s’appuie contre la cons- 
truction. A/!. KONSOLENGERÜST (n): angl. CAN- 
TILEVERED S.; if. IMPALCATURA A SBALZO; 
gr.m. CKAWOLA TAKTOHÉVN LÉ ÔEOLÉG. 

LIEN : nom donné à la pièce oblique qui main- 
tient le BOULIN à son extrémité extérieure. Al 
STREBE (f); angl. BRACE,; à. PUNTONE;: gr.m. 
dEOL& (1). 

ÉCHASSE : nom donné à une pièce verticale, 
appuyée contre le mur, reliant la partie arrière du 
BOULIN, tout contre la paroi de la construction, 


2 On appelle parfois aussi cette cavité simplement BOU- 
LIN, mais il vaut mieux éviter cet emploi du mot, qui ris- 
que de faire confusion. 

2333 0n n’emploie pas dans ce cas le fr. RAMPE, qui 
répond à la même forme, mais bâtie, cf. Tome II de cette 
publication. 
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avec la partie inférieure du LIEN, et formant ainsi 
avec eux un triangle rigide qui reporte contre la paroi 
le poids du PLANCHER. A// STELZE (f); angl. 
WALL PIECE, gr.m. vtepékt (to). 


ÉCHAFAUDAGE ENCASTRÉ À BOULINS 
TRAVERSANTS : ici les BOULINS traversent la 
construction, si bien qu’ils peuvent supporter un 
PLANCHER de chaque côté; l’arrangement est par 
ailleurs le même que dans le cas précédent. All. 
AUSLEGER (m), FLUGGERÜST (n); angl 
THROUGH-PUTLOG S.; à. IMPALCATURA A 
FORI TRASVERSALI, gr.m. ô1atüyt (1t6) uéoo- 
ÉE. 


La liaison entre les planchers et le sol peut se faire 
par l’un ou l’autre des deux moyens suivants : 


ÉCHELLE. 4/1. LEITER (f); angl. LADDER: it. 
SCALA A PIOLI; gr.m. àveuookaka (n); gr.a. KÀï- 
uaë (n); /at. SCALAE (pl.). 


PLAN INCLINÉ: plancher disposé oblique- 
ment, et comportant normalement des barres trans- 
versales clouées sur son plan supérieur, pour éviter 
les glissades?#. 4/! RAMPE (f), SCHIEFE EBENE 
(f; angl. RAMP; it. PIANO INCLINATO; gr.m. 
oKaképa (n), pauxa (n). 


Pour le travail aux plafonds, on utilise un échafau- 
dage (parfois dit «sur plan horizontal») comprenant 
essentiellement un PLANCHER (normalement plus 
large que dans le cas où le travail concerne un mur, 
une colonne, etc.), supporté comme le précédent ou, 
arrangement plus fréquent, par des 

CHEVALETS, syn. TRÉTEAUX: assemblages 
de pièces de bois comprenant chaque fois une pièce 
horizontale portante montée sur deux ensembles de 
pièces obliques en triangle. A/. (GE)RÜSTBOCK 
(m), BOCKGERÜST (n); angl. TRESTLE; it. CA- 
VALLETTO; gr.m. otpiunoût (T6). KkaBalétro (16); 
lat. VARA?4, 


24 Dans VITRUVE, X, 13,2, le mot est appliqué à un engin 
de siège, composé «arrectariis et jugis», c’est-à-dire d’élé- 
ments montants obliques et d’autres, horizontaux, les re- 
liant. Le même mot VARA désigne chez Columelle, V, 9,2, 
un chevalet de scieur de long. 
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2.33 Dispositifs de levage 

Si les éléments de la construction sont portables 
par un seul homme. ils peuvent être hissés au niveau 
voulu de l’échafaudage par les ÉCHELLES ct/ou les 
PLANS INCLINÉSs: s'ils sont trop lourds. il faut ins- 
taller des machines de levage, ce qui implique par 
ailleurs des dispositifs d'accrochage pour les éléments 
à lever (il en sera question infra, en 2.34). 

Les Anciens ne semblent pas avoir connu ce que 
nous appelons la GRUE. machine comportant un 
axe vertical et un bras mobile. accroché au sommet 
de cet axe, et à l'extrémité duquel est fixé le dispositif 
de levage proprement dit: a/! (HEBE)KRAN (m1). 
angl. CRANE, à. GRU. gr.m. yepavés (0): le mot du 
gr.a. YÉpAvos (6, 1). en effet, qui répond à la même 
image. désigne surtout une machine de théâtre. dont 
nous ne savons pas si elle a jamais été utilisée pour la 
construction ?#, et le lat. CARCHESIUM VERSATI- 
LE? est un dispositif propre aux navires. 

La machine de levage le plus couramment em- 
plovée était ce que nous appelons 


CHÈVRE: machine comportant une ossature faite 
de pièces de bois dressées. assemblées au sommet. et 
éventuellement même une seule pièce de bois dres- 
sée, et à laquelle est suspendu le dispositif de levage 
proprement dit. 4// HEBEBOCK (m), -BAUM (m). 
WINDEBOCK (m), ZUGWINDE (f: angl. DER- 
RICK. HOIST2#7; #. CAPRA: gr.m. yüBpia (ñ). 
Bivrot (16), uayyavooié (ñ). uriya (ñ); 2r.a. unyxavñ 
(ñ): lat. MACHINA?#. Dans l'Antiquité, la machine 
recevait un nom différent selon le nombre de ses 
«jambes» : 


JAMBE. ou BRANCHE, ou MONTANT : cha- 
cune des pièces de bois. verticale ou oblique. qui 
compose l’ossature de la CHÈVRE. A/. STAND- 


236 Cf. MARTIN 1965, p. 209. 

26 Cf VITRUVE, X. 2,10. 

247 Ce dernier mot désigne les assemblages permettant de 
soulever verticalement un élément. comme. nous le verrons 
infra. la chèvre à trois et à quatre montants: le mot DER- 
RICK désigne une machine qui peut être plus simple. mais 
qui doit pouvoir faire accomplir un mouvement à l'élément 
soulevé. comme. nous le verrons iñfra. la CHÈVRE à un ou 
à deux montants. 

Cf supra, p. 116 pour un autre sens du mot. Et. pour 
la CHÈVRE dans une scène de chantier, cf. ADAM. VARÈNE 
1980. 

2% Ces JAMBES pouvaient être renforcées par des TRA- 
VERSES. qui sont simplement désignées comme baa, cf 


BAUM (m): angl. LEG: #. GAMBA: gr. m1. GKÉAOS 
(to). n0Û1 (16). Bpayziovas (6): gr.a. 10766 (0)**. et. en 
composition dans des mots que nous allons rencon- 
trer, K®AOV (10): lat. LIGNUM, TIGNUM”*, Si la 
CHÈVRE comporte une seule jambe. elle est appelée 
en gr. povokæAoc#l: s1 elle en comporte deux. ôt- 
K@AOS ; trois, tpiKWAOS; quatre, TEtpükwAoc. En fait. 
ces assemblages travaillaient de manières différentes : 
le montant unique. qu'on pouvait incliner dans tous 
les sens, permettait de lever l'élément. puis de le 
déposer à l'emplacement désiré, dans une portion de 
cercle donnée; les deux montants réunis en triangle 
au sommet permettaient de lever verticalement l'élé- 
ment, puis de le déposer, en s’inclinant plus ou 
moins vers l'avant. à l'emplacement désiré dans l’axe 
de la CHÈVRE, dans les deux cas. il s'agissait donc 
d’une sorte d’équivalent. plus ou moins mobile, de ce 
que représente dans la GRUE actuelle la FLÈCHE, 
ou BRAS. all. AUSLEGER (m), angl. JIB, it. BRAC- 
CIO. gr.m. Kkepaia (n). Les systèmes à trois ou à qua- 
tre montants, eux, ne permettaient que de soulever 
verticalement l'élément. 

Ces montants devaient être (ou pouvaient être) 
fixés à la base dans un 


SOCLE, all. SOCKEL (m), angl. BASE PLATE: 
it. ZOCCOLO; gr. m. Bon (n), B&@po (té): gr.a. 
00666 (0), avaBa@uôc (60); lat. BASIS. Ils devaient 
aussi, spécialement pour les chèvres à un ou deux 
montants, être maintenus et manœuvrés par des 

HAUBANSs. cordages fixés d’une part au som- 
met de la ou des jambe(s). d’autre part dans le sol, à 
une certaine distance, pour régler l’inclinaison et per- 
mettre la réalisation de déplacements latéraux. A// 
ANKER-, RÜSTSEIL (n); ang. GUY ROPE. 
STAY: it. CORDA: gr.m. oyotvi (10): gr.a. cyotviov 
(t6), tonetov (16), Kk&Awc (6), 6nAov (T6): Jat. FU- 
NIS2#, RETINACULUM. 


MARTIN 1965, p. 204. 

#0 Ce vocabulaire des parties de la MACHINA est donné 
par VITRUVE. X. 2, cf. RÔDER 1975. 

#1 Cf HÉRON, Mech. Fr. TI. 2, p. 294. comme pour les 
autres mots de la série. Les correspondants en angl. seraient 
POLE DERRICK / SHEAR-LEGS / THREE -LEGGED 
DERRICK. 

42 Cf. pour ce dernier mot, MARTIN 1965, p. 204. 

4 Ces mots désignent en fait l’ensemble des cordages uti- 
hisés dans les machines de levage. cf. MaARTIX ibid. p. 203. 
n. 2. 

4 Plus précisément. les câbles du côté antérieur sont les 
ANTARIT FUNES. cf. VITRUVE, X. 2.3. 
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Au sommet de l’ossature était accroché le disposi- 
tif de levage proprement dit, qui pouvait comporter 
seulement une 


POULIE : roue montée sur un axe, et dans la 
gorge de laquelle court le cable de tirage. 4// ROLLE 


(f); angl. PULLEY; it. PULEGGIA, CARRUCOLA; 


gr.m. tpoxakia (M), KkapobAL (16), p&oulo (16); gr.a. 
TpoxiAos (0), uéyyavov (16)2#: lat. ORBICULUS 6. 


Mais le travail est facilité si plusieurs poulies sont 
montées dans une CHAPE : pièce destinée à réunir 
deux poulies ou davantage. 4/. GEHAUSE (n); angl. 
BLOCK; it. SCATOLA, CASSA ; gr.m. 6%kn (). 


L'ensemble des POULIESs et de la CHAPE qui les 
contient s'appelle 


MOUFLE, all. (SEIL)FLASCHE (f), KLOBEN 
(m);, angl. PULLEY-BLOCK, it. BOZZELLO; gr.m. 
uaxapâc (0); gr.a. avynñv (6); lat. TROC(H)LEA, 
RECHAMUS?#, 


Un ensemble de MOUFLES superposées, qui per- 
mettent, en démultipliant les efforts, de soulever ver- 
ticalement des poids importants, s’appelle 


PALAN, all FLASCHENZUG (m), angl. 
BLOCK AND TACKLE, PULLEY TACKLE; à. 
PARANCO; gr.m. nakäyko (16), napéAa (ñ); gr.a. 
Tpoyueia (ñ). 

Le PALAN reçoit en gr.a., et par dérivation en 
lat., un nom qui indique le nombre total des POU- 
LIEs mises en jeu: s’il comporte une MOUFLE de 
deux poulies surmontant une poulie isolée, il est dit 
1pioractoc, TRISPASTOS?#; s’il y a une chape de 
trois poulies surmontant une chape de deux, il est dit 
rEevtüonaotos, PENTASPASTOS; si le nombre de 
poulies est encore plus grand, il est dit simplement 
ROÀVOTAOTOG. 


La traction de la corde de tirage peut être réalisée 
simplement à main d'homme, ou par l’intermédiaire 
d’un 


245 Cf. MARTIN 1965, p. 202, n. 2. 

246 La roue à gorge elle-même est désignée par un terme 
technique spécial en fr., RÉA, et en angl. SHEAVE. 

247 Cf. MARTIN 1965, p. 202; le gr.a. uüyyavov (16) peut 
désigner la même réalité, mais est devenu en gr.m. le 
TREUIL, cf. infra. 

248 Ces deux mots désignent à la fois la CHAPE et le 


TREUIL : dispositif permettant d’enrouler le cable 32.2 


de tirage autour d’un cylindre horizontal manœuvré 
par l’intermédiaire de bras de levier, et ainsi de dé- 
multiplier la traction. 4/! HASPEL (f), GÔPEL (m), 
SEILWINDE (f; angl. WINCH, WINDLASS,; ÿr. 
VERRICELLO; gr.m. payyävi (to), uéyyavo (to), 
BapoüAko (10); gr.a. otpoeiov (16); lat. SUCU- 
LA 250 

Un dispositif analogue, mais avec un axe vertical, 
et qui peut être ainsi commodément manié par plu- 
sieurs personnes (avec de deux à huit bras, chacun 
poussé par de un à quatre ouvriers), est appelé 


CABESTAN. A/! ANKERWINDE (f, SPILL (n), 
KABESTAN (m); angl. CAPSTAN; à. ARGANO; 
gr.m. épyatokdAivôpos (6); gr.a. épyétnc (0); lat. 
ERGATA, CARCHESIUM VERSATILE (?). 


Les éléments constitutifs majeurs de ces deux ap- 
pareils sont donc : 


TAMBOUR AXIAL sur lequel s’enroule le câ- 
ble, all SEIL TROMMEL ff); angl. DRUM; it. 
TAMBURO: gr.m. tÜüuravo (té); gr.a. &Eœv (6)25!; 
lat. AXIS. 


BRAS, barres de bois, disposées (normalement 
en croix ou en étoile) à chaque extrémité de l’axe 
horizontal, ou sur l’axe vertical. 4/!. KURBEL-, HE- 
BELSTANGE (f); angl. HAND-SPIKE, WINCH- 
BAR, it. MANOVELLA,; gr.m. uayyavoyepo (tô), 
uavaBéAa (n), Aootôc (6); gr.a. okvtäAn (ñ); /at. 
VECTIS. 


CÂBLE DE TRACTION. Al. ZUGSEIL (n); 
angl. LIFTING CABLE, ÿ. TIRANTE, CORDA 
MOTRICE, gr.m. oxoivi (16) y avoywon; gr.a. 
KGA&G (6); lat. DUCTARIUS FUNIS. 


Le TREUIL pouvait éventuellement être monté 
sur la CHÈVRE; il pouvait aussi être placé à quelque 
distance en arrière, de même que le CABESTAN:; 
mais ces deux appareils pouvaient aussi être utilisés 
indépendamment pour lever des éléments pesants, 


MOUFLE. 

249 Cf. VITRUVE, X, 2,3. 

250 C’est cet appareil, et les suivants, qui constituent le 
(GENUS) TRACTORIUM de VITRUVE, X, 1,1, ce qui, 
d’après le même auteur, correspondrait au gr.a. BapovAkôc 
[unxavñ], autrement mal attesté. 

281 Cf. MARTIN 1965, p. 204. 
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par exemple au-dessus d’un puits, ou pour tirer hori- 
zontalement des blocs de très grosses dimensions ?*?. 


Mais la traction pouvait être aussi réalisée au 
moyen de la 


ROUE À ÉCHELONS, all. TRETRAD (n); angl. 
TREAD WHEEL; #. RUOTA A GRADINI: er.m. 
épyétns (0), uroGapyétns (6); lat. TYMPANON?5, 
et TYMPANUN AMPLUM ou MAGNUM pour la 
grande roue à l'intérieur de laquelle les ouvriers 
montaient comme sur une échelle. Cette roue peut 
elle-même être montée directement sur la CHÈVRE, 
ou disposée à quelque distance en arrière. 


2.34 Dispositifs permettant l’accrochage des élé- 
ments de construction, au moment de leur levage 


Un certain nombre de techniques peuvent être uti- 
lisées pour réaliser, au moyen des machines de levage 
dont 1l vient d’être question en 2.33, le BARDAGE, 
c'est-à-dire le déplacement des éléments de grandes 
dimensions, all. HEBEVORRICHTUNG (f): angl. 
LIFTING; :. IMBRACATURA, gr.m. avoyoon (ñ), 
uetapopé (n), kovBäAnua (16). On peut utiliser pour 
cela des systèmes de cordages enserrant l'élément, ou 
une PINCE, ou une LOUVE. 


2.34.1 systèmes de cordages 

Le CÂBLE DE TRACTION (cf. supra, p. 120) se 
termine par un CROCHET, normalement métalli- 
que. Al HAKEN (m); angl. HOOK; à. UNCINO: 
gr.m. Gpräayn (M), toryyÉAt (16), yvrCoc (0); gr.a. 
dykvAn (f), apréyn (n): lat. UNCUS., HAMUS. 

Ce CROCHET est passé dans le 


BRAYET, ÉLINGUE : cordage enserrant l'élément 
à soulever. 4/! KRANZTAU (n); angl SLING. 
STRAP: #. FÜNE: gr.m. oaunüvi (to). 


282 Cf. par exemple ADAM. 1977b. p. 31-63. 

283 VITRUVE. X, 2.5, précise «guod nonnulli ROTAM ap- 
pellant, Graeci autem augnpnv. alii rnepi@nriov vocant»: 
mais les deux mots grecs ne sont pas assurés. 

254 Mais cf. la critique que fait COULTON 1974, p. 4-6 de 
cette interprétation traditionnelle. 

2 En gr.a. oÙs (t6) désigne des saillies de chaque côté 
d'un linteau, cf. ORLANDOS 1968. p. 89. n. 1: mais &ykov 


Le BRAYET peut être simplement serré autour de 
l'élément: mais, dans un grand nombre de cas. on 
facilite et améliore la liaison en utilisant diverses for- 
mules : 


TENON (DE BARDAGE) : masse laissée en relief 33.1,6 


sur le bloc, formant une protubérance le plus souvent 
quadrangulaire ou triangulaire, sous laquelle viendra 
se fixer le BRAYET ?*. 4// HEBE-, VERSETZBOS- 
SE (f}, BUCKEL (mm), HANDHABE (5; angl. 
HANDLING BOSS, LIFTING BOSS; ;f. BOZZA DI 
IMBRACATURA\; gr.m. &ykovas (6)2$5. On en indi- 
que les dimensions, la section, l'emplacement. Nor- 
malement les TENONSs devaient être RAVALÉS 
après la pose, all. ABGEARBEITET ; angl. TOOLED 
OFF: ÿ. ASPORTATO: gr.m. neÀEKNUÉVOG. 


On pouvait réaliser un dispositif du même ordre, 
bien que se traduisant dans le bloc par un creux, dit 


MORTAISE DE BARDAGE, all. HEBELOCH 
(n);, angl. LIFTING HOLE; ÿr. INCASSO DI IM- 
BRACATURA; gr.m. éykonn (ñ) y& ävÜywoon. On 
enfonçait dans cette MORTAISE une FICHE de bois 
ou de métal, all. PFLOCK (m), angl. LIFTING PIN, 
it. MASCHIETTO, gr.m. tékoc (0). qui jouait alors 
le même rôle que le TENON 6. Si la face du bloc où 
était creusée la mortaise était destinée à rester visi- 
ble, on obstruait la mortaise, après mise en place, 
avec un BOUCHON, af! SPUND (m), ZAPFEN 
(m); angl. PLUG: it. TAPPO; gr.m. tûna (ñ). 


Un autre type de solution consistait à faire passer 
ie BRAYET dans un 

CANAL DE BARDAGE. All. HEBEKANAL (m), 
-RILLE (f, -RINNE (f, -FALZ (m), angl. LIF- 
TING GROOVE, LIFTING CHANNEL, ROPE 
CHANNEL; ÿ. CANALE DI IMBRACATURA; 
gr.m. ON ÔLAUTEPHG YA GHOLVI AVUYDOELG. 

Plusieurs variantes sont possibles : 


- ou bien une boucle du BRAYET s'engage dans 
chacune des deux faces latérales du bloc. On a alors 


(6) est traduit en /ar. ANCON par Vitruve dans un passage 
(IV. 6.4) où le mot désigne évidemment non pas un tenon 
de bardage. mais une console: Vitruve donne en même 
temps le synonyme PAROTIS, correspondant avec le gr.a. 
rüpwtis (ñ) qui doit avoir le même sens (cf. ORLANDOS 
1968. p. 89. n. 2). 

256 Cf. par exemple ROUX 1961a. p.32, pl.6 et p.234. 
fig. 55. 
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un CANAL EN U EXTÉRIEUR, all. AUSSERER 
U-FOÔRMIGER FALZ (m), HUFEISENFORMIGE 
AUSSERE RINNE (f); angl. (OPEN) U-SHAPED 
GROOVE, (OPEN) U-SHAPED CHANNEL: it. 
CANALE A U ESTERNO; gr.m. dnn Ééwtepikf oé 


OXAUG L. 


- ou bien le BRAYET passe dans une sorte de 
conduit, en arc de cercle ou en V, dont les deux 
ouvertures se situent sur la face supérieure du bloc. 
On a alors un CANAL INTÉRIEUR, all. INNERER 
FALZ (m), angl. U-SHAPED HOLE; ÿ. CANALE 
INTERNO; gr.m. On ÉOWTEpUKN. 


- ou bien le BRAYET entoure le bloc, et dans ce 
cas 1l peut être retenu par des RAINURESs DE BAR- 
DAGE, creusées sur les faces latérales du bloc, entre 
arêtc supéricurc ct arêtc inférieure (normalement il y 
en a deux par face), pour empêcher le glissement de 
la corde : all. KRANZTAUKANAL (m); angl. LIF- 
TING GROOVE,; it. SOLCO DI IMBRACATURA; 
gr.m. oxiouh (M) dvoyooswc. On indique alors la 
position de ces RAINURESs (LATÉRALE, mais aus- 
si, éventuellement, INFÉRIEURE)2‘. 


On pouvait utiliser, enfin, l 


ENCOCHE DE BARDAGE : il s’agit de sortes de 
mortaises creusées dans les faces de joint (il y en a 
donc normalement deux), et complétées par un canal 
atteignant le lit d’attente, et dans lesquelles s’enga- 
geait le BRAYET, dont les deux brins se terminaient 
par une cale les maintenant en place, ou par un cro- 
chet. 4/! KERBE (f), EINKERBUNG (f), KRANZ- 
TAUKERBE (f); angl. LIFTING SOCKET; if. TAC- 
CA DI IMBRACATURA; gr.m. éyront (ñ) ävuyc- 
CEUX. 


2.34.2 système utilisant la PINCE 


PINCE, ou GRIFFES: dispositif formé de deux 
pièces métalliques montées sur un axe el qui, reliées 


27 Exceptionnellement le BRAYET pouvait saisir plu- 
sieurs blocs, ce qui explique la position de ces rainures, cf. 
MARTIN 1965, p. 210, n. 3. 

258 Cf. MARTIN 1965, p. 213-216; pour un autre sens du 
mot, cf. supra p. 76. La oyevôüAn (f) du charpentier devait 
être un outil analogue. 
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à une extrémité au câble de traction, maintiennent 
par autoserrage, à leur autre extrémité, le bloc à sou- 
lever. Al (GREIF)ZANGE (f, GREIF-, STEIN- 
SCHERE (f}, (TEUFELS)KLAUE (f: angl LIF- 
TING-TONGS,; it. FORCIPE; gr.m. wyaaida (n), 
Ôtyxdli (t6), Gaykaväpt (T6); gr.a. Kapkivoc (6)258; Jar. 
FORFICES?, FORCEPS. 


Pour que l’accrochage du bloc soit plus sûr, 1l im- 
porte que soient creusées sur celui-ci des 


ENTAILLESs DE LEVAGE: de forme triangulaire 
et recourbée, en accord avec le dessin des extrémités 
de la PINCE, ces entailles, toujours en nombre pair 
évidemment, se situent, soit au lit d’attente (il y en a 
deux, ou deux fois deux, sur l’axe du bloc), soit sur 
les faces latérales (il y en a le plus souvent deux fois 
deux) ; ces deux types de position peuvent être décri- 
tes par les épithètes SUPÉRIEURES / LATÉRALES. 
AÙ. HEBELOCH (n);, angl. TONG HOLE, TONG 
CUTTING:; 1t. FORO DI IMBRACATURA; gr.m. 
Or (1) AVUYOOEUG. 


2.34.3 système utilisant la LOUVE 


LOUVE : dispositif formé de deux ou trois pièces 
de métal ou de bois montées sur une boucle où passe 
le CROCHET du câble de levage, et dont la forme, 
plus large en bas qu’en haut, provoque ici aussi un 
effet d’autoserrage par rapport à la mortaise où la 
LOUVE est enfoncée. All (STEIN)WOLF (mi), 
KROPFEISEN (n);, angl. LEWIS; it OLIVELLA; 
gr. m. Kauräva (n); gr. a. AdKOoG (6)26. 


La LOUVE peut être SIMPLE (avec un côté verti- 
cal et un côté oblique) ou DOUBLE (avec les deux 
côtés obliques): a/! ZWEÏITEILIGER / DRETÏTEILI- 
GER W.; angl. SINGLE-TAPER / DOUBLE-TA- 
PER; à. O. SEMPLICE / DOPPIA,; grm. K. 
arAñ/OumAÀ. 


TROU DE LOUVE: mortaise dans laquelle s’en- 
gage la LOUVE?#!. A/] WOLFLOCH (n),; angl. LE- 


259 I]s sont qualifiés de FERREI (VITRUVE, X, 2,2), et les 
extrémités en contact avec le bloc sont les DENTES. 

260 Cf. MARTIN 1965, p. 216. 

261 VALLOIS 1978, p. 510, emploie l'expression «boîte à 
louve». 
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WIS HOLE: ÿ. FORO PER L'OLIVELLA: grm. 
éykonn (n) Kaurdvas. On indique sa position. le plus 
souvent sur le plan supérieur du bloc?f?, mais aussi 
éventuellement sur un Hit de joint. pour le remorqua- 
ge du bloc sur des rouleaux *, en la caractérisant de 
SUPÉRIEURE ou LATÉRALE. On indique encore 
sa disposition. TRANSVERSALE (si la longueur de 
la cavité est perpendiculaire à la face antérieure de la 
pièce) ou LONGITUDINALE. Il peut d’ailleurs v 


avoir plusieurs trous de louve sur une seule pièce. 


La LOUVE peut être bloquée dans son trou par un 
ou plusieurs 

COINS, all. KEIL (m); angl. WEDGE. KEY: #1. 
CUNEO; gr.m. opñva (ñ), Aëua (n); fat. CUNEUS. 


2.35 Mise en place des blocs et ravalement 


Lorsque les blocs ont été travaillés pour recevoir 
une place définitive dans la construction. leur indivi- 
dualité peut être affirmée par une MARQUE D'’AS- 
SEMBLAGE, qu'il ne faut pas confondre avec les 
MARQUES DE CARRIER ni avec les MARQUES 
D’'ENTREPRENEUR : 


MARQUE DE CARRIER : signe ou ensemble de 
signes gravé sur le bloc à la carrière même. 4// 
STEINBRUCHMARKE (f. -MARKIERUNG (f: 
ang. QUARRY MARK: #. MARCA DI CAVA; 
gr.m. 4pKa (f). cÂuUG (T6) AatouEïov. 


MARQUE D’ENTREPRENEUR : signe ou en- 
semble de signes gravé, souvent sur le chantier. pour 
indiquer l'entrepreneur qui a pris en charge la prépa- 
ration et la mise en place des blocs?**. 4/7 UNTER- 
NEHMERMARKE (f: angl. CONTRACTOR'S 
MARK; #. MARCA DI IMPRENDITORE: gran. 
uüprka (n), ofua (To) ÉpyolAäBov. 


MARQUE D’ASSEMBLAGE. LETTRE DE 
POSE : signe (ou ensemble de signes). lettre(s), chif- 
fre(s) ou mot gravé(s) sur le bloc pour guider le tra- 


6 Mais non pas exactement au milicu de la pièce. pour 
que celle-ci soit transporiée dans une position légèrement 
oblique. et donc plus facile à mettre en place. cf. MaRTIX 
1965. p. 219. 

283 Cf. par exemple ROUX 1961a. p. 117. 

2 Pour la distinction de ces deux catégories de marques. 
cf. MARTIN 196$. p. 222-225, ROUX 1961a. p. 150-151 cn 


vail de mise (ou de remise) en place {après un dé- 
montage). 4/. VERSETZZFICHEN (n), -MARKE 
(N: angl. ASSEMBLY MARK. A. LETTER. SFT- 
TING MARKS. LETTER: à. MARCA DI MON- 
TAGGIO: gr.mr. onuäôt (T6) y19 Tonolétnon. 


Lorsque la fonction des lettres gravées n'est pas 
certaine. on peut emplover une expression vague 
comme MARQUE DE MACON. all. STEINMETZ- 
ZEICHEN (n}). ang. MASON’S MARK. #. MARCA 
DI MURATORE; gr.m. onu4ôt Toù {Tiotn. 


Pour préciser l'emplacement des blocs les uns par 
rapport aux autres. on incisait parfois. sur le lt d’at- 
tente d’une assise, un 


REPÈRE DE MISE EN PLACE. ligne qui peut 
signaler, on bien la limite du bloc attendu. ‘ou l’axe 
d’une colonne. un ravon de cannelure. etc. 4// MAR- 
KIERUNGS-, AUFRISSLINIE (f: angl. SETTING 
LINE, CONSTRUCTION L.. GUIDE L.: #. LINEA 
DI GUIDA; gr.m. 66nyôs (0), uréët (TO), xväpt (TO); 
gr.a. oNuEiX (1). 


On décrit le tracé de la ligne, ou des lignes. DROI- 
TE / CERCLE (ou CERCLES CONCENTRIQUES) / 
PERPENDICULAIRES (en CROIX). etc. La ligne 
peut être non point continue mais présenter une série 
de JALONSs. all. STRICHE (m. pl). angl. STROKES. 
BROKEN LINE: ÿf. LINEA SPEZZATA: gr.m. yü- 
payua (to), eux-mêmes constitués chaque fois éven- 
tuellement par une CROIX incisée. etc. 


On ne confondra pas la LIGNE de REPÈRE avec 
un BANDEAU DE REPÈRE. appelé aussi parfois 
BANDEAU DE RAVALEMENT. ou BANDE DE 
RÉFÉRENCE, qui sert de repère non pour la pose 
mais pour le travail de ravalement (cf. infra. p. 132): 
on ne confondra pas non plus cette LIGNE de RE- 
PÈRE avec la ligne laissée par les intempéries. à la 
rencontre entre la partie d’un bloc restée longtemps à 
l'air libre et la partie protégée par le bloc posé par 
dessus. ligne qu’on peut appeler en fr. LIGNE 


disungue encore les «lettres de contrôle». destinées à dé- 
nombrer les blocs. 

“#$Ces marques pouvaient être gravées non directement 
sur le bloc. mais sur une mince feuille de plomb au Hit d'at- 
tente: ou encore le centre du cercle était marqué par un 
petit cube de plomb. cf. ORI ANDOS 1968. p. 80. n. 4. 
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D'ÉROSION, all. VERWITTERUNGSLINIE (f), 
ang. WEATHER LINE, #. LINEA DI USURA, 


gr.m. YPAULUŸ TOÙ VEPOPAYHUATOG. 


La mise en place des blocs 256 implique, le plus sou- 
vent, des mouvements sur le lit d’attente de l’assise 
inférieure : ces mouvements sont facilités par l’utili- 
sation d’un (ou de plusieurs) 


ROULEAU : c’est un RONDIN de bois sur lequel 
on fait avancer les blocs. 4//. ROLLE (f), WALZE (f; 
angl. ROLLER, #. RULLO,; gr.m. KkatpakdAt (tÔ); 
gr. a. oKvrOÀN (), PAAGYÉ (M); at. CYLIN- 
DRUS?5. 


On poussait les blocs au moyen du 


LEVIER, ou PINCE : barre de métal dont une ex- 
trémité au moins est aplatie et légèrement recourbée, 
pour qu’il soit plus facile de l’engager sous le bloc. 
All STEMMEISEN (n), HEBELSTANGE (f); angl. 
CROW-BAR, LEVER, PRY-BAR; ÿr. LEVA; grm. 
uoyÀ66 (0), Aoo716ç (6); gr.a. poyhiov (16), LoyA6c 
(0), Aoïo6oc (6); lat. VECTIS, FERRUM, FERREUS 
VECTIS?6, 


Pour faciliter la manœuvre, on prépare à l’avance 
sur le lit d’attente des entailles, dites 


TROUS DE PINCE?®. A/] STEMMLOCH (n); 


266 Cette opération s'appelait en gr.a. Béois ou obvBsog 
(ñ); les manoeuvres de déplacement étaient désignées par 
les termes de napkäliornc (f), éokdlioic, ôtaxdAionc, cf. 
MARTIN 1965, p. 164. 

267 Nous avons déjà rencontré okvtdAn supra p. 120 dans 
lc sens de BRAS de treuil, la forme de l’élément étant la 
même. On pouvait aussi désigner les rouleaux par l’expres- 
sion tà otpoyydAa, les «bois ronds», cf. supra, p. 25. 

268 Le mot désigne, chez VITRUVE, X, 2,12, l'instrument 
qui dans les palestres sert à égaliser le sol: il pourrait 
convenir aussi pour les pièces dont il est question ici. 

269 La partie recourbée du LEVIER, qui passe sous la 
pierre, est en /ar. la LINGUA, ou LINGULA, cf. VITRUVE, 
X, 3,2. 

770 On voit qu'ici le vocabulaire traditionnel risque de 
provoquer des confusions, à cause de la dualité de sens du 
mot PINCE, qui peut désigner aussi l’instrument à deux 
barres, cf. supra p. 122. Il vaudrait mieux réserver ce mot 
pour ce dernier sens, car l’appareil alors «pince» réellement 
le bloc, et parler ici seulement de LEVIER; on appellerait 


angl. PRY-HOLE, SHIFT-HOLE?!; à. SOLCO 
PER LEVA; gr.m. uoyAof68pto (16). On indique la 
position de ces entailles, soit sur le lit d’attente de 
l’assise inférieure, soit sur le joint montant (et dans 
ce dernier cas on emploie parfois en fr. l'expression 
CAVITÉ DE JOINT); il arrive que ces entailles 
soient étagées sur la face de joint, et dans ce dernier 
cas on parle parfois en fr. de 

TROUS DE PINCE EN CRÉMAILLÈRE, all. 
STEMMLOCHREIHE (f); angl. PRY-HOLE SE- 
RIES; #. SOLCHI IN SERIE; gr.m. uoy\ofB66pia 
(té) ot oaip. Dans tous ce cas, on indique le tracé 
et la section de l’entaille???, et ses dimensions ?71. 


La mise en place des blocs terminée, on procède 
au 


RAVALEMENT : opération par laquelle on porte 
le parement d’une construction à son niveau défini- 
tif, en supprimant les parties laissées en saillie soit 
pour faciliter le levage, soit comme protection provi- 
soire. Al. ABGLEICHUNG (f); angl. FINISHING, 
FINAL DRESSING; #. ARRICCIATURA, gr.m. 
Adéevon (1), àriowon (ñ), ànoËeoN (N); gr.a. ÈrEpyo- 
oia (n), érxon (n), OudAoI (n), ÉMÉOG (n), ava- 
Eoñ, avaëoû (n), kataëoû (ñ)274. 


Un certain nombre de questions liées à cette opé- 
ration seront étudiées infra, p. 130-136 à propos des 
parements. 


alors les entailles en question «ENCOCHES DE LEVIER ». 

211 Le PRY HOLE, taillé dans le bloc au-dessous de celui 
qu’il s’agit de poser, est destiné à faciliter le déplacement en 
avant de ce dernier; le SHIFT HOLE, taillé dans la face de 
contact du bloc qu’il s’agit de poser, est destiné à faciliter 
son déplacement en avant et latéralement (c’est la CAVITÉ 
DE JOINT, cf. ci-dessus). 

272 Cf. VALLOIS 1978, p. 520-533, qui distingue trois types 
de «cavités de joint», d’après leur emplacement, et trois 
types de trous de pince sur lits d’attente, d’après leur forme 
et leur section. 

23 Pour le BISEAU DE JOINT vertical sur les blocs 
d'une file, qui semble en rapport avec la manœuvre de mise 
en place et pourrait indiquer la direction de la pose, cf. TRE- 
VOR HODGE 1975. 

24 Cf. MARTIN 1965, p. 199-200. Les verbes correspon- 
dants sont énepyäloua, Émrôntw, ouakitw, et aussi, plus 
simplement, Ééw et ses composés àvaËéw, ÈmÉÉ&, Kkataëée, 
cf. ibid. p. 298, n. 1. 


2.36 MORTIERS 125 


2.36 Outillage pour la préparation et la mise en 
œuvre des MORTIERS et des autres mélanges (com- 
me le TORCHIS, le PISE. etc. cf. supra. p. 49-52) 


La préparation de ces mélanges, comportant un 
matériau minéral meuble (ou plusieurs) et de l’eau, 
implique, au minimum, l’utilisation de la PELLE (cf. 
supra, p. 116) et aussi du. 


TAMIS : instrument permettant d'obtenir un ma- 
tériau meuble d’un grain déterminé, les éléments trop 
gros étant arrêtés par un grillage. 4/! (WURP)SIEB 
(n); angl. SIEVE, SCREEN?", RIDDLE?*; #1. SE- 
TACCIO; gr. m. KOokivo (tô), Kkookivictpa (r), 
ofotpo (10), kpnodpa (n), onta (n); gr.a. KOokivov 
(té), oñotpov (16): lat. CRIBRUM, CRIBELLUM. 


Pour le corroyage des MORTIERS, on utilise le 


RABOT : instrument composé d’une petite plan- 
che fixée perpendiculairement à l’extrémité d’un long 
manche?7. A! EINRÜHRSTANGE (f, KALK- 
RÜHRER (m), angl. LARRY: à. MARRA, gr.m. 
TOant (10). 


Mais on peut aussi utiliser, pour la même fonction, 
la 


HOUE : instrument composé d’un manche à l’ex- 
trémité duquel est fixée une lame qui fait avec lui un 
angle plus ou moins aigu, et qui, lorsqu'il est prévu 
spécialement pour le travail du mortier?’#, peut être 
appelé BOULOIR?”. A/. KALK-, MÔRTEL- 
KRÜKKE (f): angl. HOE, MATTOCK, it. ZAPPA, 
MARRA ; gr.m. ékeAAo (n), Toûra (f); gr.a. NÜKkEÀ- 
Aa (n), ouivèn (n)?#: /ar. LIGO, SARCULUM. 


Pour transporter le mortier entre l’aire de corroya- 
ge et l’endroit où il va être mis en œuvre. on peut 
utiliser les contenants suivants : 


275 Ce dernier mot s'applique plutôt à un instrument de 
grandes dimensions, rectangulaire. 

276 Les mots SIFTER et STRAINER sont réservés à l’us- 
tensile de cuisine. 

27 Le mot fr. est donc le même pour l'instrument de 
menuisier cité Supra, p. 74. 

27 En effet la HOUE peut être employée aussi. comme la 
BÊCHE, pour ameublir les sols. 

29 Cf. par exemple FLINDERS PETRIE 1886, pl XXV. 
n° 6. 

280 La forme de l'instrument appelé en gr.a. nnAcotpo- 


AUGE : petite cuve de bois rectangulaire, à parois 
évasées (elle peut d’ailleurs servir aussi de récipient 
pour gâcher le PLÂTRE). 4/. MORTELPFANNE 
(f, -TROG (m) -MULDE (f; ang. TROUGH, 
MORTAR T.: ä#. TROGOLO, grm. okägn (ñ): 
gr. a. oküon (ñ); la. MORTARIUM. Le fr. désigne 
spécialement par le mot 

CISEAU une petite AUGE, que le maçon porte 
sur l’épaule, all. MÔRTELBÜTTE (f), angl. HOD), it. 
COFANA, gr.m. nnaogôpt (16); lat. MORTA- 
RIUM. 


PLATEAU, ou TALOCHE : plaque de bois munie 
d’une poignée, sur laquelle le maçon dispose une cer- 
taine quantité de mortier ou de plâtre à sa disposi- 
tion immédiate, lors de la confection des ENDUITS, 
cf. infra, p. 136. la TALOCHE est utilisée aussi pour 
appliquer directement le mélange sur la paroi et sur- 
tout pour le lisser. A! REIBEBRETT (n), REIB- 
SCHEIT (n), MORTELBRETT (n), TALOSCHE (f): 
angl. HAWK'#1; it. PIALLETTO;, gr.m. opayxo- 
@TUAPO (TO). 


La mise en œuvre de la pâte appelle l’utilisation 
des instruments suivants : 


TRUELLE: outil comportant une lame, dite le 
PLAT, terminée par une soie coudée fixée dans un 
manche de bois, et servant à appliquer le mélange. 
Al (MAURER)KELLE (f); ang. TROWEL,; à. 
CAZZUOLA, gr. m. pvotpi (16); gra. ÜnayæyEÙs 
(0), Evothp (0); lat. RUTRUM??#?, ASCIA?5, 


POLISSOIR, LISSOIR, APLANISSOIR : outil 
comportant une plaque, plane ou courbe, qu’on ma- 
nœuvre à l’aide d’une poignée pour lisser un en- 
duit’4, 4/! REIBEBRETT (n)}, GLÂTTER (m), 
GLATTHOLZ (n), KARDATSCHE (f; angl 


iov (16), et qui devait avoir une fonction analogue, n’est 
pas connue. 

281 Mais ce mot désigne un instrument normalement utili- 
sé pour porter le mortier, et non pas pour l'appliquer. 

282 Le mot TRULLA n'est attesté qu’à basse époque. bien 
qu'il soit contenu dans le mot employé déjà par Vitruve, 
TRUELISSATIO (cf. infra. p. 137). La lame de la TRUEL- 
LE s'appelle, d’après VITRUVE, VII, 3.6, FERRUM. 

283 Mais cf. aussi supra, p. 70. 

284 Cf. par exemple LEHMANN 1962, p. 106-107 pour de 
bonnes illustrations. On trouve aussi cet ustensile en mar- 
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FLOAT,; #. LISCIATOIO; gr.m. tpiBiôt (to); gr.a. Enfin, pour le PISÉ et d’autres mélanges on utili- 
Ttpirthp (0); lat. LIACULUM bis, sait le 
Le plâtrier utilise aussi la PILON, DEMOISELLE : masse de bois, souvent 
ferrée. Al. SYAMPFER (m); angl. RAMMER, BEE- 
SPATULE : petit instrument à lame plate, de jor- TLE, PESTLE; #r. PESTELLO, PESTONEF;; gr.m. Ko- 
mes diverses, destinée surtout à la retouche. Ai ra vos (0), konaviotipt (16); gr.a. repos (6), ürepov 
SPA(CHITEL (m); angl. SPATULA; it. SPATOLA\; (T6), Konavov (16), Gotôvé (6); lat. VECTIS (LIG- 
gr. M. GRGTOLAU (n) 25. NEUS)'#t, FISTUCA"?#7, PAVICULA, LIACULUM. 
bre; très lourd, il devait servir alors non pour les murs mais composé d’une lame de métal nuince et biaise avec un petit 
pour les sois. manche en bois, qui sert à couper le plâtre et égaliser les 
28bis Voir VITRUVE, I, 4,3 et VII 3,7, et GArIZSCH 1980, surfaces ». 
p. llss. 286 L’adjectif empêche la confusion avec le LEVIER. cf. 
285 C’est une des formes de cet outil que RÉAU 1953 supra, p. 124. 


appelle RIFLARD DE MAÇON, avec la définition : «outil 287 Cf. supra, p. 49, n. 260. 


3. TECHNIQUES ET FORMES DU DÉCOR. 


Avant d'examiner les formes habituelles du décor 
dans l'architecture grecque et romaine (3.4), nous en 
envisagerons les techniques, c’est-à-dire : 3.1 le trai- 
tement en façade des éléments appartenant directe- 
ment à la construction (les PAREMENTS et les 
JOINTS) : 3.2 l'apport, sur les surfaces visibles de la 
construction, d’une couche de matériau liquide ou 
pâteux (PEINTURES et ENDUITSs); 3.3 l’apport, sur 
les parois verticales, les sols, les plafonds, d'éléments 
solides, de grandes dimensions (PLACAGES, DAL- 
LAGES) ou de petites dimensions, en surface conti- 
nue (MOSAÏQUE) ou en éléments discontinus (AP- 
PLIQUES). 


3.1 Traitement des parements nus 


On appelle PAREMENT la face apparente d’une 
construction. A/. OBER-, SICHTFLÂCHE (f); angl. 
FACE, FACING: it. PARAMENTO,; gr.m. un (ñ), 
TPOGUTIO (TO), ÉTPÉVELX (M) Katakopupn, gr.a. 
uétonov (16); lai. FRONS. 

On distingue traditionnellement : 

PAREMENT NU, celui dont l’apparence dépend 
seulement de l'appareil choisi, du traitement de la 
FACE DE PAREMENT (cf. supra. p. 57), des élé- 
ments qui composent cet appareil, et du traitement 
des JOINTS entre ces éléments. 4// UNVERKLEI- 
DETE O©.; angl. BARE FACE: #. P. NUDO: gran. 
ÉRIPAVEUL (N) AKGAUXTN. 

PAREMENT COUVERT. celui où l'appareil. 


Cf. par exemple LUGi1 1957, p. 575, 577. 


considéré comme inférieur à l’effet souhaité, se trou- 
ve dissimulé derrière un enduit, un placage, etc. A//. 
VERKLEIDETE O.; angl. RENDERED FACING, 
REVETTED F.; à. P. RIVESTITO; gr.m. ë. Kkalvu- 
uévn, ë. énevôvpévn. Il ne sera question en 3.1 que 
de la première catégorie. 

Les problèmes se posent différemment selon que 
l'appareil combine des éléments moulés, les BRI- 
QUES, des éléments, originels ou taillés, de petites 
dimensions, CAILLOUx et MOELLONS, et des élé- 
ments taillés de grandes dimensions, BLOC. 


3.11 Appareils de BRIQUESs 


La nature même des éléments mis en œuvre expli- 
que qu’il n’y ait pas ici de traitement spécial pour 
leur face visible. Lorsque l’appareil était destiné à 
rester visible, son PAREMENT NU tirait sa qualité 
esthétique de la régularité de son agencement; mais 
l'apparence pouvait en être diversifiée au moyen de 
plusieurs techniques : 


- effets de coulcur : par l’utilisation de BRIQUESs 
de couleurs différentes!. C’est aussi un effet de cou- 
leur que produisait le mélange d’appareils de briques 
et d'appareils de pierre, dans l'OPUS MIXTUM, 
avec ses PANNEAUX et ses BANDES (cf. supra. 
p. 101). 


- effets de lumière et d'ombre: par la disposition 
en saillie de certaines assises de briques. 


34.1 


34.2 


34.3 


34.4 


34.5,10 
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- effets de joints: les joints de mortier entre les 
briques? peuvent être traités de manières différentes. 
Il est vrai que ce traitement a souvent comme pre- 
mière justification une raison non de décoration mais 
de construction : en effet, dans tous les cas où l’appa- 
reil de briques devait recevoir un ENDUIT (cf. infra, 
3.2), on s’efforçait d'améliorer la liaison entre ces 
deux réalités si différentes en ménageant dans le joint 
des refouillements où l’enduit puisse venir s’accro- 
cher. Mais on retrouve aussi ces techniques dans cer- 
tains cas où il semble assuré que le parement était 
destiné à rester nu, ce qui indique que les Anciens en 
sentaient la valeur décorative : c’est pourquoi nous 
décrirons ici l’ensemble de ces traitements. On dis- 
tingue ainsi : 


JOINT CREUX : joint où le matériau de liaison 
est en retrait par rapport au parement. 4/! HOHL- 
FUGE (f, SCHWINDFUGE (f); angl. RAKED 
JOINT; it. GIUNTO CAVO; gr.m. äpuÔôç KovpwtÔc 
(0), &. ué rmyn. Plusieurs variantes sont possibles, 
selon la section du creux : 

CREUX EN CANAL : la section du JOINT est 
concave. Al. AUSGERUNDETE HOHLFUGE (f); 
angl. CONCAVE TOOLED JOINT; #. GIUNTO 
CAVO A CANALE,; gr.m. &. LÉ ÀOÛKL, G. LÉ O10E- 
po. 

CREUX EN ANGLET : la section est ici trian- 
gulaire. A/! KEILFUGE (f; angl. TOOLED JOINT; 
it. G. À SEZIONE TRIANGOLARE,; gr.m. à. UÉ 
KOYN, À. LÉ TÔ HUOTPI. 

CREUX EN CHANFREIN: la section est une 
oblique descendant vers l'extérieur, le maçon ayant 
dégagé avec le rebord de la truelle l’arête inférieure 
de chaque élément. A/!. FUGE MIT UNTERSTO- 
CHENER FASE, ABGEFASTE F; angl. WEA- 
THER STRUCK JOINT, WEATHER(ED) J.5: à. 
STILATURA; gr.m. à. LÉ @uAtToOYœVi&, à. LÉ oph- 
Vo. 

CREUX EN CHANFREIN DOUBLE : un petit 
chanfrein dégage à la fois l’arête supérieure et l’arête 
inférieure de chaque élément, si bien que le joint, 
toujours «creux», présente une section convexe à 


2 Nous prenons ici le mot JOINT dans le sens c) de la 
D. 103. n. 147. 

3 L’angl. appelle STRUCK JOINT celui où le biseau est 
inversé, le maçon ayant dégagé l'arête supérieure de chaque 
élément; mais cette technique ne semble pas attestée indé- 
pendamment dans la construction de briques antique. 

4 Cf. LuGLu1 1957, p. 572. 
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deux ou trois faces. A! BEIDSEITIG (ou ZWEISEI- 
TIG) ABGEFASTE FUGE; angl. DOUBLE TOO- 
LED JOINT; à. STILATURA A DENTE"#; gr.m. à. 
LÉ OUTAN PAATOOYOVLL. 


JOINT PLEIN : joint où le matériau de liaison 
affleure au niveau du parement. 4/! VOLLFUGE (f, 
STEINBÜNDIGE F.; angl. FLUSH JOINT; à. 
GIUNTO PIENO,; gr.m. &. UUOTPIONÉVOG, à. YEUG- 
TOG. 


Il ne semble pas qu’on rencontre dans l’architectu- 
re de l’Antiquité classique le 

JOINT SAILLANT, faisant une saillie marquée 
par rapport au parement. A4/! VORGELEGTE 
FUGE, ERHABENE F.; angl. PROJECTING J.; it. 
G. SPORGENTE,; gr. m. à. àvéyAVPOc. 

Par contre, on trouve très souvent, dans l’architec- 
ture romaine de briques, le 


JOINT REGARNI: au niveau du parement, le 
joint laissé d’abord «creux» a été garni d’un mortier 
de meilleure qualité que celui qui fait la liaison dans 
le cœur de la construction. Ce joint ne fait pas saillie 
(ou ne fait qu’une saillie très faible) par rapport au 
parement, c’est donc une variété du JOINT PLEIN. 
All NACHGEFUGTE F., — la couche de mortier 
supérieure est appelée AUSFUGUNG (f), NACH- 
FUGUNG (f; angl. POINTED JOINT, — la couche 
supérieure est appelée POINTING; à. G. RIPOR- 
TATO, LISCIATURAS“: gr.m. à. éavauvotpioué- 
VOG. 


Dans tous les cas précédents, mais spécialement 
pour les JOINTS CREUX EN CHANFREIN et pour 
les JOINTs REGARNIS, le joint peut être aussi 


RETRACÉ: le maçon dessine, le plus souvent 
avec la pointe de la truelle, un ou plusieurs traits 
(normalement horizontaux) sur le mortier, créant 
ainsi des incisions qui améliorent l’accrochage de 
l'ENDUIT, à moins qu’ils ne répondent à des inten- 
tions simplement décorativesé. 4/! NACHGEZOGE- 


$ LUGLi, ibid. p. 573, fait remarquer avec raison que cette 
technique, rendant la surface du parement parfaitement pla- 
ne, exclut l’utilisation d’un enduit. 

6 PÉROUSE DE MONTCLOS 1972 donne le syn. JOINT 
TIRÉ À LA POINTE, qui ne semble pas utilisé en archéo- 
logie classique. 


34.6,10 


34.7 


34.8 


34.11-13 


3.13 APPAREILS DE BLOCS 129 


NE FUGE (f: angl. SCORED JOINT: à. G. A STI- 
LATURA: gr.m. &. yapakouévoc. 


Quand le joint est RETRACÉ. on indique s'il l’est 
à UN / DEUX TRAIT. la direction de ces traits. et. 
s’il y en a deux, leur distance moyenne. Le trait 
RETRACÉ pouvait être éventuellement PEINT (en 
rouge). 


3.12 Appareils de CAILLOUXx et/ou MOEL- 
LONSs. 


À la différence des appareils de briques, on peut 
rencontrer ICI, au moins pour les appareils de 
MOELLONSs, un traitement spécial de la face de pa- 
rement des éléments: on indiquera ce traitement, 
selon un vocabulaire qui sera précisé infra à propos 
des BLOC. 


D'autre part, aussi bien pour l'INCERTUM 
FRUSTE que pour l'INCERTUM RÉGULIER (su- 
pra, p. 95), le traitement des joints est susceptible, au 
moins en théorie, des variétés que nous avons ren- 
contrées à propos des appareils de briques. En fait, 
on rencontre essentiellement le JOINT CREUX EN 
CANAL, plus ou moins irrégulier, le JOINT PLEIN, 
le JOINT REGARNI (très fréquent en particulier 
dans l'architecture gallo-romaine), et très souvent le 
JOINT RETRACÉ. Pour ce dernier cas, il convient 
de décrire l’organisation des TRAITS INCISÉS: ils 
sont horizontaux et éventuellement aussi verticaux, 
constituant alors un système orthogonal qui évoque 
l'APPAREIL À MOELLONS RECTANGULAIRES: 
ce système se complique parfois de traits obliques 
dans les angles, évoquant alors (et parfois suivant 
effectivement) les fragments de briques ou de tuiles 
qui peuvent faire cale entre les moellons: dans tous 
les cas, le trait peut être simple ou double. Enfin il 
arrive même que ces traits dessinent, sur les surfaces 
regarnies, des MOTIFS DÉCORATIFS, par exemple 
des ÉPIs. 


7 Comme par exemple dans les constructions de Chypre. 

8 Le fr. peut aussi employer l'expression pittoresque «le 
NU du mur». 

° Dans tout ce développement, nous prenons le mot 
JOINT dans le sens b) de la p. 103. n. 147. 

10 La section du JOINT est alors la même que pour le 
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Pour des raisons de commodité, nous regroupons 
ici l'ensemble du vocabulaire décrivant le traitement 
de la FACE DE PAREMENT des éléments. Cest 
dans ce cas en effet que ce traitement conditionne le 
plus fortement l'apparence de la construction; pour 
l'Antiquité classique, l'emploi du mortier est excep- 
tionnel dans les appareils qui mettent en œuvre des 
BLOCS, et, si l’on en rencontre”, sa description n’ap- 
pelle pas un autre vocabulaire que celui qui a été pré- 
senté en 3.11 et 3.12. 


Un problème préliminaire est posé par la détermi- 
nation du plan par rapport auquel on va décrire les 
particularités du parement : en effet, certains arrange- 
ments caractéristiques, comme les BOSSAGES, appa- 
raissent pour ainsi dire en avancée par rapport au 
plan théorique du mur, — ce que nous appellerons 
désormais «plan de référence»#, tandis que d’autres, 
comme certains types de JOINTS, semblent vérita- 
blement enfoncés dans le cœur de la construction, en 
arrière de ce plan. Ainsi, on ne peut définir a priori le 
plan de référence ni par la surface la plus en avancée, 
ni par une surface passant par le fond des joints”, et 
une règle de description ne saurait être 1c1 autre cho- 
se que la codification d’impressions toutes subjecti- 
ves : nous proposons pourtant les formules suivantes, 
qui essaient de rendre compte au mieux des apparen- 
ces, et qui nous permettront ensuite de caractériser 
sans ambiguïté les différents éléments : 


- si le bloc présente une face antérieure plane uni- 
que, cette face constitue le plan de référence; il en est 
de même si le JOINT est en CREUX par rapport à 
cette surface (s’il dessine par exemple un CREUX 
EN ANGLET)!. 


- si le bloc présente sur sa face antérieure des sur- 
faces planes à différents niveaux, la plan de référence 
n’est pas la surface centrale (qu’elle soit en saillie ou 
en retrait), mais le plan donné par la bande courant 
le long des joints (ou des arêtes) au moins sur trois 
côtés, étant entendu qu’on ne tient pas compte de la 


CREUX EN ANGLET de la p. 128: mais dans ce dernier 
cas c'est le «joint-remplissage» qui est creusé en triangle. 
tandis qu'ici le même profil est réalisé par un biseau entaillé 
dans chacune des faces de joint elles-mêmes en contact, cf. 
infra, p. 135. 
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bande plane supplémentaire (ou des deux bandes pla- 
nes) qui longe(nt) en retraite l’arête inférieure du bloc 
(cf. infra, p. 134). 


- si le bloc ne présente pas à sa face antérieure de 
surface plane, le plan de référence est donné par le 
fond des joints. 


Ces règles de description étant posées, il est possi- 
ble d'envisager successivement : 3.13.1 le traitement 
des surfaces à la face de parernent, quelles que soient 
ces surfaces; 3.13.2 la présence de zones en avancée 
ou en retrait par rapport au plan de référence; 3.13.3 
le traitement des joints. 


3.13.1 Traitement des surfaces 


Une première distinction oppose 


PAREMENT BRUT, ou P. BRUT DE CARRIE- 
RE: la face antérieure du bloc a gardé l’apparence 
qu’elle avait à sa sortie de la carrière. 4// BRUCH- 
RAUHE SICHTFLÂCHE (f}, SPALTRAUHE S,, 
UNBEARBEITETE S$S.  NATÜRLICHE S.; angl. 
QUARRY FACE, ROCK F.,; ÿ. PARAMENTO 
GREZZO; gr.m. äpyoMBoôoun (n). Ce type de pare- 
ment se rencontre par exemple dans l’'APPAREIT. 
CYCLOPÉEN. 


PAREMENT DRESSÉ : la face de parement du 
bloc a été travaillée de manière à se rapprocher d’une 
surface plane, limitant un volume géométrique sim- 
ple. All BEARBEITETE S.; angl. TOOLED F., 
DRESSED F; #. PARAMENTO PIANO; grm. 
M806oun (ñ) Épyaouévn, À. Auéevuévn. 


Pour décrire les différentes sortes de P. DRESSÉ, 
on précise la technique, le plus souvent en relation 
avec un type d'outil : 


PAREMENT DRESSÉ AU TÊTU!!: on le re- 
connaît à sa surface éclatée, avec bosses et creux de 


1 II faut bien préciser qu’il s’agit ici du travail réalisé non 
avec ja pointe de cet instrument (cf. infra, s.v. PAREMENT 
PIQUETÉ), mais avec sa «tête ». 

12 On parle aussi dans ce cas de PAREMENT BOSSAGÉ. 
all. BOSSIERTE S. Mais il faut prendre garde à la confu- 
sion possible avec la notion de BOSSAGE, totalement diffé- 
rente cf. infra p. 133: on peut rencontrer des BOSSAGESs 
BOSSAGÉS, d’autres qui ne le sont pas. Et cf. note suivan- 


formes diverses. 4/! GESPITZTE S.; angl. HAM- 
MER FACE; it. P. LAVORATO A MARTELLINA; 


gr.m. MBoôour (fn) cpupoKornuÉvn. 


PAREMENT PIQUÉ: c’est un parement dressé 
au PIC ou à la PIOCHE, qui laissent des creux et des 
traits irréguliers. A/! GEPICKTE S.; angl. COARSE 
STIPPLED F., ROUGH POINTED F; if. P. LAVO- 
RATO A PICCONE,; gr.m. npoowno AgËeuuévo LÉ 
TiKOUVI l?. 

Ces deux catégories de parements se trouvent sur 
les appareils polygonal, trapézoïdal et rectangulaire 
irréguliers. 


PAREMENT PIQUETÉ: il est caractérisé par 
des creux ou traits de percussion serrés, réalisés à 
petits coups d’une pointe fine comme celle du 
TÊTU, de la SMILLE, de la POINTE, l'outil étant 
perpendiculaire ou à peine incliné par rapport au 
parement. 4/. PUNKTGESPITZTE S.; angl. FINE 
POINTED F.; à. P. PICCHIETTATO; gr.m. rpoow- 
no AGÉEUULÉVO pLé BeAOvr 3. 

On distingue ensuite toute une série de 


PAREMENTSs STRIÉS, marqués par des traits plus 
ou moins réguliers et parallèles'# qui peuvent être 
VERTICAUX / OBLIQUES (et parallèles) / EN 
CHEVRON, ail. GRÂTENFORMIG, angl. CHE- 
VRON, à. A CAVALLETTI, gr.Mm. Gé yapokokkaio 
/ CROISÉS, all. KREUZFORMIG, angl. CROSSED, 
CROSS-SHAPED, if. INCROCIATO, gr.m. otavpw- 
106 / EN QUINCONCE (normalement verticaux, sur 
des files horizontales alternantes), a/! SCHACH- 
BRETTARTIG, angl. STAGGERED, it. A SCAC- 
CHIERA, gr. m. okakwtoôs / EN GERBE, EN 
ÉVENTAIL, all. FÂCHERFORMIG, angl. FAN 
(BROACHED/ ...), it. A RAGGIERA, grm. 
aktivwtoc / IRRÉGULIERS, a/!. UNREGELMÀS- 
SIG, angl. IRREGULAR, it. IRREGOLARE, gr.m. 
GKÜTÜOTUTOG, AKAVOVLOTOS. 

D'après l'outil utilisé on distingue : 


PAREMENT DRESSÉ À LA HACHE, ou P. 
HACHURÉ : on le reconnaît aux «hachures», plus 


te. 

13 Les documents de l’Antiquité ne montrent pas avec 
évidence des parements dont ies poinis serres seraient pro- 
duits nécessairement par emploi de la BOUCHARDE, cf. 
supra, p. 68, et qui seraient donc «bouchardés». 

14 ORLANDOS 1968, p. 168 relie à ce type de décor le gr.a. 
KOTOHLTTOL. 
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ou moins épaisses et irrégulières. laissées par l'outil à 
tranchant lisse (taillant). .4/. GEBEILTE S.: angl. 
AXE-DRESSED F.: ir. P. LAVORATO CON L'A- 
SCIA: gr.h1. TD. HE KIVÜPES. 


PAREMENT STRIÉ À LA POINTE: il est ca- 
ractérisé par des traces courtes, nombreuses et paral- 
lèles, réalisées par l’outil tenu incliné par rapport au 
parement !$. 4/l GERIFFELTE S.: angl. BROA- 
CHED F., SCORED F. GROOVED F. FÜURRO- 
WED, F.: à. P. STRIATO; gr. np. HE 1 GpiAN,. 
TP. OHLAELÉVO. 


PAREMENT BRETTELÉ : il est caractérisé par 
les BRETTURES. stries en poinullé ou en ureté exé- 
cutées avec un outil à tranchant dentelé!t. .{// GE- 
KRÔNELTE S.!7: angl. TOOTH-DRESSED F.: #t. 
P. MARTELLINATO; gron. np. Hé tn Opanivo. LÉ 
Th XTÉVO, XTEVIOHÉVO. 


D'autres parements se rapprochent encore davan- 
tage du parement plat : 


PAREMENT RIPÉ, où l’on reconnaît les stries pa- 
rallèles de la RIPE. 4//! ABGESCHABTE S.: angl. 
RASPED F.; it. P. RASCHIATO:; grm. np. HE Th 
PÜOTUL. 


PAREMENT SCIÉ, qui montre seulement, à jour 
frisant, les traits laissés par la scie. 4/. GESAÂGTE 
S.; angl. SAWN F.: it. P. SEGATO; grm. np. LÉ 
MBorpiovo. 


Enfin, la finition de certains parements est telle 
qu'elle ne comporte aucune trace d'outil, toutes les 
aspérités y ayant été nivelées : 


1 On parle aussi quelquefois en fr. de PAREMENT BRO- 
CHÉ, cf. pour la BROCHE supra, p. 72, n. 412. Dans cer- 
tains cas, les sillons, au lieu d’être courts et serrés, peuvent 
être longs, allant souvent d’une arête à l’autre dans une 
direction sensiblement à 45e. 

I6 ]] est même possible de distinguer les BRETTURES fai- 
tes au MARTEAU GRAIN D'ORGE (avec des stnes en 
gros pointullé), les LAYURES faites à la LAYE ou à la 
GRADINE (stnies en pointiilé fin) et les RUSTICURES fai- 
tes au RUSTIQUE (stries en tireté). À propos de ce dermer 
type de travail, il vaut mieux éviter d'employer l'expression 
PAREMENT RUSTIQUÉ. qui risque de faire confusion 
avec «parement rustique». pris dans le sens «donnant une 
impression de rusticité»: effectivement C'est à ce dernier 


PAREMENT LISSE : la surface a été travaillée au 
CISEAU de manière à devenir parfaitement unifor- 
me. .4/!. GEGLATTETE S.: angl. SMOOTH F.: à. P. 
LISCIO: gr.m. np. AELUGUÉVO, np. AEÏO: gr.d. EPyUAOU 
(n) AëÏQ. 


PAREMENT POLIÏI: ici le travail implique une 
roche homogène, de celles qu’on appelle MARBRE 
au sens le plus général (cf. supra, p. 37), et l’action 
d’un abrasif a permis de donner au matériau un lui- 
sant caractéristique !#. A/! POLIERTE S$S. GE- 
SCHLIFFENE S.; angl. RUBBED F., POLISHED 
F.; 1. P. LEVIGATO: gran. np. oTABopévo !?. 


Il peut arriver que le traitement du parement ne 
soit pas le même sur toute la surface d’un BLOC *: 
dans ce cas on décrit la forme, l'emplacement, Îles 
dimensions, le traitement des ZONES, all. ZONE (f, 
BEREICH (m). angl. ZONE, AREA, if. ZONA, FAS- 
CIA, STRISCIA: gr.m. Covn (n). 


3.13.2 Présence de zones en avancée ou en re- 
trait par rapport au plan de référence 


Un problème préliminaire consiste à distinguer, 
parmi ces éléments, ceux qui ont un rôle DÉCORA- 
TIF (all. DEKORATIV; angl. DECORATIVE; 7. 
ORNAMENTALE, gr.m. Giakoountikôc) de ceux 
qui avaient seulement un rôle PRÉPARATOIRE (all. 
VORBEREITEND; angl. PRELIMINARY ; #. PRE- 
PARATORIO; gr.m. nponapackevactikôs), et qui 
devaient, au moins théoriquement, disparaître au 
cours du RAVALEMENT, — même si, en fait, des 
arrangements dont la fonction première était utilitai- 
re étaient parfois conservés à cause de leur valeur 


sens que se référent l’a/! RUSTIZIERTE $S., RUSTIKA- 
QUADERUNG (f)}, l'angl. RUSTICATION. RUSTICA- 
TED MASONRY, l’#. PARETA RUSTICA, qui évoquent 
le plus souvent des constructions à BOSSAGES, cf. infra, 
p. 133. 

1 Ce mot implique l'emploi du KRÔNEL (m), le MAR- 
TEAU BRETTELÉ. Par opposition, le parement est dit GE- 
ZAHNT s'il comporte des stries produites par la GRADI- 
NE. 

IS Les marbriers modernes distinguent la «tailie polie 
mate» et la «taille pohe brilante». d'après le 1ype de 
réflexion de la lumière sur la surtace du bloc. 

1 Ce polissage s’appelant en gr.a. Aëla épyuoia (n). 

“0 CF par exemple MicHAUD 1973, p. 43. 
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esthétique. C’est à cette dernière catégorie que se rat- 
tachent les TENONS DE BARDAGE (cf. supra, 
p. 121) qui ont pu être conservés pour des raisons 
diverses, en particulier à cause de l’animation qu'ils 
apportent à une surface. Il en va de même pour les 
SURFACES DE PROTECTION, que l’on maintenait 
jusqu’à la fin des travaux pour préserver les parties 
les plus fragiles. 4/. WERKZOLL (m), SCHUTZ- 
SCHICHT (f; angl. PROTECTIVE SURFACE, ÿt. 
SUPERFICIE DI PROTEZIONE,; gr.m. kaurûc (6); 
gr.a. änepyov (16)2!. Cette surface peut envelopper 
une pièce entière, comme par exemple un tambour 
de fût, et on parle alors de GAINE DE PROTEC- 
TION, all. SCHUTZMANTEL (m): angl. PROTEC- 
TIVE MANTLE,; #. GUAINA DI PROTEZIONE; 
elle pouvait aussi se réduire, en particulier le long des 
Joints verticaux, à un simple BOURRELET DE P., 
all. SCHUTZSTEG (m); angl. PROTECTIVE LIP; 
it. CUSCINETTO DI PROTEZIONE,; gr.m. éE6yxo- 
LO (TÔ) TPOOTATEUTUKO. 

Dans un certain nombre de cas, il est difficile de 
distinguer ces arrangements pratiques des surfaces 
surélevées par rapport au plan de référence pour des 
raisons essentiellement décoratives : on les analysera 
donc de la même manière, en ne précisant «surface 
de protection» que dans les cas où l’interprétation est 
évidente, comme par exemple pour le plan supérieur 
d’un dallage, entre les colonnes. Ces SURFACES 
DE PROTECTION sont limitées par une SURFACE 
DE RÉFÉRENCE ( qui peut être seulement une 
BANDE, ou une surface plus ou moins grande), indi- 
quant le niveau que devra atteindre le ravalement 
(on l’appelle parfois aussi en fr. BANDEAU TÉ- 
MOIN, expression à éviter). A/] REFERENZ- 
BAND (n), SCHLAG (m); angl. REFERENCE SUR- 


2 Cf. R. MARTIN, 1965, p. 191. Pour le gr.a. npocepyov 
(tô), cf. MARTIN 1965, p. 191 et ORLANDOS 1968, p. 49. 

22 I] convient en tout cas d'éviter l’expression, parfois uti- 
lisée en fr., de «faux bossage ». 

3 On trouve parfois aussi en fr. l'expression «ciselure 
relevée» pour désigner cette bordure délimitant la surface à 
dresser : elle semble à éviter. 

24 Les expressions DRAFTED MARGIN, DRAFTING 
peuvent désigner cette bande, mais aussi la CISELURE 
entourant un panneau, cf. infra, p. 133. 

25 Cf. MARTIN 1965, p. 191. Le mot nepitéveia désigne 
évidemment dans les inscriptions une bande de référence; 
mais ORLANDOS 1968, p. 164, y reconnaît une CISELURE 
(cf. infra s.v.); il est vrai que l’évolution historique a pu fai- 
re passer de l’une à l’autre réalité, cf. d’ailleurs le glissement 
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FACE, KR. BAND; ÿ. SUPERFICIE DI RIFERI- 
MENTO, TESTIMONE; gr.m. uäotopas (6), 66ny6s 
(Ô); gr.a. nepitévera (1). 

On ne confondra pas cette SURFACE DE RÉFÉ- 
RENCE, destinée à disparaître dans la continuité du 
parement, après le ravalement, avec le JOINT DE 
DÉCHARGE (cf. supra, p.106) qui, lui, subsiste 
dans la construction achevée, et qui évite que des 
pressions trop fortes ne s’exercent en des endroits 
fragiles. 

Pour les traitements proprement décoratifs, qui 
seuls nous intéressent ici, on peut distinguer : 3.13.21 
ceux qui se situent en avancée par rapport au plan de 
référence; 3.13.22 ceux qui se situent en retrait; 
3.13.23 ceux qui combinent les deux formules. 


3.13.21 parements avec zone en avancée 

PANNEAU EN RELIEF : partie du BLOC en sail- 
lie par rapport au plan de référence, présentant une 
surface plane surélevée de forme géométrique, nor- 
malement accordée à la forme du BLOC. AJ. 
(QUADER)SPIEGEL (m), PLATTE (f); angl. RAI- 
SED PANEL, à. BUGNATO LISCIO; gr.m. Ka- 
Opéprnc (0). Ce PANNEAU peut apparaître non seu- 
lement sur un bloc d’appareil, mais aussi à un soffite, 
sur un pilastre, etc., en se continuant éventuellement 
sur plusieurs blocs : on caractérisera alors l’élément 
formel en disant qu’il est À PANNEAU, all. SPIE- 
GEL(PILASTER, ...) (m); angl. PANELLED; ÿ#. A 
PANNELLI; gr.m. LÉ rAGio1o. 


Le PANNEAU est entouré par une bande plate, 
plus ou moins large, appelée : 


de sens en angl, note précédente. Pour la tÜAwouw (f), cf. 
Roux 1961a, p. 51, n.2 et p. 173. 

26 On peut mettre à part les cas où le parement comporte 
une partie centrale, entourée par un listel lisse comme le 
PANNEAU EN RELIEF, mais ne présentant pas un relicf 
sensible; simplement, le traitement en est différent (c’est 
par exemple un piquetage, cf. MICHAUD 1973, p. 33); il 
s’agit donc ici plutôt d’une ZONE (cf. supra, p. 131) traitée 
selon une formule différente; si pourtant on voulait mar- 
quer la ressemblance avec le PANNEAU EN RELIEF, tout 
en indiquant la distinction, on pourrait parler de PAN- 
NEAU À PLAT, all. FLACHER SPIEGEL (m), angl. 
FLAT PANEL, ÿ. PANNELLO PIANO, gr.m. rAaio1io 
Mio. 
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CISELURE : son traitement est souvent plus fin 
que celui du reste du parement?. A! RAND-. 
KANTENSCHLAG (m); angl. DRAFTED MAR- 
GIN’#: ÿ. LISTELLO. REFESSO. FASCIA: gr.m. 
yAvoh (ñ). Tavia (n). Cette CISELURE correspond, 
d’après la définition proposée supra p. 129-130, avec 
le plan de référence; mais, pour éviter la confusion 
avec la FEUILLURE, dont il sera question plus loin, 
il faut poser que la CISELURE longe, par définition, 
au moins trois des joints ou arêtes d’un même bloc?°. 
On pourra avoir ainsi une 


CISELURE PÉRIMÉTRALE: all. UMLAU- 
FENDER RANDSCHLAG et, dans le cas d’un bloc 
quadrangulaire, VIERSEITIGER R.: angl. DRAF- 
TED MARGIN ALL ROUND: ÿr. FASCIA PERI- 
METRALE,; gr.m. yAvot (f) nepiuetpixr. 


ou bien une 


CISELURE EN PI. 4//. DREISEITIGER R,, PI- 
FORMIGER R.; angl. DRAFTED MARGIN ON 
THREE SIDES; :. FASCIA A PI GRECA: gr.m. 
yhvoñ 66 oxua Il. 


BOSSAGE : partie du BLOC en saillie par rapport 
au plan de référence, cette fois non pas plane, mais 
formant une convexité plus ou moins régulière, le 
plus souvent dans les deux sens, «EN COUSSIN ». 
AI BOSSIERUNG (f}, BOSSE (f, POLSTER-, 
BUCKELQUADER (m); angl. PULVINATED 
FACE, BOSSED F., CONVEX F.3%0:; ir. BOZZA, BU- 
GNA!; gr.m. EREUVELX (1) KUPTH, Ë. KUPWTN, HAÔL- 
ra (1). 


L'appareil est alors dit en fr. APPAREIL À BOS- 
SAGE; all. BOSSENWERK (n);: angl. PULVINA- 


77On évitera d’appeler cette bande ANATHYROSIS, 
comme le fait par exemple LUGLI 1957, p. 207, afin d'éviter 
toute confusion avec l'ANATHYROSE des faces de Joint, 
cf. supra, p. 105. 

28 Cf. supra, note 24. 

9 I] faut évidemment poser un seuil, pour distinguer un 
PANNEAU entouré d’une CISELURE d’un TENON DE 
BARDAGE en saillie sur le parement: on peut admettre 
que la CISELURE doit avoir une largeur inférieure au cin- 
quième de la dimension maximum du bloc qu’elle borde. 

30 La première de ces expressions ne s'emploie guère que 
si la convexité du BLOC est assez douce: la seconde s'em- 
ploie généralement pour désigner un appareil d'apparence 
rude. 

1 Le mot BOZZA désigne plutôt une pierre formant sail- 
he. d'apparence brute: BUGNA implique que la saillie a 


TED MASONRY. BOSSED M.: 7. APPAR. À BU- 
GNE. BUGNATO, A BAULE. SBOZZATO: grm. 
LÉ ÉGOYÉS, LÉ KÜPONE HÉ HTÔOUTES ??. 

Le traitement de la surface convexe peut être l’un 
quelconque de ceux qui ont êté décrits supra, p. 130- 
131 (et l’on parlera alors, p.ex., de ROSSAGE PI- 
QUETÉ, STRIÉ, etc.)#. 

Enfin, on doit noter que le BOSSAGE, qui norma- 
lement commence dans l'Antiquité classique à partir 
des joints, peut aussi laisser libre une ciselure péri- 
métrale : on a alors un PANNEAU À BOSSAGE, all. 
BOSSIERTER SPIEGEL (m); angl. PULVINATED 
PANEL;: it. PANNELLO A BUGNATO: gr.m. Kü- 


OpéypTns (6) LÉ KkÜpOON. 


3.13.22 parements avec zone en retrait 


PANNEAU CREUX : partie du bloc en retraite 
par rapport au plan de référence, représenté par la 
bande plane qui l'entoure au moins sur trois côtés. 
Al. VERSENKTE PLATTE (f); angl. SUNK PA- 
NEL; #. PANNELLO CAVO,; gr.m. KaBPpÉGTtEs LÉ 
patvwt6#, Le PANNEAU CREUX peut avoir un 
fond plat, ou décoré de diverses manières. 


Un cas particulier est fourni par les soffites de pla- 
fond, où les panneaux en creux prennent le nom de 


CAISSONSs, AI! KASSETTE (f); angl. COFFER, 
COFFERING, LACUNAR; it. CASSETTONE, LA- 
CUNARE, grm. œoûtvoua (tÔô);, gra K&ALUUG 
(to); lat. LACUNAR, leur analyse sera reprise à 


une forme géométrique; CAFFARELLO 1971 distingue la B. 
«semplice» de la B. «sagomata», avec un saillant plus 
considérable, et de la B. «a diamante», cf. infra. 

3 Et cf. supra, n. 16 pour les mots évoquant un parement 
«rustique». 

3 L’Antiquité classique ne semble pas avoir connu le 
BOSSAGE EN POINTE DE DIAMANT, formant une py- 
ramide aplatie, a/l DIAMANTSCHNITT (m), D.-QUA-: 
DER (pour désigner le bloc), D.-QUADERUNG (pour dé- 
signer l'appareil), BRILLANTIERUNG (f). BRILLANT-: 
QUADER (m): angl. DIAMOND POINTED: à. B. A 
PUNTA DI DIAMANTE: gr.m. É UÜTES «Ôtapavté». 

# Et cf. l'expression de VITRUVE, IV. 44: «circus coag- 
menta et cubilia eminentes expressiones». 

5 C’est du moins l'élément qui couvre le fond des CAIS- 
SONSs. cf. ROUX 1961a. p. 127-128. 
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propos des éléments formels, dans le tome IT de cette 
publication. 


FEUILLURE : partie du BLOC en retrait par rap- 
port à l’ensemble du parement, à condition qu’elle 
soit de forme allongée et qu’elle longe seulement 
une arête. On voit que, si le bloc présente une face 
antérieure plane, la FEUILLURE, en retrait par rap- 
port à cette face, l’est, selon la règle posée supra 
p. 129, par rapport au plan de référence; il en est de 
même si le bloc présente une ciselure périmétrale, ou 
une ciselure en Pi; mais, dans Le cas où le bloc pré- 
sente en façade un PAREMENT BRUT souligné par 
une FEUILLURE, cette dernière se situe au niveau 
des Joints, c’est-à-dire qu’elle correspond au plan de 
référence, toujours d’après la règle de la p. 129; dans 
tous les cas, le résultat de l’analyse est en accord avec 
l'impression visuelle?7. A! ABBLATTUNG (f, 
FALZ (m); angl. RECESSED BAND, GROOVE, 
REBATE,; it. INCASSO; gr.m. natovpa (fn). évroun 
(ñ), adAdkoon (n). kôyn (n) AaËevuévn. Plusieurs cas 
sont possibles : 


FEUILLURE D’ANGLE: la feuillure 1c1 affecte 
l'angle vertical d’une construction, dont elle dégage 
l’arête. A/ ECKABBLATTUNG (f, VERTIKALE 
A.; angl. RECESSED BAND AT ANGLE, ANGLE 
GROOVE; ÿ. INCASSO ANGOLARE: grm. t. 
otnv kôxn. Ce type de FEUILLURE est normale- 
ment CONTINU, c’est-à-dire passant d’un bloc à 
l’autre, sans interruption, sur toute la hauteur de l’ap- 
pareil, al. DURCHGEHEND, angl. CONTINUED, 
it. CONTINUO, gr.m. oùvEynic. 


FEUILLURE DE LIT DE POSE: la feuillure ici 
affecte le joint inférieur du bloc'#. 4/7. ABGEBLAT- 
TETE LAGERFUGE (f, HORIZONTALE AB- 
BLATTUNG (f; angl. REBATE, RABBET. RECES- 
SED BAND {ou GROOVE) ALONG BOTTOM, à. 
INCASSO ORIZZONTALE,; gr.m. n. Opilovrta ?. 


36 On peut proposer ici encore, comme seuil, le cinquième 
de la dimension dans laquelle s'inscrit la FEUILLURE. 

7 On ne tient évidemment pas compte ici des cas dans 
lesquels la FEUILLURE cst fonctionnelle, et non point dé- 
corative : cf. par exemple MICHAUD 1973. p. 75, où un bloc 
comporte une feuillure destinée probablement à recevoir 
l'extrémité des planches d’un plafond. 

3 On peut même trouver, mais exceptionnellement, une 
FEUILLURE DE LIT D’ATTENTE. 

39 ORLANDOS 1968, p. 180, applique à cette feuillure le 
gr.a. ÜTOTOUN (fl). 


3.1 PAREMENTS NUS 


On peut caractériser les FEUILLURES de ce type 
par des oppositions de plusieurs sortes : 

SIMPLE / DOUBLE : dans ce dernier cas, c’est 
la FEUILLURE la plus basse qui est le plus profon- 
dément enfoncée au-dessous du plan de référence *?. 

CONTINUE / LIMITÉE: dans le premier cas, 
elle va d’un joint latéral à l’autre, et ainsi se prolon- 
ge, de bloc à bloc, sur la longueur de l’assise; si elle 
est LIMITÉE, a/!. UNTERBROCHEN, BEGRENZT, 
angl. STOPPED, it. LIMITATA, gr.m. TEplopio- 
uévn, elle s’arrête, de part et d’autre, avant les joints 
latéraux du bloc. On doit, dans ce cas, indiquer l’ar- 
rangement à chaque extrémité : 

- ARRÊT À ANGLE DROIT : a/!. RECHT- 
WINKLIGE UNTERBRECHUNG (f); angl. PLAIN 
STOP:; it. LIMITE A ANGOLO RETTO: gr.m. Kô- 
WiLO OÉé Opô yovia. 

- ARRÊT EN BISEAU: all. ABGE- 
SCHRÂGTE, ABGEFASTE U.; angl. BEVELLED 
STOP:; if. LIMITE DI SGHEMBO; gr.m. K. LÉ nt- 
Cotépioua., k. ÀOËG. 

- ARRÊT MOULURÉ. Al. PROFILIERTE 
U.; angl. STOP MOULDING:; ÿ. LIMITE MODA- 
NATA, gran. k. Ué yAvof. On indique alors quelle 
est la mouiuration (par exemple une CYMA RE- 
VERSA). Ces deux derniers types d’arrêt (ceux qui ne 
sont pas à angle droit) se regroupent en fr. sous l’ap- 
pellation de ARRÊT AMORTI, all. ABGE- 
STUMPFTE U. angl. MODIFIED STOP, gr.m. k. 
OBVOLÉ VO. 


Lorsque le bloc comporte une FEUILLURE DOU- 
BLE, si seule l’une des deux feuillures est limitée 
c’est l’inférieure, et la surface à chacune de ses extré- 
mités est alors en continuité avec la feuillure supé- 
rieure, avec laquelle elle dessine un schéma en Pi. 


CHANFREIN : partie du bloc en retrait par rap- 
port à l'ensemble du parement, et dont les caractères 
sont analogues à ceux de la FEUILLURE, mais qui 


4 Dans le cas d’un bloc allongé à FEUILLURE DOU- 
BLE, les seuils posés ci-dessus permettent d'éviter la confu- 
sion avec une ARCHITRAVE À TROIS FASCES. On note- 
ra que la littérature archéologique présente des dénomina- 
tions différentes pour ces arrangements: ainsi Michaud 
1973. p. 48 appelle la feuillure double «ciselure». et «liste» 
la ciselure qui la surmonte; DINSMOOR 1950, p.155 et 
p. 184 parle de SUNKEN PANEL, qu'il ne faut évidem- 
ment pas confondre avec notre PANNEAU CREUX, supra. 
p. 133 etc. 
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est taillée en oblique par rapport au parement. Le 
chanfrein peut être considéré comme une forme élé- 
mentaire de la MOULURE. ct il sera étudié infra. 
p. 155. Mais si le CHANFREIN apparaît le long de 
tous les côtés du BLOC. il forme. avec les chanfreins 
des blocs voisins. le JOINT CHANFREINÉ dont il 
va être question en 3.13.3. 


3.13.23 parements avec zone en avancée et 
zone en retrait 


Enfin. 1l est possible que la FEUILLURE se com- 
bine avec un système à PANNEAUX EN RELIEF et 
CISELURE. Plusieurs combinaisons sont théorique- 
ment possibles, et l’architecture classique en a réalisé 
au moins deux : 


- ou bien le PANNEAU EN RELIEF est entouré 
par une CISELURE PÉRIMÉTRALE. et le BLOC 
est bordé en bas par une FEUILLURE DOUBLE*!: 
ici, d'après la définition posée supra p. 129, le plan 
de référence est donné par la troisième bande à partir 
du bas de chaque bloc, parce que cette bande. entou- 
rant le panneau central, est une CISELURE. bordée 
en bas par deux FEUILLURES en retrait progressif. 


- ou bien le PANNEAU EN RELIEF est bordé sur 
trois côtés seulement par une CISELURE EN PI (le 
PI s’ouvrant vers le bas. comme pour les anathyroses 
de joint, cf. supra, p. 105), et la FEUILLURE est 
simple *?; comme la CISELURE se prolonge jusqu’au 
lit de pose du bloc. la FEUILLURE présente une 
partie médiane légèrement surélevée, dont la lon- 
gueur est égale à la largeur du PANNEAU EN RE- 
LIEF. C’est la surface en Pi de la CISELURE qui 
donne, d’après la règle posée plus haut, le plan de 
référence. 


Les cas où ces arrangements concernent non point 
un seul bloc mais un ensemble de blocs et éventuelle- 
ment d'assises seront envisagés dans le tomeIl de 
cette publication, avec les formes architecturales 


#1 Cf. par exemple la crépis du Portique Sud à Olympie. 

# Cf. par exemple le Temple d'Héra à Agrigente. 

# On le voit. cet arrangement évoque la CISELURE PÉ- 
RIMÉTRALE présentée supra. p. 133. mais dans un traite- 
ment 1rop rustique pour que cette expression puisse être 
employée. 

# Mais cette expression convient mieux à la CISELURE 


qu'ils contribuent à orner. C'est avec le MUR aussi 
que seront envisagés certains arrangements décoratifs 
spéciaux. MÉDAILLONSs. CARTOUCHES. etc. et 
aussi les CEINTURES. PLINTHES débordantes. etc. 


3.13.3 Traitement des joints 


L'apparence du parement diffère selon le traite- 
ment des JOINTS : 


JOINT NON AJUSTÉ : on trouve ici un intervalle 
entre les BLOCSs (comme dans l'APPAREIL CY- 
CLOPÉEN. où il s’agit de JOINTS GARNIS. cf. su- 
pra p. 104. mais aussi pour certains JOINTS VIFS. 
comme dans ie POLYGONAL FRUSTE). 4// OF- 
FENE FUGE (f. KLAFFENDE F.: angl. OPEN 
JOINT: it. GIUNTO DISCONTINUO, A INTERS- 
TIZIO: gr.m. GplÔc Hé KEVO, À. TOÙ YAOKEL. 


JOINT AJUSTÉ: ici il y a correspondance exacte 
entre le tracé des blocs conjoints. A/L GUT 
SCHLIESSENDE FUGE, DICHTE F., GUTER FU- 
GENSCHLUSS (m); angl. CLOSE JOINT. FITTED 
J.: it. G. COMBACIANTE: gr.m. &. ÉQAPHOOTÉS, à. 
Épartôpevoc. Dans ce cas on peut distinguer : 


JOINT ACCENTUÉ : ici un travail plus fin bor- 
de la ligne des joints. dans l’appareil polygonal ou 
quelquefois trapézoïdal, mettant ainsi en valeur cette 
ligne. A! BETONTE FUGE, AKZENTUIERTE 
F.: angl. DRAFTED JOINT #;: à. G. ACCENTUA- 
TO: gr.m. &. TOVIGUÉVOS, &. UTOYPALHIGHÉVOS. 


JOINT CHANFREINÉ, JOINT BISEAUTÉ : ici 
le joint apparaît au fond d’une rainure au profil en V. 
produit par un CHANFREIN longeant chaque aré- 
te, A4! ABGESCHRAÂGTE FUGE. ABGEFASTE 
F.: angl. BEVELLED JOINT: ÿ#. G. OBLIQUO: 
gr.m. 4. AOËOKONHÉVOS, G. pÉ pañrtooyovia. Ces 
joints biseautés peuvent se combiner. au moins théo- 
riquement, avec plusieurs types de parements: dans 


PÉRIMÉTRALE. cf. note précédente. 

+ Cet arrangement semble répondre parfois à une simple 
mesure de précaution. pour éviter que l'arête du bloc ne 
subisse des ÉPAUFRURES au moment de la pose. le parc- 
ment devant être ensuite ramené au niveau du joint. com- 
me pour les autres types de SÜRFACE DE PROTECTION. 
cf. supra. p. 132. 
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le cas d’un appareil à BOSSAGES, on ne les confon- 
dra pas avec les intervalles, dont la section est effec- 
tivement en V, mais de profil très large et irrégulier, 
qui s'ouvrent au-dessus des joints‘. 


On ne confondra pas ce J. CHANFREINÉ à valeur 
décorative avec le JOINT DE DÉCHARGE, disposi- 
tion du lit de pose destinée à protéger l’arête du lit 
d'attente (cf. supra, p. 106), ni avec le BISEAU DE 
PROTECTION, all. WERKZOLLABSCHRAGUNG 
(f), angl. PROTECTIVE BEVEL, #. UGNATURA 
DI PROTEZIONE, gr.m. gaitooywvia toù Kaurû, 
qui peut limiter une surface de protection (supra, 
p. 132), par exemple sur les joints montants, et qui 
est destiné à disparaître (à la différence des deux 
types précédents) lorsque le ravalement est effectué. 


3.2 Enduits et peintures 


Avec cette rubrique commence l’étude des PARE- 
MENTSs COUVERTS, où la construction en elle- 
même est dissimulée par lapport d’un ou de plu- 
sieurs éléments supplémentaires. On considère 
d’abord ici l'apport de matière pâteuse ou liquide. 


ENDUIT : revêtement semi-liquide ou pâteux 
qu’on étend par couches sur une surface où il se fixe 
en séchant, Jouant ainsi un rôle de décoration et/ou 


4 On rencontre effectivement des combinaisons du BOS- 
SAGE avec les JOINTS CHANFREINÉS (joints latéraux), 
cf. par exemple ORLANDOS 1968, p. 170, fig. 203-204; ces 
derniers ne sont pas en continuité avec la courbe du bossa- 
ge, mais forment des surfaces plates qui le tranchent selon 
un angle normalement inférieur à 45e. 

On notera par ailleurs que PÉROUSE DE MONTCLOS 1972, 
p. 52 désigne un bloc à parement plat et joints chanfreinés 
par l’expression «bossage à onglet»: il nous semble préféra- 
ble de réserver le terme BOSSAGE aux cas où la pierre pré- 
sente une saillie arrondie, formant «bosse». 

On trouve aussi quelquefois l'expression «joint à ban- 
deau» pour désigner l’appareil où un PANNEAU en relief 
est entouré par une CISELURE; mais on voit que cette 
technique ne concerne pas le JOINT à proprement parler, 
seulement le parement, et c’est pourquoi nous préférons 
l’analyser de la manière indiquée supra 3.13.21, et qui im- 
plique seulement un JOINT AJUSTÉ. 

On notera enfin que l’Antiquité classique ne semble pas 
avoir connu le «bossage en cavet», où l’oblique du chan- 
frein est remplacée par une courbe concave, g/l. BOSSIE- 
RUNG MIT HOHLKEHLE (f), angl. HOLLOW EDGED 


de protection. A/! PUTZ (m), VER-, ABPUTZ (m), 
AN-, BEWURF (m), ANSTRICH (m)*; angl. COA- 
TING, PLASTERING #, RENDERING ‘; ir. INTO- 
NACO, INCAMICIATURA, gr.m. GAElUUa (to), 
GAotp (n}, Énixpioua (16), co(v)Bäc (0);gr.a. Kkovia- 
ua (tô), koviaouw (n), Sépoots (n), ou(n)6cs (6), 
dkotpi (M), duo (fn), kataliph (n), reptaliph (ñ)°!; 
lat. OPUS TECTORIUM *. 


L'analyse d’un ENDUIT implique qu’on indique : 


- le nombre de ses COUCHES, all. SCHICHT (f); 
angl. LAYER, it. STRATO, gr.m. otp@ua (to), 
61pON (f), Ériotpœoua (16); lat. CORIUM 


- leur épaisseur 


- leur traitement en surface (LISSE / STRIÉ /IN- 
CISÉ, etc.) avec éventuellement la PEINTURE qui y 
est appliquée (cf. infra) 53 


- la composition de ces couches, dont la connais- 
sance est indispensable pour distinguer les catégories 
suivantes d’enduits : 

ENDUIT DE TORCHIS: une couche de TOR- 
CHIS est appliquée le plus souvent sur un 
CLAYONNAGE HOURDÉ (cf. supra, p.84); on 
peut la trouver sur le PAN DE BOIS HOURDÉ 
comme sur d’autres types de constructions. A//. 
LEHMPUTZ (m);, angl. MUD PTASTER:; it. L DI 
FANGO E PAGLIA, gr.m. àäyepoAñonn (ñ), yiayÀi 
(tô). 


BOSSING, à. BUGNATO A CAVETTO, gr.m. ué Aov- 
KAOVÔL (M), LÉ KOÏAOVG GPLOUG. 

# L'all. TÜNCHE (f) s'applique seulement à un ENDUIT 
DE CHAUX, cf. infra. 

48 Cf. infra, p. 138, n. 67, pour le sens très général du 
mot. 

4 Le RENDERING est la première couche d’un enduit 
en comportant plusieurs, mais peut aussi désigner un enduit 
grossier. 

50 Pour un sens particulier de Kkoviaua, cf. infra, p. 147, 
n. 132; Koviaois désigne plutôt l’action d’enduire; le «plä- 
trier» est le Kkoviathc, koviathp (6). 

S1 II semble difficile de rapporter ces mots à telle ou telle 
des couches que nous allons distinguer dans l’enduit, com- 
me voudrait le faire ORLANDOS 1966, p. 142. MARTIN 1965, 
p. 422-424 insiste surtout sur la différence entre l'ENDUIT, 
que traduisent les mots de même racine que Kovia. et le 
BADIGEON (cf. infra, n. 57), que traduisent les mots de 
même racine que GAP. 

32 Cf. LUGLI 1957, p. 44. 

53 Pour exprimer la notion de «strié», le gr.m. emploie ici 
l'expression pittoresque oapôéAloua (16). 
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Cet enduit est parfois complété, en surface. par une 
couche d'ARGILE fine délavée dans l'eau. La couche 
de torchis s'appelait en gr.a. ERGYOYEUS (6). É6powois 
(M). et l'application d'argile en surface. qu'on prati- 
quait aussi Sur une paroi de briques crues. &ALVOIS 
(M). nmwow (nn). Le laut. DELUTARE peut dé- 
signer une opération similaire. 


ENDUIT DE CHAUX : la CHAUX peut v être 
employée de plusieurs sortes : 


LAIT DE CHAUX. formé de CHAUX en sus- 
pension dans l’eau‘. 4/. KALKMILCH (f. TÜN- 
CHE (f: angl. LIME MILK. WHITEWASH: à. 
LATTE DI CALCE. SCIALBO: grm. yalAäktou« 
(to). oféotn, aofeotéyaia (16), pravraväs (6): 
gr.a. YOYHÔES yéA« (té): lat. CALX DILUTA. 


L'opération qui consiste à passer cet enduit est 
l'ÉCHAULAGE, où CHAULAGE. all. WEISSE(L)N 
(n). KALKEN (n). TÜNCHEN (n): angl. WHITE 
WASHING: if. SCIALBATURA. CALCINATURA: 
gr.m. ÜOBÉGTOUX (T6), ÜOTPIOUG (T6). YAAGYTIOUQ 
(tO): gr.a. Koviaois (n)*. Agükooïi (n). Et la paroi 
traitée est dite CHAULÉE, all. GEWEISS(EL)T. GE- 
KALKT. GETÜNCHT: angl. WHITEWASHED,. 
LIME WASHED: à. CALCINATO: gr.m. àoBecto- 
UÉVOC, UTUVTAVIOUÉVOC. 


ENDUIT DE MORTIER DE CHAUX (pour le 
vocabulaire du MORTIER en lui-même. cf. supra. 
p. 50). A!. KALKPUTZ (m). -BEWURF (m): angl. 
LIME PLASTER: #. INTONACO DI CALCE: gr. 
äoBeotokoviapa (10); c'est cet enduit qui constitue 
le TECTORIUM par excellence. mot souvent em- 
plové d’ailleurs au pluriel en raison des couches 
nombreuses qui le composaient: ces couches étaient 
désignées par des noms qu’on peut mettre en rap- 
port. au moins approximativement. avec les termes 
de la technique moderne : 


“ Cet enduit pouvait constituer un «habillage» de protec- 
tion. cf. MARTIN 196$. p. 170 et 297. 

SS Cf. Roux 1961. p. 88. 

8 Mais le mot désigne aussi l'acuon de her les briques 
crues avec de l'argile délayée. cf. ORLANDOS 1966. p. 67. 

“ On rencontre aussi en fr. l'expression BLANC DE 
CHAUX. Le BADIGEON est à proprement parler un pro- 
duit à base de chaux éteinte. comportant d'autres matières 
(térébentine où matières grasses) mais pas d'adhésif organi- 
que: mais on emploie aussi ce mot. au sens large. pour 


COUCHES PRÉPARATOIRES: ici le fr. dispose 
de deux termes. dont le rapport n'est d'ailleurs pas 
clairement fixe 


GOBETAGE. GOBETIS : empatement supcr- 
ficiel, de composition variable. projeté sur la surface 
à enduire de manière à boucher les joints et à faci- 
ter l’accrochage des couches suivantes. 

CRÉPI : enduit non lissé, comportant le plus 
souvent du sable grenu. projeté comme le GOBET A- 
GE (à la truelle ou avec une sorte de balai) sur la sur- 
face à enduire. éventuellement déjà préparée par un 
GOBETIS. En fait. la différence essentielle, en fr. est 
que le GOBETIS est une couche préparatoire, à la- 
quelle d’autres viendront obligatoirement s'ajouter. 
alors que le CRÉPI peut constituer la surface définiti- 
ve. Les autres langues ne semblent pas présenter une 
distinction analogue: a! GRUND-, RAUH-. 
WANDPUTZ (m). BESTRICH (m). BERAPPUNG 
(P. BEWURF (m): angl. ROUGH CAST, PEBBLE 
DASHING, RENDERING, RENDERING COAT. 
ROUGH RENDER. DAUB“: #. ARRICCIATO. 
RINFAZZO; grm. mtotAOTO (T6). RETAYTO (TO), 
oaypés (0); lat. TRULLISSATIO (ce mot désigne 
plutôt le GOBETAGE). 

Les auteurs anciens indiquent que ces couches in- 
férieures pouvaient être mêlées de paille. de tourbe. 
recevoir une projection de petits cailloux. être même 
renforcées par des TOSEaUX. elC. 


COUCHES INTERMÉDIAIRES: elles compor- 
tent du sable plus fin. 4/ ZWISCHENPUTZ (m): 
angl. FLOATING COAT. UNDERCOAT: 7. AR- 
RICCIO: le gr. distingue deux niveaux d’élabora- 
tion, le Adonwpa (T6), ou yovtp6 (16), et le EUTÉPO- 
ua (tô). ou uétpio (T0). Ces couches correspondent. 
— avec d’ailleurs celles dont 1l va être question en- 
suite — au /at. DIRECTIONES". 


COUCHES DE FINITION: encore plus fines. 
celles comportent souvent de la poudre de marbre. qui 


désigner un enduit léger. 

8 Cf Roux 1961a. p. 88. Le verbe est Asukôw. cf. MaR- 
FIN 196$. p. 424. 

#% Ce dernier mot ne s'emploie guère que pour un G. de 
TORCHIS. Les deux premières expressions de la série. 
comme pour le #. CRÉPI. désignent des surfaces définiti- 
ves. mais rugueuses. 

0 Ainsi nommées parce qu'elles sont dressées au fil à 
plomb et à l'équerre. 


39.2-3 


38.3 


39.4-5 
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permettra de donner à l’enduit un beau polif!. All. 
OBERPUTZ (m); angl. TOP COAT, FINISHING 
PLASTER, SETTING COAT: ÿ. STRATO DI FI- 
NITURA; gr.m. 1p1B1ô1o76 (16), wi (to); /at. PO- 
LITIONES®, POLITURA. Mais l'emploi de la 
POUDRE DE MARBRE dans ce mortier en fait un 
STUC (cf. supra, p. 50), si bien qu’on peut parler 
d'ENDUIT DE STUC, all STUCKVERPUTZ 
(m)$; ang. STUCCO COATING, STUCCO 
WORK, if. STUCCATURA, gr.m. uapuapokoviaua 
(to); lat. ALBUM OPUS5, OPUS ALBARIUMS, 
O. MARMORATUM. 

L’enduit de stuc peut s'appliquer non seulement à 
une paroi, mais aussi à un sol, etc. : on dit de la sur- 
face concernée qu’elle est STUQUÉEe, all. STUK- 
KIERT, VERSTUCKT; angl. STUCCOED; à. 
STUCCATO; gr.m. otoküplouévn (ÉTLpÉVELN). 

C’est la couche superficielle de finition qui reçoit, 
éventuellement, une coloration (cf. infra), devenant 
ainsi là COUCHE PICTURALE, ou PIGMENTAI- 
RE, all. MALGRUNDSTRICH (m); angl. PICTU- 
RE COAT, INTONACO: #. INTONACO; egr.m. 
ApOUÈTIOUA (TO). 


ENDUIT DE MORTIER DE PLÂTRE. Cf, pour 
Je vocabulaire du mortier, supra, p. 50. All. GIPS- 
PUTZ (m), angl. GYPSUM PLASTER,; it. INTO- 
NACO DI GESSO; gr.m. yvyokoviaua (16). Ainsi, 
un mur, un plafond, etc., peuvent être PLÂTRÉS, a/!. 
GEGIPST, MIT GIPST VERPUTZT,; angl. GYP- 
SUM PLASTERED®; it. INTONACATO, gr.m. 
yowvouévoc. Le PLÂTRE peut être utilisé aussi dans 


61 Le fr. utilise aussi parfois le mot RAVALEMENT, qu’il 
vaut mieux éviter ici parce qu’il risque de faire confusion 
avec le sens le plus courant, cf. supra, p. 124. 

6 Le vocabulaire de VITRUVE, VII, 3, manque de préci- 
sion. À quelques lignes d'intervalle il emploie POLITIO 
pour les dernières couches d’enduit, contenant du marbre 
(et POLIRE pour «passer une couche de finition avec mar- 
bre»), mais aussi DIRECTIO pour ces mêmes couches. Par 
ailleurs, POLITIO a parfois, toujours dans ce même passa- 
ge, le sens actif de «polissage»; et certains ont interprété les 
POLITIONES comme des substances destinées à permettre 
le lissage de certaines couleurs en surface. ‘ 

6 L’'all. STUKKATUR (f) désigne à la fois l'enduit super- 
ficiel et l’ensemble du système porteur. 

64 Cf. VITRUVE, VII 3,3: on voit qu'il est fait largement 
«excreto marmore». 

65 Cf. LUGLI 1950, p. 301. Et VITRUVE, VII, 3,6, décrivant 
ces «e marmore graneo directiones», indique qu’elles com- 
portent trois couches, avec des grains de marbre de plus en 
plus fins. Cf. en général KLINKERT 1954 et 1960. 


la fabrication du STUC (cf. supra, p. 50) et donc dans 
les couches de FINITION dont il a été question plus 
haut. 


ENDUIT DE MORTIER DE TUILEAUX. Cf 
pour le vocabulaire de ce mortier supra, p. 51. All. 
OPUS SIGNINUM-VERPUTZ (m); angl. O. S. 
COATING; #. INTONACO DI COCCIOPESTO:; 
gr.m. Kobvpaoävt (tô). Cet enduit était utilisé essen- 
tiellement pour imperméabiliser les constructions; et 
cf. infra, p. 149, 150 pour son emploi dans la MO- 
SAÏQUE. 


Lorsque l’enduit, au lieu d’avoir sa couleur natu- 
relle, est mêlé de pigments colorés, on a un 


ENDUIT COLORÉ, E. TEINTÉS#. 4/!. FARB- 
PUTZ (m), angl. TINTED PLASTER, COLOURED 
PL., it. INTONACO DIPINTO; gr.m. koviaua (16) 
XPHHATIOTO. 


Lorsque lenduit a reçu en surface, après avoir été 
posé, une décoration colorée, on a un 


ENDUIT PEINT. 4/! BEMALTER PUTZ (m); 
angl. PAINTED PLASTER, #. TONACHINO; 
gr.m. UROY\ÜVTLOHO (TO). 


En fait, tous les éléments architecturaux, et pas 
seulement les ENDUITS, peuvent recevoir une orne- 
mentation sous forme de 


66 Pour l’analyse de ces diverses couches, FRIZOT 1975, 
p. 30-31 propose un système de description normalisé, en 
appelant cp la couche picturale, a la couche blanche souvent 
mêlée de marbre qui la supporte, b, c, etc. les couches infé- 
rieures de mortier ou argile; s’il y a deux couches blanches 
on analyserait «cp, a 1, a 2, b, c»; s’il y a réfection, «cp 1, a 
1,b1,cp2.a2,b72,c 2» etc. Cf. aussi FRIZOT 1977. 

67 Malgré la ressemblance des mots, il faut éviter de tra- 
duire l’angl. PLASTERED par le fr. PLÂTRÉ (et inverse- 
ment), car le terme angl. s'applique à toutes sortes d’en- 
duits, même si au sens le plus strict il désigne un enduit de 
PLÂTRE. 

68 On ne confondra pas cette technique, qui consiste à 
incorporer la couleur dans la masse du matériau, avec la 
«peinture», consistant à ajouter la couleur sur la surface 
d’un enduit déjà posé, et qui donne un ENDUIT PEINT, cf 
infra. La différence apparaît sur une coupe de l’enduit, ou 
bien coloré dans toute son épaisseur, ou bien ne comportant 
de couleur que sur la pellicule extérieure. 
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PEINTURE : matériau liquide ou semi-liquide. co- 
loré. servant à orner une surface. .{/! MALEREI (N: 
angi. PAINTING: #. PITTURA: gr.m. xpœun (t6). 
uroyié (n). Sauf en gr... ces mots désignent à la fois 
le matériau mis en Jeu. l’action de peindre. et le pro- 
duit de cette action. comme quand on dit par exem- 
ple «une PEINTURE MURALE». all. WANDMA- 
LEREI, angl. WAÏLL PAINTING. #. PITTURA 
MURALE, gr.m. toiyoypaoia (n). Le gr.a. utilisait 
les expressions ypaon (n). ypavai (ai). Éwypapia (n) 
pour désigner l’œuvre picturale réalisée: /at. PICTU- 
RA. 


Toute peinture (matériau) comporte des 


PIGMENTS colorés. qui donnent la «couleur». 
Al FARBSTOFF (m). PIGMENT ({n): angl. PIG- 
MENT: à. PIGMENTO: grm. bAn (1) xpoorTiKkt: 
gr.a. xpopa (TO); lat. COLOR, ces pigments étant 
retenus par un 


LIANT, a/l. BINDEMITTEL (n): angl. BINDER: 
it. LEGANTE: gr.m. ovvôetixo (t6); lat. GLUTI- 
NUM bis. Ce LIANT pouvait être une COLLE. du 
JAUNE D'ŒUPF, etc. De la catégorie du liant dépend 
en grande partie la technique picturale employée. Les 
Anciens pratiquaient, pour leur décor architectural. 
les techniques suivantes : 


FRESQUE. PEINTURE À FRESQUE: peinture 
murale à l’eau, la couleur étant fixée à la paroi par 
l'intermédiaire d’une fine pellicule de carbonate de 
calcium. résultant de la réaction. sur la chaux éteinte 
de l’enduit. de l’anhydride carbonique contenu dans 
l'air. A! FRESKO (n), FRESKOMALEREI (f: angl. 
FRESCO: #. AFFRESCO, FRESCO: gr.m. vonoypa- 
oia (n), ppéoko (16). On peut rencontrer ici divers 
procédés, désignés par leur nom en if.: ou bien la 
chaux éteinte est mélangée à l’enduit lorsqu'il est 
encore frais, et on a le BUON FRESCO: ou bien elle 
est passée au-dessus de l’enduit. soit frais. soit sec. et 


6? Pour la distinction des COLORES FLORIDI / C. AUS- 
TERI. PLiIXE. NH. XX XV, 30. cf. la discussion dans BrAx- 
CHI BANDINELLI 1965. p. 220, avec une étude sur les noms 
de couleurs. Cf. aussi BARBET. ALLAG 1972. 

bis Cf VITRUVE, VIE 10.3. 

70 C'est à cette technique que font allusion PLUTARQUE. 
Moral. 2,759c, ëg dypois Éwypavgeiv. et VITRUVE. VII 3.7: 
«colores..…. udo tectorio..…. inducti». 

CE BARBET 1969, p. 89-01. 


dans ce dernier cas. dit FRESCO A SECCO. il faut 
mouiller la surface avant de la peindre: ou encore 
elle est mêlée à la couleur, surtout pour de petites 
retouches: enfin on parle d'AFFRESCO MISTO lors- 
qu'un ant est mélangé à la chaux. 


DÉTREMPE : peinture dont les pigments. «dé- 
trempés» dans l’eau. sont liés par une COLLE. A//. 
TEMPERA(-MALEREI) (f: angl. TEMPERA: it. 
GUAZZO. TEMPERA'!: gr.m. KOAAQ (M), tÉUTrEpA 
(n). Le liant peut d’ailleurs. dans l’Antiquité. être 
aussi de la gomme. du lait. etc. mais pas de lhuile. 


ENCAUSTIQUE. P. À L'ENCAUSTIQUE. P. À 
LA CIRE : ici les couleurs. délavées dans la cire fon- 
due, doivent être liauéfiées à la chaleur pour être uti- 
lisées. 4//. ENKAUSTIK (f. ENKAUSTISCHE MA- 
LEREI (f: angl. ENCAUSTIC: à. ENCAUSTO: 
gr.M. ÉYKAVOTIKT (n): gra. TÉYVN (M) ÉYKAVOTIKN. 
Éykavotg (ñ). éykavua (16): lat. ENCAUSTUM. En 
fait. la cire était additionnée d'huile”? 


On emploie le mot if. SINOPIA (venant du /at. 
SINOPIS. terre de Sinope. de couleur rouge). pour 
désigner le DESSIN PRÉPARATOIRE d’une fres- 
que ?, all. SINOPE (f): angl. PAINTED SKETCH. 
SINOPIA: it. SINOPIA: gr.m. oiwwvaria (n). 


Nous regroupons ici avec Îles techniques propre- 
ment picturales des techniques permettant d’orner les 
éléments architecturaux. ou des parties de ces élé- 
ments. avec des métaux. sous différentes formes : 


DORURE : application d'OR en feuille ou moulu. 
AÏ VERGOLDUNG (f; angl. GILDING: à. DO- 
RATURA: gr.m. EMYPUOWON (N). xpÜOHUQ (TO): 
gr.a. ÉMYPUOWOU (1), YPUOWOI (n): lat. AURATU- 
RA. INAURATURA. 


"? On doit distinguer cette PEINTURE À L'ENCAUSTI- 
QUE de la PEINTURE ENCAUSTIQUÉE. c'est-à-dire sur 
laquelle on a passé une couche de cire et d’huile pour la 
protéger, cf. infra. 

7 Dans la langue technique de la Renaissance. le mot 
désigne plus précisément le dessin sous-jacent à l'ultime 
badigeon qui porte la fresque. Pour une interprétation de 
ypoois (= ypawpis) (n) comme «dessin au trait». cf. ROUX 
1961a. p. 127. 
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C’est le résultat de l’action de DORER, a/{. VER- 
GOLDEN: angl. TO GILD: ÿ#. INDORARE,; gr.m. 
XPLVOWVO; gr.a. {pVO0®, ÊM —; lat. INAURARE. 


ARGENTURE : application d’une couche d’AR- 
GENT. Al. VERSILBERUNG (9, angl. SILVE- 
RING, SILVER PLATING:; #. ARGENTATURA: 
gr.m. ÉTOPYÜpOON (1). LOU (T6); gr.a. àpydpo- 
OLG. TEPL —, ÉTAPYÜPHOLS (r]). 


C’est le résultat de l’action d'ARGENTER, a//. 
VERSILBERN; angl. TO SILVER, SILVER PLA- 
TE; it. ARGENTARE,; gr.m. GPpyYUPOVO: gr.a. &pyv- 
po, repuapyvpow (et cf. Énapyvpôouat); lat. AR- 
GENTO OPERIRE. 


ÉTAMAGE : application d’une couche d'ÉTAIN”4, 
all. VERZINNUNG (f); angl. TINNING, TIN PLA- 
TING: #. STAGNATURA; gr.m. yävoœua (tÔ); gr.a. 
yavoua (TO). 


C'est le résultat de l’action d'ÉTAMER, all. VER- 
ZINNEN ; angl. TIN, TIN PLATE; it. STAGNARE: 
gr.m. YAVOVE; gra. KaGo1tTEPOW: lat. INCOQUE- 
RE’, STANNUM ILLINERE. 


Enfin, on pouvait passer sur certains éléments ar- 
chitecturaux des produits qui ont un rôle à la fois de 
protection et de décoration : 


ENDUIT DE POIX (cf. supra p. 23) (l’opération 
s'appelait en gr.a. n nioowoiç), d'ASPHALTE (cf. 
supra, p. 46), d'HUILE DE CÈDRE, etc. Le mot dé- 
signant l’'ENDUIT est alors, en gr.a., 7piua, xpioua 
(tô). et l’opération énigpiois (ñ). Cet enduit est en 
fait un 


VERNIS : produit, de composition variable. com- 
portant des liants et des solvants, et qui donne. par 
dessication, un film brillant. 4//! LASUR (f), LACK 
(m), FIRNISS (m); angl. VARNISH: ÿ. VERNICE: 
gr.m. Bepvikt (10). L'action de passer un vernis est le 


# Par exemple sur les fleurons, en bronze, de caissons à 
un plafond. 

7 INCOQUERE signifie, plus généralement «plonger 
dans un métal fondu», «recouvrir de métal fondu»: mais, 
en fait, c’est essentiellement d’étain qu’il s’agit; par exem- 
ple. les incoctilia (vasa) de PLINE, NH, XXXIV, 162, sont 


VERNISSAGE, all LASIERUNG (f, LACKIE- 
RUNG (f, MATTIERUNG (f}, FIRNISSEN (n); 
angl. VARNISHING:; #. VERNICIATURA, gr.m. 
Bepvikœua (tô). 

On utilisait en particulier le 


VERNIS À LA CIRE, composé de CIRE et 
d'HUILE, qu’on passait sur les peintures pour éviter 
l’altération des couleurs’. 4/. WACHSLASUR (f: 
angl. WAX VARNISH; ÿt. VERNICE A CERA; 
gr.m. AoÜGTPO (TO). On réalise ainsi ce qu’on appelle 
l'ENCAUSTICAGE de la peinture, g/l. WACHSLA- 
SIERUNG (f; angl. BEESWAXING:; it. ENCAUS- 
TICATURA; gr.m. éyravon (ñ). Le gr.a. désigne du 
mot yävoois (ñ) une technique analogue, consistant 
à passer sur le marbre un mélange de cire et d’huile: 
ce mot est utilisé dans les langues modernes sous la 
forme GANOSIS”’E. 


L'ENDUIT, avec sa couleur naturelle, et tout par- 
ticulièrement lorsqu’il était TEINTÉ ou PEINT, pou- 
vait recevoir une élaboration décorative supplémen- 
taire, faisant intervenir le relief. Ce traitement 
concerne en particulier le STUC : 


STUC À RELIEFS : enduit de stuc comportant des 
éléments en creux, d’autres en saillie. 4/! FORM- 
STUCK (m), RELIEFSTUCK (m). angl. RELIEF 
STUCCO, ÿ. STUCCO A RILIEVO, STUCCO 
PLASTICO; gr.m. yoyiva (t&), rnâoTa (f): gr.a. Ko- 
VIATIKG (TÈ). 


S'il s’agit, non d’un STUC. mais d’un enduit plus 
pauvre, on parle parfois en fr. de FAUX STUC: 
mais l'expression peut prêter à confusion, et il vaut 
mieux préciser le type d’enduit, en ajoutant «À RE- 
LIEFS ». 

Le système décoratif que réalise le relief est. plus 
ou moins. une Copie ou une transposition des PARE- 
MENTSs NÙs, cf. supra p. 129 ss.; on y trouve donc 
les éléments. PLINTHE, ORTHOSTATE, FRISE. 
ASSISES. etc., que nous rencontrerons au tome II à 
propos du MUR. Ces éléments pouvaient être dessi- 
nés par un 


des vases «étamés». 

76 Mais cf. MARTIN 1965, p. 423 n. 5. 

TC. VITRUVE, VII 9,3: «ceram punicam igni liquefac- 
tam paulo oleo temperatam» (et Vitruve évoque à ce pro- 
pos la yavooi des Grecs). 

78 Cf. MARTIN 1965, p. 424, 431. 
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REFEND : mince ligne incisée dans l’enduit. pour 
limiter Île tracé d’un élément formel. bloc. etc. {//. 
TRENNLINIE (f): angl. INCISED LINE. INCI- 
SION: #. LINEA INCISA: gr, Kakeutà (n). On 
parle alors de DÉCOR À REFENDS. Chacun des 
éléments ainsi déterminés peut être coloré: de plus. 
le REFEND peut être renforcé de plusieurs manic- 
res : 

REFEND COLORÉ : le trait incisé est rempli de 
couleur. .{// FARBIGE T.; angl. COLOURED IN- 
CISION: à. L. EL COLORATA: grm. Kk. ypœoua- 
TLOTN. 

REFEND DOUBLÉ: le trait incisé initial (par 
exemple le rectangle d’un bloc d’assise) est doublé à 
l’intérieur par un second trait incisé. qui évoque un 
PANNEAU EN RELIEF (cf supra. p.132). 4/1 
DOPPELTE T.; angl. DOUBLE INCISION: #r. L. E. 
DOPPIA; gr.m. K. OinAî. 

REFEND BORDÉ: ici le trait incisé est bordé 
par une bande plus ou moins large de couleur. elle- 
même éventuellement limitée par un filet. 4/. GE- 
RAHMTE T.: angl. FRAMED INCISION: #7. L. H. 
CON ORLO DIPINTO:; gr.m. Kk. KopViCoTt. 


Mais on peut trouver aussi de vérnables 


PANNEAUX EN RELIEF, surélevés de quelques 
millimètres par rapport à l’ensemble de la surface. Le 
vocabulaire pour les décrire est celui qui a été donne 
supra p. 132: mais on prendra garde à une habitude 
passée dans la langue archéologique fr. qui consiste à 
appeler «décor à refends et bossages» ” un décor stu- 
qué combinant. avec des REFENDSs. des PAN- 
NEAUX EN RELIEF, ici appelés «bossages», ce qui 
est contraire à la définition que nous avons proposée 
supra p. 133. 


Les textes anciens ne fournissent pas de terminolo- 
gie très précise : notons simplement que Vitruve. VII 
3. 10 évoque des PANNEAUX CARRÉS. ou REC- 
TANGULAIRES, en relief sur une paroi stuquée. par 


# Cf par exemple CHAMONARD 1924, p. 372. etc. Pour le 
sens du gra. nepitévett (n). cf MARTIN 1965. p. I9I. 298. 
351 n.2 et cf. supra. p. 132, n.25. 

M CT infra. p. 152. n. 163. 

“L'usage varie sensibiement en fr. Certains proposant 
d'uuhser ce mot de LAMBRIS aussi pour désigner les revé- 
iements de pierre: nous suivons ici l'habitude la plus gené- 
ralc dans la Httèrature archéologique. où Le mot n'est jamais 
empiove lorsqu'il s'agit de matériaux minéraux. On notera 


la locution ABACORUM PROMINENS EXPRES- 
SIO®#. 


Enfin. le STUC pouvait être modelé pour imiter en 
relief les divers éléments architectoniques. et des fi- 
gures de toutes sortes. 


3.3 Revêtements solides 


Les parements peuvent être COUVERTS soit par 
les matériaux pâteux ou hquides dont il vient d’être 
question en 3.2. soit par un REVÊTEMENT. dll. 
VERKLEIDUNG (f: angl. REVETMENT. CLAD- 
DING: rt. RIVESTIMENTO: grm. Enévôvon (ñ). 
KarnAGVTiouux (10). fait d'éléments solides, végétaux 
ou minéraux. de dimensions très diverses, pouvant 
aller de la plus petite TESSELLE d’une MOSAÏQUE 
aux plus grandes PLAQUES d'un REVÊTEMENT 
MURAL. Nous les groupons ici, pour des raisons 
purement pratiques, sous trois rubriques: 3.31, revê- 
tements ne pouvant convenir qu'aux parois vertiCa- 
les: 3.32, revêtements ne pouvant convenir qu'aux 
sols; 3.33, revêtements pouvant convenir dans Îles 
deux situations; un certain nombre de ces derniers 
peuvent convenir aussi pour les plafonds. 


3.31 Revêtements ne pouvant convenir qu'aux pa- 
rois verticales 


LAMBRIS : nom donné à tous les types de revête- 
ment de paroi, à condition qu'ils soient faits de 
bois#t. 4/. (HÔLZERNE) WANDVERKLEIDUNG 
(9, WANDBEKLEIDUNG (f, HOLZVERKLEEI- 
DUNG (f}, -BEKLEIDUNG (f. (HOLZ-)WAND- 
(VER)TAFELUNG (f), (VER)JTAFERUNG (, GE- 
TAFEL (n). LAMBRIS (m). LAMBRIE (f: angl. 
TIMBER REVETMENT, PANELLING®. WAINS- 


que le LAMBRISSAGE désigne à ja fois l'acte de couvrir 
une surface au moyen d’un LAMBRIS. et l'ouvrage qui en 
resulte. Le mot LAMBRIS est aussi parfois utilisé pour 
designer un certain type de PLANCHES. celles précisément 
qui sont employées dans le LAMBRIS. cf supra. p.28. 
n. 131. 

# Ce mot implique la présence de «panneaux». ct infra. 
sv. BÂTL 


42.6 
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COT, WAINSCOTING; #. RIVESTIMENTO Ll- 
GNEO; gr.m. Evlôotpoon (ñ), EvAsrévôvon (1), 
urovalepti (n)#. 

Le LAMBRIS peut être caractérisé d’abord par sa 
situation et Sa nauteur Sur la paroi : On à ainsi 


PLINTHE : il s'agit d’une PLANCHE posée hori- 
zontälernent à la base du mur, sur toule sa iongueur. 
Al. FUSSLEISTE (f, -LAMBRIS (m), SOCKEL- 
LEISTE (f; angl. PLINTH, SKIRTING, BASE 
BOARD, à. PLINTO, ZOCCOLO, gr.m. 
OOA(VITERI (TO). 


LAMBRIS D’APPUT; lambris montant à «hauteur 
d'appui», c’est-à-dire à environ 1m au-dessus du sol. 
All BRUSTTAFER (n), -LAMBRIS (m); angl. 
DADO; gr.m. nacapëvio (t6). Ce LAMBRIS D’AP- 
PUI comporte normaiement à la base une PLIN- 
THE, et au sommet. comme couronnement, une 

CIMAISE. A/!. BRÜSTUNGS-, ABSCHLUSS-, 
GESIMS-, DECKLEISTE (f), KARNIES (n); angl. 
SURBASE, DADO CROWN MOULDING:; à. CI- 
MASA,; gr.m. nMXAKt (TÉ). 

SOUBASSEMENT : partie du LAMBRIS D’AP- 
PUI comprise entre la PLINTHE et la CIMAISE. 
All. SOCKEL (m); angl. DADO PROPER; ir. BASA- 
MENTO; gr.m. kaGpéçgtns (6) o1n Béon toù ÔpOo0o- 
TOTN. 


LAMBRIS DE DEMI-REVÉTEMENT : lambris 
montant plus haut que la «hauteur d'appui» mais 
moins haut que le sommet de la paroi. Al! HALB- 
HOHES WANDGETAFEL (n); angl. HALF PA- 
NELLING, HALF REVETTED WALL,; gr.m. 1o6 
EÂTVUUU, LL. KÜOOÔVL. 


LAMBRIS DE HAUTEUR : lambris montant jus- 
qu'au sommet de là paroi. 4// VOLLES WANDGE- 
TÂFEL (n), HOCHTAFER ({n); angl. FULL PA- 
NELLING;, #. RIVESTIMENTO COMPLETO: 
gr.M. YNAÔ PUTVOUE, W. KUOOOVL. 


8 En gr.a. EtAwotc(n) designe l’ensemble des élémenis en 
bois dans la consirucuon (Cf. ORLANDOS 1966, p. 9); EdAw- 
ua (16), kutuëdAwotg (fn) et oteyaoic (n) répondent à des 
revélements de bois, mais parfois provisoires, destinés à 
protéger certaines parties pendant les travaux de construc- 
uon, Cf. MARTIN 1965, p. 297, 351 n. 1 et 444; emxoAAnua 
(to) sembie désigner piutôt un «piacage» décoratif, cf. infra, 
p. 143, n. 92. Le jar. INTESTINUM OPUS désigne toute la 
menuisene archiecturale d'intérieur, cf. supra, p. 84, n. 11. 

8 Cf. tome II de cette publication. 


Le LAMBRIS DE HAUTEUR est normalement 
couronné par une mouluration, qui ceite fois s’appel- 
le, non pas CIMAISE, mais 

CORNICHE. A/!. GESIMS (n), KRANZILEISTE 
(f), -GESIMS (n); angl. CORNICE,; à. CORNICE; 
gr.m. yEioo (to), tpdaBnyua (16). Cette CORNICHE 
doit évidemment être distinguée de celle qui apparaît 
dans ies ORDRES extérieurs. 


De plus, le fr. possède un mot pour désigner le 
lambris occupant l’espace entre deux ouvertures : 
TRUMEAU#; les autres langues vivantes ne sem- 
blent pas avoir d’équivalent exact pour cette notion. 

Enfin, le fr. désigne plus spécialement par le mot 
BOISERIE le lambris d'intérieur, celui auquel s’ap- 
plique normalement le vocabulaire qu’on vient de 
présenter, par opposition au LAMBRIS D’EXTÉ- 
RIEUR. 


On peut d’autre part anaiyser le lambris non par 
rapport à son empiacement et à sa hauteur, mais par 
rapport à son mode de construction. On distingue 
alors un certain nombre de variétés d’assemblage : 


PLANCHÉIAGE: ensemble de PLANCHES, 
considéré 1c1 comme recouvrant une PAROI, — par 
opposition au PARQUET, cf. infra, p. 146; cf., pour 
le vocabulaire, supra, p.84%. Le simple PLAN- 
CHÉIAGE sert essentiellement à des revêtements 
sommaires; mais, pour les lambris d’extérieur, une 
technique souvent utilisée est celle du 

PLANCHÉIAGE À RECOUVREMENT, où la 
parue inférieure de chaque planche recouvre la partie 
supérieure de la planche située en dessous. A// 
STÜLPSCHALUNG (f, GESTÜLPTE (HOLZ)- 
VERSCHALUNG (f; angl. WEATHER BOAR- 
DING, CLAP BOARDING; it. TAVOLATO A SO- 
VRAPPOSIZIONE; gr.m. tenéyxt (tÔ). C’est de cette 
manière que sont normalement empioyés les BAR- 
DEAUX (cf. supra, p. 29, n. 132)#7. 


85 Mais ce mot a encore un autre sens en architecture : 
«montant médian dans une baie», cf. tome II. 

86 Le LATTIS, dont ii est aussi question supra p. 84, ne 
peut pas être considéré comme un REVÊTEMENT, même 
lorsqu'il est appliqué contre un mur. 

87 Mais certains dictionnaires donnent le fr. TAVAIL- 
LON (cf. par exemple AURENCHE 1977, p. 164), en précisant 
que lé BARDEAU ne sert que pour la couverture, tandis 
que le TAVAILLON est employé aussi pour le revêtement 
des murs. 
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BÂTI : assemblage d'éléments de bois qui, à la dif- 
férence du PLANCHÉIAGE. ont une fonction difié- 
renciée (mais qui. à la différence du PAN DE BOIS. 
cf. supra p.86, n'a pas de fonction portante). A//. 
GESTEMMTES TAFER (n), GESTEMMTE. EIN- 
GEFASSTE WANDBEKLEIDUNG (f, RAHM- 
WERKK (n); angl. PANELLING:; #. TELAIO; gr.m. 
rAQiG10 (TO), KGôpo (16), tEAGpo (16). 

On peut analyser le BÂTI en 


CHÂSSIS, ou CADRE: assemblage de pièces 
entourant la surface du BÂTI. A4/. RAHMEN (m). 
RAHMWERK (n), (RAHMEN)EINFASSUNG (f); 
angl. FRAME; it. TELAIO, INTELAIATURA; 
gr.mM. TETPAËLAO (10), Kküoù (n); gr.a. Edawua (to), 
nAGio1ov (1T0)##, rzAVOEtov (16): ar. REPLUM. 

Un châssis vertical d’assez grandes dimensions se 

compose de 

MONTANTS, pièces verticales. 4/. STÂN- 
DER (m), HOCHEFRIES (m): angl. STILE®#: it. 
MONTANTE, STIPITE, gr. m. napaotütns (6) 
OpBoËvAo (r6), urôt (16); lat. SCAPUS; et de 

TRAVERSES, pièces horizontales. 4// QUER- 
FRIES (m), angl. RAIL, CROSS PIECE®:; ;. TRA- 
VERSA, TRAVERSINA, grm. 1pafépou (ñ); /at. 
IMPAGES, INPAGES. 


, 


PANNEAU: c’est l'élément plein bordé et 
maintenu par le CHÂSSIS. 4/. FÜLLUNG (f), PA- 
NEEL (n), angl. PANEL; if. PANNELLO, RIQUA- 
DRO; gr.m. vraurAûs (0); lat. TYMPANUM. 


Tout ce vocabulaire descriptif de BÂTI est valable 
aussi lorsque le BÂTI ne fait pas partie d’un LAM- 
BRIS décoratif, mais lorsqu'il forme par exemple une 


88 Le premier de ces mots désigne le «cadre» d’un cais- 
son, cf. ROUX 1961a, p. 124; le second s'emploie pour les 
portes, fenêtres, etc. 

8 Lorsqu'il s’agit du châssis d’une porte à panneaux, 
l’angl. appelle STILE chacun des montants latéraux, et 
MUNTIN le montant central. 

% Lorsqu'il s’agit du châssis d’une porte à panneaux (cf. 
note précédente), l’angl. appelle la traverse supérieure TOP 
RAIL. la traverse inférieure BOTTOM RAIL, et, s’il y a 
deux traverses intermédiaires, la plus haute FRIEZE RAIL. 
la plus basse LOCK RAIL (car eile est normalement au 
niveau du dispositif de fermeture). 

1 Cf. par exemple LEHMANN 1962, p. 21, fig. 19. 

2 Ici encore le mot fr. peut prêter à confusion. car il est 
employé. en menuiserie et en ébénisterie, pour designer 
l'apphicauon d'un bois précicux sur un bois pius epais ct 


PORTE ou une FENÊTRE, etc. cf. tome II de cette 
publication. 


Il faut enfin considérer comment le LAMBRIS est 
fixé à la paroi: 1l peut s'agir d’un dispositif à EN- 
CASTREMENT"®! (cf. pour le vocabulaire supra 
p.91), mais le revêtement de bois peut être aussi 
CLOUÉ (cf. pour le vocabulaire supra, p. 89), soit 
directement dans la pierre, soit sur des pièces de bois 
enfoncées dans la maçonnerie, exactement comine le 
CHAÎNAGE ou ARMATURE dont il a été question 
supra p. 85 et p. 115. Enfin le revêtement peut être 
CHEVILLÉ (cf. supra, p. 90). Ces différentes techni- 
ques peuvent d’ailleurs se combiner. 


Si le REVÊTEMENT utilise, non des éléments vé- 
gétaux, mais des éléments minéraux ou métailiques, 
on parle non pas de LAMBRIS mais de 


PLACAGE: ensemble de PLAQUES ou PLA- 
QUETTES disposées contre une paroi pour la proté- 
ger et/ou la décorer”. Al! VERKLEIDUNG (f, 
VERBLENDUNG (f%; angl. FACING, VENEER. 
VENEERING"#, REVETMENT, CLADDING; à. 
IMPIALLACCIATURA, TARSIA, grm. KarÀüv- 
Toua (t6), rAaKGG (T6), OpBouapuäpoon (M); gra. 
OKOUTAGWONG (1) %, rAGKHO (M), Hapuäpoos (1); ar. 
CRUSTA°, INCRUSTATIO. 


Lorsque le PLACAGE, ne couvrant pas l’ensemble 
de la surface de la paroi, est enfoncé dans une ma- 
çonnerie de moindre qualité, il est appelé 

INCRUSTATION. Al INKRUSTATION (f; 
angl. INSET SLAB, INCRUSTATION ; it. INCROS- 
TAZIONE,; gr.m. ÉUTAOUa (T6). 

Les éléments mis en jeu sont, dans les deux cas, 


moins beau. Nous avons choisi de suivre l’usage tradition- 
nel en archéologie, où l’on parle de «placage de marbre». 
etc. 

#3 Le mot FURNIER (n) désigne le «placage» de bois. cf. 
note précédente. 

% Par exemple, pour un PLACAGE DE MARBRE on 
dire MARBLE VENEER. 

%$ Ce dernier mot est spécialement employé quand le pla- 
cage a une fonction de protection. 

% Le mot, du /at. SCUTULA, désigne des revêtements 
pariétaux en marbre. cf. ROBERT 1957, p. 362, n. ! et 1964. 
p. 49-51 et MARTIN 1965, p. 447. 

* Pour l'emploi de ce mot pour désigner l’ensemble d'un 
PLACAGE de marbre, cf. par exemple PLINE, NI, XXXVI. 
48. 
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PLAQUE : élément de forme normalement rec- 
tangulaire, de faible épaisseur (moins de 5 cm), et 
dont, pour la distinguer de la PLAQUETTE (cf. in- 
fra), on peut poser que le plus petit côté a une lon- 
gueur supérieure à 30cm. 4/. PLATTE (f); angl. 
SLAB"#; jf. LASTRA; gr.m. rAGKa (n). 

PLAQUETTE : élément mince, dont les dimen- 
sions en surface sont inférieures au seuil posé pour la 
PLAQUE. All. PLAKETTE (f, PLÂTTCHEN (n): 
angl. SMALL SLAB, TILE, ÿ#. LASTRINA,; grm. 
nAaKkiÔ10 (16), rANKGK1 (TO). 

Le matériau de ces éléments peut être soit la PIER- 
RE (le plus souvent un «marbre»), soit la TERRE 
CUITE (on peut trouver, par exemple, un placage de 
TUILEAUXx). La fixation implique généralement que 
le placage est relié au mur par une COUCHE de 
MORTIER, constituant en fait un ENDUIT, cf. su- 
pra; mais de plus, lorsqu'il s’agit d'éléments de di- 
mensions assez importantes. les PLAQUES sont rat- 
tachées à la paroi par des CRAMPONS de métal 
(pour le vocabulaire, cf. supra, p. 108, mais on voit 
qu'ici le sens du mot n’est pas exactement le même, 
encore que, dans les deux cas, l’accrochage se fasse 
horizontalement) : on donne leur type et leur disposi- 
on. Pour OPUS SECTILE, parfois employé dans 
cette situation, cf. infra, p. 150. 


Si les éléments rapportés en REVÊTEMENT sont 
en métal, on parle aussi de PLACAGE. Mais les élé- 
ments employés peuvent être appelés : 

LAMES, ou PLAQUES. Al PLATTE (f); angl. 
PLATE, SHEET,; ÿ#. LAMINA, gr.m. œbAAo (to), 
ÉAooua (tÔ): gr. a. Élaoua (t6)*; lat. LAMINA. Ces 
éléments peuvent être en fer, cuivre, bronze (dans ce 
dernier cas, le métal peut être argenté ou doré. cf. 
supra, p. 139-140) 

LAMELLESs, ou FEUILLES (d’or. etc.), lame de 
métal dont l'épaisseur ne dépasse pas un mm. 4/1. 
LAMELLE (f, BLATT (n). PLATTCHEN (n); angl. 
LEAF, FOIL, SHEET; #. LAMEELLA, FOGLIA; 
gr.m. \EndA (n), puAlapékt (10); gr.a. rÉTuAOV (16), 
Aenic (n); lat. LAMINA, LAMELLA, BRATTEA, 
BRACTEA. 


% Mais Ic mot désigne aussi ia DALLE, cf. infra, p. 146. 

% Le mot yüAKwua« (TO) peut désigner un placage de bron- 
2e. 

10 Le mot peut avoir désigné une plaque de marbre circu- 
laire dans un placage, cf. BRUNEAU 1976. 

10 Les mots du gr.a. topeia (fn), TÔpEvos (1). TEXVN (n) 
TODEUTLKT], TÉXVT (f) ÉUTULOTIK}, GPUPAAUTOV (16) se rap- 


Le revêtement de métal peut aussi recouvrir une 
partie très limitée de la paroi, et on parle alors d° 


APPLIQUE : pièce de forme géométrique, «appli- 
quée» contre le parement. 4// APPLIKE (f); angl. 
APPLIQUÉ, CUT OUT PLAQUE; ÿr. APPLIQUE; 
gr.m. énideua (16), änAika ("). 


Une forme habituelle de l’applique est en DIS- 
QUE, all. SCHEIBE (f), DISKUS (m), angl. DISC, it. 
DISCO), gr.m. Giokos (6), gr.a. AomLÔloKOoG (0), aonic 
(ñ), lat. ORBIS'!%, qui peut être plat, ou en cône, à 
pointe ou travaillé au repoussé (avec par exemple 
une image de GORGONE, etc.)!01, Une autre forme 
est la ROSETTE (cf. infra, p. 173) de métal, dite en 
gra. KG yn (n), xéAKkN (ñ), x&AKavBoG (6), xaAkGVBE- 
uov (16), ypuodvôepov (tô). 


A cette même catégorie des appliques en métal on 
peut rattacher les TÊTES DE CLOU décoratives, en 
bronze, souvent doré ou argenté, qui apparaissent sur 
les portes, les murs, pour clouer des plaques de revê- 
tement, comme œil de chapiteau, etc. A/! NAGEL- 
KOPFVERZIERUNG (f; angl. NAIL HEAD; it. 
TESTA DI CHIODO; gr.m. KepüAl Kaploù (10); 
gr.a. Nhoc (6), Épnauc, épais (ñ) 02; Jar. CLAVI CA- 
PUT, BULLA. 


Les appliques de métal peuvent prendre encore 
d’autres formes, par exemple une MOULURE 
D'ENCADREMENT pour porte, en bronzel3, all. 
RAHMENPROFIL (n); angl. FRAME MOUL- 
DING:; à. MODANATURA D’INQUADRAMEN- 
TO: gr.m. rnoproott (M): gr.a. Kavovis (f). 


3.32 Revêtement ne pouvant convenir qu'aux sols 


COMPACTAGE : nom donné à la terre tassée arti- 
ficiellement, sur une certaine surface, et ainsi deve- 
nue plus compacte; dans cet emploi particulier, le fr. 


portent au TRAVAIL AU REPOUSSÉ. all. GEDRÜCKTE 
ARBEIT (f): angl EMBOSSING:; #. SBALZATO, LAVO- 
RO A SBALZO, GOFFRATO, grm. GodkEu& (T6) àva- 
KOUQUTO. 

102 Et cf. l’adj. äpyvpônAoc. 

103 Cf. par exemple VALLOIS 1944, p. 41, n. 10. 
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emploie le syn. SOL DE TERRE BATTUE. Cf su- 
pra. p. 49 pour le vocabulaire. 


CAILLOUTIS: mélange de fragments pierreux 
qui, dans le sens particulier envisagé ici. recouvrent 
une aire (cf. supra, p. 48 pour le vocabulaire général): 
le fr. emploie alors, dans ce sens, le svn. EMPIERRE- 
MENT '!%, 4/! KIESSCHICHT (f, -BODEN (m). 
-LAGE (f. -SCHÜTTUNG (f. SCHOTTERUNG: 
angl. COBBLING, COBBLED AREA. STONE 
RUBBLE PACKING: #. BRECCIAME: gr.m. yüuAt- 
KOOTPHON (1): gr.a. ckvpwlté] (té)! 


PAVEMENT : terme générique recouvrant loutes 
les techniques de revêtement de sol qui combinent 
des éléments solides de grandeur variable, de la TES- 
SELLE au CARREAU, à condition qu'ils soient dis- 
posés individuellement. 4/! BODENBELAG (m). 
PFLASTERUNG (f. PFLASTER (n), PAVIMENT 
(n): angl. PAVEMENT. PAVING: it. PAVIMENTO. 
PAVIMENTAZIONE; grm. otpwon (ñ), ôünedo 
(tÔ), gr.a. otpois (n)!%: lat. PAVIMENTUM. 

Parmi ces PAVEMENTS, on distingue : 


PAVEMENT DE MOSAÏQUE : la MOSAÏQUE, 
qui peut être utilisee aussi bien pour les parois et les 
voûtes que pour les sols, sera étudiée infra, p. 147- 
152. 


PAVEMENT DE PAVÉS. ou PAVAGE : revête- 
ment de sol fait de PAVÉS. soit posés seulement sur 
une couche de sable, soit maçonnés. .4// (KOPF)- 
STEINPFLASTER (n), (KOPF)STEINPFLASTE- 
RUNG (f. PFLASTERDECKE (fN: angl PA- 
VING'#, COBBLING, COBBLED PAVING: à. 
LASTRICATO: gr.m. MO0otputo (16). KkaAVtTEpipt 
(to). L'élément de base de ce pavement est le 


14 Pour RADIER, cf. infra, p. 147, n. 135. 

1 L'expression semble désigner plus particulièrement les 
éclats de pierre utilisés pour un EMPIERREMENT DE 
ROUTE (angl. ROAD-METAL), cf. tome IL. 

106 Pour KutäkALOTOV (10) cf. BRUNEAU 1967a. p. 423- 
431, qui comprend «pavement de mosaïque». cf. aussi infra 
p. 147, n. 132. Pour AB6otpwtoc. ABO0otpwtov. cf. infra, 
p. 150, n. 151. 

17 Mais ce mot designe d'abord un sol de terre battue : cf 
le verbe pavimento. «miveler»: 11 semble pouvoir désigner 
aussi là DAËLE. cf. infra: er cf infra. p. 147. n. 133. 

108 Mais cf. supra. s.v. PAVEMENT. 

1% On voit que cette définition coïncide à peu près avec 
celle que nous avons propose supra p. 144 pour les PLA:- 
QUES et PLAQUETFTES: et cflecuivement on parle aussi 


PAVÉ: bloc de pierre. dont la forme se rap- 
proche du cube. et dont les côtes du plan supérieur 
vont de 10 à 25 cm environ. .1/{. PFLASTERSTEIN 
(m): angl PAVING-BLOCK. -SET. -SETT: ÿr. 
BLOCCHETTO DI PIETRA: gr. KuBOADOS (0). 

Les PAVÉS sont posés sur une 

FORME: couche de SABLE. ou de MOR- 
TIER ou BÉTON encore fraîche, d’une certaine 
épaisseur, qui permet en particuher de suppléer aux 
irrégularités des PAVÉS. 4/. BETTUNG (f): angl. 
BED: jt. LETTO: gr. Unoctponu (16). d14oTpwon 
(n). 


PAVEMENT DE CARREAUX. ou CARRELA- 
GE: revêtement de sol fait de CARREAUX. .1//. 
TONPLATTEN-, FLIESEN-. KACHELBELAG (m). 
-PFLASTER (n), -FUSSBODEN (m): angl. PAVED 
FLOOR (si les éléments sont en pierre), TILED 
FLOOCR (s'ils sont en terre cuite): #1. MATTONA- 
TO; gr.m. Eniotpwon (fn) lé OPBoOYHVIOUÉVES rAG- 
KES. 

L'élément de base est le 

CARREAU : élément de pierre ou de terre 
cuite, dont la forme est normalement carrée. mais 
éventuellement différente, et dont l’épaisseur est as- 
sez réduite (quelques centimètres) tandis que ses cô- 
tes mesurent de 10 à 70 cm!®%. 4// (BODEN)FLIESE 
(f) (si l'élément est en pierre ou en terre cuite), (BO- 
DEN)KACHEL (f (si l'élément est en terre cuite, ou 
grès, où porcelaine). TON(PLATTE) (f) (en terre cui- 
te); angl. PAVING SLAB'M, PAVING TILE, 
FLOOR TILE'!!: jf. MATTONELLA, PIASTREL- 
LA, QUADRELLO DI PAVIMENTO: gr.m. rAak- 
K1 (10). 


DALLAGE : revêtement de sol mettant en œuvre 
des DALLESs. 4// (STEIN)PLATTENBELAG (m); 


quelquefois. à propos de parois, de «placage de carreaux». 
Peut-être vaut-il mieux, pourtant, distinguer. comme nous 
le faisons 1c1, le vocabulaire des deux 1ypes d'utilisation. à 
ja fois parce que. dans les systèmes constructifs antiques. les 
éléments utilisès au sol sont normalement plus solides et 
plus lourds que ceux uulisés pour les parois, et parce que Île 
système de fixation est souvent différent. 

0 Le mot SLAB, qui signifie aussi DALLE. convient aus- 
si pour des éléments de dimensions réduites. cf supra 
p. 144 à propos de PLAQUE. 

fi Ces deux expressions se rapportent evidemment seule- 
ment à des elements en TERRE CUITE: le CARREAU DE 
TERRE CUITE est d’ailleurs une sorte de «brique». si bien 
gu on trouve aussi en fr. Fexpression PAVEMENT DE 
BRIQUES. 


40.2 
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angl. PAVING!!2, FLAGSTONE PAVEMENT, it. 

LASTRICATO, LASTRICAMENTO, LASTRICA- 

TURA\; gr.m. rakootpwto (16); gr.a. otp@ua (16) 
L'élément de base est la 

DALLE : plaque de pierre, le plus souvent carrée 
ou rectangulaire, dont un côté au moins est supérieur 
à 70cm, et dont l’épaisseur est proportionnellement 
assez faible. 4//. STEIN-, BODENPLATTE (f); angl. 
SLAB!15, FLAG, FLAGSTONE: #. LASTRA, BA- 
SOLO!'!#: gr.m. rAGKO (f); gr.a. Kkataotpothp (6). 
Kk@Avuua (t6)!15; at. PAVIMENTUM 6. 

Les DALLESs reposent sur une substruction!!7, qui 
peut être de nature diverse : 

FORME: cf. supra p. 145, à propos du PAVA- 
GE. 

MATELASSAGE de blocs (par exemple en po- 
ros) posés de champ''#. 4/! PACKLAGE (f); angl. 
BEDDING, SUB-FLOCR; if. RIEMPITURA\; gr.m. 
KATÜGTPHON (1), STPHOULO (TO). 

PLATE-FORME continue, faite par exempie de 
plaques de poros!!?. All PLATTFORM (f; angl. 
MASONRY BEDDING, MASONRY SUB-FLOOR: 
it. PIATTAFORMA ; gr. m. Kkpnridwuu (16), Enixedo 
(tô). 

LAMBOURDESs: biocs allongés, souvent plus 
hauts que larges, disposés en lignes ou en grillage de 
telle manière qu'ils reçoivent les extrémités des 
DALLESs'2, 4//]. ZEILIGES PLATTENLAGER (n), 
ROSTFÔRMIGES P. (selon que les blocs sont er 
lignes parallèles ou croisées); angl. JOIST!2!, BEA- 
RER; #. PIANA, CORRENTINO: gr.m. natepo 
(TO), otpothpas (6), bnootTüAœua (10); gr.a. Kkpatev- 
tai (oi) !22, 

On peut même trouver des 

LAMBOURDESs SUR PLATE-FORME conti- 

nue, les LAMBOURDESs reposant à cheval sur les 


12 Mais cf. supra, p. 145, n. 108. 

15 Cf. supra, p. 145, n. 110. 

14 Ce dernier mot désigne une grosse dalle, en général 
rectangulaire, utilisée pour le dallage des chaussées, que 
caractérise alors l’adjectif BASOLATO. 

15 Ce sens du mot est présenté comme douteux dans le 
Dictionnaire de Liddell-Scott. 

16 Cf. supra, p. 145, n. 107. Par ailleurs, l'expression en 
lat. STRATA (viarum) SAXEA désigne le pavage en pierre 
d’une route, 

7 Le gr.a. oppose ainsi le otpduia (T6) à la otoiBü (), cf. 
Roux 1961a, p. 117. 

H8 Cf. Roux, ibid., p. 258. 

19 Il en est ainsi dans des cas un peu exceptionnels, com- 
me par exemple pour le plafond du labyrinthe à la Tholos 
d’Épidaure, cf. Roux 1961a, p. 160. 


joints de la PLATE-FORME '#. 

Les DALLES ne comportent pas nécessairement 
une substruction homogène : il arrive que la fonda- 
tion soit plus importante pour celles qui reçoivent un 
poids particulier, comme une colonne, et qu’on ap- 
pelle alors DALLEs PORTE-COLONNE, all. SAU- 
LENSTANDPLATTE (f); angl. COLUMN-, BASE- 
SLAB ou, plus généralement, LOAD-BEARING 
SLAB: it. LASTRA PORTA-COLONNA; gr.m. otv- 
Aootätng (06). 

Par ailleurs, les DALLESs peuvent être GOUJON- 
NÉes aux blocs qui leur servent de substruction (cf. 
supra, p. 112-114), et elles peuvent être CRAMPON- 
NÉes entre elles (cf. supra, p. 108-112), quelquefois 
même avec des CRAMPONS visibles !24, 


Toujours pour les techniques utilisant des maté- 
riaux minéraux, on peut rappeler que l 


ENDUIT, dont il a été question supra pour les 
revêtements de mur, a été parfois utilisé pour la réa- 
lisation de sols, même sous la forme d'ENDUIT DE 
STUC PEINT. C'est à une technique voisine que se 
rattachent les sols en OPUS SIGNINUM (pour le 
matériau en lui-même, cf. supra, p. 51), éventuelle- 
ment enrichi par des éléments de MOSAÏQUE (cf. 
infra, p. 149 et p. 150). 


D’autres techniques de revêtement du sol utilisent 
des matériaux ligneux : 


PARQUET : assemblage de PLANCHES qui ici 
portent le nom spécifique de LAMESs et qui forme le 
plan supérieur d’un PLANCHER ou le revêtement 
d’une aire de rez-de-chaussée !?, A/] HOLZ- 


120 Roux ibid., p.115 utihse l'expression «gril de pou- 
tres», et p.145 «solives»; mais il parle aussi d’«épis», 
p. 225, fig. 51. L’arrangement des blocs en croisillon était 
dit en gr.a. popunôôv, cf. MARTIN 1965, p. 319 n. 4. 

121 Ce terme s'emploie, au sens strict, pour une longue 
poutre de bois. 

12 Plus généralement, une PLATE-FORME, un SUP- 
PORT pouvaient être désignés par les mots éoxäpa (n) (ce 
mot évoque le «gril» formé par les LAMBOURDESs), 
avrnpis (n), avinpiôes (ai). 

123 Cf. par exemple ROUX 1961a, p. 115. 

124 Cf. par exemple ROUX, ibid., p. 304. 

15 I] faut bien distinguer le PARQUET du PLANCHER, 
mot qui peut prêter à confusion à cause de sa dérivation à 
partir de «planches»; en fait, le PLANCHER est l’ensemble 
de la charpente, comprenant poutres, solives, etc., qui sépa- 
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(FUSS)BODEN (m). PARKETT (n): angl. WOO- 
DEN FLOOR. FLOOR BOARDS, PARQUET l*6: 57. 
PARQUET. TAVOLATO: grm. napketo (to): fat. 
CONTIGNATIO. COASSAMENTUM. COAXA- 
TIO'?. 
L'élément de base est la 

LAME : nom donne à la PLANCHE utiisee spe- 
cialement dans un parquet. 4// (NUT-) UND (FE- 
DER)RIEMEN (m)'#, DIELE (f; ang. FLOOR 
BOARD; it. DOGA; gr. m. oaviôa (n), Avupida (n). 
AH (n)!*. 

Les LAMES reposent, en plusieurs points. sur les 
LAMBOURDESs, qui sont ici des pièces de bois al- 
Jongées (cf. pour le vocabulaire supra, p. 146 à pro- 
pos du DALLAGE, où le mot presente un sens assez 
différent). 


3.33 Revêtements pouvant convenir aux sols, 
aux parois, aux voûtes 


MOSAÏQUE : revêtement mettant en œuvre des 
éléments minéraux de dimensions variables, mais 
normalement inférieurs à 10 cm de côté !#, pris dans 
un mortier qui les fixe entre eux et à la surface à cou- 
vrir. Al. MOSAIK (n) (et le SOL DE M. s'appelle 


re deux étages, et dont le plan supérieur peut être effective- 
ment un PARQUET, mais aussi tout autre type de revête- 
ment. On rencontre parfois le mot PLANCHER dans un 
autre sens: ce serait (cf. par exemple AURENCHE 1977, 
p. 140) un «sol fait de planches, qui se distingue du parquet 
par son degré d'élaboration: simples planches jointoyees 
pour le plancher, lames posèes de manière à donner des 
motifs pour le parquet». Cet emploi du mot nous semble à 
déconseiller, en particulier à cause de la difficulté qu'il y a à 
placer un seuil entre le plancher, compris dans ce sens, et le 
parquet. 

126 Ce dernier mot ne peut s’employer en angl. que si les 
planches font un arrangement décoratif, c’est-à-dire s’il 
s’agit d'un PARQUET dans le sens restreint évoqué à la 
note précedente. 

127 Cf. supra, p. 85. 

18 NUTRIEMEN désigne l'élément avec la rainure, FE- 
DERRIEMEN l'élément à tenon saillant. 

19 On voit que le PARQUET est en fait un PLAN- 
CHEIAGE. que le vocabulaire, et le type d'assemblage. dis- 
unguent de celui qu’on utilise comme revêtement de paroi. 
et donc avec une autre localisation et une autre fonction. cf 
supra, p. 142. Aussi le vocabulaire était-il, en lus. ceiui que 
nous avons donne supra, p. 84-85 pour le PLANCHÉIA- 
GE. 

10 On a vu en effet que. s'il s’agit d'éléments plats. a par- 


MOSAIKFUSSBODEN. m); angl. MOSAIC (d’où 
MOSAIC PAVEMENT ou FLOOR MOSAIC) 131: 47. 
MOSAICO, MUSAICO (d'où M. PAVIMENTALE, 
M. PARIETALE. etc.): gr.mn. H&OGGKO (T0), ynptôw- 
tÔ (10); gra. pnpis (M). ynpoaoyNu (TO). ypwo 
(n). LobOWAOS (M), KEvTNots (n). xauoKkEévInou (n) 1}: 
laut. OPUS MUSIVUM, PAVIMENTUM 


La descniption d’une MOSAÏQUE implique d’une 
part la description de ses substructions, d’autre part 
celle des éléments en surface. 


a) substructions : 


La MOSAÏQUE repose au minimum (pour les re- 
vêtements de murs et de voûtes) sur deux COUCHES 
(cf. supra. p. 136 pour ie vocabulaire) de mortier qui 
constituent alors un ENDUIT. La couche superficiel- 
le, la plus fine, est celle dans laquelle s’enfoncent les 
éléments. 

Pour la mosaïque de pavement, ces deux couches 
sont eiles-mêmes supporiees par des couches de 
CAÏILLOUTIS, plus ou moins fixés par du MOR- 
TIER, dont on donne l'épaisseur et la composition. 
Vitruve!# nous a conservé la terminologie latine 
pour ces couches : au-dessus du sol naturel égalise au 
moyen d’un ROULEAU, ou d’un planchéiage, on 
trouve d’abord une couche de gros cailloux H faisant 


tir de 10cm de côté on a affaire à un CARREAU (supra 
p. 145), dont l’assemblage donne un CARRELAGE. En fait, 
les éléments de la mosaïque type, le TESSELLATUM, sont 
normalement de dimensions très inférieures, ne dépassant 
qu’exceptionnellement les 3 cm de côté; il en va différem- 
ment pour les GALETS, et aussi pour les ÉCLATS, de for- 
mes et de dimensions irrégulières. 

11 Mais le mot MOSAIC implique en angl. un arrange- 
ment décoratif des éléments: on opposera ainsi «pebble 
floor» à «pebble mosaic», cf. snfra. 

12 Les mots désignant les pavements sont nombreux en 
gr.a., et varient avec les époques: cf. BRUNEAU 1967a, 
p. 431 pour une liste que l’auteur ne considère pas comme 
exhaustive. Pour les noms de pavements dans les inscrip- 
uons de Délos, cf. BRUNEAU 1972, p. 119-120; pour Katü- 
KAvOTOV, BRUNEAU 1975a et 1978a; pour Kkoviaua, BRU- 
NEAU 1969b et 1972, p. 120. 

135 Ce dernier mot, dont on a vu supra. p. 145, n. 107 le 
sens primitif, peut désigner non seulement des «pave- 
ments» mais aussi lès mosaiques de voûte. et constitue en 
fait un synonyme de MUSIVUM OPUS, cf. Gioskrri 1955. 
p. 575-576. 

LH VITRUVE, VIE 1, 2-3. Et cf. MOORE 1968. 

BS «ne muinore SaX0, quañi qui possit Mmanum implere». 
Ils consutuent alors ce qu'on appelle en fr. un RADIER, 
terme dont l'emploi semble d’ailleurs manquer de précision. 
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RADIER DE FONDATION, dite STATUMEN, 
puis une couche de CAILLOUTIS pris dans un mor- 
üuer, RUDUS, RUDERATIO (qui peut d’ailleurs ser- 
vir de sol par elle-même); au-dessus vient le NU- 
CLEUS, fait d’un mélange de mortier de chaux et de 
débris de terre cuite (TESTA), et qui par là-même 
évoque la composition de OPUS SIGNINUM (cf. 
supra, p. 51), et enfin une autre couche de mortier où 
se fixent les élément de surface, PAVIMENTUM 56. 
Mais la réalité archéologique présente, pour ces subs- 
tructions, des variétés de superposition très différen- 
tes de cette composition théorique #7. 


b) éléments de surface : 


On peut distinguer ici des techniques assez variées, 
dont l’apparence dépend des types d'éléments utih- 
sés. 


- utilisation de galets : 


MOSAÏQUE DE GALETS. A/! KIESELMOSAIK 
(n), angl. PEBBLE MOSAIC (s'il y a un décor), 
COBBLED FLOOR, PEBBLE FLOOR (pour les sols 
de galets sans décor): à. MOSAICO DI CIOTTOLI: 
gr.m. {aAAKO001POON (n), LWOAKO LÉ BoToaAQ (TO); 
lat. PAVIMENTUM BARBARICUM., OPUS BAR- 
BARICUM, expression qui est utilisée aussi parfois 
dans les diverses langues modernes, mais qu'il vaut 
mieux éviter. Cette technique met en œuvre des GA- 
LETS roulés naturels, qui peuvent être disposés À 
PLAT (c’est la technique habituelle) ou DE CHANT: 
s'ils sont à plat, on peut les trouver COMPLETS ou 
COUPÉS en deux, et alors c’est la section qui est pré- 
sentée en surface; et on peut trouver éventuellement 
un mélange des deux techniques. 

Les dimensions de ces éléments peuvent être très 
variables, et il est possible de distinguer des GALETSs 
GROS (plus de 15 cm dans leur plus grande dimen- 
sion), MOYENS (de 5 à 15cm), PETITS (moins de 
Scm)l#: ceux qui mesurent 2cm et moins sont, 
d’après la définition supra p. 47, du GRAVIER; mais 


et impliquer souvent une protection contre l’action des eaux 
(cf. tome II de cette publication). 

1% Certains auteurs fr. désignent cette couche par l’expres- 
sion BAIN DE POSE. 

137 De toute manière, on évitera d'appeler le Hant CI- 
MENT. comme on le fait trop souvent, afin de réserver ce 
mot au matériau dont la fabrication est indiquée supra, 
p. 45. 

138 Sur un site comme Délos, par exemple, BRUNEAU 
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on ne confondra pas cette technique, où chaque élé- 
ment est placé avec soin, en particulier dans les 
décors figurés les plus fins, avec celle du MORTIER 
DE GRAVIER, qui ne comporte aucun décor, et où 
les éléments de pierre sont mêlés à l'avance au liant 
pour former avec lui une masse qui sera coulée (ce 
qui correspond à un BÉTON, cf. supra, p. 51). Pour 
la MOSAÏQUE DE GALETS, à laquelle on rattache- 
ra donc les éléments les plus petits, quand ils sont 
posés individuellement, il est commode d'indiquer, 
pour un pavement, les dimensions extrêmes des GA- 
LETs et/ou GRAVIER, et une moyenne prise sur un 
certain nombre d’éléments. 


Ces mosaïques sont ou bien MONOCHROMES ou 
bien POLYCHROMES, avec des zones d'éléments de 
couleurs contrastées; elles peuvent comporter un des- 
sin GÉOMÉTRIQUE et/ou VÉGÉTAL et/ou FIGU- 
RÉ, qui peut être souligné par l’insertion de fines 
LAMESs métalliques (pour le vocabulaire, cf. supra, 
p. 144), normalement de PLOMB, et/ou de minces 
éléments de TERRE CUITE. 


- utilisation de débris minéraux : 


MOSAÏQUE D’ÉCLATS, M. DE PLAQUETTES 
IRRÉGULIÈRES : elle met en œuvre des ÉCLATS 
minéraux, qui parfois proviennent de la construction 
du bâtiment lui-même, ou des fragments de PLA- 
QUETTES de forme irrégulière, ces éléments étant 
plus ou moins jointifs. 4// STEINSPLITTERMO- 
SAIK (n); angl. STONE CHIP FLOOR; à. TER- 
RAZZO, PAVIMENTO ALLA VENEZIANA, gr.m. 
uapuapiva (n}. On emploie aussi traditionnellement 
pour désigner dans les langues modernes ces pave- 
ments, surtout celui de PLAQUETTES IRRÉGU- 
LIÈRES, l'expression OPUS SEGMENTATUM, qui 
d’ailleurs n’apparaît pas dans la littérature latine. On 
indique : 

la qualité du matériau (par exemple MARBRE, 
très souvent blanc, ou SCHISTE, etc.) 


1972, p.18 distingue des pavements utilisant des galets 
«gros» {20 — 25 cm), «ivngs» (4 — 9 cm, pour unc épais- 
seur de 1,5 — 3cm), «moyens (1 — 6cm), ces derniers 
étant entiers ou coupés en deux. Et cf. plus généralement 
BRUNEAU 1969a. Le gra. wñpos (n) désigne le GALET 
individuel. comme aussi la TESSELLE (cf. infra, p. 149), ct, 
de plus, «les galets» comme collectif, et enfin le pavement 
de mosaïque (supra). cf. BRUNEAU 1978b, p. 139. 


40.5 


40.6 


40,7 


3.33 MOSAÏQUE 


la dimension des éléments: ici encore ces dimen- 
sions peuvent être très variables, et il est commode 
d'indiquer les longueurs extrêmes et des moyennes 
permettant d'apprécier la qualité du travail. 

la disposition des éléments (souvent le mosaïste a 
travaillé par BANDEAUX. cf. pour le vocabulaire 
infra p.157, au licu de traiter toute la surface dans 
un pavement UNIFORME). 

la présence éventuelle d'éléments hétérogènes utili- 
sés en combinaison avec les ÉCLATSs (TUILEAUXx. 
TRONÇONS D’ANSES D'AMPHORE. TESSELLESs. 
etc.). 


Enfin. 1l arrive que ces éléments se trouvent dis- 
persés dans un OPUS SIGNINUM. et on parlera 
alors d'OPUS SIGNINUM À ÉCLATS, ou À PLA- 
QUETTES., a/l. O.S. MIT STEINSPLITTER. TER- 
RAZZOBODEN (m). angl. O. S. WITH STONE 
CHIPS. jf. O. S. CON SCAGLIE: on caractérise alors 
la disposition de ces éclats. 


- utilisation de tesselles : 


TESSELLE !#® : élément de petites dimensions (gé- 
néralement moins de 2 cm de côté). de forme vague- 
ment cubique !*. en pierre. terre cuite ou pâtc de ver- 
re. disposé en surface d'un revêtement. .1// 
(STEIN)WÜRFEL  (m). MOSAIKSTEIN  (m). 
-WÜRFEL (m). MOSAIKSTIFT(CHEN) (m. n): 
angl. TESSERA: it. TESSERA: gr. Wnoiôa (M). re- 
tpadaxt (16): gra. wfooc (n)!#: Jar. TESSERA. 
TESSERULA. TESSELLA!'#. Ces TESSELLES ont 
pu être emplovées de manières diverses : 


1% Le mot est préférable à celui de TESSERRE. cf. BRL:- 
NEAU 1969. p. 309, n. 1. 

140 Ou. plus précisément. de pyramides tronquées renver- 
sées. permettant un meilleur accrochage dans le mortier. 
Mais les éléments ne sont à peu près carrés en plan que 
dans le TESSELLATUM le plus régulier: dans le VERMI- 
CULATUMl ils peuvent prendre les formes les plus diver- 
ses. On trouve aussi des éléments rectangulaires, de lon- 
gueur double de leur largeur. dans les CANNAGES dont 1l 
sera question infra, p. 152 : il s'agit là souvent d'éléments de 
terre cuite, parfois aussi de pierre. qu'il est commode d’ap- 
peler TESSELLES LONGUES. 

#1 Pour le mot aBakiokogs (6). de toute manière excep- 
uonnel, cf. GIOSFFEI 1955. p. 590-591, BRUNFEAU 1967b. 
p. 325-330 et spécialement p. 328. a montré qu'il ne peut 
s'agir d'une tesselle ou d'un galet. mais d'un panneau de 
mosaique. 

#2 Le mot ABACUS n'était probablement pas utilisé dans 
ce sens, et ABACULUS n'appartient pas au ut. classique. 
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OPUS TESSELLATUM: mosaïque juxtaposant 
des TESSELLES séparées par un mince joint !#: Fex- 
pression en lat. est très généralement employée dans 
les langues modernes. qui utilisent aussi le fr. M. DE 
TESSELLES. al. WÜRFELMOSAIK (n). angl. TES- 
SELLATED MOSAIC. TESSERA M. . MOSAICO 
DI TESSERE. TESSELLATO. gr.nr. wnp1ôwté (TO). 


La description d’un tel pavement implique qu’on 
indique 

la qualité du matériau : roches. fragments de céra- 
mique, verre volcanique ou artificiel, opaque. dit 
PÂTE DE VERRE. all. GLASPASTE (f, angl. 
GLASS PASTE, SMALTO. à. PASTA VITREA. 
gr.im. bLarouäCa (M). et en particulier le SMALT.. qui 
est proprement un verre coloré en bleu par l’oxvde 
de cobalt, all. S(CH)MALTE (f. angl. SMALT!#. 
COBALT BLUE, #. SMALTO,. grm. auto (té). 
etc. 

la couleur de ce matériau. selon un système à choi- 
Sir 

les dimensions des tesselles (on peut compter le 
nombre moyen d'éléments sur une surface de 
10 x 10 cm) 

la présence éventuelle d'éléments hétérogènes. 
comme une LAME DE PLOMB insérée de chant 
pour préciser le dessin, ou comme aussi d'ÉCLATS 
de marbre !*i. de GALETS ou même de PLAQUET- 
TESs (cf. infra p. 150). 

L'artisan pouvait s'aider, pour réaliser son dessin. 
de PATRONS métalliques. 


OPUS VERMICULATUM : cette expression. qui 
n’est pas antique l#, est souvent utilisée. pour des rai- 


Cf. GIOSEFH 1955, p. 591 et BRUNFAU 1967b. p. 326-327: 
GIOSEFFL ibid. p. 592, ne croit pas non plus que TESTA ait 
pu désigner une tesselle. 

M3 C'est à cette icchnique de TESSELLATUM que se 
réfèrent les PAVIMENTA de Pline. cf BRUXIAU 1967a. 
p. 440. 

4 Mais. dans la pratique. l'angl. peut aussi utiliser la for- 
me SMALTO dans un sens très large. pour désigner toute 
pâte de verre colorée. 

4 On peut poser que la surface de ces ÉCLATS doit être 
inférieure à celle couverte par les TESSELLES. sinon on 
aurait un OPUS SEGMENTATUM À TESSELLES. cf su- 
pra. p. 149. On évitera de toute manière l'expression OPUS 
LITHOSTROTON. parfois utilisée mais qui ne semble pas 
acceptable, cf infra. p. 150, n. 151. 

He L'adjectif vermiculatus est ie dans les textes latins aux 
mots EMBLEMA. CRUSTAE. PAVIMENTUM. et son in- 
terprétation a donne lieu à des discussions complexes. cf 
GIOSErrI 1955, p. 383-589. 
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sons à la fois de commodité et d’habitude, dans la 
littérature archéologique, pour désigner une catégorie 
remarquable de TESSELLATUM, dans laquelle les 
tesselles sont de dimensions minimes, souvent infé- 
rieures à 5 mm!#, et de formes variées, si bien que 
les Joints sont réduits au minimum, et que les lignes 
de tesselles épousent facilement des formes courbes 
complexes, comme les «vers» qu’évoque le nom tra- 
ditionnel de la technique; le mortier des joints peut 
être spécialement COLORÉ. L'expression /at. est em- 
ployée dans les diverses langues vivantes, mais on 
trouve aussi l’#. VERMICOLATO et le gr.m. yap- 
uniA (16), ouu1yôGAt (TO). 


Ainsi, la différence entre «vermiculatum» et «tes- 
sellatum» est de degré plus que de nature: ce fait. et 
les variations dans les dimensions des tesselles cons- 
tatables très fréquemment pour un même document, 
expliquent qu’une même mosaïque puisse être à la 
fois, pour certaines de ses parties, dans une techni- 
que, et, pour le reste, dans une autre, les éléments les 
plus fins se rencontrant dans le traitement des figures 
animées, et plus spécialement dans les visages. Mais 
on prendra garde à l'emploi du mot 


EMBLÉMA : il ne saurait, en effet, désigner un 
panneau qui se distingue seulement du reste de la 
mosaïque par sa position et/ou son décor figuré et/ou 
la finesse de sa technique; on réservera ce nom aux 
cas où un panneau de mosaïque de petites dimen- 
sions !# a été préparé à part et inséré dans un ensem- 
ble différent, et cet arrangement ne peut guère être 
reconnu que par l’étude de la substruction, quand on 
retrouve la plaque, de terre cuite ou de pierre, sur 
laquelle le panneau a été réalisé et transporté. On 
prendra donc le mot EMBLÉMA dans son sens éty- 
mologique, comme un équivalent du fr. PANNEAU 
INSÉRÉ, all. EINGELASSENE (MOSAIK)PLATTE 
(P, angl. INSET PANEL, INSET EMBLEMA!#, à. 
INSERTO), gr.m. éÉvOero ÉuBAnua (rô). 


47 On trouve ainsi, dans les mosaïques fines de Délos, 
des tesselles de 1 à 4 mm de côté, quelquefois même avec 
un côté inférieur à 1 mm. C’est pourquoi il n’y a générale- 
ment pas de lames métalliques utilisées dans ce genre de 
travail. 

148 I] s’agit souvent d’un carré de 0,60 m de côté environ, 
ce qui correspond à une brique du type des BIPEDALES. 

14 L’angl. emploie souvent EMBLEMA seul dans le sens 
dénoncé supra. 

150 Mais cette dernière expression est aussi utilisée, pour 


OPUS SIGNINUM À TESSELLES : ici le revête- 
ment en SIGNINUM est orné de TESSELLES de 
pierre insérées (leur surface étant inférieure à celle du 
liant). soit distribuées au hasard, soit disposées de 
manière à former des motifs (files de croix, quadrilla- 
ge, etc.), ces tesselles pouvant éventuellement être 
taillées dans des matériaux de couleurs différentes 
(on trouve par exemple quelques tesselles noires dans 
une file blanche, etc.). 4// SIGNINUM-MOSAIK:- 
BODEN (m): angl. OPUS SIGNINUM WITH TES- 
SERAE, TERRAZZO FLOOR!I®: ÿ. O. S. CON 
TESSÈRE: gr.m. koÀVUrNTO wnp18WTO (TÔ). 


On combine parfois, avec les tesselles, des éclats 
(cf. supra, p. 148), ce qui donne l'OPUS SIGNINUM 
À TESSELLES ET ÉCLATS. 


- utilisation de plaquettes de pierre, normalement 
des «marbres» colorés, et découpées selon des for- 
mes régulières (à la différence des PLAQUETTES IR- 
RÉGULIÈRES dont il a été question supra, p. 148). 


Nous retrouvons ici le PLACAGE de PLAQUES et 
PLAQUETTES dont il a été question pour les revête- 
ments de parois (cf. supra, p. 144) et les PAVE- 
MENTSs de CARREAUX dont il a été question pour 
les revêtements de sol (cf. supra, p. 145). Mais une 
variété de ces techniques est traditionnellement 
considérée comme faisant partie de la mosaïque, 
c’est l’ 


OPUS SECTILE : ici les plaquettes sont ajustées 
selon des formes complexes, géométriques mais aussi 
figurées. L'expression en /at. est utilisée dans les di- 
verses langues vivantes !$l, et l’if. utilise aussi le mot 
INTARSIO), le gr.m. l'expression Éykontn épyaoia 
(ñ). On rencontre aussi parfois le mot fr. INCRUS- 
TATION (tout comme ses équivalents dans les au- 
tres langues) employé dans ce même sens pour dé- 
signer un assemblage de matériaux divers, découpés 
sous une faible épaisseur de manière à s’ajuster en 


les sols modernes, pour désigner une sorte d'OPUS SIGNI- 
NUM À ÉCLATS, cf. supra, 5.v. 

1$1 Ces PAVIMENTA SECTILIA pouvaient être désignés 
aussi en /at. par le mot LITHOSTROTUM, d’après GIOSEF- 
Fi 1955, p. 576-579; BRUNEAU 1967a. p. 431-446, aboutit à 
la même conclusion pour le mot /at., mais pense que le gr.a. 
M0601pwtov (16) désignait plutôt un DALLAGE, le glisse- 
ment d’un sens à l’autre pouvant s'expliquer facilement; et 
cf. BRUNEAU 1978a, p. 138-139. 
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formant des figures: mais, dans le domaine de l’ar- 
chéologie classique. il vaut mieux réserver ce mot au 
sens présenté supra p. 143 (c’est-à-dire élément. en 
général de plus grande qualité. inséré dans une ma- 
çonnerie de qualité inférieure) !%?. Enfin, comme l'élé- 
ment de base, dans cette technique. est la PLA- 
QUETTE, dont on a déjà vu le vocabulaire supra 
p. 144 et qui ici pouvait prendre le nom de CRUS- 
TA!S, on désigne aussi parfois la technique par l’ex- 
pression OPUS CRUSTATUM St. 


On indique le matériau et la couleur de ces pla- 
quettes découpées. qui peuvent être non seulement 
de pierre, mais aussi de verre, maintenu par une Sor- 
te de mastic !fi. 


Si les CRUSTAE sont mélangée à des TESSELLESs, 
on parle d'OPUS TESSELLATUM À CRUSTAE 
lorsque ces dernières sont disposées en semis. la ma- 
jeure partie de la surface étant couverte de tesselles. 
et au contraire de OPUS CRUSTATUM À JOINTS 
DE TESSELLES si les crustae occupent la plus gran- 
de partie de la surface, et sont simplement réunies 
par des lignes de tesselles. 


Enfin on rencontre l'OPUS SIGNINUM À CRUS- 
TAE, ces dernières étant disposées dans le SIGNI- 
NUM selon un arrangement dont on rend compte. 


- utülisation d'éléments de terre cuite 


Plusieurs des techniques décrites supra mettent 
éventuellement en œuvre, on l’a vu, des éléments de 


182 On distingue aussi en fr. l’«incrustation» (prise au sens 
d'assemblage de pièces formant des figures) de la MAR- 
QUETERIE, ali MARKETERIE (f, EINGELEGTE AR- 
BEIT (f). INTARSIE (f); angl MARQUETRY, INLAID 
WORK: #. INTARSIO: gr.m. ÉvBeta (tà), ynpolétnua 
(TO): gr.a. rapakoAAnuata (t&). KkoAÂaTiKÔV (T6) (d'après 
Roux 1961a, p. 125, ce mot désignerait plus précisément 
une pièce de métal intégrée dans une marqueterie): /ar. 
OPUS SECTILIBUS LAMINIS VARIATUM. En effet, la 
MARQUETERIÏIE implique que la pièce dans laquelle on 
insére les éléments dont l’assemblage forme les figures garde 
son fond, tandis que l’'INCRUSTATION s'applique sur un 
fond indépendant. La technique de la MARQUETERIE 
concerne d’ailleurs essentiellement le décor des meubles. 
éventuellement de portes ou de charpentes, et n'intéresse 
ainsi que d'assez loin le décor architectural à proprement 
parler. 

IS Cf ViTRUVE, VIT 5.1. Le /ar. utilise aussi dans ce sens 
lady. SECTILIS. cf. VirRUvE. VIT. 1,3-4 (SECTILIA). 

14 Mais on evitera d'emplover dans ce sens l'expression 


terre cuite, par exemple pour certaines TESSELLES 
de couleur rouge. D’autres au contraire. dont il est 
question maintenant. donnent à ce matériau un rôle 
majeur. On les regroupe sous plusieurs désignations : 


OPUS FIGLINUM. ou OPUS TESTACEUM 1, 
ou. pour l'Afrique du Nord. OPUS PUNICUM “7. 
L'emploi de catégories diverses d'éléments de terre 
cuite permet de distinguer les types suivants : 


MOSAÏQUE DE BRIQUES DE CHANT : ici les 
briques, soit entières soit fragmentaires, sont dispo- 
sées de chant dans le mortier de liaison. de manière à 
former un motif décoratif (par exemple en arêtes de 
poisson). Al] HOCHKANTIGES BACKSTEIN- 
PFLASTER (n)}. H. ZIEGELMOSAIK (n): angl. 
FLOOR OF BRICKS ON EDGE: ir. PAVIMENTO 
À MATITONCINI DI TAGLIO: gr.m. ÔünEeôo (TO) 
no TOÙBAGQ LÉ TO TPOGWTO. 


MOSAÏQUE DE TUILEAUX DE CHANT: la 
technique est la même, mais les éléments sont cette 
fois des débris de tuiles et des tessons, dont on donne 
les dimensions extrêmes et moyennes. 4//! HOCH- 
KANTIGES  ZIEGELSCHERBENMOSAIK  (n); 
angl. BROKEN TILE FLOOR, FLOOR OF BRO- 
KEN TILES ON EDGE; 1. M. A FRAMMENTI 
FITTILI DI TAGLIO: gr.m. ôäneôo (T6) àno Kepo- 
uiôt 6pA1o. 


Dans les deux techniques précédentes, comme aus- 
si d’ailleurs dans la MOSAÏQUE DE GALETS, les 
éléments peuvent être disposés soit parallèlement. 


lat. OPUS SCUTULATUM, dont on a pensé qu’elle pou- 
vait désigner un OPUS SECTILE formé d'éléments taillés 
en forme de losange, mais qui a été reprise tout récemment 
dans un sens tout différent, cf. MORRICONE 1980, pour des 
pavements combinant des ÉCLATS avec du SIGNINUM. 
des TESSELLESs, etc. (cf. encore la discussion dans GIOSEFFI 
1955, p. 579-583 et p. 595). On évitera de même l’expres- 
sion OPUS ALEXANDRINUM, dont le sens est trop mal 
assuré. Pour les PAVIMENTA POENICA. cf. BRUNEAU 
1982, p. 639-655. Et, pour l’utilisation de l'OPUS SECTILE 
sur les parois, cf. ASIMAKOPOULOU-ATZAKA 1978. 

155 Cf. p. ex. IBRAHIM, SCRANTON, BRILL 1976, en particu- 
lier p. 246-249: le produit de liaison, appelé ici PLASTER. 
comportait essentiellement de la RÉSINE de pin et de la 
fine poudre de marbre. 

156 Cf. par exemple VITRUVE, VIL 1.7. 

157 Mais il vaut mieux éviter cette expression. qui pourrait 
faire confusion avec l'expression analogue employée parfois 
pour désigner une réalité toute différente. cf. supra. p. 101. 
s. r. APPAREIL À CADRES ET REMPLISSAGE. 
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soit en ARÊTES DE POISSON, et on peut employer 
alors l’expression traditionnelle OPUS SPICATUM. 
utilisée aussi pour les constructions de pierre (supra, 
p. %6) et de brique (supra, p. 100), ou dire en fr. EN 
ARÊTES DE POISSON, a/!. FISCHGRAÂTENMO- 
SAIK. (n), angl. HERRING BONE FLOOR, ir. P. A 
SPINA DI PESCE, gr.m. ôüneôo (10) oË wapokôk- 
KkaAo; lat. SPICA, TESTACEA SPICATA S#: soit en- 
core en CANNAGE, dispositif qui utilise des élé- 
ments rectangulaires dont la longueur est le double 
de la largeur, et les assemble deux par deux, avec 
alternance dans les deux sens des carrés ainsi créés, 
all. GEFLECHTMOSAIK (n), angl. FLOOR WITH 
ALTERNATING PAIRS, BASKET WEAVE F; it. 
P. CON DISEGNO A STUOIA, gr.m. w&ôa (n). 
yalwté (TO). 


MOSAÏQUE DE TUILEAUX À PLAT; ici les tui- 
leaux sont coupés en triangles ou en rectangles, et, 
pris dans un mortier de tuileaux, ils font un pave- 
ment particulièrement convenable pour des salles 
d’eau. A! FLACHLIEGENDES ZIEGELSCHER- 
BENMOSAIK (n)}, angl. FLOOR OF BROKEN TI- 
LES LAID FLAT; #. M. À FRAMMENTI FITTILI 
IN PIANO; gr.m. Ôüneôo no KEPauiÔt GTO TAGTOG. 


MOSAÏQUE DE TRONÇONS D’ANSES D’AM- 
PHORE : le matériau de base est ici constitué par des 
rondelles découpées dans des anses d’amphore. par- 
fois combinées d’ailleurs avec d’autres matériaux. 
All. AMPHORENHENKELMOSAIK (n); angl. AM- 
PHORA HANDLE FLOOR; #. M. CON RONDEL- 
LE DI ANSE DI ANFORA; gr.m.  oOaikO LÉ KO- 
uätio AuBov aupopéwv. 


On rencontre enfin des techniques qu’on pourrait 
appeler MIXTESs. et qui combinent, dans des pave- 


188 Cf. VITRUVE, VIL 1.4 : elles sont dites ici «riburtina». 

159 L'expression en fr. CORPS DE MOULURES désigne 
aussi là «mouluration» en tant qu'ensemble de moulures. 
En revanche, le terme MODÉNATURE se rapporte aux 
caractéristiques formelles globales de la «mouluration», 
pour un édifice ou un élément comme par exemple la corni- 
che, c’est-à-dire l'effet produit par la séquence, le profil, les 
proportions des moulures, et leur signification en terme 
d’«ordre» (MODÉNATURE DORIQUE/IONIQUE/...): 
ce terme trouve ainsi un équivalent dans l’a// GLIEDE- 
RUNG et l’#. MODANATURA, l'angl. ne semble pas 
avoir de correspondant exact; le gr.m. peut utiliser avaio- 
YIES TOÙ KUUÉTLOL. 

160 Les dérivés de l’a/! PROFIL (cf. infra) s'appliquent. 
par extension, à la MOULURE et à là MOULURATION. 


ments de qualité très médiocre, un OPUS SIGNI- 
NUM dans lequel s’enfoncent des fragments de bri- 
que, des tuileaux, et des 1tesselles blanches parfois 
rangées en files. Et la mosaïque de parois et de voüû- 
tes a parfois mis en œuvre des éléments directement 
empruntés au monde animal, comme des COQUIL- 
LAGES, all. MUSCHEL(SCHALE) (f), angl. SHELL, 
it. CONCHIGLIA, gr.m. 6otpako (16), KkoyüA (TO). 
ou encore des concrétions minérales, etc. 


3.4 Formes décoratives 


On présente ici successivement, en 3.41 les mots 
permettant d'analyser ls MOULURATIONS si im- 
portantes dans l’architecture de l’Antiquité classique: 
en 3.42 un vocabulaire et un système d’analyse de 
base pour la description des MOTIFS DÉCORA- 
TIFSs. 


3.41 Mouluration 


MOULURATION : ensemble des MOULURES 
qui décorent la (ou les) face(s) visible(s) d’un BLOC. 
avec leurs caractéristiques propres! 4/] GESIMS 
(n), SIMSWERK (n), PROFILIERUNG (f'#; angl. 
MOULDINGS, à#. MODANATURA, gr.m. yAvñ 
(n): gr.a. Kavovis (n) 1. 


MOULURE : ornement créé. sur la face visible 
d'un BLOC. par la translation sur une directrice 
d’une ligne dite «génératrice» ou «profil de la mou- 
lure». 4/1 SIMS (m. n). SIMSLEISTE (f). PROFIL- 
LEISTE (f. -GLIED (n). -STAB (m): angl. MOUL- 
DING: it. SAGOMA: gr.r. KUHGTLO (T6). TpaBnyua 
(TO): gr.a. ÉVYAVHUQ (TO). KatyAVUUG (TÔ). oTEpÈyN 
(n)'62: lat. CYMATIUM 6, 


161 Ce mot, employé au sing. ou au pl., désigne aussi bien 
le cadre mouluré d'une porte que l’assise moulurée couron- 
nant un mur. 

162 Plusieurs types de moulures sont désignés, on le verra 
infra. par un nom particulier. "Ovvë (6) désigne une moulure 
clouée aux caissons de l’Eréchtheion, qui pourrait être un 
OVOLO:; waZis (n), une moulure ronde sous un chapiteau, 
peut-être un ASTRAGALE. Pour Ài0oc (6) yoyy0Aoc, qui 
signifierait «bloc mouluré», ou désignerait une moulure 
plus précise, et pour l’expression Asian éknenoumpéva, cf. 
SHOE 1936, p. 7-8, et infra, p. 154, n. 169. Pour roinow (ñ) 
désignant éventuellement la taille des moulures, cf. Roux 
1961 a, p. 175. 

163 Cf. infra, p. 155, n. 179, p. 163, n.235. Le /at. EX- 
PRESSIO désigne certainement un élément en saillie, cf. 
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PROFIL de la moulure. 4//! PROFIL(LINIE) (P. 
(-QUERSCHNITT (m), UMRISS (m): angl. PRO- 
FILE: ir. PROFILO: gr.n. ôtatou (ñ). rpowiÀ (t). 


La MOULURE peut être soit sculptée soit mode- 
lée. Pour qu'un volume créé par cette translation 
d’un profil soit considéré comme une MOULURE. il 
faut qu’il apparaisse comme indépendant du volume 
théorique du bloc, considéré en tant qu’élément for- 
mel! 


Pour les définitions qui suivent, on considère par 
convention la moulure disposée horizontalement sur 
un plan vertical : le profil apparaît donc dans un plan 
vertical perpendiculaire au plan de référence (le parc- 
ment du bloc ou de l’élément formel considéré): et le 
plan horizontal passant par le milieu de la hauteur 
du profil est appelé «plan horizontal médian». Si la 
moulure à décrire ne se trouve pas disposée horizon- 
talement sur un plan vertical. on la ramène par la 
pensée à cette situation; ainsi, si elle est disposée ver- 
ticalement sur un plan vertical (comme le montant 
d’une porte, par exemple), on la fait tourner de 90e 
dans le même plan, en direction de la moulure cor- 
respondante (il s’agit normalement de paires). en 
imaginant qu’elle forme la branche supérieure du Pi: 
si la moulure est disposée dans un plan horizontal, 
on redresse celui-ci de 90° en direction de l’observa- 
teur, et on est ainsi ramené aux cas précédents. 


Pour analyser une MOULURE, on considère 
d’abord la ligne qui relie les deux extrémités de son 
profil. Si la totalité de la moulure se trouve en dehors 
de cette ligne, la moulure est dite PLEINE. aff 
VORSPRINGEND. ERHABEN: angl. CONVEX: it. 


VITRUVE, VIL 3,10, mais il n’est pas assez précis pour auto- 
riser la traduction MOULURE : pour une autre interpréta- 
üon, cf. supra, p. 141, n. 80. D’autres termes peuvent occa- 
sionnellement désigner. chez Vitruve, des MOULURESs. en- 
visagées d’un point de vue général : ECPHORA (HE. 5.11) 
s'applique à tout élément en relief: SPIRA peut désigner la 
moulure ondée de la base d’un mur ou d’un podium (cf. 
infra, p. 162, n. 229); UNDA, trad. du gr.a. kbua (T6). s’ap- 
plique à toute moulure curviligne. La saillie d'une MOU- 
LURE est dite PROIECTURA: le mot ALTITUDO dé- 
signe sa hauteur. 

14 Ainsi, une ÉCHINE de chapiteau dorique n’est pas une 
moulure (encore que son profil puisse être absolument sem- 
blable à celui d’une moulure) car elle ne constitue pas un 
ornement ajouté à une forme, mais la forme clle-même. 
sans laquelle il n‘y aurait pas de chapiteau dorique: il en est 
de même pour les FASCEs de l'ARCHITRAVE (cf. infra 


RILEVATO: gr.m. nAnpes. npoeGéywv: si elle se 
trouve à l'intérieur de cette ligne (toujours par rap- 
port au bloc considéré). elle est CREUSE. a// 
HOHL. angl. CONCAVE. HOLEOW: #. CAVO: 
SF.T. KOÏAOS. ElOÉXGV: Si la ligne coupe Ie profil de 
la moulure. cette dernière est dite MIXTE, af! GE- 
MISCHT,; angl. MIXED, DOUBLE CURVED: #. 
MISTO; gr.m. piuxtOc. 

Toute ligne de profil donne naissance à un profil et 
à un contre-profil complémentaires, c’est-à-dire à 
deux possibilités de réalisation de la moulure!f : un 
profil sans point d’inflexion donne une moulure 
PLEINE et sa complémentaire CREUSE: un profil 
avec point d’inflexion donne un couple de moulures 
complémentaires, chaque fois MIXTESs: un profil 
plus complexe, avec point angulaire (par exemple Île 
BEC DE CORBIN, cf. infra. p. 163) n’est normale- 
ment utilisé que dans un seul sens, comme moulure 
MIXTE ou PLEINE. 

Par ailleurs, le profil peut présenter ou non un plan 
de symétrie horizontal: s’il n’y en a pas. le même 
profil donne naissance à deux moulures, par interver- 
sion de ses extrémités supérieure et inférieure : si le 
plan de saillie maximale est situé au-dessus du plan 
horizontal médian. la moulure est dite DROITE, a//. 
STEIGEND, STEHEND, angl. NORMAL: 11. 
DRITTO,; gr.m. 6pltoc, s’il est situé en dessous, elle 
est dite RENVERSÉE, all. FALLEND, HANGEND, 
GESTÜRZT: angl. REVERSED: à. A ROVESCIO: 
gr.Mm. AVAGTPOPOG, AVEOTPAMHÉVOG. 

Il faut enfin tenir compte, pour chaque moulure. 
de la direction de la ligne reliant les deux extrémités 
de son profil. Cette ligne est très souvent une vertica- 
le. mais elle peut aussi être oblique. et dans ce cas la 
moulure est dite DÉVERSÉE. soit VERS L'INTÉ- 


p. 157 et supra, p. 134. n. 40), On ne peut donc caractériser 
un profil comme MOULURE que s’il ne fait pas partie de 
l'ensemble formel constitutif d’un élément architectural 
(comme en fait nécessairement partie l'ÉCHINE du chapi- 
teau dorique), ou que s’il représente une solution. parmi 
plusieurs solutions possibles. pour la réalisation de cet en- 
semble formel (c’est le cas par exemple pour la BASE des 
colonnes ioniques ou «ioniques -attiques», dont la MOU- 
LURATION est susceptible de variantes, cf. tome II de cet- 
te publication). 

165 Dans le cas particulier d’une ligne droite et verticale. 
profil et contre-profil sont évidemment analogues. 

166 L'ungl. peut évidemment utiliser aussi l'expression 
CROWN MOULDING (et. pour la BASE RENVERSÉE. 
BASE M.) lorsque la moulure est effectivement emplovée 
dans une telle situation. cf. infra. p. 155. 
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RIEUR si l’oblique, lue de bas en haut, se dirige vers 
l’intérieur du bloc, soit VERS L'EXTÉRIEUR dans 
le cas contraire. 4/!. NACH INNEN / AUSSEN GE- 
NEIGT, angl. SLOPING INWARDS / OUT- 
WARDS; it. OBLIQUO; gr.m. LÉ ÉOOZN / LÉ TPOE- 
Eoyh 7. 

À la suite de ces indications, l’analyse d’une mou- 
lure comporte l'indication de sa largeur, éventuelle- 
ment de sa saillie et/ou de son creux maximum et 
évidemment de son profil, caractérisé par un vocabu- 
laire que nous allons présenter infra!8; on indique 
aussi si ce profil est NU, tirant sa valeur seulement 
du jeu des volumes, a/]. GLATT, UNVERZIERT: 
angl. PLAIN: #. NUDO; gr.m. youvôs; lat. PU- 
RUS:%, ou bien s’il est ORNÉ, al. VERZIERT, 
(MIT VERZIERUNGEN) BESETZT; angl. DECO- 
RATED; if. ORNATO, DECORATO; gr.m. ué ôta- 
koounon,; lat. CAELATUS!7, Dans ce dernier cas, 
on indique le type de l’ornementation (SCULPTÉE / 
GRAVÉE / PEINTE), et le motif utilisé: dans ce 
chapitre 3.41 nous considérons le profil nu, indépen- 
dant, du moins en théorie, du décor qui peut y être 
ajouté !?!, décor qui sera étudié en 3.42: mais il arrive 
aussi que ce décor soit lui-même une moulure, qui 
intervient ainsi, pour ainsi dire, au second degré !?2. 


Lorsque l'analyse porte non pas sur une seule 
MOULURE, mais sur une MOULURATION. un 
certain nombre de précautions doivent être prises et 
de règles adoptées, si l’on veut aboutir à des descrip- 
tions régulières : 


- on doit d’abord décider d’analyser en choisissant 
toujours l’unité supérieure possible de lecture (définie 


167 Mais ce vocabulaire n’est pas valable dans le cas où la 
moulure comporte seulement un plan vertical et un plan 
horizontal à la base (ou au sommet) du précédent, cf. infra 
p. 156. En effet, ce type particulier de moulure peut être 
assimilé à un de ces DÉCROCHEMENTS dont il sera ques- 
tion infra p. 155. De même, c’est par une extension de sens 
qu’une telle moulure est dite DROITE (et RENVERSÉE si 
le plan horizontal est au sommet). 

168 Le profil théorique auquel on se réfère est susceptible 
de variations parfois importantes tenant aux habitudes des 
époques, des lieux, des exécutants et à leur plus ou moins 
grande habileté; ainsi des confusions peuvent se produire 
dans l’analyse, comme elles se produisent dans la réalité, cf. 
infra, p. 158, n. 199, p. 159, n. 211, etc. 

16 Dans les inscriptions du gr.a., le fait que la moulure 
est lisse est indiqué par l’adj. äpyéc. Pour le yoyyloc Ai0oc 
(ô), cf. MARTIN 1965, p. 221. 

170 Cf. VITRUVE, VII, 3,4. 


elle-même par la présence d’un nom de profil, corres- 
pondant à une des formes reconnues de la décoration 
de l’Antiquité classique); sans cela on risquerait de 
décrire un BEC DE CORBIN comme deux moulures, 
par exemple un TALON sur une DOUCINE; et la 
DOUCINE elle-même pourrait être analysée en deux 
moulures, un CAVET et un QUART-DE-ROND. 


- dès lors, il est essentiel de bien préciser les par- 
ties du profil appartenant à la même MOULURE: 
par exemple, il faut décider si le LISTEL PLAT ou le 
BANDEAU qui surmonte nécessairement la courbe 
d’une DOUCINE fait partie ou non de cette moulure 
(cf. infra, p. 162). 


- la liaison des moulures, aussi bien dans le plan 
vertical que dans le plan horizontal. peut donner lieu 
à des solutions diverses, qu’il importe d’indiquer. 
Ainsi, dans une MOULURATION un peu complexe, 
on peut trouver une surface plane allongée entre des 
MOULURESs saillantes et/ou rentrantes, surface qui 
peut correspondre au plan de référence du bloc et 
être déterminée seulement par les limites des MOU- 
LURESs entre lesquelles elle se trouve : on l’analysera 
aussi, par extension, comme une MOULURE (cf. 
infra pour le LISTEL et pour certains BAN- 
DEAUXx) 17. 


- une moulure peut être décalée, en avant ou en 
arrière, par rapport à celle qui la surmonte ou qu’elle 
surmonte. Ce «décrochement» donne naissance à 
une surface plane horizontale (normalement) en des- 
sous de la moulure, qu’on a parfois appelé son «sof- 
fite», et qu'il faut en tout cas signaler pour que le 


11 Mais on verra infra que certains types de moulures 
s'accordent normalement avec certains types de décors. Par 
ailleurs, il cst des cas où le décor risque de conduire à des 
lectures différentes du profil : par exemple, pour l’'ASTRA- 
GALE «posé» sur un BANDEAU (infra, p. 158), ce type 
d’analyse est évident si le décor de part et d’autre de l’astra- 
gale est identique, tandis que s’il est très différent on risque 
de voir trois moulures accolées. 

172 Cf. par exemple infra, p. 159 pour le TORE CANNE- 
LÉ. 

173 Mais, pour éviter une extension abusive de ce type 
d’analyse. on conviendra de poser un seuil, qui corresponde 
autant que possible aux habitudes descriptives traditionnel- 
les : nous proposons ainsi de ne reconnaître une MOULU- 
RE dans cette surface que si sa largeur n’est pas supérieure 
de plus d’un quart à la largeur de la plus forte MOULURE 
utilisée dans le même ensemble. 
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rapport des moulures successives soit clairement in- 
diqué. On peut l'appeler en fr. DÉCROCHE- 
MENT 4. all. AUSKLINKUNG (f. VERSATZ (m). 
angl. SET BACK,. #. SBALZO. AGGETTO. gr. 


KpÉLaon (n). 


Il est alors possible de caractériser l'ensemble 
d’une MOULURATION. en utilisant les règles et le 
vocabulaire proposé infra pour chacune des MOU- 
LURESs'"*. On indiquera, dans l'analyse du BLOC ou 
de l’élément formel, si cette MOULURATION cou- 
vre la totalité de son parement. ou borde seulement 
son arête supérieure ou inférieure. ctc. Mais on peut 
aussi désigner d’un terme particulier la moulure, ou 
la mouluration. qui borde le sommet ou la base 
d’une partie architecturale formelle (sans considéra- 
tion des blocs qui peuvent matériellement la réali- 
ser) : on distingue alors la MOULURE DE BASE!" 
all. FUSS-, SOCKELSIMS (m). -GESIMS (n): angl. 
BASE MOULDING!7”: #. MODANATURA DI 
BASE: gr.m. KvyGTio (16) ot Büon. ypnriôa (ñ). et 
la MOULURE DE COURONNEMENT. all. DECK- 
GESIMS (n), ABSCHLUSSPROFIL (n)'*: angl. 
CROWNING M. CROWN M.: . MODANATU- 
RA DI CORONAMENTO: grm. k. ÉTOTÉYAON, 
Kopoviôa (fn): gr.a. KaTaAOBEUC (0)!°”°. 

Nous allons passer en revue les différents types de 
profil, en regroupant. pour de simples raisons de 
commodité, d’abord les moulures à profil composé 
de segments de droites. puis les moulures à profil 
curviligne sans point particulier. puis à profil curvili- 
gne avec point d'inflexion. enfin à profil curviligne 


4 Cf. supra p.94 pour un autre sens. avec des traduc- 
tions en partie différentes. 

175 On pourra considérer ainsi la ligne réunissant. dans le 
profil, l'extrémité supérieure de la moulure supérieure et 
l'extrémité inférieure de la moulure inférieure, et la compa- 
rer à la ligne réunissant les extrémités de chacune des mou- 
lures: si cette dernière passe entièrement à l'extérieur de la 
première, la MOULURATION est PLEINE: si non. elle est 
CREUSE ou MIXTE: de même. l'orientation de la premiè- 
re de ces lignes permet de dire que la M. est DÉVERSÉE 
VERS L'INTÉRIEUR ou VERS L'EXTÉRIEUR. etc.. tou- 
jours en lisant de bas en haut. 

176 On trouve parfois en fr. pour la même notion. l'ex- 
pression MOULURE DE LIT: mais elle manque de préci- 
sion. car rien n'indique qu'il ne s'agit pas du lit d'attente. 

17 On trouve pour cette même notion SOFFIT MOUL- 
DING (par exemple dans SHOE 1952. p. 91). expression qui 
ne peut évidemment s'employer que dans les cas où la 
moulure borde effectivement un SOFFITE. Par ailleurs. 
DIXSMOOR 1950. p. 388. restreint le sens de BED M. à «the 
lower or supporüng M. under a projecting member such 4s 


avec point angulaire et avec les deux types de points 
particuliers *, Dans tous les cas où c’est possible. on 
examine successivement les deux moulures complé- 
mentaires que fait naître un même profil. 


3.41.1 
de droite 


Moulures à profil composé de segments 


Nous rappelons simplement pour mémoire 


ARÊTE: on ne considère pas en effet l'ARÊTE 
VIVE comme une moulure, car elle résulte de la sim- 
ple rencontre de deux faces d’un BLOC (cf. supra. 
p. 57). ou de la rencontre entre deux plans apparte- 
nant éventuellement à un certain tvpe de moulura- 
uon. par exemple entre CANNELURE et CANNE- 
LURE, ou entre CANNELURE et MÉPLAT: mais. 
dans ce cas precis des CANNELURES. il arrive que 
l'ARÊTE reçoive un traitement spécial. moulure ou 
plutôt mouluration dont il sera question infra. 
p. 159. 


De la même manière, on ne peut considérer com- 
me unc moulure à proprement parler le 


CHANFREIN : surface allongée coupée oblique- 
ment par rapport au parement d’un bloc, et obtenue 
par l'abattage de l'ARÊTE. ce qui implique souvent 
une obliquité de 45018, 4/. SCHRAGPLATTE. 
-LEISTE (f). SCHMIEGE (f. SCHRAGKANTE (f). 
FASE (f'#: angl. BEVEL. BEVELLING. CHAM- 


a Cornice ». 

8 Les mots HAUPT- DACH-. TRAUF- KRANZGE- 
SIMS (n) ne peuvent s'emplover que si la moulure apparaît 
au niveau du toit. 

19 Cf SHoE 1936. p. 8 pour une moulure de couronne- 
ment d’orthostate: mais cf. aussi ORLANDOS 1968, p. 144, 
n. 3. Dans le texte de Vitruve. CYMATIUM désigne très 
souvent la moulure de couronnement d’un bloc: on trouve 
d'autre part, en V. 6.6, pour le pluteum du théâtre, «cum 
UNDA et CORONA », qui paraissent bien désigner la mou- 
lure du bas. kÜua., et celle du haut. de «couronnement». 

180 Ces «points particuliers» sont ceux dont l'utilisation 
dans l'analyse a été popularisée par SHFPARD 1956: le point 
d’inflexion (inflexion point) marque l'endroit où une courbe 
change de sens. ie point angulaire (corner point) marque la 
rencontre entre deux courbes. 

KT Le fr. utilise aussi les syn. BISEAU et PAN COUPÉ. 

IR L'all. KRAGSCHMIEGE (9 désigne le CHANFREIN 
taillé dans un lit de pose. WASSERSCHLAG (m) lorsqu'il 
est taillé dans un ht d'attente. 
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FER; if. UGNATURA, STROMBATURA, PULVI- 
NATURA, gr.m. péAtoo (16), ÀoËG (to), Ééyvua 
(16). Ce CHANFREIN peut apparaître comme élé- 
ment extrême d’une MOULURATION, en bordure 
d'un bloc, et il peut recevoir un traitement supplé- 
mentaire, sa surface formant une bande légèrement 
concavel#, éventuellement même légèrement 
convexe. Mais on évitera d'appeler CHANFREIN 
une bande coupée obliquement lorsqu'elle apparaît 
ailleurs qu’en bordure du bloc ou de l’élément for- 
mel : car il s’agit alors d’un LISTEL PLAT DÉVER- 
SÉ (vers l’intérieur ou l'extérieur). 


LISTEL PLAT : bande plate, bordée par des arêtes 
appartenant aux moulures qui l’enserrent, et dont la 
largeur est inférieure au tiers de la plus large de ces 
moulures '!8#, Afl LEISTE (f; angl. FILLET'#; ÿf. 
LISTA, LISTELLO; gr.m. ënineôn taivia (n), Kkopôé- 
ka (). Le LISTEL peut être VERTICAL / HORI- 
ZONTAL (auquel cas il fait un DÉCROCHEMENT 
entre deux moulures) / DÉVERSÉ (et dans ce cas 
aussi il réalise un mouvement de la mouluration vers 
l'intérieur ou l’extérieur). 


Lorsqu'il se trouve pris entre deux cannelures, sur 
la colonne ionique, le LISTEL prend le nom de 
MÉPLAT, all. STEG (m), angl. FILLET, it. LIS- 
TELLO, gr.m. toaivia (f), Kkopôelitoa (1). Sa surface 
est d’ailleurs, dans cette circonstance, légèrement 
convexe, en accord avec la circonférence originelle 
du fût. 


FILET : moulure pleine ne présentant qu’un seul 
angle, dont le profil est composé de deux segments 
de droite, raccordant des éléments de saillie différen- 
te (le FILET réalise donc, ici encore, un DÉCRO- 
CHEMENT), et dont la largeur est inférieure au tiers 


Le Pour éviter la confusion avec une GORGE DÉVER- 
SEE (cf. infra), on doit poser un seuil, par exemple que la 
flèche de cette courbure doit être inférieure au cinquième de 
là largeur du CHANFREIN. 

1841 la largeur est égale ou supérieure au tiers, on parle 
de BANDEAU, cf. infra, p. 157. En effet, étant donné les 
énormes variations dans les dimensions des pièces architec- 
turales de mouluration analogue, on ne peut fixer dans l’ab- 
solu un seuil séparant le LISTEL PLAT du BANDEAU:; il 
faut tenir compte des proportions entre les éléments 
conjoints de la mouluration, et le seuil que nous proposons 
ici pour distinguer les deux moulures semble s’accorder 
avec les habitudes descriptives les plus courantes (cf. aussi 
le seuil que nous avons proposé supra p. 154, n. 173). 
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de la plus large des moulures ou éléments formels 
qui l’enserrent'%. 4/!. PLÂTTCHEN (n); angl. FIL- 
LET ‘#7; 4. FILETTO, gr.m. ôovrôkti (T6). Le FILET 
peut être DROIT ou RENVERSÉ. 

Lorsque le mot est employé sans autre qualifica- 
tion, on admet que l’angle formé par les deux seg- 
ments de droite du profil est un angle droit. Mais on 
peut trouver aussi le plan vertical légèrement déversé 
vers l’avant (pour le FILET DROIT) ou vers l'arrière 
(pour le FILET RENVERSÉ) : on peut admettre dans 
ce cas que l’arête a été abattue, et, en considérant le 
travail comme un CHANFREIN, parler de FILET 
CHANFREINÉ, ail. ABGESCHRAGTES P.; angl. 
SLOPING FILLET;, #. FILETTO SMUSSATO:; 
gr.m. À0Ë6 Govtôkt (té). On indique où se situe la 
surface déversée, et dans quel sens elle l’est. 


FEUILLURE : ornement dont le profil, en angle 
droit rentrant, est le complémentaire de celui du FI- 
LET. Mais la FEUILLURE, qui apparaît indépen- 
damment dans le traitement d’un PAREMENT (cf. 
supra, p. 134), n’est généralement pas reconnue com- 
me telle dans une MOULURATION, car l’un au 
moins de ses côtés est lu le plus souvent comme 
appartenant à l’une des moulures qui l’enserrent, — à 
moins qu’elle ne borde l’extrémité d’un bloc ou d’un 
élément (ce qui nous ramène au cas du CHAN- 
FREIN). 


ANGLET : moulure creuse, dont le profil compor- 
te deux segments de droite formant le plus souvent 
les deux côtés d’un triangle isocèle, dont la base 
serait formée par le parement de l’élément dans le- 
quel elle est taillée; le /r. emploie aussi parfois dans 
ce sens, mais d’une manière moins propre, le mot 
ENCOCHE'#, A! SPITZNUT (9, KERBE (fN'#; 


185 Mais ce mot désigne aussi Ie BANDEAU, le FILET et 
le LISTEL SAILLANT, l’angl. ne faisant pas la distinction 
entre ces notions. 

186 Si la largeur est égale ou supérieure au tiers, on parle 
de BANDEAU, cf. supra n. 184 ct infra, p. 157. 

187 Cf. supra, n. 185. 

188 Ce mot désigne en effet le plus souvent une entaillc dc 
longueur limitée. Mais on doit la distinguer en tout cas de 
l'INCISION. ou SILLON, dont les dimensions sont insuffi- 
santes pour qu’elle puisse être considérée comme une mou- 
lure, et dont le profil n’est en général pas analysable. 

18 Ce mot est employé pour la moulure au sommet du 
fût, sous le chapiteau dorique, dite en fr. FILET, cf. Tome 
IT de cette publication. 


47.2 


47.3 


47.4 
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angl. (V-SHAPED) GROOVE, NOTCH!®: j. TAC- 
CA; gr... KÔYN (ñ). XAp4K1 (TO). 

On peut rencontrer aussi un DOUBLE ANGLET. 
all. DOPPELSPITZNUT (f: angl. DOUBLE 
GROOVE. DOUBLE NOTCH: #. DOPPIA TAC- 
CA; gr.m. {ap4Kt ô1TAO. 


Ce profil, qui peut se rencontrer aussi dans le trai- 
tement de l'ANNELET ou du FILET au chapiteau 
dorique, prend le nom de GLYPHE quand il est uti- 
lisé pour une moulure verticale dans la forme archi- 
tecturale du TRIGLYPHE dorique, cf. tomelIl de 
cette publication. 


CÔTE ANGULAIRE: moulure pleine, dont le 
profil est complémentaire de celui de l'ANGLET !°1. 
Al SPITZKANTE (f, ECKRIPPE (f; angl. ANGU- 
LAR RIB, RIDGE; #. NERVATURA ANGOLA- 
RE; gr.m. uyôaAäkt (T6). 


LISTEL SAILLANT : moulure pleine présentant 
trois segments de droite séparés par deux angles: s’il 
n’y a pas d’autre spécification, les angles sont droits. 
et le profil de la moulure est donc carré ou rectangu- 
laire; comme pour le LISTEL PLAT et pour le FI- 
LET, on la distingue du BANDEAU par le fait que 
sa largeur est inférieure au tiers de la plus large des 
moulures ou éléments formels qui l’enserrent. Al. 
VORSPRINGENDE LEISTE (f, RIEMCHEN (n), 
(SCHMALES) BAND (n), angl. TAENIA, PROJEC- 
TING BAND, FILLET 1%, FASCIA!#: ;1. LISTEL- 
LO SPORGENTE, grm. tœivia ÉKkturn (f); gra. 
1ovia (n); /at. QUADRA, TAENIA. Dans la gram- 
maire des ordres classiques, le LISTEL SAILLANT 
peut constituer un élément formel et prend alors une 
dénomination particulière : il en est ainsi pour la RE- 
GULA et pour la TENIA-TAENIA du dorique, cf. 
tome IT de cette publication. 


Il peut arriver que, dans cette moulure. les angles 
ne soient pas droits. les plans s’écartant de la vertica- 


190 Mais ces deux mots recouvrent aussi la notion d'INCI- 
SION, cf. supra n. 188. 

1 Cf. par exemple SHOE 1936. p. 154, pl. LXXIE. 2. 

12 Cf. supra. n. 185. 

3 Mais ce mot peut désigner aussi notre BANDEAU. 

1% On parle par exemple de LISTEL OUVERT si l'un des 
angles au moins est supérieur à 90e. 

5 L'angl. uuhse ladj. UNDERCUT pour signaler que le 
plan inferieur remonte vers l'arrière. 

156 Mais ce dernier mot convient aussi bien à une moulu- 
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le et/ou de l'horizontale : on trouve dans la littérature 
archéologique des expressions diverses pour rendre 
compte de cette particularité '%: adoptant la même 
analyse que pour le FILET (cf. supra. p. 156) nous 
proposons de parler 1c1 de LISTEL CHANFREINÉ. 
et d'indiquer la (ou les) surface(s) déversée(s), et 
lcur(s) sens. 4/. SCHRAGLEISTE (f): angl. SLO- 
PING TAENTÏIA: à. LISTELLO INCLINATO: gr.m. 
Ttaivia ÀAOËT !*. 


RAINURE, CANAL À FOND PLAT: moulurc 
creuse complémentaire du LISTEL SAILLANT. 4// 
RINNE (f, NUT(E) (f), FALZ (m), KERBE (f): angl. 
RECESSED BAND, (SQUARE CUT) GROOVE 1%: 
it. SCANALATURA: gr.m. notauôc (0): gr.a. KUTü- 


tou (M). 


La RAINURE peut apparaître avec d’autres fonc- 
tions que de moulure, par exemple pour la fixation 
d’un revêtement (supra, p. 143) ou d'un CHAÎNAGE 
(supra. p. 115), et elle peut, comme l’'ANGLET. cons- 
tituer une forme de l'ANNELET et du FILET au 
chapiteau dorique (cf. tome II de cette publication). 


BANDEAU : moulure pleine dont le profil peut 
être celui du LISTEL PLAT, ou du FILET, ou du 
LISTEL SAILLANT (c’est-à-dire qu’il peut compor- 
ter un, deux ou trois segments de droite), lorsque sa 
hauteur est égale ou supérieure au tiers de la plus lar- 
ge des moulures qui l’enserrent!°’: dans le cas où le 
profil est celui du LISTEL PLAT, on emploie aussi 
en fr. l'expression PLATE-BANDE. 4// BAND(GE- 
SIMS) (n), PLATTE (f), BORT (n), angl. FASCIA; 
it. FASCIA, RIFASCIO; gr. tovia (n), Aovpiôa 
(n). paca (n). 6taGœua (16), Covn (1); gr.a. Kképon 
(n); /at. FASCIA, CORSA. 

Les FASCESs de l’architrave ionique sont des BAN- 
DEAUX du second type, mais elles constituent là non 
des moulures, mais les parties obligatoires d’une for- 
me architecturale: en revanche, elles sont souvent 


ration creuse de section triangulaire, où arrondie, cf. supra. 
s.v. ANGLET. 

197 Pour ce seuil. cf. supra. n. 186. On constatera ici, une 
tois de plus. le caractère 1llogique du vocabulaire tradition- 
nel, qui, pour la moulure large appelée BANDEAU. ne dis- 
ungue pas entre les trois profils qui reçoivent des noms dif- 
férents pour la moulure étroite. Nous proposons. dans 
l'analvse des pl. 47-48, les expressions BANDEAU 1. BAN- 
DEAU 2, BANDEAU 3 pour distinguer ces trois profils 
(respectivement 4 un. deux. trois CÔtés). 


47.5 
48.2 


47.7 
48.2,4 
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séparées à cette place par des moulures diverses, qui 
couronnent aussi l’ensemble de l'élément. 

Le BANDEAU du troisième type est nécessaire- 
ment EN SAILLIE, SAILLANT, all. ERHABENES 
B.; angl. PROJECTING FASCIA; it. FASCIA A RI- 
SALTO; gr.m. Kxopôôvi (16); les B. du second et du 
troisième type peuvent être CHANFREINÉS, cf. su- 
pra à propos du LISTEL #8. 

Les habitudes descriptives font que le BANDEAU 
ne comporte pas de moulure complémentaire en 
Creux. 


3.41.2 Mouilures à profil curviligne sans point 
particulier 
- avec plan de symétrie horizontal 


BAGUETTE, syn. ASTRAGALE: moulure dont 
le profil convexe dessine un segment de cercle à plan 
de symétrie horizontal!®, et dont la largeur est infé- 
rieure au tiers de la plus large des moulures qui l’en- 
serrent2%,. 4] RUNDSTAB (m), RUND- 
STAÂBCHEN (n), REIF(CHEN) (m(n)), RING (m), 
ASTRAGAL (m), SCHNUR (f; angl. ASTRAGAL, 
HALF ROUND'1, BEAD, ROUNDEL, REED?2!; 
it. TONDINO, BASTONCINO, ASTRAGALO:; 
gr.m. GGTPAYAAOS (6), KkopÜÔvVL (T6), Touuroùkt (16); 
gr.a. aotpéyaioc (6); lat. ASTRAGALUS. Certains 
auteurs semblent réserver le terme ASTRAGALE à 
la BAGUETTE lorsqu'elle est décorée, spécialement 
du motif des PERLES ET PIROUETTES, cf. infra 
p. 182; mais le gr. et le /at., ainsi que l’usage le plus 


18 Shoe 1936, p. 78 qualifie de PROJECTING FASCIA 
un BANDEAU en apparence à deux côtés, soulignant un 
TALON : c’est que le plan incliné légèrement arrondi qui 
termine à la base cette dernière moulure doit être interprété 
comme le plan supérieur du BANDEAU, qui devient ainsi 
un BANDEAU 3, cf. note précédente. 

19 Il s’agit ici d’une définition théorique, dont la réalité 
s’écarte souvent : car le profil de ces moulures peut se rap- 
procher davantage d’un segment d’ovale, et il n’y a pas 
nécessairement un plan de symétrie horizontal; il est vrai 
que les dimensions généralement restreintes de la sculpture 
expliquent dans une large mesure ces flottements de la for- 
me qui, dans la pratique, pourraient conduire à définir la 
BAGUETTE simplement comme une moulure arrondie, 
convexe. 

200 S1 elle est égale ou supérieure au tiers, on parle de 
TORE/BOUDIN, cf. infra. p. 159. 

201 Mais ce dernier terme est valable aussi pour le BOU- 
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général, invitent à considérer les deux mots comme 
synonymes 3%, L'ASTRAGALE peut être DOUBLE / 
TRIPLE. 


Cette moulure peut se rencontrer entre deux FI- 
LETs ou BANDEAUX, renversé au-dessus et droit 
au-dessous : s’ils sont au même niveau, on peut avoir 
l'impression qu'ils constituent une seule moulure 
passant sous l'ASTRAGALE, qu’on dira alors PO- 
SÉE SUR UN BANDEAU. 


Enfin, la BAGUETTE peut apparaître non pas en 
relief sur le plan du bloc, mais à l’intérieur d’une 
RAINURE dont elle occupe toute la largeur : c’est 
alors une 

BAGUETTE DANS LE CREUX, all. VER- 
SENKTER RUNDSTAB (m); angl. COUNTER- 
SUNK ASTRAGAL, FLUSH A., SUNKEN A.; à. 
TONDINO INCASSATO; gr.m. TOULTOÛKL YHVEUTO 
(to). Et, lorsque la BAGUETTE occupe, en totalité 
ou en partie, la cavité d’une CANNELURE, elle 
prend le nom de RUDENTURE, all. VERSTÀ- 
BUNG (f, STABAUSFÜLLUNG (f); angl. CA- 
BLING, REEDING:; à. RUDENTE, gr.m. papôo- 
yAvEO (TO) 204, 


GORGE: moulure creuse dont le profil concave 
(portion de cercle ou d’ellipse) comporte un plan de 
symétrie horizontal; ici il n’y a pas de seuil de pro- 
portion, et la moulure est donc complémentaire à la 
fois de la BAGUETTE et du TORE-BOUDIN (/#- 
fra)}'%, All EINZIEHUNG (f, HOHLLEISTE (f; 
angl. CONCAVE MOULDING, THROAT MOUL- 


DIN, cf. infra. 

202 Ce dernier mot est utilisé simplement pour désigner la 
moulure convexe qui semble posée dans une CANNELU- 
RE ou dans une autre moulure concave. 

203 On précisera donc par un second terme, si c’est néces- 
saire, le type de décor, cf. en angl. BEADED ASTRAGAL. 

204 La colonne dans son ensemble est dite RUDENTÉE, 
all. VERSTABTE S.; angl. REEDED C; it. C. RUDENTA- 
TA, gr.m. 6. pafô6yAvpoc. 

20$ Le fr. utilise souvent comme syn. de GORGE le mot 
CANAL; mais ce mot désigne aussi une partie reconnue du 
chapiteau ionique, qui n’est pas une mouluration, mais un 
élément d’un système formel, cf. tome II; de plus, il peut 
alors désigner une partie non pas creuse mais en relief; c’est 
pourquoi, malgré la tradition fondée sur le mot latin, il 
semble préférable de désigner la moulure seulement par le 
terme GORGE, qui ne présente pas d’ambiguïté. 
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DING, CONCAVE HALF ROUND bis: 7, GOLA: 
gr.m. Àoûkt (10); lat. CANALIS. 


Lorsque plusieurs GORGES parallèles ornent la 
surface d'un élément architectural. elles constituent 
des 

CANNELURES. 4/! KANNELIERUNG (f, 
RIEFELUNG ( (pour l’ensemble), KANNELUR (f. 
RIEFE (f} SCHAFTRINNE (f (pour chaque élé- 
ment); angl. FLUTING, FLUTE. CHANNEL: ÿr. 
SCANALATURA; gr.m. päfôwon (n), Aoûkt (10): 
gr.a. paBôwoix (n): lat. STRIA, STRIATURA. Il en 
est ainsi. essentiellement, pour le FÜT des COLON- 
NEs, cf. tomeIl de cette publication. Mais cette 
mouluration peut orner un élément qui constitue lui- 
même une moulure, comme un TORE. cf. infra: on 
dit alors que la moulure de base est CANNELÉe, a/l. 
KANNELIERT, GERIEFELT, GERIPPT: angl. 
FLUTED: à. SCANALATO; gr.m. paBôwuévos. LÉ 
tOiuroùkti. Enfin, on appelle en fr. 

STRIGILE, par extension, une CANNELURE 
dont la directrice dessine un S, et dont la juxtaposi- 
tion sert à orner des éléments qui peuvent n'être 
point proprement architecturaux, comme des sarco- 
phages: all. S-FÔRMIGE, WELLENFÜRMIGE 
KANNELIERUNG (f2%: angl. STRIGIL; it. STRI- 
GILE, STRIGILATURA, BACCELLATURA; gr.m. 
KUPTOKOUN (n) péBôwoN. 

Les CANNELURES peuvent être séparées soit par 
une ARÊTE VIVE, all. SCHARFE KANTE (f); angl. 
ARRIS; #. SPIGOLO VIVO; gr.m. Kkôyn (fn), Kkoxn 
(), soit par un MÉPLAT (cf. supra, p. 156). Mais 
elles peuvent aussi être séparées par une mouluration 
plus complexe, par exemple une petite BAGUETTE 
DANS LE CREUX 297, et ce traitement est particulie- 
rement fréquent lorsque les cannelures ornent elles- 
mêmes un TORE, à la base d’une colonne : on peut 
ainsi trouver la DOUBLE ARÊTE (les deux arêtes 
étant déterminées par l’interposition d’un ANGLET), 


20 bis Pour SCOTIA, cf. infra, p. 162. n. 228. 

206 Mais l’afl emploie aussi l'adjectif STRIGILIERT. et 
l'angl. STRIGILLATED. 

#7 Cf par exemple le Trésor de Syracuse à Olympie. 
DixSMooR 1950, p. 116. 

208 SHOE 1936. p. 146. parle. à propos du profil de la pi. 
LXIV. 7, de «double filles»: mais la mouluration dessine 
deux arrondis très visibles, séparés par un ANGLET et se 
poursuivant de l’autre côté, en contre-courbe, dans la can- 
nelure. 

29 Cf. par exemple SHOE 1936. pi. LXIV. 8 ou pl. LXIX. 


all. DOPPELKANTE (f); angl. DOUBLE ARRISES; 
it. DOPPIO SPIGOLO:; gr.m. Kkoyn tmAî; ou encore 
la DOUBLE BAGUETTE, ou un DOUBLE Fl- 
LET ?%, qui est en réalité un MÉPLAT un peu large 
divisé en son milieu par un ANGLET. ou des com- 
positions encore plus complexes 2, 


DEMI-ROND : nom que l’on peut donner à la 
BAGUETTE et à la GORGE lorsque leur profil des- 
sine un demi-cercle. 4/! HALBSTAB (m);, angl. 
HALF ROUND; à. CORDONE,; gr.m. êtatoun () 
nuikvkAikn. La tradition invite à employer cette ap- 
pellation, qui conviendrait théoriquement aussi bien 
à une moulure creuse, seulement à une moulure en 
relief, donc PLEINE?1. 


TORE et BOUDIN : moulures dont le profil est un 
segment de cercle convexe à plan de symétrie hori- 
zontal?1!, et dont la largeur est égale ou supérieure au 
tiers de la plus forte des moulures qui l’enserrent, ce 
qui les distingue de la BAGUETTE (ASTRAGALE). 
Les deux termes TORE et BOUDIN sont très sou- 
vent confondus en fr. (comme d’ailleurs aussi leurs 
équivalents dans les autres langues); pourtant, il sem- 
ble bon de les distinguer : 

BOUDIN : la moulure ici s’applique à une surfa- 
ce plane. A/. WULST(STAB) (m), PFÜHL (m); 
angl. HALF ROUND?", HALF-ROUND ROLL, 
ROUNDEL,; ff. BASTONE, gr.m. pafôéyAvpo (t6) 
ÉKTUTO. 

TORE : ici elle forme, normalement dans le plan 
horizontal, un anneau fermé sur lui-même. A//, 
angl, lat. TORUS; it. TORO; gr.m., gr.a. oneipa (ñ). 
Ce terme de TORE a donné lieu d’ailleurs à un glis- 
sement de sens d’un type dont nous trouverons infra 
d’autres exemples, entre a) la forme géométrique telle 
qu’elle vient d’être définie pour la moulure b) la par- 
ue d’un élément formel, plus précisément la moulure 
inférieure et la moulure supérieure de la base «ioni- 


6. 

210 Cf. la définition de SHOE, ibid., p. 6. 

211 ]] s’agit, ici encore, d’une définition théorique. Dans la 
pratique. on constate que la courbe se rattache aussi bien à 
l'ellipse ou à lovale. et que le point de saillie maximum 
n'est souvent pas parfaitement à mi-hauteur, mais un peu 
en dessus ou au-dessous. Une analyse plus précise consiste 
donc à donner l'emplacement de la saillie maximum. et sa 
profondeur. 

21? Mais ce mot peut désigner aussi la BAGUETTE. cf. 
supra, p. 158 et le DEMI-ROND. 
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que-attique», qui, dans les plus beaux cas, montre 
effectivement le profil correspondant au sens a), mais 
qui peut aussi présenter un profil très différent, se 
rapprochant davantage de l'OVOLO), cf. infra, p. 161; 
cf. pour ce problème le tome IT de la présente publi- 
cation. 

Lorsque plusieurs de ces moulures forment une 
série, et sur un élément circulaire, elles prennent le 
nom de CÔTES, all. RIPPE (f);, angl. RIB: à. COS- 
TOLA, COSTA; gr.m. ywvüpt (tô). 


3.41.2 Moulures à profil curviligne sans point 
particulier 
- Sans plan de symétrie horizontal : 


QUART-DE-ROND : moulure convexe dont le 
profil est un quart de cercle, ou approximativement. 
All  VIERTELSTAB (m): ang. QUARTER- 
ROUND; #. QUARTO DI CERCHIO, gr.m. ôta- 
TON (9) TETaptokukAKT. 

Le QUART-DE-ROND peut être DROIT ou 
RENVERSÉ. 


CONGÉ et CAVET : moulures concaves, dont le 
profil peut être un quart de cercle, ou d’ovale, ou 
d’ellipse, ou d’hyperbole, et qui constituent donc lc 
complémentaire du QUART-DE-ROND; elles peu- 
vent être aussi DROITES ou RENVERSÉES. Les 
deux mots sont souvent pris comme des synonymes; 
pourtant, il semble bon de distinguer : 


213 On peut rattacher à cette moulure celle que SHOE 1965, 
p. 14-15, 31, 46 etc. appelle ETRUSCAN ROUND: il s’agit 
en cffet, en principe, d’un quart-de-rond renversé étiré vers 
le haut, avec le sommet bien arrondi et la base se terminant 
à peu près verticalement; mais bien des variations du profil 
sont possibles, entre le quart-de-rond ou d’ovale et le demi- 
rond ou ovale. 

214 Dans la pratique, il semble quelquefois difficile de 
reconnaître le point exact où s’arrête le CONGÉ, du côté où 
il se prolonge vers l'élément vertical, car sa courbe concave 
se continue, de moins en moins sensible, dans la partie rec- 
tiligne, considérée comme en dehors de la moulure : cf. par 
cxcmple SHOr 1952, p. 80, commentaire de la pl. XIII, 13, 
où le CONGÉ est d’ailleurs appelé APOPHYGÉ, cf. n. sui- 
vante; l’auteur analyse la moulure comme «fascia with apo- 
phyge at top», sans qu’on voie bien la limite entre les deux: 
et même 1l serait possible de lire l’ensemble de la moulure 
simplement comme un CAVET. 

215 Ce mot est d’ailleurs quelquefois pris comme synony- 


3.4 FORMES DÉCORATIVES 


CONGÉ : ici Ja courbe se prolonge, d’un côté au 
moins, dans le plan (normalement vertical) d’un élé- 
ment architectural: le CONGÉ apparaît donc moins 
comme une moulure que comme une forme de tran- 
sition2#. Aux extrémités du FÜT, le CONGÉ peut 
prendre le nom de APOPHYSE ou APCPHYGÈE1. 
All. ABLAUF (m) (pour le C. en haut du fût), AN- 
LAUF (m) (pour le C. en bas), APOPHYGE (f), 
APOTHESIS (f; angl. APOPHYGE,; #. SCOZIA, 
GUSCIO:; gr.m. änopuon (n); gr.a. anoôpuots ()); at. 
CYMBIUM?16, Dans l’analyse de moulurations, cer- 
tains auteurs font entrer dans l'APOPHYGÉ, mais à 
tort, non seulement la courbe concave, mais aussi le 
LISTEL PLAT qui normalement l’accompagne, par 
exemple au sommet ou à la base du fût ionique?!?. 
Aux extrémités des CANNELURES, le CONGÉ 
constitue une forme fréquente d’amortissement, qui 
donne un volume en godet à la base, en cul-de-four 
au sommet, ces volumes pouvant être eux-mêmes 
REFOUILLÉS218. 


CAVET : ici la courbe est arrêtée aux deux extré- 
mités. 4! HOHLKEHLE (f), VIERTELKREISKEH- 
LE (f, VIERTELKEHLE (f);, angl. CAVETTO, 
HOLLOW GORGE? :; it. CAVETTO,; gr.m. Kkoiko- 
ua (10), rovtiôo (10); lat. LYSIS. La courbe du CA- 
VET peut être très tendue, et quelquefois même elle 
passe en arrière de la verticale?220. 

Dans l’analyse d’une mouluration, certains auteurs 
font entrer dans le CAVET non seulement la courbe 
concave, mais aussi le LISTEL PLAT qui l’arrête 
d’un côté (comme pour l'APOPHYGEÉ, cf. supra), et 
même le petit LISTEL PLAT déversé qui, à sa base 


me absolu de CONGÉ. 

216 Le mot dérive du gr.a. kvufiov (16), qui désigne sim- 
plement une «petite coupe». Il s'applique seulement à l’ex- 
trémité concave de la cannelure. Pour désigner la moulure 
en CONGÉ de l'extrémité du fût (summus scapus, imus 
scapus), lc lat. a recours aux termes grecs APOTHESIS, 
APOPHYSIS. 

217 Et qui forme ce qu’on appelle en it. COLLARINO. 
Pour des exemples de la lecture indiquée ici, cf. SHOE 1936, 
p. 29, etc. 

218 Mais la CANNELURE peut aussi être simplement 
coupée, au, au sommet du fût dorique, interrompue par ia 
pénétration du volume de l’échine. cf. tome II de cette 
publication. 

29 Le mot CAVETTO présente une spécificité plus mar- 
quée, en archéologie classique. 

2% Cf. pour une courbe tendue, par exemple SHOE 1936, 
pl. LXII eic.; pour la courbe «cut back of the vertical», 
ibid. p. 134. 
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(s'il s'agit d’un CAVET DROIT). le détache parfois 
en avant de la moulure inférieure ??!: il paraît préfé- 
rable, dans une analyse précise, de dissocier la courbe 
en elle-même et ces éléments de liaison. 

Le CAVET peut être orné d’un ANTHÉMION. de 
PÉTALES, etc., mais surtout de FEUILLES D'EAU. 
cf. infra, € 2. 

Enfin, lorsque le CAVET est employé comme cou- 
ronnement d’un édifice ou d’une pièce architecturale, 
avec des dimensions relatives plus fortes que pour 
une simple moulure, il peut être appelé 

GORGE ÉGYPTIENNE, all. AGYPTISCHE 
HOHLKEHLE (f); angl. EGYPTIAN THROAT: it. 
GOLA EGIZIANA,; gr.m. KUUÜTLO (T6) QIYUTTIAKO. 
Mais on peut parler aussi bien de CORNICHE / 
SIMA EN CAVET ?22, 


OVOLO: mouiure pleine, dont le profil est soit 
une demi-ove, soit un segment d'ellipse ou d’hyper- 
bole, la saillie maximum se situant au-dessus du plan 
horizontal médian (le profil est alors DROIT), ou en 
dessous (il est dit alors RENVERSÉ). L'a/l. distingue 
l'O. DROIT, STEIGENDER WUEST (m), et FO. 
RENVERSÉ, FALLENDER WULST; angl. OVO- 
LO; it. OVOLO, gr.m. äauvyôaÀo (16), àyaBokônt 
(TO); gr.a. KvuaATLOV (TO) 223. 


L'OVOLO peut recevoir une décoration de 
FEUILLES D'EAU, ou un ANTHÉMION, ou même 
un GUILLOCHIS, mais normalement il est orné 
d'OVESs; dans ce dernier cas, il est qualifié par cer- 
tains de KYMATION IONIQUE. Sa liaison avec les 
OVESs est si forte qu’on trouve souvent, dans la litté- 
rature archéologique, le terme OVOLO employé 
pour désigner une moulure qui ne correspond pas au 
profil donné plus haut (il s’agit par exemple d’un 
DEMI-ROND), mais dont le décor est fait d'OVESs : 


21 Cf. par exemple SHOE 1936. p. 32, commentaire à la 
fig. XVII, 29. 

22 Il est possible de rattacher à cette moulure ce que SHOE 
1965. p. 38. appelle «the distictive CHIUSAN TONGUE». 
sorte de CAVET trés tendu terminé souvent à la base par 
un mince LISTEL PLAT, au sommet par une contre-cour- 
be. cf. de très nombreux exemples 4bid. pp. ss. 

2 Mais ce mot désigne en tout cas la CYMA REVERSA. 
et ne s'emploie peut-être pour l'OVOLO qu'en haison avec 
cette dernière moulure. cf. la discussion dans SHOër 1936. 
p. 8. 

24 So 1952. appelle très 
«QUARTER ROUND OVOLO». 


souvent cette moulure 


on évitera absolument cette confusion, en dissociant 
décor et tracé du profil. Ce dernier est d’ailleurs sus- 
ceptible d’un grand nombre de variations : on peut le 
caractériser en donnant la place du point de projec- 
tion maximum par rapport à la hauteur totale de la 
moulure, et la profondeur maximum de la moulure, 
ainsi que sa profondeur en haut et en bas; particuliè- 
rement remarquable est le 

QUART-D'OVALE?X dont le point de projec- 
tion maximum correspond avec l’extrémité supérieu- 
re de la courbe; et aussi l’ 

OVOLO PERGAMÉNIEN, all. PERGAMENIS- 
CHER W., ang. PERGAMENE OVOLO, ou 
STRAIGHT-SIDED O.; à. OVOLO PERGAME- 
NO; gr.m. Kvuürtio (16) repyaunvé. dont le profil est 
presque droit ??. 

A la base, la mouluration peut aboutir directement 
contre la verticale qu’elle surmonte, mais elle peut 
aussi se prolonger par une droite horizontale, qu’il 
convient d'analyser indépendamment de la courbe de 
POVOLO proprement dit 26. 


SCOTIE, syr. TROCHILE : moulure creuse com- 
plémentaire de l'OVOLO; comme elle ne présente 
pas non plus d’axe de symétrie horizontal, elle peut 
être DROITE ou RENVERSÉE??. 4/. GEDRÜCK- 
TE HOHLKEHLE (f, SKOTIE (f, SKOTIA (f, 
TROCHYLUS (m), angl. SCOTIA, TROCHI- 
LUS?227bis: jÿ, SCOZIA, TROCHILO; gr.m. oxotia 
(n), TPOxUAOS (6); gr.a. okotia (n), tpoyxiAos (0); lat. 
SCOTIA. Une difficulté se présente ici (du même 
type que celle concernant le TORE, supra, p. 159): 
comme cette moulure est normalement employée à 
l'élément médian de la base ionique-attique, le terme 
de SCOTIE est utilisé pour désigner cette partie d’un 
élément formel, quel que soit en réalité son profil; 
plus grave encore, on appelle quelquefois SCOTIE le 


25 Cf. SHOE 1936 p. 22, qui distingue quatre variantes de 
cette moulure. 

226 Cf. SHOE 1936, p. 22 et surtout la discussion p. 42. 

227 Pour certains le TROCHILE serait la moulure DROI- 
TE, la SCOTIE la moulure de même profil mais RENVER- 
SÉe. Mais cf. VITRUVE. IL 5,2: «scotia, quam Graeci 
TPOYiAOV dicunt». 

2bis Pour SCOTIA. cf. note suivante. Pour TROCHI- 
LUS, on à propose (J. J. Coulton) d'en restreindre l'emploi 
à la mouluration inférieure (en dessous du TORE) de la 
base ionique asiatique, «éphésienne» (cf. Tome II de cette 
publication). qui comporte deux SCOTIES. - et. par exten- 
sion. à des moulurations de base de mur analogues. 
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membre inférieur de la base de colonne ionique-asia- 
tique de l’époque archaïque ?#, dont les profils com- 
plexes n’ont absolument aucun rapport avec le profil 
de la moulure que nous étudions ici. Il vaut donc 
mieux réserver pour ce dernier emploi un autre ter- 
me, par exemple SPIRE, comme le fait parfois lit. 
SPIRA à la suite du /at. SPIRA?*, et cf. all. SPIRA 
(PN, angl. DISC, SPIRA, gr.m. et gr.a. oneipa (1). 
Quant à la SCOTIE proprement dite, on doit l’analy- 
ser comme il a été proposé supra pour l'OVOLO, en 
marquant : la hauteur à laquelle se situe le rentrant 
maximum et sa profondeur, ainsi que la profondeur 
en haut et en bas, et, quand on peut le déterminer, le 
type de courbe reliant ces points; enfin les éléments 
arrêtant en haut et en bas la courbe concave : il peut 
s'agir de FILETS ou simplement de LISTELSs PLATS 
verticaux, après lesquelles commence (dans la base 
ionique-attique) la courbe convexe des TORES. 


3.41.3 Mouilures à profil curviligne avec un 
point d’inflexion 


DOUCINE, syn. CYMA RECTA?#: moulure qui 
peut être DROITE ou RENVERSÉE. Si elle est 
DROITE, elle comporte un CAVET au-dessus d’un 
QUART-DE-ROND, tous deux droits; si elle est 
RENVERSÉE, elle comporte un QUART-DE- 
ROND au-dessus d’un CAVET, tous deux renversés. 
All, pour la D. DROITE, STEIGENDES, STEHEN- 
DES KARNIES (n), STEIGENDE WELLE (f) ST. 
GLOCKENLEISTE (f); pour la D. RENVERSÉE, 
FALLENDES, LIEGENDES KARNIES (n), FAL- 
LENDE VWELLE (f, STURZRINNE (f}; angl. 
CYMA RECTA, #. CYMA RECTA; gr.m. otyu6- 
OXnLO KUHÜTLO (TO). 


228 Cf. SHOE 1936, p.154: «the lower member of an 
archaic Asiatic Ionic column base under the torus is called a 
scotia. It may have one of various forms. all complex... .». 

Ainsi on trouve chez des spécialistes l'angl. SCOTIA em- 
ployé pour désigner la GORGE et le DEMI-ROND (cf 
supra pour ces expressions), et même le QUART-DE- 
ROND. 

2% Mais SPIRA chez Vitruve désigne l’ensemble des 
moulures de la BASE (plinthe, tores, scotie). 

230 Cette expression, de même que CYMA REVERSA 
qu’on trouvera un peu plus loin, traditionnelle dans le lan- 
gage des archéologues, constitue en fait un barbarisme, 
cyma étant un mot neutre. 


3.4 FORMES DÉCORATIVES 


Comme cette moulure est toujours accompagnée 
par un LISTEL PLAT ou par un BANDEAU, à l’ex- 
trémité de la courbe concave, on lit parfois ces élé- 
ments comme partie intégrante du profil?!; contrai- 
rement à cette habitude, nous proposons de garder ici 
encore un parti analytique, car nous avons non pas à 
tenir compte des nécessités de la construction mais à 
enregistrer une succession de formes. Par ailleurs, la 
définition donnée supra ne rend pas bien compte de 
la diversité des profils possibles, tenant à la variété 
des tracés que peut prendre le CAVET mais aussi la 
courbe contraire, que nous avons appelée un «quart 
de rond» mais qui peut être aussi bien un quart 
d’ovale, etc. L'analyse devrait en particulier prendre 
en considération une droite tracée entre les deux ex- 
trémités de la double courbe : on indiquera son angle 
par rapport à l’horizontale (qui indique si la moulure 
est plus ou moins redressée), le point où elle coupe la 
courbe du profil, point défini lui-même par sa hau- 
teur, la saillie maximum du profil en dessus et en 
dessous ???. 

La DOUCINE peut être ornée soit de FEUILLES 
D'EAU, soit d'un ANTHÉMION, ou encore de RIN- 
CEAUX, soit seulement d’une file de PALMETTES. 


TALON, syn. CYMA REVERSA: moulure qui 
peut être DROITE ou RENVERSÉE. A l'inverse de 
la DOUCINE, si elle est DROITE elle comprend un 
QUART-DE-ROND ou un OVOLO au-dessus d’un 
CAVET, tous deux droits; si elle est RENVERSÉE, 
elle comprend un CAVET au-dessus d’un QUART- 
DE-ROND, tous deux renversés. All pour le T. 
DROIT : VERKEHRT STEIGENDES KARNIES 
(n), VERKEHRT STEIGENDE WELLE (f), KEHL- 
LEISTE (f); pour le T. RENVERSÉ, VERKEHRT 
FALLENDES KARNIES (n) / WELLE (f), GLOC- 
KENLEISTE (f); angl. CYMA REVERSA, OGEE?#; 


31 Cf. SHOE 1936, p. 90 et 91. 

232 On connaît même des exemples de DOUCINE dont la 
courbe concave supérieure se prolonge un peu, à son som- 
met, et se recourbe vers le bas, formant ainsi comme 
l’'amorce d’un BEC DE CORBIN: mais, comme le BAN- 
DEAU au-dessus est plat, il s’agit bien d’une DOUCINE, 
cf. SHOE 1936, pl. XL, 9. 

233 Ce dernier mot, emprunté à la terminologie de l'archi- 
tecture médiévale, est employé parfois à propos d’architec- 
ture classique pour désigner des formes anormales, cf. par 
exemple DINSMOOR 1950, p. 81, 294; et cf. infra, p. 164, s.v. 
OGIVE. 
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it. CYMA REVERSA: gr.77. pAGOKOUAAO (TO): gr. a. 
KvpäTioV (tÔ)*: at. CYMATIUM?. 


Le profil est suscepuble des mêmes variations que 
pour la DOUCINE: on considérera donc la ligne 
tendue entre les deux points extrêmes de la double 
courbe, pour indiquer l'angle qu’elle fait avec l’hori- 
zontale, la hauteur de son point d’intersection avec le 
profil, les avancées maximum au-dessus et en des- 
sous. On indiquera aussi la manière dont les extrémi- 
tés de la courbe se rattachent aux moulures suivan- 
tes: on peut trouver ainsi, pour l'extrémité du TA- 
LON DROIT, un léger retour de la courbe vers l’ex- 
térieur dégageant en avancée un FILET dont le plan 
antérieur est vertical et le plan inférieur horizontal 
ou oblique: d’autres fois au contraire la courbe se 
termine en bas par un simple LISTEL PLAT hori- 
zontal qui repousse vers l’arrière l'élément suivant, 
en formant DÉCROCHEMENT2"”: de même. on 
peut trouver à l'extrémité supérieure la courbe se 
prolongeant vers l’arrière. en donnant une forme très 
arrondie 75. 

Cette moulure est traditionnellement ornée de 
RAIS DE CŒUR : elle constitue alors véritablement 
le KYMATION LESBIQUE, a/l. LESBISCHE WEL- 
LE (f, L. KYMAUTION) (n): angl. LESBIAN KY- 
MATION: it. KYMATION LESBICO: gr.m. Kkvud- 
T10 (T0) AÉOGLO; lat. CYMATIUM LESBIUM. 


3.41.4 Moulures à profil curviligne avec un 
point angulaire (et éventuellement point angulaire et 
point d’inflexion) 


BEC : moulure comportant une courbe concave 
au-dessous d’un QUART-DE-ROND), si bien que la 
forme évoque celle d’un bec. 4LL. SCHNABEL (m): 
angl. BEAK: it. BECCO: gr.m. päuwos (to). En fait, 
l'expression n’est utilisée sous cette forme que pour 


24 Mais cf. supra. p. 161. n. 223. Quant au Aéofiov Kkduu 
d'Eschvle, fr. 73, le sens n’en est pas assuré. 

23 En fait. le sens de ce mot est très variable: il peut indi- 
quer une moulure en général, spécialement de couronne- 
ment (cf. supra. p. 152 et VITRUVE. HE $.10 pour la moulu- 
re couronnant l'architrave ionique): on l'emploie en parti- 
culier pour l’'échine du chapiteau ionique (VITREVE. IT, 5,7 
et IV. 1.7). qui a souvent. elle aussi. le profil en TALON. 
Dans VirRUVE. IV. 6.2. CYMATIUM LESBIUM et CY- 
MATIUM DORICUM doivent se rapporter aux notions 


des moulurations de profil assez incertain. comme on 
les trouve par exemple dans l'architecture étrus- 
que?#. La différence majeure avec la moulure dont il 
va être question à la rubrique suivante, c’est que la 
pointe formée par la rencontre des deux courbes n'est 
généralement pas tournée vers la bas. 


BEC DE CORBIN : moulure comportant en haut 
une partie convexe (parfois un QUART-DE-ROND 
renversé). surmontant un CAVET droit refouillé, si 
bien que la rencontre des deux courbes évoque un 
bec de corbeau, pointant vers le bas. 4/. ÜBER- 
SCHLAGSKARNIES  (n), RABEN-, ADLEER- 
SCHNABEL (m): ang. HAWKSBEAK, BIRD'S 
BEAK: #. BECCO DI CIVETTA: gr.m. KkovukovBü- 


ya (N). 


La forme est susceptible d'un certain nombre de 
variations. Le BEC lui-même est normalement 
POINTU. mais il peut être À MÉPLAT, all 
STUMPF: angl. WITH BROAD POINT, BROAD 
TIP; à. TRONCATO: gr.m. päupoc (T6) rAaTUOUE- 
vo, le méplat étant horizontal ou oblique. dans un 
sens ou dans l’autre. Au-dessus du BEC, la partie 
supérieure, convexe, de la moulure, peut être profilée 
en TALON, et on a alors le BEC DE CORBIN À 
TALON SUPÉRIEUR, par opposition à l’autre for- 
mule, qui est celle du BEC DE CORBIN À OVOLO 
SUPÉRIEUR. 

En dessous du bec, le refouillement peut être plus 
ou moins profond, surtout le CAVET peut se termi- 
ner, vers le bas, par une droite ou une courbe très 
légèrement concave, mais il peut comporter aussi à 
l'extrémité inférieure une contre-courbe, qui évoque 
le tracé de la DOUCINE: on a alors le BEC DE 
CORBIN À DOUCINE INFÉRIEURE. Et, bien en- 
tendu, les deux particularités précédentes peuvent se 
combiner. 

Enfin, la moulure peut être arrêtée à la base de dif- 
férentes manières. ou bien par un ANGLET. parfois 


évoquées ci-dessus (KYMATION LESBIQUE) et p. 164. 
n. 244 (mais ASTRAGALUS LESBIUS n'est pas clair). 

236 Cf. par exemple SHOE 1936, pl. XXVIII, 21 ou 
pl. XX VI. 17. 

27 Cf. par exemple SHOE 1936. pl. XXVIIL. 29 et p. 63. 

2% Cf. par exemple SHOE 1936. pl. XXXV. 19. 

2 Cf SH0E 1965. p. 32, qui. lorsque la courbe concave 
est très haute en dessous d’un arrondi de faible hauteur. 
parle de profil EN STRIGILE. 


49.8 


49.9 
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double”, ou bien par un LISTEL PLAT horizontal 
qui détache en saillie l’ensemble de la mouluration, 
formant ici encore DÉCROCHEMENT #1. On doit 
aussi marquer la présence de formes intermédiaires. 
soit que le cavet soit très peu développé?#?. soit au 
contraire que la moulure apparaisse comme essen- 
tellement un CAVET dont le filet qui le surmonte 
serait légèrement arrondi au sommet, 

Le BEC DE CORBIN est souvent orné d’un motif 
de FEUILLES D'EAU. avec un arrangement qui sera 
évoqué infra. p. 169: alors la moulure prend le nom 
de KYMATION DORIQUE, g/l DORISCHES 
KYMA(TION) (n), BLATTSTAB (m); angl. DORIC 
KYMATION; ir. KYMATION DORICO:; gr.m. Kkv- 
uäTio (16) Oôwpixô: lat. CYMATIUM DORI- 
CUM'#*. 


OGIVE: moulure, d’ailleurs exceptionnelle dans 
l'Antiquité classique, qui combine deux courbes 
concaves se rejoignant par un angle aigu, ou encore 
deux CYMA REVERSA liées de la même maniè- 
re, All. SPITZBOGEN (m), angl. OGEE?#; ir. 
OGIVA, gr.m. t660 (16) yotBiKk6. 


3.42 Motifs ornementaux 


Nous considérerons ici les motifs ornementaux du 
décor architectural, c’est-à-dire ceux qui ornent les 
éléments formels d’un bâtiment (par exemple une 
base de colonne, une corniche), à l’exception de cer- 
tains décors très élaborés qui, bien que faisant partie 
de l'édifice, relèvent d’un autre type d’analyse : ainsi 
les compositions iconographiques sculptées (frontons, 
métopes, etc.), et aussi les décors des mosaïques et 
des fresques murales. 


240 Cette solution est particulièrement fréquente avec la 
base du cavet en contre-courbe; mais, dans ce cas, on ne 
devrait pas parler d'ANGLET, puisque ce profil résulte de 
la combinaison de l’extrémité inférieure de la contre-courbe 
avec un mince LISTEL oblique. 

#41 Cf. par exemple SHOE 1936, p. 120, pl. LVII, 13. par 
opposition à p. 129, pl. LXI. 20 et 18. 

242 Cf. par exemple SHOE 1952. p. 102-103, qui analyse 
comme OVOLO une moulure que normalement on appelle- 
rait un BEC DE CORBIN, pi. XVI, 14 et XVI, 19. 

23 Cf. SHOE 1936, p. 100. 

24 Cf. VITRUVE IV, 6,2; mais le texte est loin d’être expli- 
cite. VALLOIS 1944, p. 259, n. 2, appelle «kymation lesbio- 


À l'intérieur de ces limites, on entend par «motifs 
ornementaux» tous les ornements qui n’ont pas été 
analysés, dans les pages précédentes, comme simple 
«traitement des parements et joints» (supra, p. 130- 
136) (par exemple PAREMENT BRETTELÉ, BOS- 
SAGE, FEUILLURE DOUBLE, JOINT BISEAUTÉ, 
etc.), et qui ne sont pas analysés, dans le tome II de 
la présente publication, comme «formes architectu- 
rales» (par exemple MÉTOPESs, TRIGLYPHES, 
GOUTTES, DENTICULESs, MODILLONSs, etc.) : ces 
éléments ne peuvent en effet être simplement enten- 
dus comme «décor», car ils appartiennent à la défi- 
nition structurelle des parties composant les ordres. 

On distingue, d’autre part, le «motif ornemental» 
de la mouluration qui éventuellement la supporte : 
une GORGE n'est pas considérée comme motif or- 
nemental (cf. supra, p. 158); et lOVOLO, en tant que 
profil de moulure (cf. supra, p. 161) est distingué de 
lOVE qui en est le décor traditionnel, mais non 
nécessaire. 

Les motifs ornementaux qu’on va examiner à pré- 
sent peuvent donc apparaître aussi bien sur une sur- 
face plane que sur une surface moulurée. Ils peuvent 
aussi être réalisés selon des techniques différentes : 
chacun peut être SCULPTÉ, all. SKULPTIERT, GE- 
HAUEN, GESCHNITZT?#; angl. CARVED:; it. 
SCOLPITO;, gr.m. 7yAvn1Ôc, okakotôc?#; et/ou 
GRAVÉ, all. GRAVIERT,; angl. INCISED; it. INCI- 
SO; gr.m. yapaxt6c; et/ou PEINT, a//. GEMALT (si 
le motif est seulement peint), BEMALT (s’il est 
sculpté et peint), angl. PAINTED, it. DIPINTO:; 
gr.m. Coypapio1Ôc. Le motif peut être cerné par une 
BORDURE, all. BORDE (f), BORTE (f), UMRAN- 
DUNG (f), angl. BORDER, à. BORDATURA, 
BORDURA, gr.m. (Taiviwt6) rAaio1o (16), qui peut 
être elle-même PEINTe et/ou EN RELIEF, etc.; et 
cette BORDURE peut être DOUBLE / TRIPLE, 


dorique» un BEC DE CORBIN À TALON SUPÉRIEUR. 

245 Cf. DINSMOOR 1950, p. 133 et n. 1 et p. 294. 

246 Mais on voit, si l’on se rapporte à la définition de la 
n. 233 supra. qu’il faudrait plutôt parler ici de DOUBLE 
OGEE. 

247 Ce dernier mot n’est utilisé que s’il s’agit d’un travail 
dans le bois. 

#8 Cette sculpture peut d’ailleurs être réalisée soit EN RE- 
LIEF, all. ERHABEN ; angl. IN RELIEF; #. À RELIEVO:; 
gr.M. ÉKTUTOG, AVAYAUPOG, — soit, plus rarement, EN 
CREUX, all. IN HOHLRELIEF; angl. SUNK; à. IN 
CAVO, IN INTAGLIO; gr.m. KoîAOc. 
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etc.*#: les éléments du décor se détachent sur un 
FOND, all. GRUND (m): angl. BACKGROUND: 
it. FONDO: grm. povto (16). On indique éventucl- 
lement la couleur des figures et du fond. couleurs qui 
peuvent être ALTERNANTes?f. g/! WECHSELND. 
ALTERNIEREND: angl. ALTERNATING: ÿ. AL- 
TERNATO,; gr.m. EvVahAaooÔpE vos, figures et surfa- 
ces de fond peuvent être également, dans ces décors 
architecturaux, BIPARTIes, a// ZWEÏITEILIG; angl. 
BIPARTITE; ÿ. BIPARTITO: gr.m. ôtyotounpé- 
vog 251. 


Il n'était évidemment pas possible d’indiquer ici 
toutes les variantes de ces décors architecturaux : on 
a essayé seulement de présenter un vocabulaire de 
base qui devrait permettre de faire face à l’ensemble 
des problèmes de description. même pour des com- 
positions beaucoup plus complexes. Dans l’analyse 
des différents types, on est resté au niveau d’une des- 
cription assez générale : une description fine des mo- 
ufs. telle celle que suppose, par exemple, la recherche 
de leur datation, impliquerait une analyse beaucoup 
plus riche. dont les principes ne pouvaient trouver 
place ici, — non plus d’ailleurs que pour l’analyse des 
moulurations. supra, 3.41. 


On présentera successivement : 3.42.1. les éléments 
et motifs en eux-mêmes: 3.42.2. leurs compositions. 


3.42.1 Eléments et motifs 


On entend par «élément» la forme élémentaire 
qu'on décide de reconnaître dans l'analyse (par 
exemple la FEUILLE BICONVEXE, la PALMETTE, 
etc.), par «motif» la composition primaire de ces élé- 
ments (par exemple CROIX DE FEUILLES BICON- 
VEXES). 


4 Elle peut être en cffet réalisée par un certain nombre 
de FILETS et/ou de BANDES, cf. infra, p. 166. Un difficile 
problème de double lecture se pose si le motif est entouré 
par une bande d’une couleur analogue à celle de l’ensemble 
de sa surface. dont elle est séparée seulement par un (ou 
plusieurs) filet(s) de couleur différente : car on peut lire cette 
bande comme une bordure. faisant partie de la bordure 
complexe de bande et filet(s). ou la lire comme le fond du 
motif, la bordure étant seulement constituée par le (ou les) 
filet(s). Nous proposons d’adopter cette dernière lecture si la 
largeur de la bande extérieure est supérieure à cinq fois la 


Figures purement géométriques et figures d’inspira- 
tion plus ou moins végétale. 


Nous regroupons ici ces figures. dans l’ordre alpha- 
bétique des mots en fr. 

Plusieurs de ces figures peuvent être qualifiées par 
un adjectif indiquant leur orientation : 


- si l'élément comporte seulement deux axes de 
symétrie perpendiculaires (par exemple la FEUILLE 
BICONVEXE, cf. infra s. v.), il peut être VERTICAL 
(all. LOTRECHT, SENKRECHT: angl. VERTI- 
CAL; à. VERTICALE, gr.m. Kk@0etoc) ou HORI- 
ZONTAL (all. et angl. id.; it. ORIZZONTALE: 
gr.m. oplévrioc), ou OBLIQUE (all. SCHRAG:; 
angl. OBLIQUE, SLOPING, DIAGONAL: 1. OBLI- 
QUO: gr.m. ÀoËOc. rAGy1o6) et, dans ce dernier cas, 
on dira par convention qu’il est OBLIQUE À DROI- 
TE si la partie supérieure de la figure est à droite de 
la partie inférieure, O. À GAUCHE dans le cas 
contraire. 


- si l'élément ne comporte qu’un seul axe de sy- 
métrie, on doit reconnaître sa BASE et son EXTRÉ- 
MITÉ (c’est évident dans le cas d’une forme naturelle 
comme celle de la FEUILLE: pour les formes géomé- 
triques ou géométrisées, on doit adopter des règles 
conventionnelles, en décidant par exemple que l'EX- 
TRÉMITÉ de l'ÉCAILLE, cf. infra s. v.. est à la ren- 
contre de la courbe convexe avec l’axe de la figure): 
dès lors, chacune des possibilités précédentes se dé- 
double: l’élément VERTICAL peut être DROIT. 
DRESSÉ, si son extrémité est en haut (a/!. AUF- 
RECHT 2: angl. UPRIGHT; à. DIRITTO,; gr.m. 
EbOutEvñc, OpO1oc), ou, dans le cas contraire, REN- 
VERSÉ, PENDANT, TOMBANT (al. HANGEND, 
FALLEND: angl. UPSIDE DOWN, PENDENT:; it. 
ROVESCIATO, A ROVESCIO: gr.m. avtectpaupé- 
VOG, AVOTOÏOYUPIOUÉVOS) (pour les OVESs. les RAIS 
DE COEUR. l'ANTHÉMION. on peut n’indiquer le 


largeur du filet (ou du plus large des filets. s’il y en a plu- 
sieurs), bien entendu. la couleur de cette bande extérieure 
doit. alors. être rigoureusement la même que celle de l’en- 
semble du motif. 

0 Le FOND lui-même peut présenter une alternance de 
couleur (cf. par exemple infra. p. 181. n. 306). 

SIC. par exemple !nfra. p. 169. pour le fond entre les 
FEUILLES SYRACUSAINES. 

2 L'all. STEIGEND implique que le motif fait une obli- 
que par rapport au plan vertical du décor. par exemple s'il 
se trouve sur une DOUCINE. 


55.2,6 
57.1 
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sens que s’il est inversé par rapport à la normale: 
mais pour les FEUILLES il est préférable de toujours 
donner l'indication); l’élément HORIZONTAL peut 
être À DROITE ou À GAUCHE (a. NACH 
RECHTS / NACH LINKS; angl. TO THE RIGAT / 
TO THE LEFT; #. A SINISTRA / A DESTRA; 
gr.m. otû dEËié / otû Gpiotepà); l'élément OBLI- 
QUE À DROITE ou À GAUCHE peut être, dans 
chacune de ces situations, DRESSÉ ou RENVER- 
SE255. 


BANDE, ornement allongé, à côtés parallèles, qui 
peut servir à entourer, border, séparer, et qui peut 
être aussi employé en décor de surface, dans un 
ensemble de BANDES parallèles. 4/! BAND (n), 
STREIFEN (m); angl. BAND, STRIPE; ÿ. BANDA, 
FASCIA, gr.m. et gr.a. taivia (n); lat. FASCIA. 

On peut trouver dans les mêmes fonctions, éven- 
tuellement combiné avec la BANDE, le 

FILET : ornement analogue à la BANDE, mais de 
moindre largeur? 4// STRICH (m); angl. STRIPE, 
LINE; ÿ#. FILETTO:; gr.m. Kopôôv (16); Jar. LI- 
NEA. 


CAULICOLE : élément évoquant une tige végéta- 
le, employé en particulier dans le décor du chapiteau 
corinthien, cf. tome II de cette publication. A// 
CAULICULUS (m), (BLATT)STENGEL (m); angl. 
CAULICULUS; rf. CAULICOLO; gr.m. KkavAdo%n- 
uo (16) : lat. CAULICULUS, COLICULUS. 


COURONNE: élément inscriptible dans une 
«couronne circulaire» de la géométrie (c’est-à-dire 
entre deux cercles concentriques), et qui peut être 
traité de manières diverses (par exemple COURON- 
NE DE FLEURS. DE FEUILLES DE LAURIER, 
etc.) 5. 4/1] KRONE (f, KRANZ (m); angl. RING, 


283 I] arrive que les motifs, légèrement inclinés dans un 
sens ou dans l’autre, participent ainsi à ce qu’on a appelé, à 
partir du gr.m. AavOävovoa Kkivnois (ñ), un MOUVEMENT 
LATENT à fonction optique (cf. par exemple LE Roy 1967, 
p. 206-212). 

2% Nous constatons ici une irrégularité lexicale du fr., qui 
emploie le même mot, FILET, pour l’ornement sous sa for- 
me étroitc, qu’il s'agisse d'une mouiuration (supra, p. 156) 
ou d’un motif décoratif, tandis que si l’ornement est plus 
large il s'appelle BANDEAU comme mouluration (supra, 
p. 157) et BANDE comme motif décoratif. Nous proposons, 
pour la distinction entre FILET et BANDE, le même seuil 
que supra entre FILET et BANDEAU, cf. p. 156, n. 184. 

235 Ainsi la COURONNE peut apparaître sous certaines 


3.4 FORMES DÉCORATIVES 


WREATH356; ji. CORONA, gr.m. otepüvt (t6): 
gr.a. otTEpVn (1); lat. CORONA. 


CROISETTE: motif cruciforme formé de carrés. 
généralement inscrit dans un carré divisé en 3x3 
petits carrés de couleurs alternées257; le même motif 
peut se retrouver non inscrit, il comporte alors qua- 
tre carrés en croix autour d’un carré central. A// 
KREUZCHEN (n);, angl. CHEQUER CROSS, CHE- 
QUER SQUARE; ÿ. CROCETTA,; gr.m. otüvpov- 
ÔGKt (TO). 


CROIX : figure qui peut constituer soit un élément 
soit un motif. Comme élément, elle est formée par 
deux droites qui se coupent à angle droit, l’intersec- 
tion se situant au milieu d’au moins l’une d’elles?“8; 
comme motif, c’est la composition orthogonale de 
quatre éléments symétriques au moins deux à deux 
(p. ex. CROIX DE FEUILLES BICONVEXES). 4/7 
KREUZ (n), angl. CROSS; it. CROCE,; gr.m. otav- 
pÔc (0); lat. CRUX?*. 

CROIX GAMMÉE, syn. SVASTIKA : élément 
cruciforme dont les branches présentent chacune un 
ou plusieurs retours à 90°, dans le même sens ou 
dans deux sens opposés à partir du second retour. 
AL HAKENKREUZ (n)}, SVASTIKA (f; angl. 
SWASTIKA, FYLFOT; #. CROCE UNCINATA, 
SVASTICA; gr.m. äykvAWTOS GTaUPÉS (0), GPaoTtika 
(n). Le SVASTIKA est normalement composé de 
traits rectilignes, mais il peut être aussi CURVILI- 
GNE. 

Afin de distinguer les divers types de SVASTIKA, 
nous proposons les dénominations suivantes : SVAS- 
TIKA À, pour celui dont les branches sont toujours 
orientées dans la même direction, SVASTIKA B, 
dont les branches font un retour, mais sans jamais 
revenir vers le centre; SVASTIKA C, dont les bran- 


de ces formes comme unc «composition», au même titre 
que par exemple la GUIRLANDE, infra p. 181; si nous la 
mentionnons ici, c’est parce qu’elle peut aussi prendre des 
formes géométrisées à l'extrême, qui en font alors un «élé- 
ment». 

256 L’angl. CROWN désigne la couronne métallique, 
WREATH la végétale. 

257 Sous cette forme elle se distingue du DAMIER (cf 
infra, p. 179) par le nombre de ses carrés (elle réalise un 
«damier» élémentaire de 3x3 carrés). 

258 Cette définition exclut, on le voit, la «croix en T», qui 
serait nommée différemment dans le domaine architectural 
(il suffirait de parler d'ÉLÉMENT EN T). 

259 Mais la CROIX en sautoir se dit en lat. DECUS(S)IS. 
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ches font un redent vers le centre puis un retour. Le 
nombre de retours des branches détermine le degré 
de la figure (p. ex. SVASTIKA A 2). Pour indiquer 
son sens. on peut adopter la règle suivante : le SVAS- 
TIKA est À DROITE quand. dans le premier angle 
droit en partant du centre et au-dessus du centre. la 
barre horizontale va vers la droite: À GAUCHE 
dans la situation inverse. 


CULOT : motif composé de feuilles et d’autres élé- 
ments végétaux, normalement symétrique, d'où par- 
tent d’autres éléments végétaux (p. ex. un RIN- 
CEAU). All BLATTKELCH (m). KEIMKELCH 
(m): angl. CALYX., SHEATH: à. CESPO: gr. 
RLBHLÉVLO (TO). 


ÉCAILLE : élément rappelant l'écaille de poisson. 
La figure, inscriptible dans un carré ou un losange, 
comporte deux côtés conjoints concaves et deux au- 
tres convexes: ces derniers sont éventuellement en 
continuité : s'ils forment ainsi un demi-cercle, alors 
on parle d'ÉCAILLE RONDE, sinon elle est AR- 
RONDIE, ou POINTUE. A/! SCHUPPE (f); angl. 
SCALE; #f. SCAGLIA; gr.m. pokiôa (ñ). AËRt (TO). 
Cet élément est normalement employé en composi- 
tion, cf. infra. s. v. ÉCAILLES. 


ÉPI : élément végétal allongé présentant des stries 
obliques en V. à limitation de l’épi végétal. A4// 
ÂHRE (f: ang. CORN EAR,; it. SPIGA: gr.m. 
GTA (TO). 


ÉTOILE : figure qui peut constituer soit un élé- 
ment soit un motif. Comme élément. elle est formée 
de pointes (plus de deux) symétriques autour d’un 
centre; comme motif, composition d'éléments symé- 
triques autour d’un centre, sauf lorsqu'il s’agit de 
quatre éléments orthogonaux (car on parle alors de 
CROIX) (exemple: ÉTOILE DE CINQ FEUILLES 
BICONVEXES). 4//! STERN (m): angl. STAR: 11. 
STELLA , gr.m. äotpo (16). Gotépt (16); gr.a. àcThp 
(0): /at. STELLA. 

Lorsqu'il s’agit d’un élément, on donne le nombre 
de POINTES, p. ex. ÉTOILE À 6 POINTES. all. 6- 
STRAHLIGER S.: angl. 6-POINTED S.: à. STEL- 
LA À 6 PUNTE: gran. äotpo ué 6 äxtivec. Lors- 
qu'il S'agit du motif, on peut aussi emplover la for- 


260 Cf. par exemple ROUX 1961 a. p. 127. 
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mule : «(nombre d'éléments) (nom de l’élément) EN 
ÉTOILE»: p. ex. CINQ PALMETTES EN ÉTOILE. 
all. $ STERNFORMIG (ou RADIAL) ANGEORD- 
NETE PALMETTEN (f pl): angl. S RADIATING 
PALMETTES: #. 5 PALMETTE A STELLA: gr. 
piriÔ1o LÉ 5 GVBÉLUOL. 


FEUILLE : élément représentant une feuille végé- 
tale, plus ou moins stylisée. 4/. BLATT (n); angl. 
LEAF: #t. FOGLIA,; gr.m. quAAo (10); lat. FOLIUM. 
On distingue des formes assez naturalistes, d’autres 
fortement géométrisées. 


Parmi les formes les plus naturalistes. on reconnaît 
traditionnellement : 


FEUILLE D'ACANTHE. 4/7! AKANTHUS- 
BLATT(n): angl. ACANTHUS L.: #. F. DI ACAN- 
TO: gr.m. op. ükavôac: la plante s'appelait en gr.a. 
akavBoc (6). en lat. ACANTHUS. On distingue deux 
grandes variétés. 

A. ÉPINEUSE. all. STACHELIGES A.: angl. 
A. SPINOSUS. PRICKLY A.: ir. A. SPINOSO: 
gr. À. ŒYPUL. À. KO; gra. à. ypios: lat. A. 
ACULEATUS 

À. MOLLE, all. WEICHES A.: angl. A. MOL- 
LIS; it. A. MOLLE,; gr.m. à. MuEpn; gr.a. à. VypÔc; 
lat. À. CRISPUS. 


FEUILLE DE CHÊNE. Al. EICHENBLATT 
(n); angl. OAK LEAF: it. F. DI QUERCIA; gr.m. op. 
ôpuôc, p. Bakaviôtäc. 


FEUILLE DE FOUGÈRE. A/. FARNBLATT 
(n); angl. FERN LEAF: à. F. DI FELCE: gr.m. ©. 


PTÉPNS. 


FEUILLE DE LAURIER. A/. LORBEER- 
BLATT (n);, angl. LAUREL LEAF, BAY L.: #. F. 
DI ALLORO: gr.m. @. ôäpvnc. Cet élément peut 
souvent être confondu avec la 

F. D'OLIVIER. qui est plus petite. avec des 
bords plus lisses. a/! OLIVENBLATT (n): angl. 
OLIVE LEAF: ÿ. F. DI OLIVO: grm. @. EAnâS. 


FEUILLE DE LIERRE. A// EFEUBLATT (n): 
angl. IVY LEAF: it. F. DI EDERA: gr.m. @. K1660Ù: 
lat. HEDERA. 
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FEUILLE DE LOTUS. A/! LOTUSBLATT (n); 
angl. LOTUS LEAF; ÿf. F. DI LOTO, gr.m. +. Àw- 
TOÙ. 

Cette feuille est normalement confondue avec la 

F. DE NÉNUPHAR ( le LOTUS égyptien 
étant une variété du NÉNUPHAR), all. SEEROSEN- 
BLATT (n); angl. WATER LILLY L.; à. F. DI NIN- 
FEA; gr.m. 6. voüpapov : elle se caractérise par sa 
forme très arrondie. 


FEUILLE DE VIGNE. 4/ WEIN-, REBEN- 
BLATT (n), angl. VINE L,; it. F. DI VITE, grm. 
KkAnpatépuAAO (16). 


Pour toutes ces figures qui imitent plus ou moins 
les formes naturelles, une analyse plus précise impli- 
que l'indication des parties suivantes : 


- contour du LIMBE, all. BLATTFLACHE (f); 
angl. LEAF BLADE; ÿ. LEMBO, LAMINA,; gr.m. 
&vTuË (ñ). On indique en particulier la présence de 


FOLIOLESs: divisions d’une feuille «composée ». 
All BLATTCHEN (n); angl FOLIOLE, à. FO- 
GLIETTA; gr.m. @uAAGpo (TO). 


LOBESs : divisions d’une feuille à limbe unique. A//. 
LAPPEN (m); angl. LOBE; it. LOBO, gr.m. hovfi 
(té), AoB6s (0). 

Pour la feuille d'ACANTHE en particulier, on in- 
dique le nombre des LOBESs, sur chaque côté, en des- 
sous de l’extrémité recourbée; il y en a normalement 
2 ou 3, au-dessus d’un demi-lobe qui fait la base du 
dessin. 


DIGITATIONSs : découpes pointues du LOBE ou 
de la FOLIOLE. 4/!. ZAHN (m), ZACKE (f); angl. 
DENTICULATION, TOOTH, ÿ#. DIGITAZIONE: 
gr.m. GOVT (T6). 


Si les LOBESs ou DIGITATIONS sont en contact. 
pour une même feuille ou pour deux feuilles voisi- 
nes, leurs INTERVALLES peuvent prendre des for- 
mes dont on indique l’approximation géométrique 
(TRIANGLE / TRAPÈZE / ...); en particulier, les 
feuilles d’acanthe contiguëés peuvent donner des IN- 
TERVALLES ÉTAGÉS dont on indique la forme (p. 
ex. un TRAPÈZE surmonté de deux TRIANGLES). 
Si ces vides sont ronds ou ovales, on les appelle des 


261 Cf. infra 5.v. BRACTÉE. 
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ŒILLETS (le fr. utilise aussi le terme ŒIL). 
All BLATTAUGE (n), ÔSE (f); angl. EYELET, it. 
OCCHIO, OCCHIELLO; gr.m. 0pOaAu6s (6), péri 
(16); on peut préciser leur forme, par exemple «en 
amande». 


- organisation des NERVURESs (on emploie aussi 
en fr. le terme CÔTE). A! NERVATUR (f, 
(BLATT)ADERUNG (f: angl. VEIN: it. NERVA- 
TURA, COSTOLA, gr.m. veüpoon (ñ), TtTEepOvELpO 
(16). On distingue la N. AXIALE, all. MITTELRIP- 
PE (f, angl. MIDRIB, à. N. ASSIALE,; gr.m. ü&6o- 
vin v., des N. LATÉRALES et de leurs 


RAMIFICATIONS. All. VERASTELUNG (f); 
angl. RAMIFICATION;: ÿ#. RAMIFICAZIONE; 
gr.m. ÔtakÀGÔ®ON (1), rapakAGÔL (T6). 

Pour toutes, on indique leur section (ANGLET / 
NERVURE ANGULAIRE / GORGE / ...) en utili- 
sant le vocabulaire des moulures, cf. supra, p. 152- 
164. 


La FEUILLE peut être PLATE, ou avoir un PRO- 
FIL EN S (p. ex. pour accompagner la courbe du 
calathos, dans le chapiteau corinthien), ou l'extrémité 
RECOURBÉE en avant, a/. UMGEBOGEN, MIT 
ÜBERSCHLAG (m); angl. DROOPING; à. CUR- 
VO IN AVANTI,; gr.m. é Kkupth GTOANËN, ou enco- 
re ENGAINANTE, c’est-à-dire entourant partielle- 
ment le départ d’un autre élément (par exemple dans 
le RINCEAU, cf. infra, s. v.), all. BLATTSCHEIDE 
(subs. f.); angl. SHEATHING (subs.); if. AVVOL- 
GENTE (adi.), gr.m. oakiyyapos (6)2f!; on peut trou- 
ver aussi les F. inclinées, comme si elles étaient 
poussées par le vent: on parle alors de FEUILLES 
TOURNOYANTES, surtout utilisées en composi- 
tion: all WINDSCHIEFES B. (f}; ang. WIND 
BLOWN L.. it. F. À VORTICE,; gr.m. 4. üveuioue- 
VO. 


A l'opposé de ces figures plus ou moins «naturalis- 
tes», on trouve une forme parfaitement géométrique, 
celle de la 


FEUILLE BICONVEXE: élément inscriptible 
dans un losange, avec deux côtés convexes et deux 
extrémités pointues. 4/7 BIKONVEXES BLATT ({n): 
angl. BICONVEX LEAF,; it. F. BICONVESSA; 
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gr.m. @. aupikvpto. Cette figure est toujours traitée à 
plat. sans bordure et sans nervure. 


Enfin. un certain nombre de figures présentent une 
situation intermédiaire. mais où la stylisation l’em- 
porte sur le caractère naturaliste. On distingue ainsi : 


FEUILLE CORDIFORME : elle se caractérise 
par son extrémité pointue et par la courbe en S de ses 
longs côtés, qui donnent à l’ensemble une allure évo- 
quant le motif conventionnel du «cœur». 4//. HERZ- 
FORMIGES B.; angl. HEART-SHAPED L.: it. F. 
CUORIFORME, gr.m. @. oyoivouoppo. C’est elle 
qui forme le RAIS DE CŒUR. cf infra, 5. v.: comme 
ce décor se rencontre fréquemment sur une moulure 
en TALON, pour donner le KYMATION LESBI- 
QUE (cf. supra. p. 163). on appelle aussi la feuille F. 
LESBIQUE. al! LESBISCHES B.: angl. LESBIAN 
L.: it. F. LESBICA: gr.m. @. Acoftak6. 


FEUILLE D'EAU : inscriptible dans un rectan- 
gle. ou éventuellement dans un trapèze plus étroit 
vers l'extrémité qu’à la base de la feuille. elle présen- 
te des côtés rectilignes sur une certaine partie de leur 
développement. et une extrémité qui peut être plate, 
ou plus ou moins arrondie. ou même pointue??. 4// 
WASSERBLATT (n): angl. WATER PLANT LEAF: 
it. F. D'ACQUA; gr.m. @. Aoyywto. La F. D'EAU se 
distingue d’autres formes géométriques que nous ren- 
contrerons, comme la LANGUETTE (cf infra. 
p. 171), par le fait qu’elle comporte nécessairement 
une NERVURE et/ou une BGRDURE. 

La F. D'EAU peut être représentée plate, mais elle 
peut être aussi sculptée: lorsqu'elle comporte alors 
un profil concave. dans un plan perpendiculaire à 
son axe majeur. et pas de nervure, elle prend le nom 
de GODRON, cf. infra, 5. v. Si par ailleurs elle pré- 
sente, dans le plan de son axe majeur, un profil en 
bec de corbin. on l'appelle 


262 Etant donné la variété de formes que la F. D'EAU 
peut ainsi prendre. elle se confond souvent. dans la pratique 
archéologique courante. avec la F. DE LOTUS et la F. DE 
NÉNUPHAR. cf. supra, qui sont effectivement des «feuil- 
les d'eau»: en bonne logique. on ne devrait pourtant em- 
plover ces derniers termes que lorsque la feuille (ou sa par- 
ue visible) se présente avec un tracé très arrondi. 

263 En fait. lorsque la FEUILLE D'EAU orne un BEC DE 
CORBIN. elle apparaît normalement en deux parties : une 
feuille entière est figurée dans la courhe inférieure. son som- 
met se terminant en dessous du bec: au-dessus du bec. on 
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FEUILLE DORIQUE: forme de la F. D'EAÏ 


55.8.,9 


ornant un profil en BEC DE CORBIN. complet ou 61.7 


suggéré. avec la partie supérieure RECOURBÉe vers 
l'avant ??, c'est-à-dire une mouluration typiauement 
«dorique» (cf supra. p.164) Al. DORISCHES 
BLATT (n): angl. DORIC LEAF: #. F. DORICA: 
gr... QUAAO (16) ôwntké. Dans une telle composi- 
tion. la F. D'EAU peut alterner avec un autre motif 
qu’elle recouvre plus ou moins, — c’est d’ailleurs le 
cas pour l’ensemble des F. D'EAU'S*. 


FEUILLE-PÉTALE : feuille dont le schéma cest 
le même que celui du PÉTALE (cf. infra. s. v.), avec 
une extrémité arrondie et des côtés divergeant à par- 
ür de l’origine (on n’emploiera évidemment cette ex- 
pression que lorsque la composition n’évoque pas 
une FLEUR. sinon on parlera de PÉTALES): mais la 
présence de ce motif dans un certain nombre de 
décors siciliens l’a fait appeler aussi FEUILLE SY- 
RACUSAINE. A! SYRAKUSANISCHES B.: angl. 
PETAL-SHAPED L.. SYRACUSAN L. ou encore 
HIERON LEAF?5f: 1. FOGLIA-PETALO. F. SIRA- 
CUSANA: gr.m. netukOGUAAO (10). Si elle présente 
deux pointes, ou lobes. à son extrémité. elle est dite 
BIFIDE. 


FILET. Cf. supra. s. v. BANDE. 


FLEUR : élément décoratif représentant une fleur 
végétale. qui peut être légèrement stylisée. 4/1 BLÜ- 
TE (f, BLUME (97266; angl. FLOWER: if. FIORE: 
gr.m. àv0og (té). AovAobôt (16): gr.a. àvB os (TO)266bis: 
lat. FLOS. 

On distingue traditionnellement : 


FLEUR DE LISERON. A/!. WINDEBLUME (f: 
angl. CONVOLVULUS FLOWER: à. F. DI 
CONVOLVOLO: gr.m. G. KlOonuréAov, ouIAGKOC. 
REPUTAOKGÔUG. 


retrouve l'extrémité supérieure de la feuille, dessinée sou- 
vent comme un demi-cercle: ainsi le bec, peint à la fois en 
dessus et en dessous. figure l’épaisseur de la feuille recour- 
bée à son sommet. 

264 Cf. par exemple. pour la Tholos de Delphes. le motif à 
la base du mur circulaire. 

268 Cf. SHOE 1952. p. 20. fig. 5-7. 

6 Ce dernier mot s'applique à la fleur complète. avec sa 
tige. 

266bis Pour un sens plus large du mot. comme aussi de 
avOiva (té). cf. BRUXEAU 1978b. p. 137-138. 
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FLEUR DE LIS. A/! LILIE (f; angl LILLY 
FLOWER?#’; 1. FIORDALISO; gr.m. Kpivävôepo 
(TO), kpivo (T6); gr.a. Kkpivov (16)755, Agiprov (tô). 


FLEUR DE LOTUS. 4/. LOTUSBLUME (f: 
angl. LOTUS FLOWER ?‘: if. F. DI LOTO; gran. à. 
Awtoù. Normalement la fleur de lotus s'inscrit dans 
un triangle isocèle sur la pointe, à côtés concaves. 
Elle comporte généralement deux PÉTALES (pour le 
vocabulaire de ces parties de la fleur, cf. infra), très 
grands, enserrant des ÉTAMINES montées sur un 
CŒUR avec arc de cercle (et l’ensemble compris 
entre les pétales peut alors ressembler à certaines 
PALMETTESs isolées) et/ou un PISTIL (qui peut être 
losangé, etc.); le CŒUR peut être traité en ÉCAIL- 
LE; au-dessous, le CALICE peut être formé de deux 
ou plusieurs SÉPALES séparés ou réunis, en AN- 
NEAU. La FLEUR DE LOTUS est tout particulière- 
ment employée dans l'ANTHÉMION, cf. infra, s. v.: 
elle peut alors présenter des formes très diverses 270. 


FLEUR DE PAPYRUS. A/! PAPYRUSBLUME 
(f); angl. PAPYRUS FLOWER: à. F. DI PAPIRO: 
gr.m. Q. HATVPOU. 


L'analyse de ces FLEURS conduit à en décrire les 
parties : 


CALICE. Al. KELCH (m), angl. CALYX:; it. 
CALICE, gr.m. Kk&Avkag (6). Ce mot peut désigner 
aussi dans l’analyse du décor, non point un ensemble 
de SÉPALES à proprement parler, mais un ensemble 
d'éléments végétaux engainants, par exemple dans le 
RINCEAU, au CHAPITEAU CORINTHIEN, etc. 


SÉPALE. A. KELCHBLATT (n): angl. SE- 
PAL; it. SEPALO; gr.m. oéraÀo (tO). 


COROLLE. A! KRONE (f): angl. COROL- 
LA; it. COROLLA; gr.m. otepävn (f). 


PÉTALE. A/. KRONBLATT (n); angl. PE- 


267 Si le dessin est tout à fait stylisé, avec une languette 
centrale entre deux éléments recourbés vers le bas, on em- 
ploie en angl. l'expression fr. FLEUR DE LIS. 

28 Cf. ROUX 1961a, 127(5). 

269 Dans la littérature archéologique en angl. la FL. DE 
LOTUS est parfois nommée, mais à tort, HONEYSUC- 
KLE, c’est-à-dire «chèvrefeuille». 

270 On parle ainsi, par exemple, de LOTUS «en bougie» 
s’il est mince et fermé, etc. 

271 DINSMOOR 1950, p. 393, emploie (mais à tort) le terme 
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TAL; it. PETALO; gr.m. nétako (t6). Le PÉTALE 
peut présenter des formes très diverses, selon la caté- 
gorie de la fleur; mais on peut aussi le rencontrer 
comme élément indépendant: il dessine alors une 
forme inscriptible dans un triangle, ou dans un trapè- 
ze dont la base est étroite, le sommet opposé à cette 
base étant plus ou moins arrondi (et cf. supra, s. v. 
FEUILLE-PÉTALE). 


PISTIL. 4/! GRIFFEL (m); angl. PISTIL; ÿr. 
PISTILLO:; gr.m. Ünepos (0). 


ÉTAMINE. Al. STAUBGEFASS (n); angl. 
STAMEN: it. STAME,; gr.m. otuovas (0). 


Par ailleurs, on peut rencontrer, utilisé comme élé- 
ment décoratif, le 


BOUTON (DE FLEUR): Al. (BLÜTEN)- 
KNOSPE (f; angl. (FLOWER)BUD; à. BOCCIO- 
LO; gr.m. provunoûkt (16), 6pBaAu6S (06). On préci- 
se, par exemple, &KBOUTON DE LOTUS». 


FLEURON : on désigne par ce mot une traduction 
stylisée de la FLEUR, qui se distingue de la ROSET- 
TE (cf. infra) par l’une des conditions suivantes : 
1) l'élément ne représente pas une fleur naturelle, 
mais une combinaison de parties végétales (par 
exemple des pétales et des feuilles de végétaux diffé- 
rents;, ainsi, au plafond du péristyle de la Tholos 
d’Epidaure, le FLEURON contient au centre une 
CAPSULE DE PAVOT); 2) il faut que les pétales. 
sépales, feuilles qui le composent soient nettement 
détachés les uns des autres; cet élément est d’ailleurs 
normalement sculpté en haut-relief, et se détache vi- 
goureusement de son fond (par exemple sur labaque 
d’un chapiteau corinthien). 4/. BLUMEN-, BLÜ- 
TENZIERAT (m),; l’angl. ne semble pas avoir de tcer- 
me pour cette notion, et emploie la forme ROSET- 
TE, cf. infra; it. FIORONE,; gr.m. àvôeuo (to): 
gr.a. Kkpivov (16), unkov (n)71bis: Jar. FLOS?72. 


FLEURON. qui n’est pas normal en angl, pour désigner 
l'ornement médian de l’abaque au chapiteau corinthien, 
même lorsqu'il s’agit de toute autre chosc qu’un «fleuron» 
(par exemple une PALMETTE, cf. ibid. p. 158). 

71 bis Ce second mot désigne d’abord la «fleur de pavot». 
mais il pouvait être employé pour l’ornement architectural, 
plus ou moins complexe, où souvent apparaît le pavot: cf. 
Pausanias. V, 20,5, et aussi, pour un papyrus ptolémaïque. 
BRUNEAU 1978, p. 141. 

272 Cf. VITRUVE, IV, 1,12 pour le chapiteau corinthien (cf. 
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FRUIT : élément décoratif représentant un fruit 
plus ou moins stylise. .4/. FRÜCHT (f: angl. 
FRUÜIT: #. FRUTTO: gr. Kkapnôs (6). Lorsque le 
fruit est reconnaissable sans ambiguïté. on le nomme. 
par exemple 


GLAND. A/! EICHEL (f: angl. ACORN: ir. 
GHIANDA, gr.m. fBañaaviôt (to). Cet élément peut 
être utilisé dans une composition en alternance avec 
des FLEURS DE LOTUS. 


GRENADE. 4/ GRANATAPFEL (m);, angl. 
POMEGRANATE: ÿ. MELAGRANA: gran. poût 
(TO). 


POMME DE PIN. 4/!. PINIENZAPFEN (m): 
angl. PINE CONE: #. PIGNA: gr.m. K@VvOc (6), Kou- 
KOUVAPL (TO). 


Certains fruits secs portent le nom de CAPSULE 
(par exemple DE PAVOT). .{/ (FRUCHT)KAPSEL 
(P: angl. CAPSULE: ÿ. CAPSULA: grm. Keo4A 
(TO); gr.a. Kkwôia (N). 


GLAND; cf. supra. s. v. FRUIT. 


GODRON : nom donné à la FEUILLE D'EAU à 
côtés parallèles et extrémité arrondie en demi-cercle. 
lorsqu'elle ne comporte pas de nervure médiane et 
que sa section perpendiculaire à l’axe principal est 
concave: le G. comporte obligatoirement une BOR- 
DURE, ce qui le distingue de la LANGUETTE. A// 
HOHLZUNGE (f: angl FLUTING. HOLLOW 
TONGUE: 1. BACCELLO:; gr.m. yAwooitoa (n). Il 
arrive qu'on parle de G. pour désigner des éléments 
de même forme, et de section convexe: mais ce n’est 
pas l’habitude dans l’analyse architecturale. pour la- 
quelle nous proposons de garder ce sens précis. La 
définition implique en tout cas que le motif soit 
sculpté, ou que, s’il est peint. le creux de la zone cen- 
trale soit suggéré. Très souvent d’ailleurs la base du 
GODRON cest marquée par une 

LUNULE, MÉNISQUE : élargissement. en arc 
convexe vers le haut, de la bordure à la base du 
GODRON. .{/! HALBMOND (im). MONDSICHEL 
(P: angl. CRESCENT BASE: #. LUNULA: gr.m. 
Lnviokos (6). 


note 271) ou IV. 8.3 (pour l’ornement sur un toit de tho- 


los). 
FFC p. ex. THALLON-HIrI, SHAW KING 1929, p. 18. 


Cette LUNULE peut être SIMPLE : DOUBLE 
TRIPLE. 

Enfin. la partie centrale, creuse. du GODRON 
peut être partiellement occupée par unc RUDENTU- 
RE. qui lui donne alors un profil convexe (et on peut 
utiliser alors en angl. le mot GADROON). 

Le GODRON est emplové essentiellement en 
composition : Cf. FILE DE ..., infra. p. 180. 


GOUSSE : terme de botanique qui n'est que rare- 
ment utilisé en fr. pour désigner un élément décora- 
tif, mais dont l'équivalent semble assez employé 
dans diverses autres langues vivantes. Cf. all. HÜL- 
SE (f, SCHOTE (f); angl. SEED-POD pour une for- 
me en losange avec angles obtus arrondis. convexes 
vers l'extérieur, et une très légère contre-courbe vers 
l'intérieur près des angles aigus": 1. BACCELLO. 
pour une forme en gousse de fève? Nous propo- 
sons d’appeler 

GOUTTE en fr. une forme très proche. où la poin- 
te inférieure est remplacée par un arrondi plus ou 
moins marqué. 


GRENADE: cf. supra. s. v. FRUIT. 


GUIRLANDE : motif décoratif qui, mettant en jeu 
des éléments nombreux. sera étudié avec les compo- 
sitions, cf. infra. p. 181. 


LANGUETTE : élément inscriptible dans un rec- 
tangle, avec les deux longs côtés parallèles, la base 
généralement droite (quelquefois arrondie) et le som- 
met plus ou moins arrondi, toujours convexe. La 
LANGUETTE se distingue de la FEUILLE D'EAU 
en ce qu'elle ne comporte Jamais de nervure ni de 
bordure, et elle se distingue du GODRON par l'ab- 
sence de bordure. et. lorsqu'elle est sculptée. par sa 
section convexe. 4/. ZUNGE (f, LANGETTE (f: 
angl. TONGUE:;: it. LINGUETTA: gr.r1. QUAAO (t) 
YAWOGWTO. 


PALMETTE : élément évoquant une composition 
végétale de FEUILLES généralement montées sur un 
COEUR. et imitant une branche de palmier. 1/1 
PALMETTE (f: angl. PALMETTE: #. PALMET- 
TA: gr.m. aVOËO (TO). 


4 CF CAFFARELLO 1971, p. 54. Pour des formes plus na- 
turalistes, cf. AMy, GROS 1979, pl. 15. 
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Souvent associée à la FLEUR DE LOTUS dans 
l'ANTHÉMION (cf. infra, p.178), elle forme alors 
avec elle un couple où les caractéristiques des deux 
éléments évoluent conjointement : dans le modèle 
original, la PALMETTE s'inscrit dans un triangle 
isocèle dont la pointe est en haut et dont les côtés 
latéraux sont convexes (tandis que la FLEUR DE 
LOTUS s'inscrit dans un triangle isocèle posé sur la 
pointe, et dont les côtés latéraux sont concaves, cf. 
supra, p. 170). Lorsque les deux éléments en viennent 
à s'inscrire dans des rectangles, leur opposition est 
marquée par le fait que la PALMETTE est normale- 
ment FERMÉE, tandis que la FLEUR DE LOTUS 
est OUVERTE (cf. infra pour ces qualificatifs). 

Lorsque la PALMETTE n'est pas associée à la 
FLEUR DE LOTUS, elle peut s'inscrire dans un 
triangle isocèle aux côtés rectilignes, et même conca- 
ves, spécialement lorsqu’elle s’intègre dans une figure 
en V (par exemple comme décor du coeur de la 
CHAÎNETTE, cf. infra, p. 179). 

La PALMETTE présente un nombre impair de 
feuilles, un axe de symétrie vertical (ce qui la distin- 
gue de la DEMI-PALMETTE, cf. infra) et un cœur 
unique (ce qui la distingue de la PALMETTE DIVI- 
SEE). 


L'analyse plus précise de l’ornement implique une 
description de ses parties : 

COEUR. All HERZ (n);, angl. HEART, à. 
CUORE,; gr.m. KéVtpo (16), rupñvas (0). Il peut être 
un simple TRIANGLE, une ÉCAILLE, une ROSET- 
TE, etc., ou absent. 

FEUILLES : dans la pratique, les descriptions ar- 
chéologiques emploient aussi, pour désigner la même 
réalité, les mots LOBESs et même parfois PÉTALESs: 
mais à tort". Elles peuvent être disposées en SIM- 
PLE ou en DOUBLE ou même en TRIPLE RAN- 
GÉE, all. EINFACHE / DOPPELTE / DREIFACHE 
REIHE (f), angl. SINGLE / DOUBLE / TRIPLE 


75 L’angl. emploie parfois, pour désigner cette feuille, le 
mot FROND. 

276 On peut alors parler de FEUILLE EN CROSSE si la 
feuille s’élargit fortement vers l’extrémité, la courbe infé- 
rieure étant beaucoup plus tendue que la courbe supérieu- 
re. 

277 Mais des céramologues, comme Beazley, parlent de 
OPEN PALMETTES si leurs feuilles sont espacées, SHUT 
P. pour celles dont les feuilles sont simplement séparées par 
une ligne fine. 

278 On peut alors parler de FEUILLE EN FAUCILLE si le 
S présente en haut une forte convexité vers l’extérieur, en 


ROW; it. FILA ISOLATA / DOPPIA / TRIPLA, 
TRIPLICE,; gr.m. ofip (n) uovñ / ôirAn / tpirAt 
(on dit aussi parfois que la PALMETTE est SIMPLE 
/ DOUBLE / TRIPLE). 

Ces FEUILLES elles-mêmes se caractérisent par le 
traitement de leur cxtrémité et par leur dessin : 

- l'extrémité peut être ARRONDIe, al! (AB)GE- 
RUNDET; angl. ROUNDED: it. ARROTONDA- 
TO: gr.m. (népac) (T6) otpoyyvAsuévo, ou POIN- 
TÜe. all. SPITZ: angl. POINTED; #. APPUNTITO:; 
gr.M. T. UUTEPO. 

- leur forme peut suivre une ligne DROITE; ou 
former une seule courbe, CONCAVE vers le bas?75, 
et dans ce cas on a une PALMETTE OUVERTE, 
all. OFFENE P.; angl. OPEN P.27 ; it. P. APERTA\; 
gr.m. à. &voik16; ou former une double courbe, en S 
plus ou moins marqué ?’8, et on dit alors que la PAL- 
METTE est SINUEUSE. ou FLAMMÉE. all. GE- 
FLAMMT, FLAMMENFORMIG?: angl. FLAME- 
PALMETTE,; ÿ. P. A FIAMMA,; gr.m. à. pAOyYOUOP- 
Yo; dans ce cas, on doit encore préciser si la P. est 
OUVERTE (si la partie supérieure des feuilles est 
tournée vers l'extérieur) ou FERMÉE (si la partie 
supérieure des feuilles est tournée vers l’axe)2#0. 

Une PALMETTE peut d’ailleurs avoir des feuilles 
de plusieurs types : par exemple la FEUILLE média- 
ne peut présenter une extrémité différente de celle 
des autres; ces feuilles peuvent aussi suivre des tracés 
différents: on trouve par exemple quelquefois les 
feuilles latérales du bas présentant deux courbes, tan- 
dis que celles du haut n’en présentent qu’une seu- 
le 281. 

- la largeur des feuilles peut être très variable, et 
on peut trouver, dans une même PALMETTE, deux 
largeurs alternantes. 


La PALMETTE peut être montée sur un ou plu- 
sieurs éléments dont il faut indiquer la nature: on 
trouve par exemple les VOLUTES (cf. infra, p. 174). 


bas une petite convexité vers l’intérieur, avec une extrémité 
pointue, 

279 L’all. désigne aussi le motif comme une FLAMMEN- 
PALMETTE. 

280 Si les extrémités retombent, dans la P. OUVERTE, 
l'angl. parle de DROOPING PALMETTE. 

281 Ces feuilles peuvent avoir des BORDURESs et/ou des 
NERVURESs (en creux ou en relief, éventuellement dans la 
même PALMETTE), dans les ornements sculptés, elles 
peuvent avoir une section plane, concave ou convexe, éven- 
tuellement avec alternance. 
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ou les TIGEs À VOLUTES (cf. infra, p. 174), norma- 
lement au nombre de deux; dans ce cas, ces tiges 
peuvent être LIBRES, ou reliées par un BANDEAU 
DE SERRAGE, all. VERBINDUNGSSTEG (m): 
angl. LINK, LINK-BAR: à. FASCIA DI SERRAG- 
GIO; gr.m. taivia (fn) ovopiéeuxs, ce dermier retenant 
soit les feuilles et les tiges à volutes, soit seulement 
les tiges; on peut trouver aussi, éventuellement com- 
binée avec les élémenis précédents, une FLEUR. in- 
versée ou non, et/ou un CULOT D’ACANTHE. 

On doit indiquer aussi si la PALMETTE est entou- 
rée par une ligne qui éventuellement reçoit au niveau 
de la base un traitement particulier : on parle alors de 
PALMETTE CIRCONSCRITE?#, g/! UMRANDE- 
TE P., angl. CIRCUMSCRIBED P., FRAMED P : 5. 
P. CIRCOSCRITTA, gr.m. à. rnAMoOIDUÉ VO. 

De plus, une PALMETTE de grandes dimensions 
peut être ornée de paimettes plus petites : on distin- 
gue alors P. PRINCIPALE et P. SECONDAÏRES. 

Enfin, la PALMETTE peut encore apparaître sous 
deux formes dérivées : 


DEMI-PALMETTE : moitié de P., la feuille ver- 
ucale médiane étant normalement supprimée (dans 
certains emplois, comme sur le chapiteau ionique en 
particulier, elle peut être conservée)?#i, et pour la- 
quelle on retrouve les mêmes traitements du CŒUR 
et des FEUILLES. 4/! HALBE P.; angl. HALF PAL- 
METTE, #. MEZZA PALMETTA,; gr.m. nuovoé- 
10 (T6). 

PALMETTE DIVISÉE: figure formée par la 
conjonction de deux demi-palmettes, ce qui reconsti- 
tue le schéma de départ, mais avec un double coeur 
et sans élément médian vertical. 4// GESPRENGTE 
P., GETEILTE P.; angl. SPLIT P.; it. P. DIVISA; 
gr.m. À. AVION, ULVOÉLLO (T). 


PÉTALE : cf. supra, s. v. FLEUR. 


POMME DE PIN: cf supra, s. v. FRUIT. 


282 On ne confondra pas avec les cas où l’extrémité effilée 
de pétaies de la FLEUR DE LOTUS se rejoignent, ou pres- 
que, au-dessus de la PALMETTE. 

283 On distingue cette DEMI-PALMETTE des formes les 
plus simples de la P. indépendante, cf. supra, par le fait que 
la figure ne comporte pas ici d’axe de symétrie. Souvent la 
littérature archéologique désigne ce motif par le terme de 
PALMETTE, par exemple lorsqu'il fait la liaison, au chapi- 
teau 1onique, entre la volute et l’échine: mais à tort. car il 
s'agit là normalement d'une DEMI-PALMETTE. 

284 Dans les descriptions archéologiques. ces termes sont 
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ROSETTE: élément évoquant la forme de la 
FLEUR, dont elle se distingue par une stylisation 
plus poussée ou par sa nature composite; elle se dis- 
tingue d'autre part du FLEURON, dans le domaine 
de la peinture, parce qu’elle est obligatoirement vue 
«en plan». dans la sculpture par la faible saillie qui 
la détache du fond’. 4/! ROSETTE (f); angl. RO- 
SETTE; #. ROSETTA,; gr.m. poduxac (6), potétra 
(n); gra. KdAyN (N). 


La KR. est dite SIMPLE s1 elle ne comporte qu’une 
seule corolle de PÉTALESs, où DOUBLE si elle en 
présente deux cercles concentriques ?#. 

L'analyse de la ROSETTE implique une descrip- 
tion de son élément central, qui peut être un BOU- 
TON, ail. KNOSPE (f) (s’il est végétal), KNOPF (m) 
(s’il ne l’est pas); angl. BOSS, BUTTON; z. BOT- 
TONE, gr.m. pütt (16)2#%; Jar. ALABASTER’#*’; et 
une description de ses PÉTALES, qui, au moins si on 
s’en tient à l’étymologie du mot, devraient évoquer la 
ROSE (c’est-à-dire l'ÉGLANTINE); mais cette for- 
me peut se trouver altérée dans deux types particu- 
hers de la K. : 


ROSETTE AILÉE, dont les pétales sont traités 
comme des ailes, a/!. GEFLÜGELTE R.; angl. WIN- 
GED ROSETTE,; if. R. ALATA,; gr.m. po0akas (0) 
YTEPHTÔC. 


ROSETTE TOURNOYANTE, dont les pétales 
sont incurvés, tous dans le même sens, ce qui donne 
une impression de mouvement : a//. WINDSCHIEFE 
R.; angl. WHIRLING ROSETTE,; it. R. ROTAN- 
TE; gr.m. poôaxac (0) otpoftiiotés. 


SVASTIKA : cf. supra, s. v. CROIX. 


TIGE : élément de liaison, à l’imitation de la tige 
végétale. A! STENGEL (m), STIEL (m);, angl. 
STALK, STEM,; ÿf. STELO; gr.m. uioyoc (0); /at. 
CAULIS. 


souvent employés indifféremment, l’angl. d’ailleurs, on l’a 
vu, ne connaît pas la notion de FLEURON. 

285 On peut alors employer en fr. le terme de ROSACE, 
qui implique un degré d'élaboration plus grand du motif, ou 
une taille plus importante. A// EINSATZROSE (f; if. RO- 
SONE,; gr.m. poôaxasc (6) (mais l’angl. ne distingue pas spé- 
cialement ce concept). 

286 On peut trouver alors en gr.m. l'adj. Kokk1ô&T166 [p6- 
daxac]. 

287 Dans le cas particulier d'un BOUTON DE ROSE. 
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TIGELLE : élément secondaire, plus ou moins 
recourbé, raccordé à une TIGE, un ARCEAU, etc. 
Al KLEINER STENGEL, angl. TENDRIL, if. 
FUSTICINO; gr.m. otehéyio (16), kavkiokog (6); 
lat. CAULICULUS. 


TIGE GÉOMÉTRISÉE : nous regroupons sous cet- 
te dénomination conventionnelle, pour de simples 


raisons de commodité, toute une série d'éléments 


allongés, de traitement plus ou moins stylisé (il s’agit 
souvent d’une simple bande à bords parallèles), qui 
sont utilisés soit pour réunir les éléments décoratifs 
entre eux, soit pour les réunir à la base ou aux côtés 
de la composition, c’est ainsi qu’on les trouve dans 
les FILES DE ... (cf. infra, p. 180) et surtout dans 
lANTHÉMION (infra, p.178), pour les composi- 
tions répétitives, mais aussi dans les compositions 
non répétitives, comme celles qui supportent une 
PALMETTE (cf. supra, p.172). Chacun d'eux est 
susceptible d’un grand nombre de variantes, dont 
nous indiquons seulement les principales : 


ARCEAU. All (KLEINER) BOGEN (m), 
KRÜMMUNG (f); angl. CURVE;: it. ARCHETTO: 
gr.m. 1660 (té). Cette figure peut être : 

SIMPLE, avec un tracé en arc, qui peut être 
alors DROIT (convexe vers le haut) ou RENVER- 
SÉ. 

À UNE VOLUTE (et on indique alors l’em- 
placement et le sens de la VOLUTE) 


À DEUX VOLUTES, une à chaque extrémi- 
té. 
Pour les FILEs D’ARCEAUX, cf. infra, p. 180. 
S. Cette figure peut être : 
SIMPLE 
À UNE VOLUTE (dont on indique l’emplace- 
ment et le sens). 


À DEUX VOLUTES (dont on indique le 
sens). 
Pour les FILESs DES, cf. infra, p. 180. 


U À VOLUTES: avec cette figure on arrive à 
des éléments qui, dans l'ANTHÉMION, unissent 
non plus deux mais trois figures : il faut alors indi- 
quer si la PALMETTE ou la FLEUR DE LOTUS, 


287bis Cette figure est désignée par Vitruve, VII, 5,3 au 
moyen d’un terme sans étymologie claire, et non attesté par 
ailleurs : APPAGINECULUS, cf. SAURON 1979, p.210. 
L’ACCOLADE se dit en af! ZUSAMMENFASSENDE 
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par exemple, apparaissent aux extrémités ou au cen- 
tre de cet élément de liaison. Le U À VOLUTES 
peut apparaître DROIT, si au centre la convexité est 
tournée vers le haut, et si non RENVERSÉ. 


V À VOLUTES: même figure, lorsque la partie 
centrale présente non une courbe, mais une pointe 
(cf. infra pour la règle permettant alors de distinguer 
cet élément de la combinaison de deux ARCEAUXx À 
UNE VOLUTE symétriques). Ici encore, le V peut 
être DROIT ou RENVERSÉ 


Le U et le V À VOLUTES sont dits HAUTS si la 
hauteur de la figure est égale ou supérieure à sa lar- 
geur. On rencontre dans ce cas le U HAUT À UNE 
VOLUTE. 


Deux U À VOLUTES INVERSÉS SÉCANTS peu- 
vent constituer un motif indépendant. 


ACCOLADE À VOLUTES: la figure est dite 
EN U si elle comporte au centre une courbe, EN V 
s’il s’agit d’une pointe, et elle est DROITE ou REN- 
VERSÉE dans les mêmes conditions que le U ou le 
V À VOLUTES 2%. Pour la distinguer de celle que 
forme la combinaison de deux S À UNE VOLUTE 
symétriques, on peut admettre que pour l'ACCOLA- 
DE (comme pour le V) il ne doit pas y avoir au cen- 
tre interruption de l'élément (et en particulier pas de 
BANDEAU DE SERRAGE, qui implique un man- 
que de continuité). 


ARCEAU ENVELOPPANT : cet ornement est 
en particulier utilisé autour de la PALMETTE, qui 
devient alors une P. CIRCONSCRITE (cf. supra, 
p. 173); il est normalement À DEUX VOLUTES: 
mais on le trouve aussi employé comme élément de 
liaison dans l'ANTHÉMION, toujours autour de la 
PALMETTE, et il est alors complété, en dessous de 
la FLEUR DE LOTUS, par un DOUBLE ARCEAU 
COMPLÉMENTAIRE. 


HUIT, normalement horizontal, dont une ligne 
souligne parfois l'ANTHÉMION. 


VOLUTE: ornement formé par une bande s’en- 
roulant sur elle-même selon un tracé en spirale?#8. 


KLAMMER (f), angl. CURLY BRACKET, HOOKED B., 
it. GRAFFA, gr.m. Cedyua (TO). 

288 Dans l’analyse du chapiteau corinthien (cf. tome IH de 
cette publication), on est amené à distinguer de la VOLUTE 
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A VOLUTE (f: angl VOLUTE: #. VOLUTA: 
gr... EAMKOS (0). Kapéfoaas (0): gr.a. KplÔôS (6) (c'est 
du moins le nom de la volute du chapiteau ionique): 
lat. VOLUTA. La V. se combine souvent avec un 
autre élément comme l'ARCEAUL le S, etc. (cf. su- 
pra. S.v. TIGE GÉOMÉTRISÉE): pour qu'il y ait 
seulement VOLUTE 1] faut que le trace enuer de la 
figure corresponde avec celui d'une spirale. 


Pour décrire une volute, on indique d’abord sa posi- 
tion. en lisant le tracé de l'extérieur vers l'intérieur : 


— pour toute volute. on considère son point de tan- 
gence avec l'axe vertical (réel ou virtuel) le plus pro- 
che de son œil: selon la direction du tracé à partir de 
ce point. on la dit VERS LE HAUT / VERS LE 
BAS. 

- dans le cas où deux volutes sont symétriques par 
rapport à un axe qui est celui d’une figure (p. ex. une 
PALMETTE), on indique en plus que les volutes 
VERS LE HAUT / VERS LE BAS sont SOUS la 
figure. 

- dans le cas où le départ de la volute ou de lar- 
ceau qui la porte ne se confond pas avec ce point de 
tangence, on indique sous quelle figure ce point de 
départ est situé (p. ex. ARCEAU À VOLUTE VERS 
LE HAUT SOUS LA PALMETTE. PARTANT DE 
LA FLEUR DE LOTUS). 


On donne ensuite le nombre de révolutions de la 
VOLUTE. en comptant par convention à partir du 
point de tangence dont il a été question supra. Et on 
décrit, s’il y a lieu. 


ŒIL : partie centrale. ronde. de la volute, éven- 
tuellement matérialiste par un traitement particulier 
ou par un ornement. 4// AUGE (n): angl. EYE: it. 
OCCHIO: gr.m. pätt (TO): gr.a. 6pOaÂuOG (0): lat. 
OCULUS. 


On indique. si on peut la déterminer. la construc- 
tion de la spirale qui fait le tracé de la volute (spirale 
d'Archimède / s. logarithmique / s. hyperbolique / 


“À 


Eléments figurés : 


A côté des éléments ou motifs géométriques ou 
végétaux dont il vient d'être question. on rencontre 


la CROSSE. qui pourrait répondre a cette même définition 
(VITRUVE. IV. 1.12). 


dans le décor architectural un certain nombre d'élé- 
ments figures. Nous ne donnons pas ici la nomencla- 
ture des représentations animales ou humaines rele- 
vant du vocabulaire general: nous signalons simple- 
ment les éléments suivants. comme appartenant au 
vocabulaire spécialisé de l'ornement architectural : 


BANDELETTE : représentation plus ou moins sty- 
lisée d’une bande de tissu. 4/. BANDCHEN (n): 
angl. RIBBON: ir. BANDELLA., BENDA: gran. et 
gr.a. taivia (fn); lat. VITTA. 


BUCRANE : représentation d’un crâne de bœuf, 
vu de face. 4/. BUKRANION (n), STIERSCHADEL 
(m): angl. BUCRANIUM. OX-SKULL: #. BUCRA- 
NIO: gr.m. Povkpavo (t6); gr.a. Boukpäviov (t6): 
lat. BUCRANIUM. 


BOUCLIER : au sens littéral, représentation d’un 
bouclier. quelle qu’en soit la forme; mais le mot est 
employée aussi dans un sens plus spécial, pour dé- 
signer un type d'ornement arrondi, dont les rayons 
curvilignes, convexes dans le même sens, et traités de 
manières diverses, donnent une impression de mou- 
vement circulaire (on trouve ce motif sur des terres 
cuites architecturales, ou pour des décors mosaïqués). 


AI. SCHILD (m); angl. SHIELD; it. SCUDO; gr.m. 


aonida (n); gr.a. aonic (),; lat. CLIPEUS. 


CHIMÈRE : représentation d’un animal fabuleux, 
combinant la chèvre et le lion, et éventuellement le 
serpent. 4/. CHIMÂRE (f, CHIMAIRA (f); angl. 
CHIMERA\; #. CHIMERA, gr. yiuopa (n); gra. 
xiuaipa (n): lat. CHIMAERA. 


CORNE D’ABONDANCE : élément en forme de 
corne, dont l'ouverture déborde de fruits et de fleurs. 
All FÜLLHORN (n): ang. CORNUCOPIA: à. 
CORNUCOPIA: grm. Képas (10) Ts AUGABELGS: 
gr.a. KÉpug (tô) AuaABetac; lat. CORNU COPIA. 


COQUILLE. syn. CONQUE : élément en forme de 
coquillage à saillies divergentes, en éventail sur une 
surface inférieure ou égale au demi-cercle. .{// MUS- 
CHEL (f: angl. (SCALLOP-)JSHELL: #. CONCHI- 
GLIA. CONCA#: gr.nT. KOYVAL (TO). GOTPUKO (TO). 


29 Ce dernier mot est donné. dans CAFFARELII 1971. 
comme un équivalent de VOÛTE EN CUL-DE-FOUR. 
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amBada (M), aynBada (M); gra. Kôyyn (h)/; Jar. 
CONCHA. 


Lorsque la COQUILLE orne une surface concave 
comme celle d’une niche en cul-de-four, elle est dite 
DROITE si l’origine de ses rayons est située au mi- 
lieu du dermi-cercle horizontal qui fait la base de la 
voûte, RENVERSÉE si elle est située au milieu du 
demi-cercie vertical qui en dessine l’ouverture. 


GRIFFON : représentation d’un animal fabuleux, 
combinant les ailes d’un aigle et le corps d’un lion. 
All GREÏF (m);, angl. GRIFFIN: it. GRIFO, GRI- 
FONE,; gr.m. ypûnag (6); gr.a. ypôwy (6); lat. GRYPS, 
GRYPUS. Plus précisément, on distingue le GRIF- 
FON-LION (ailes, tête de lion, le plus souvent avec 
cornes) du GRIFFON-RAPACE (ailes, bec d’aigle, 
crête sur lc cou ct la tête). 


GORGONEION : représentation d’une tête mythi- 
que de Gorgone. A/l. GORGONEION (n), GORGO- 
NE(NHAUPT) (f(n)); ang. GORGONEION; ÿr. 
GORGONE; gr.m. yopyôva (fn); gr.a. yopyoverov 
(tÔ); lat. GORGO(N), GORGONA. 


MASCARON : élément décoratif représentant un 
visage vu de face, normalement combiné avec d’au- 
tres éléments empruntés au règne végétal (FEUIL- 
LEs, FLEURS, etc.) et/ou animal (cornes, pinces, 
eic.). AU. FRATZE (f); l’'angl. ne semble pas distin- 
guer le concept, et parle simplement de HEAD ou 
MASK ; it. MASCHERONE; gr.m. uäoka (n). 


MASQUE : élément décoratif représentant un mas- 
que théâtral. 4/! MASKE (f); angl. MASK; it. MAS- 
CHERA, gr.m. npoowneio (t0), uéoka (fn); gra. 
RPOÔGHIOV (TO). 


MUFLE : élément décoratif représentant une tête 
d'animal vue de face. 4/! TIERKOPF (m); angl. 
HEAD (avec l'indication de l’animal); #. MUSO, 
GRUGNO; gr.m. uäoka (n) Éœov, poutoodva (n). 
On précise, par exemple, MUFLE DE LION ?%ris 
eic. 


avec comme $yn. SEMICALOTTA et CATINO; il est cer- 
ain que c’est surtout à cet emplacement qu’on trouve ce 
décor, cf. note suivante. 

2 Le mot désigne, en même temps que la coquille, tout 
creux qui en évoque la forme, en particulier la voûte en cul- 
de-four d’une niche. 


NŒUD DE RUBANS: élément décoratif repré- 
sentant, d’une manière plus ou moins stylisée, un 
nœud de rubans. A/! SCHLEIFE (f); angl. KNOT- 
TED RIBBON:; if. NODO DI NASTRO; gr.m. p10y- 
KOG (6), eou0s (0) Taiviac. 


PATÈRE, syn. PHIALE: élément décoratif figu- 
rant une coupe plate, vue par le dessus. 4//. PHIALE 
(f}, OPFER-, SPENDESCHALE (f); angl. PATERA, 
PHIALE,; à. PATERA, gr.m. et gr.a. quäAn (n}; fat. 
PATERA. Elle comporte normalement, au centre, 
une partie en relief, l'OMPHALOS, id. all, angl. it.; 
gr.m. et gr.a OUpalos (6); lat. UMBO, d'où li. 
UMBONE, /at. UMBILICUS d’où l’#. OMBELI- 
CO2,1. 

PHIALE EN ROSACE, syn. PHIALE À CUPU- 
LES : ici le pourtour de la PHIALE est creusé de 
cupules, souvent au nombre de 12 et en forme 
d’oves, évoquant ainsi un «plat à œufs». A/! RO- 
SETTENPHIALE (f, EIERSCHALE (f); angl. EGG 
PHIALE, ROSETTE PHIALE; ÿ. PATERA A RO- 
SONE; gr.m. quüAn (n) dé oxfLa pOdAKO. 

PHIALE À DOUBLE CALICE: ici les cupules 
forment une couronne autour d’un premier creux. 
All. DOPPELKELCHSCHALE (f); angl. DOUBLE 
EGG PHIALE, DOUBLE ROSETTE PHIALE; if. P. 
A DOPPIO CALICE; gr.m. @. Lé ÔinAÔ KGAUKOL. 


PROTOMÉ : élément décoratif en forme de tête 
humaine ou animale (ainsi, le MUFLE est une PRO- 
TOMÉ). All PROTOME (f); angl. et it. PROTOME; 


gr.m. et gr.4. TPOTOU (f). 


SIRÈNE : représentation d’un animal fabuleux, à 
demi femme et à demi oiseau. 4/!. SIRENE (f): angl. 
SIREN; ÿf. SIRENA ; gr.m. ce1pñva (fn); gr.a. Zeipñv 
(*): lat. SIREN. 


SPHINX : représentation d’un animal fabuleux, 
avec la tête et le buste d’une femme, les pattes et la 
queue d’un lion, et des ailes d’oiseau. 4/! SPHINX 
(f, m); angl. SPHINX ; it. SFINGE,; gr.m. opiyya (ñ); 
gr.a. GEÙYÉ (n); lat. SPHINX. 


290bis Mais, pour un sens particulier du gr.a. ÀEOVTOKE- 
aan (n), cf. le tome If de cette publication. 

#1 On trouve aussi dans ce cas l'expression PATÈRE À 
OMPHALOS, all. OMPHALOSSCHALE (f); angl. PHIALE 
MESOMPHALOS; à. PATERA UMBILICATA; grm. 
pin () Ouparoth; gra. pui (M) LETOUPaAOG. 
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3.422 Compositions 

Les éléments et moufs dont il vient d’être question 
en 3.42.1 sont souvent employés en combinaison. On 
doit alors caractériser d'une part leur position abso- 
lue. comme 11 a été indiqué supra. p. 165, d'autre part 
leur position relative. et ceci à deux points de vue : a) 
leur proximité ou écartement: b) le rapport de leurs 
positions absolues. 


a) pour leur proximité ou écartement. il est commo- 
de de distinguer jies cas suivants, en indiquant si 
les éléments sont 


INDÉPENDANT, all. FREISTEHEND: angl. IN- 
DEPENDENT; à. INDIPENDENTE; grm. üve- 
Edprntos, ÉAEVOEPOS, AOUVÈETO. 


CONTIGUSs, ACCOLÉSs, all ANEINANDER- 
STOSSEND. angl. ADJACENT: à. CONTIGUO, 
ATTIGUO, ACCOZZATO: gr.m. ÉQURTOHEVO. 


SÉCANTS, le tracé de chacun des deux éléments 
restant visible dans sa totalité, a/!. ÜBER- 
SCHNEIDEND: angl. INTERSECTING: ÿ#. SE- 
CANTE,; gr.m. TÉL VOVTOG. 


RECOUVRANTS, un des deux éléments cachant 
une partie de l’autre, a/!. ÜBERLAPPEND, angl. 
OVERLAPPING, ÿf. RICOPRENTE, gr.m. okenü- 
Covtac. 


ENTRELACÉS, avec alternance dans le recouvre- 
ment, d/. VERSCHLUNGEN, angl. INTERLACED), 
it. INTRECCIATO, gr.m. unAgyUÉ vos. 


De plus, les éléments INDÉPENDANTS peuvent 
être en même temps 


RELIÉSs, al. VERBUNDEN, angl. LINKED, 
CONNECTED, it. COLLEGATO, gr.m. EvouÉvOc. 


Dans ce dernier cas, on décrit l'élément de LTAT- 
SON (infra, p. 178). 


b) pour le rapport de leur position absolue. on doit 
considérer d’abord le rapport entre deux éléments. 
et ensuite les arrangements plus complexes. non 
répétitifs où répétitifs. 


292 Cette disuncuion est indépendante de la forme de la 
partie qu'ornent CES COMPOSILIONS : ainsi une «Composition 
de surface» pourra orner une bande assez étroite. 


Le rapport entre deux éléments peut être décrit au 
moyen des notions SUIVAntes : 


- COAXIAL. pour deux éléments dont l’axe princi- 
pal (défini par ailleurs) coïncide. -{/. GLEICH- 
ACHSIG: angl COAXIAL: ÿ. COASSIALE: 
gr.m. Hé LÔ10 GEOV. 


Si de plus ces deux éléments ont un seul axe de 
symétrie, on distingue les situations suivantes : 


- les éléments sont DE MÊME SENS. la base de 
l’un faisant suite à l’extrémité de l’autre (pour ces 
notions de BASE et d'EXTRÉMITÉ, cf. supra. 
p. 165). 

- les éléments sont, dans le cas contraire, OP- 
POSÉS, avec deux possibilités : 

ils sont CONVERGENTS s'ils sont opposés 
par l'extrémité 

ils sont DIVERGENTS s'ils sont opposés par 
la base. 


- PARALLÈLE, pour deux éléments dont l'axe prin- 
cipal est parallèle; ces éléments parallèles sont sou- 
vent, en même temps ALIGNÉS (c’est le cas pour 
la FILE, cf. infra). Deux éléments parallèles et ali- 
gnés qui ont un seul axe de symétrie peuvent être 
DE MÊME SENS, si leurs bases sont au même 
niveau, ou INVERSÉS, si la base de l’un est au 
même niveau que l'extrémité de l’autre. 


- SYMÉTRIQUE, pour deux éléments symétriques 
par rapport à un axe, celui-ci étant réel ou virtuel. 


Lorsque les compositions sont répétitives, on 
peut distinguer les «compositions linéaires», dont 
les élérnents sont disposés selon un axe unique, Îles 
«compositions de surface», dont les éléments sont 
disposés selon deux ou trois axes et peuvent, en 
théorie, couvrir uniformément une surface de taille 
infinie ?%?, et les «compositions centrées» dont les 
éléments sont disposés selon des axes rayonnants. 
Il sera question, dans les pages qui suivent, essen- 
tielliement des deux premiers de ces types: les 
«compositions centrées» apparaissent dans un cer- 
tain nombre de «motifs» qui ont été déjà cités en 
3.49,1, comme la CROIX. la ROSETTE. etc. et 
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très largement dans les décors de sols (dallages. 
mosaïques) et de plafonds. 

Ce sont les «compositions linéaires» qui sont les 
plus fréquentes dans le décor architectural. On 
peut souvent les caractériser par l'expression FILE 
DE ..., cf. infra, p. 180: mais souvent aussi le 
motif décoratif a reçu un nom synthétique, comme 
par exemple ANTHÉMION, ou DENTS DE SCIE, 
cf. infra, s. v.. 

Enfin, un certain nombre de ces compositions 
peuvent être dites «continues», en ce sens qu'il est 
difficile d’y isoler des éléments indépendants, si- 
non par un découpage artificiel: c’est le cas par 
exemple pour les POSTES cf. infra, 5. v.. Il est sou- 
vent utile de caractériser ces compositions par les 
expressions À DROITE, À GAUCHE, en utilisant 
des règles analogues à celle qui a été proposée 
supra, p. 167 pour le SVASTIKA (cf. infra, p. 179 
pour la CHAÎNETTE). 


ANTHÉMION, composition linéaire de PAL- 
METTES alternant avec des FLEURS DE LOTUS, 
ou de PALMETTES alternant avec des PALMETTES 
d’un autre type (p. ex. : PALMETTESs OUVERTES et 
FERMÉES), ou encore de FLEURS DE LOTUS alter- 
nant avec des BOUTONS DE LOTUS, ou de 
FLEURS DE LOTUS alternant avec des ROSETTES, 
etc, All, angl. , it. idem; gr.m. àvôépio (16); gr.a. 
vOEuOv (TO). 

On peut aussi désigner le motif, en angl. , par l’in- 
dication des deux éléments alternant, p. ex. LOTUS 
AND PALMETTE, LOTUS AND ROSETTE, etc. 


L'analyse de l'ANTHÉMION implique une série 
de traits descriptifs : 


a) les éléments alternant qui le composent (par 
exemple PALMETTE et FLEUR DE LOTUS, 
PALMETTE OUVERTE ct P. FERMÉE, etc.) 


b) leur disposition et leur type de répétition sur une 
file : 


- disposition : les éléments peuvent être DRESSÉS 
/ RENVERSÉS / HORIZONTAUX / OBLIQUES 
(ct. supra, p. 165-166). 

- répétition : RÉPÉTITION IDENTIQUE: tous 


23 Ainsi, cette définition de l'ANTHÉMION implique 
qu'il v ait dans la composition un certain type d’alternance: 
mais on trouve aussi le mot employé dans la littérature 
archéologique pour désigner la palmette couronnant une 


les éléments sont dans le même sens. A//. GLEICH- 
FÔRMIGE REIHUNG (f);: angl. UNIFORM 
ORIENTATION; ÿ. RIPETIZIONE IDENTICA; 
gr.n. ÉROAVAANWYN (1) TavtooNuN. 

RÉPÉTITION ALTERNÉE : un élément est dans un 
sens, l’élément suivant dans l’autre. 4/!. ALTERNIE- 
RENDE REIHUNG (f;: angl. ALTERNATING 
ORIENTATION: it. RIPETIZIONE ALTERNATA;: 
gr.m. ÉROVAANVYN (N) LÉ ÉvVAAAGYN. 


c) l'élément de liaison, s’il y en a. En effet, les élé- 
ments végétaux peuvent être RELIESs, cf. supra. 
p. 177. 


Dans ce dernier cas, on indique : 

c 1: le tvpe de liaison : SIMPLE (d’élément à élé- 
ment) / CROISÉ ( l'élément de liaison sautant un 
élément pour relier deux éléments de même nature). 
All EINFACH / ÜBERGREIFEND; angl. SIMPLY 
/ ALTERNATELY LINKED; ÿ. SEMPLICE / IN- 
CROCIATO; gr.m. ünA6G / GTAVPHTÔS, {LU TO. 

c 2: la nature et le tracé de l’élément de liaison : 

- nature : 1l s’agit le plus souvent de ce que nous 
appelons par convention TIGE GÉOMÉTRISÉE, cf. 
supra, p. 174. mais on peut trouver aussi des élé- 
ments plus naturalistes, des FEUILLES, des parties 
de RINCEAU, etc. 

- tracé: si l'élément relie deux éléments végé- 
taux, on peut trouver la VOLUTE (supra, p. 174), 
J'ARCEAU et le S (cf. supra, p. 174) avec leurs va- 
riantes; si l'élément de liaison relie trois éléments 
végétaux, on peut trouver le U À VOLUTES ou 
l'ACCOLADE À VOLUTES, avec leurs variantes (cf. 
supra, p. 174); on rencontre aussi lARCEAU ENVE- 
LOPPANT et, pour souligner l'ANTHÉMION, la 
FILE DE HUIT (cf. supra, p. 174). 

c 3: la disposition de l’élément de liaison : il peut 
être HORIZONTAL / VERTICAL / OBLIQUE, 
avec les variantes de ces positions, cf. supra, p. 165- 
166. 

c 4: le nombre de files d'éléments vegétaux et leur 
rapport : 
en effet, l'ANTHÉMION peut en comporter une scu- 
le, ou deux. Dans ce dernier cas (ANTHÉMION À 
DOUBLE FILE), on peut trouver deux formules : 

- soit À CORRESPONDANCE, quand il y a 


stèle, ou la demi-palmette dans l'angle de la volute au cha- 
piteau ionique, et même pour désigner la fleur de lotus. Par 
souci de régularité, il vaut mieux n’employer le mot que 
dans le premier sens, bien attesté en gr.a. 
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superposition des mêmes éléments. PALMETTE 
sous PALMETTE. etc. 

- soit À ALTERNANCE. quand on trouve une 
PALMETTE sous une FLEUR DE LOTUS. etc. 

Les éléments de Haison, dans le cas de cet AN- 
THÉMION À DOUBLE FILE. peuvent être. eux. 
disposés en une seule file commune aux deux files 
d'éléments végétaux, ou en deux files. qui sont alors 
soit INDÉPENDANTES. soit CONTIGUËS. soit SÉ- 
CANTES (et alors elles peuvent être ENTRELA- 


CÉESs). 


d) la présence éventucille d'éléments ajoutés. Par 
exemple 


- la PALMETTE peut être encadrée de PALMET- 
TEs SECONDAIRES. de petites dimensions. reliées à 
la P. axiale, et éventuellement aux deux P. entre les- 
quelles elles se trouvent. On décrit ces éléments de 
liaison secondaires. 

- des petites fleurs 

- où on peut trouver dans l’anthémion des repré- 
sentations animées. par exemple des OISEAUX. et on 
parle alors d'ANTHÉMION ANIMÉ, ou A. HABI- 
TÉ. ou A. PEUPLÉ (pour le vocabulaire. cf. infra. 
p. 184). 


CHAÎNETTE, GUILLOCHIS: composition li- 
néaire en file d'éléments cordiformes coaxiaux à l’axe 
de la composition et de même sens. partiellement 
recouvrants, comportant un coeur, éventuellement 
des oeillets, et une bordure qui produit. de part et 
d’autre du motif, un effet de tresse à deux brins. 4//. 
DOPPELTES FLECHTBAND (n}'*: angl. GUIL- 
LOCHE; ÿ. RABESCO: gr.m. nAoyuÔ (0). 


La CHAÎNETTE peut être SIMPLE / DOUBLE / 
TRIPLE ... Pour déterminer le sens de la composi- 
tion (À DROITE / À GAUCHE), nous proposons la 
règle suivante: on part du milieu du motif, et on 
remonte: si l’élément se poursuit vers la droite. la 
composition est dite À DROITE. et l'inverse dans le 
cas contraire. Cette règle peut être étendue à l'analyse 
de toutes les compositions «continues» orientées. 


2% En effet. le EINFACHES FLECHTBAND est ce que 
nous appelons TRESSE, cf snfra, sv. 

On ne confondra pas avec ZAHNSCHNITT, qui dé- 
signe les DENTICULES. cf. infra. 5.2. 

2% Pourtant. certains auteurs parlent. même dans ce cas. 
de «deux zones de losanges en damier». ou même de «file 
de damier en losanges». Nous excluons pour notre part 


CHEVRONS: composition lincaire de chevrons 
contigus, imbriqués, traversée où non par une ligne 
horizontale médiane. 1/ ZAHNLEISTE (f°%: angl. 
CHEVRONS: #. CAVALLETTO: gr. tptyova 
(r@) endAAnA&. Il ne faut pas confondre les CHE- 
VRONS avec les DENTS DE SCIE. cf infra. s. v. où 
les triangles équilatéraux sont disposés avec leur mé- 
diane perpendiculaire à l'axe du décor: n1 avec le 
ZIGZAG. cf. infra, s. v. où la ligne séparant les 
triangles a pris une existence indépendante. que ma- 
nifeste sa largeur, éventucilement sa couleur et/ou 
son relief. Le motif du CHEVRON peut être SIM- 
PLE / DOUBLE / ... Pour indiquer son sens. on 
peut utiliser la même règle que pour la CHAÎNET- 
TE. cf. supra, s. v. 


Le CHEVRON peut recevoir un traitement spécial. 
si les parallélogrammes découpés par la médiane de 
la bande décorée reçoivent, pour un même élément. 
deux couleurs contrastées. On appelle la figure ARË- 
TE DE POISSON si elle comporte seulement deux 
hgnes de parallélogrammes?*: au-delà, on parlera de 
«n FILEs de PARALLÉLOGRAMMES en ARÊTE 
DE POISSON ». 


CHIENS COURANTS: cf. infra. s. v. POSTES. 


DAMIER : composition de surface de carrés conti- 
gus, à décor alterné, le plus souvent en noir et blanc. 
All SCHACHBRETT(MUSTER) (n(n)): angl. CHE- 
QUERS. CHEQUER BOARD; à. DAMA. SCAC- 
CHIERA. DAMIERE: gr.m. üBaxasc (6). 

Le DAMIER se distingue de la CROISETTE (cf. 
supra, p. 166), qui est un «motif» décoratif. en ce 
sens que cette dernière ne comporte que 3 x 3 carrés: 
par ailleurs, pour qu’il y ait DAMIER il faut qu'il v 
ait plus de deux lignes conjointes de carrés: s’il n’y a 
que deux lignes, ou une. on parlera de «1. ou 2 
FILEsS DE CARRÉS (à couleur ALTERNANTe)». 


DENTICULES : composition lineaire fondée sur le 
schéma suivant: une ligne de carrés noirs contigus 


l'appel à la notion de DAMIER (cf les seuils posés. 4.r.): 
mais nous reconnaissons. à travers les deux files de losan- 
ges. le motif du «chevron». en accord avec nôtre proposi- 
uon (supra. p. 154, et infra p. 181. n. 306) de toujours adGp- 
ier la plus grande unité de description possible. Pour les tra- 
ductions de ARÊTE DE POISSON. cf. supra p. 152. 
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surmontée par une ligne de carrés noirs et blancs 
alternants, surmontée elie-même par une ligne de 
carrés blancs contigus (en fait, les «dents» ainsi 
créées peuvent être plus ou moins hautes, ou larges, 
mais toujours quadrangulaires)?*. 4/! ZAHNSCH- 
NITT (m), angl. DENTIL PATTERN, BATTLE- 
MENT P.; it. DENTELLO: gr.m. 060Vtw16 (tO). 


DENTS DE SCIE, syn. DENTS DE LOUP : com- 


position linéaire de triangles isocèles, posés sur une : 


base et contigus, l’ornement découpant dans un fond 
un ornement complémentaire (comme pour les 
DENTICULES) différencié par la couleur et/ou le 
RELIEF?#. 4/!. SAGESCHNITT (m); angl. SAW- 
TEETH, TOOTH ORNAMENT; #. DENTI DI 
SEGA, gr.m. nplovwtO (16). Les bords des «dents» 
peuvent être légèrement incurvés. 


ÉCAILLES : composition de surface d'ÉCAILLES 
(cf. supra, p. 167) imbriquées. L’ornement ne doit 
pas être confondu avec la composition analogue de 
FEUILLES, cf. rubrique suivante. A/! SCHUPPEN- 
MUSTER (n), angl. FISHSCALES, SCALE PAT- 
TERN; if. SCAGLIE,; gr.m. poaiôeg (ot), AÉT1O (TG). 


FEUILLES IMBRIQUÉES : composition de surfa- 
ce de feuilles dont la référence naturaliste est évo- 
quée par la présence d’une NERVURE et/ou d’un 
BOUTON, ce qui empêche de confondre avec la 
composition  d'ÉCAILLES, cf. supra. All 
BLATT(MUSTER) (n); angl. OVERLAPPING LEA- 
VES, OVERLAPPING LEAF PATTERN: à. FO- 
GLIE,; gr.m. pvAAopoMÈWTO (TO). 

Pour les compositions de surface de FEUILLES, 
comme d’ailleurs aussi pour celles d'ÉCAILLES, on 
doit indiquer l’orientation de l’axe de ces éléments 
par rapport à celui de la surface décorée, ainsi que les 
sens. 


FILE DE ...: composition linéaire d'éléments qui 
peuvent être les mêmes, ou alternants : l'expression 
est employée pour une composition pour laquelle le 
vocabulaire traditionnel ne présente pas de désigna- 
üon synthétique?*”. 4// REIHE (f);, angl. ROW; it. 


271 lon souhaitait distinguer ce motif décoratif des 
DENTICULES constituant un élément formel de l’ordre (cf. 
supra, p. 164) (lat. DENTICULUS), il suffirait de parler en 
fr. de DÉCOR EN DENTICULES. 

28 On ne confondra pas avec le CHEVRON, cf. supra, 
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FILA; gr.m. oaip& (ñ), ypauunñ (n), otoïxos (6). On 
mentionnera ici seulement : 


FILE DE CARRÉS SUR LA POINTE. 


FILE DE RECTANGLES. On les rencontre par- 
fois SUPERPOSÉES, avec alternance de couleurs. Si 
les RECTANGLES sont CARRÉS, cf. la règle propo- 
sée supra à propos du DAMIER. Si les rectangles 
sont verticaux, et disposés de manière à évoquer des 
«denticules», comme dans certains décors de la Nar- 
bonnaise, on a une FILE DE BILLETTES. 


FILE D’ARCEAUX : on peut trouver une FILE 
D’ARCEAUX DROITS, ou une FILE D’A. REN- 
VERSÉS; s'ils ne sont pas SIMPLES, mais À DEUX 
VOLUTES, la ligne peut les présenter CROISÉS. On 
peut trouver aussi deux FILES D’ARCEAUX IN- 
VERSÉS, qui sont alors CONTIGUS, ou INDÉPEN- 
DANTS, ou SÉCANTS. 


FILE DE S: on trouve des FILEs DE S, SIM- 
PLES ou À DEUX VOLUTES, normalement AL- 
TERNÉS, HORIZONTAUX ou OBLIQUES ou 
VERTICAUX ; ils peuvent alterner eux-mêmes avec 
un élément vertical intermédiaire, simple trait ou 
DARD, ou PALMETTE, ou FLEUR DE LOTUS, 
etc. 


FILE DE ROSETTES. 


FILE DE FEUILLES SYRACUSAINES : on 
peut trouver ici un fond uni, ou un fond biparti, ou 
le fond remplacé par une PALMETTE À DEUX 
FEUILLES; dans ce cas les feuilles ne s'arrêtent pas 
vraiment en bas, mais dessinent un mouvement on- 
dulatoire; ou encore on trouve une sorte de FEUIL- 
LE DE LIERRE dans l'intervalle . .. 

Dans un certain nombre de cas, les éléments en 
FILE découpent sur le fond des éléments complé- 
mentaires analogues, et leur limite détermine une 
ligne particulière : ainsi pour ies DENTS DE SCIE, 
cf. supra, séparées de leur complémentaire par une 
ligne en ZIGZAG,; ainsi pour certaines files de 
FEUILLES SYRACUSAINES, dont on vient de voir 


s.v., ni avec le ZIGZAG, cf. infra, S.v. 

299 Mais OVES, par exempie, signifie FILE D'OVESs; AN- 
THÉMION signifie FILE DE PALMETTES et FLEURS DE 
LOTUS, etc. 
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qu'elles dessinent avec leur complémentaire une ligne 
ondulée €. 

Lorsque la FILE est appliquée à un objet circulaire. 
au sommet d'un élément architectural. on peut em- 
plover le nom de COURONNE: c'est le cas en 
particulier. au chapiteau corinthien. pour la ou les 
COURONNE(s) de FEUILLES D'ACANTHE. all 
KRONE (f; angl. GIRDLE OF...%%; jt. CORONA\; 
gr.m. GTEOAVL (TO). 


GUILLOCHIS : cf. supra. s. v. CHAÎNETTE. 


GUIRLANDE : composition linéaire végétale as- 
semblant, d’une manière artificielle, des feuilles. 
éventuellement des fleurs et des fruits. éventuelle- 
ment liés par un ruban #3. 4// GIRLANDE (f. BLU- 
MENGEWINDE (n). BLATT- FRUCHT-. LAUB- 
GEWINDE ({n): angl. GARLAND: à. GHIRLAN- 
DA, SERTO; gr.m. àvôorAokauos (0), ypadvta (n): 
gr.a. 61Epavn (fn): lat. SERTUM. SERTA (£f ct n. 
pl.), CORONA. L'if. peut utiliser le mot ENCARPO 
pour désigner une GUIRLANDE comportant des 
fruits. à partir du af. tardif ENCARPA et du gr.a. 
ÉYKODTO (TG). 


On donne le sens de la GUIRLANDE en considé- 
rant celui de ses feuilles, cf. supra la règle pour la 
CHAÎNETTE. 


GUIRLANDE SUSPENDUE : la GUIRLANDE 
est ici montée sur une tige souple accrochée de part 
et d'autre, si bien qu’elle dessine un arceau convexe 
vers le bas: le syn. fr. FESTON est désuet dans ce 
sens. All FESTON î(n). BLATT- BLUMEN- 
FRUCHTGEHANGE (n): angl. FESTOON. SUS- 
PENDED GARLAND: ir. FESTONE: gr.m. yipAGv- 
TO HWDPOULEVN. Y. KPENAOTH. 


LIGNE ONDULÉE: filet ou bande suivant une 
sinusoïde 4, 4//! WELLENLINIE (f: angl. WAVY 


300 Mais la figure et son complémentaire ne sont pas abso- 
lument symétriques dans un exemple comme celui de SHOF 
1936. fig. 9, p. 20. car à la nervure médiane de la feuille 
pendante répond un dard disposé dans le même sens. 

#01 IT faut alors distinguer cette composition de l'élément 
mentionné supra p. 166. 

#02 On voit donc qu'en angl. l'image est celle d’une «cein- 
ture ». 

303 Le caractère artificiel de cet assemblage permet de dis- 
tinguer la GUIRLANDE du RAMEAU cf infra. S.v. 

34 En fait. l'ondulation montre. d'axe vertical à axe verti- 


LINE: #. LINEA ONDULATA: grm. ypauun (n) 
KUHATIOTH. y. OLOELÔNS. Pour la distinction avec le 
RUBAN ONDÉ. cf. infra. s. v. 


MÉANDRE,. sn. GRECQUE : composition conti- 
nue linéaire ou de surface, formée de lignes. normale- 
ment rectilignes. qui a) ou bien ne se coupent pas 
mais forment des angles droits, deux segments non 
consécutifs étant parallèles et séparés par des seg- 
ments eux-mêmes parallèles entre eux. b} ou bien se 
coupent, dans le cours de leur développement ortho- 
gonal, en formant des SVASTIKAs. 4/. MAANDER 
(m);, angl. MEANDER. GREEK FRET: 7. MEAN- 
DRO, GRECA: gr.m. et a. païiavôpos (6): far. 
MAEANDER. 

L'analyse du MÉANDRE implique qu’on en décrit 
l'élément de base : M. EN U / EN GAMMA / ENT 
/ À SVASTIKAS / À SVASTIKAS ET CARRÉS / 
EN GAMMA ET CARRÉS, etc.%#. Chacun de ces 
éléments de base peut comporter plusieurs degrés de 
complexité (nombre de retours des branches du T, 
etc.). Certains peuvent être curvilignes, le méandre à 
svastikas par exemple. 

Le MÉANDRE INTERROMPU est formé par une 
succession d'éléments imbriqués. Il peut lui aussi 
présenter plusieurs degrés. 

Certains de ces MÉANDRES sont orientés : les M. 
EN GAMMA, les M. INTERROMPUSs et les M. À 
SVASTIKAS: nous proposons. pour décrire leur 
sens, une régle analogue à celle déjà proposée pour le 
SVASTIKA, supra, p. 166: ils sont dits À DROITE 
quand, dans le premier angle droit en partant du cen- 
tre et au-dessus du centre, la barre horizontale va 
vers la droite: dans le cas contraire, ils sont dits À 
GAUCHE. 

Lorsque le MÉANDRE est peint. on décrit la cou- 
leur du motif continu, c’est-à-dire du méandre lui- 
même #%, la surface restante est considérée comme le 


cal, une inflexion plus ou moins marquée, avec éventuelle- 
ment une assez forte saillie latérale par rapport au point de 
rencontre entre la ligne et l’axe horizontal de la bande déco- 
rée. 

%$ Les céramologues angl. appellent notre M. EN [L!: 
BATTLEMENT M.: notre M. EN GAMMA : SIMPLE M. 
KEY M.: notre M. EN T: OPPOSED M.: notre M. À 
SVASTIKAS : CROSSED M. 

46 Il nous paraît nécessaire, pour unifier les descriptions. 
de reconnaître l’ornement dans le décor dont la continuité 
est la plus grande: ainsi. si le méandre forme un U très sur- 
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FOND. Lorsque le méandre est sculpté, le motif 
continu est le plus souvent en relief; mais il peut 
arriver aussi qu’il soit en creux. 

Un décor linéaire peut comporter une ou plusieurs 
FILE(s) de MÉANDRES. 

En décor de surface, le MÉANDRE peut engendrer 
le 


PANNETON DE CLEF. A/! SCHLÜSSELMOTIV 
(n): angl. KEY PATTERN: à. MOTIVO A CHIA- 
VE, gr.m. Kkoounua (T6) KkA£1Ï0ULOPPO. 


NID(S) D'’ABEILLES: composition de surface 
d’hexagones réguliers ou irréguliers, contigus et dis- 
posés selon trois axes à 1200. 4// BIENENWABE (f); 
angl. HONEYCOMB; it. NIDO D’APE,; gr.mn. Kkuwe- 
AoEtÔËS (16), opnkopœatd (n). Dans certains exem- 
ples de ce motif, chaque hexagone est découpé en six 
triangles. 


OVES: composition linéaire d'OVES alternant 
normalement avec un élément vertical pointu. A//. 
EIERSTAB (m); angl. EGG AND TONGUE, EGG 
AND DART: ÿ. OVOLI: gr.m. avyé (t). L'analyse 
de cet ornement implique qu'on indique : 

- pour l'élément pointu. s’il comporte à la base 
une seule pointe, et alors on l'appelle DARD. ou 
FER DE LANCE, ou LANCETTE. A4// LANZETTE 
(f); angl. DART; it. FOGLIA. DARDO, FERRO DI 
LANCIA; gr.m. AOyyn (9); ou s’il comporte à la base 
une pointe médiane entre deux pointes latérales, et 
alors on l'appelle par convention FLÈCHE. A/! 
PFEIL (m); ang. ARROW, ARROW-SHAPED 
DART, ARROW-HEAD DART; #. PUNTA DI 
FRECCIA ; gr.m. BÉAOS (To). 


baissé, avec un fond alternant, il faut éviter de le décrire 
«décor de carreaux rouges ct noirs disposés en quinconce 
sur un fond crème»; nous proposons de reconnaître ici un 
méandre en U de couleur crème. posé sur un fond alternant. 
Le motif de décor peut être en clair sur sombre, ou l'inver- 
se, mais nous le reconnaissons au fait qu’il représente la 
continuité maximum, ou la plus grande unité de description 
possible, cf. supra, p. 179, n. 296. 

17 On nc peut confondre le décor, dans ce dernier cas, 
avec une FILE DE FEUILLES D'EAU par exemple, car on 
trouve 1ci, entre les angles inférieurs arrondis, la pointe du 
DARD indiquant qu’il s'agit bien d'OVES. 

%8 Par exemple un motif de PALMETTE et FLEUR DE 
LOTUS, ctc.. cf. DINSMOOR 1950. 138. 228-9. 

30% Par exemple, SHOE 1952, p. 20, n° 2, fig. 17 et p. 129, 
interprète comme «ovolo ornament» un motif où les 
«oves» sont des éléments convexes très largement cachés, à 
leur base, par des «dards» évasés vers le bas de manière à 
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- pour l’ove: sa forme, OVOÏDE / OVALE / 
RECTANGULAIRE À ANGLES INFÉRIEURS 
ARRONDIS 507. 

son encadrement : l'OVE est normalement entouré 
d’une BORDURE, ou ENVELOPPE, ou COQUIL- 
LE. All. (ŒEIER)SCHALE (f), HÜLLE (f); angl. FRA- 
ME. BORDER, SHELL; #. CONCHIGLIA,; grm. 
repiBAnua (T6). On indique le profil de cette bordure 
(ASTRAGALE / ...). 

sa décoration : POVE peut en effet être ORNÉ, 
avec superposition d’un autre motif38, 

Ce motif des OVES peut prendre des formes aber- 
rantes#®, particulièrement à date tardive (l'ENVE- 
LOPPE peut être double, l'OVE peut devenir bicon- 
vexe, le DARD peut se transformer en simple barre 
ou même disparaître, etc.). 


PERLES, syn. FILE DE PERLES : composition li- 
néaire d'éléments imitant des perles. 4// PERLEN- 
STAB (m), PERLSTAB (m), PERLENSCHNUR (f; 
angl. STRING OF BEADS"10; ÿ. FILA DI PERLE; 
gr.m. A4VTPES (oi), cetpé (fn) uapyapitapiv ill. 


PERLES ET PIROUETTES : composition linéaire 
de perles alternant avec des «pirouettes», sortes de 
disques renflés percés en leur milieu !?. 4// PERLEN 
UND SCHEIB(CH)EN; angl. BEAD AND REEL:; it. 
PERLINE E FUSAROLE,; gr.m. äotp&yaAoc (6) 


L'analyse de cet ornement implique qu'on indi- 
que : 

- le nombre d’éléments alternants: une perle et 
deux pirouettes / une perle et une pirouctte / une 


former des éléments en triangle (concave) de dimension 
presque égale à celle des oves, si bien que Shoe les appelle 
«dart-leaf» et, p. 129, «tongue»; on évoquerait aussi bien 
un motif en DENTS DE SCIE, les triangles ayant lcur poin- 
te et leur base arrondies et convexes vers l’intérieur, et ces 
triangles présentant une section alternativement concave et 
convexe... 

310 Dans le cas où le motif est sculpté sur un ASTRAGA- 
LE, cf. supra, p. 158. on peut le décrire en angl. par l’ex- 
pression BEADED ASTRAGAL. 

311 On trouve parfois en angl. l'expression EGYPTIAN 
RFADSs pour désigner des PERLES très proches du rectan- 
gle. cf. les exemples donnés par DINSMOOR 1950 en /ndex;: 
mais les «perles» du Trésor de Géla à Olympic. par exem- 
ple. sont de simples FILEs DE RECTANGLES de couleurs 
alternantes, peints sur des ASTRAGALES. 

42 Du vieil if. «birote», «double rouelle». 
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perle. deux pirouettes. une perle. une pirouctic 
etc. 

- la forme des éléments : la PERLE peut &tre AR- 
RONDIE. all KUGELFORMIG. angl GLOBU- 
LAR. à. GLOBULARE, gr, compirkôs  LENTT- 
CULAIRE (comme une feuille biconvexe horizontale 
aux extrémités arrondies). a/{. LINSENFORMIG. 
angl. LENTOID, LENTICULAR, ÿr. LENTICOLA- 
RE, gr.m. çaxoetôns / OVALE (plus ou moins allon- 
gé) (et cet ovale est normalement couché. caractère 
qu'on peut ne pas mentionner. et alors on indique 
seulement DRESSÉ) / HEXAGONALE , EN TON- 
NEAU. all. FASSFOÜRMIG. angl. SQUAT. BAR- 
REL SHAPED, à. À BOTTICELLA. gr. où Bape- 
AGK1 (TO) / 

La PIROUETTE peut être OVALE ; LENTICU- 
LAIRE (dans les deux cas. elle est verticale) * LO- 
SANGÉE ; EN CARRÉ SUR LA POINTE : DISSY- 
MÉTRIQUE (le côté contre la PERLE rectiligne ou 
légèrement convexe. l’autre fortement convexe ou 
d’un profil plus complexe. avec excroissance centra- 
lé EC" 


POSTES. 517. VAGUES. CHIENS COURANTS : 
composition linéaire continue de crochets arrondis. 
s'elargissant à la base: les enroulements qui Îles termi- 
nent vers Île haut peuvent présenter plusieurs degrés. 
comme pour les éléments du MÉANDRE,. cf. supra. 
s. v. 4/1 SPIRALMAANDER (m). LAUFENDER 
HUND (m) SCHNECKENZUG (mit: angl 
WAVE PATTERN. RUNNING DOG: à. ONDE, 
CANT CORRENTI': gr.n1. ORELPOKUUN (TO). GTELPO- 
uaiavôpos (6): gr.a. KOÇAOC (0) vavTiKOG I T4Pis, 


Pour indiquer le sens de ce motif. on peut utiliser 
la règle proposée supra à propos de la CHAÎNET- 
LE. 


RAIS DE CŒUR: composition linéaire d'éle- 
ments cordiformes (ou de FEUILLES CORDIFOR- 
MES PENDANTES) alternant avec des DARDS ou 


V3 A partir d'un certain degré de déformation. le terme 
PERLE ne convient plus guère. Cest pourquoi WEFGNFR 
1957, par exemple. parle de HAUPTGLIED et de ZWI- 
SCHENGLIED. 

On don reserver WELLENRBAND pour le RUBAN 
ONDÉ. cf. infra. sv. 

bis Cf BRUNEAU 1978b. p. 140-141. 

SCT WEICKERT 1913. WEGNER 1957. LFON 1971 (sur- 
tout p. 245-265). Pour les trois schémas qui suivent. le pre- 
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des FERS DE LANCE. 4/7 HERZLAUB (n}. 
-BLATTER (n. pl): ang. LEAF AND DART. 
HEART AND DART: #4 RAGGIE A CUORE: gr. 
OÙAAU (T4) KAPÔLOGZNHE KA AOYLES. 

Cet ornement est susceptible de prendre des for- 
mes très variées. On distingue traditionnellement 
1rois schémas! : 


NORMAL, all. NORMALES HERZBLATTKY- 
MATION (ny INATURALISTISCHES SCHEM); 
angl. NORMAL L. AND D.: #7. R. A C. NORMA- 
LE: gr.n1. Kk.p. Kkavovix. C'est celui dont la descrip- 
tion correspond à la définition supra. 


EN ÉTRIER. al. BÜGELKYMATION (n) 
(HALBBOGENSCHEMA): angl. STIRRUP-FRA- 
MED LE. AND D.: 1. R. A C. A STAFFE: gr. Ko. 
ué ävaBokëéc. Ici les côtés de deux feuilles voisines 
sont réunis pour former une sorte d'arc indépendant. 
comportant lui-même au sommet un petit arc ou 
OEÏLLET (pour le vocabulaire cf. supra. p. 168). 


EN CISEAU. ali SCHERENKYMATION (n) 
(BANDFORMIGES SCHEMA). angl. SHEAR- 
SHAPED L. AND D.: it. R. A C. A FORBICT: gr. 
K.E. wvaadwté. Ici les nervures médianes de deux 
feuilles conjointes sont réunies par un arc qui décou- 
pe vigoureusement l'ensemble forme par deux moi- 
ués de feuilles. en forme de ciseau. 


RAIS DE CŒUR ORNÉ: ici des ornements 
supplémentaires ont été superposés aux éléments. par 
exemple des PALMETTES ET LOTUS sur les éle- 
ments cordiformes. des SPIRALES sur les dards. etc. 


RAMEAU : composition linéaire évoquant un ra- 
meau feuillu 6. .4/, ZWEÏIG (m): angl. BRANCH: ÿr. 
RAMO: gr, KAGÔÏ (10). KkA@väpt (16). On précise si 
possible la nature de la plante, par exemple RA- 
MEAU DE LAURIER. On indique le sens du RA- 
MEAU, comme pour la GUIRLANDE. cf. supra, 


Ne Va 


mier terme all. est celui de WEICKERT. le second celur de 
WEGNER. adopté par LEON. Ce dernier. qui reconnaît 6 
types pour le schéma en étrier, 3 pour le schéma naturaliste. 
$ pour le schéma en ciseau. appelle ZWISCHENBLATT ce 
qui est pour Weickert le HAUPTBEATT, c'est-à-dire l'ele- 
ment cordiforme qui a donne son nom au motif 

fr Ainsi le RAMEAU se distingue de là GUIRLANDE. 
Supra. SV. Composition aruficielle d'éléments divers. 
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RÉSILLE : cf. infra, s. v. TREILLAGE. 


RINCEAU : composition végétale comportant une 
tige sinusoïdale dont se détachent, alternativement 
d’un côté et de l’autre, des volutes végétales, et que 
complètent éventuellement des fleurs, des boutons et 
des fruits. 4/! RANKE (f, RANKENWERK (n), 
-VERZIERUNG (f; angl. SCROLL PATTERN, 
RINCEAU, RUNNING SCROLE, FOLIATED 
SCROLL#*!”; it. GIRALE, gr.m. Blaotoonaipa (f), 
KkAnuaTIÔQ (h), ÉMOOÔLEVOS Blactés (0)318, 


L'analyse du RINCEAU implique la description de 
ses parties : 


- TIGE PRINCIPALE, qui dessine la sinusoïde. 
Al. HAUPTSTENGEL (m); angl. MAIN STEM: àr. 
STELO PRINCIPALE, gr.m. Baactéc (0)412. 

- TIGE ADVENTICE, formant les volutes dans 
un schéma développé, mais elles peuvent se réduire à 
un simple arc. A/]. SEITENSPROSS (m); angl. SE- 
CONDARY STEM, ÿ#. STELO SECONDARIO: 
gr.m. RODOUKAGÔL (TÉ). 

- BRACTÉE: foliole dont l’enroulement cache la 
liaison entre la tige principale et une tige secondaire. 
All HÜLLBLATT (n), DECKBLATT (n); angl. 
BRACT. SHEATHING LEAF: ÿ. BRATTEA: gr.m. 
roôioKkos (6); lat. CRISPUM FOLIUM 31%is 

- CALICE. éventuellement terminé par une CO- 
ROLLE (pour le vocabulaire. cf. supra, p. 170) ca- 
chant ici encore la liaison entre tige principale et tige 
secondaire. 

- VRILLE : g/l. SPIRALRANKE (f); angl. (CUR- 
LING) TENDRIL, SCROLL,; à#. VITICCIO: gr.m. 
EME (1), waaiôa (n). 

- FEUILLES, FLEURS, BOUTONS, FRUITSs32: 
la présence de plusieurs végétaux fait que le RIN- 
CEAU est COMPOSITE. 

- CULOT, d’où peut sortir tout le rinceau, cf. su- 
pra, S. v., p. 167. 


317 Le terme SCROLL lui-même désigne une volute ou 
une spirale. 

318 On trouve en /at. la périphrasc FLORES INTERTEX- 
TL, cf. Ovide, Mét., 6.128. Cf. aussi VITRUVE, VIL, 5,3: cum 
volutis flores. Dans le même chapitre, Vitruve décrit le 
RINCEAU ANIMÉ, ou à PROTOMÉ (VII, 5,4: dimidiata 
sigilla). 

319 Cette TIGE peut elle-même être TORSADÉE / CAN- 
NELÉE / LISSE, etc. 

H9bis Cf. VITRUVE, VII, 5,3; et SAURON 1979, p. 210. 

320 On décrit ces éléments, en particulier des FEUILLES 
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_ éventuellement, mêlés aux éléments végétaux, 
des ANIMAUX (par exemple des OISEAUX) et /ou 
des PERSONNAGES (par exemple des AMOURSs) 
et/ou des PROTOMÉS. On dit alors que le RIN- 
CEAU est ANIMÉ, ou HABITÉ, ou PEUPLÉ. 
All BEVOLKERTE RANKE; ang. PEOPLED 
SCROLL, INHABITED SCROLL; à. G. POPOLA- 
TO, G. ANIMATO, grm. Evlwos ElMooôpevos 
Blaotés (0). 

On doit aussi donner la direction du RINCEAU, 
pour laquelle nous proposons la règle suivante : le R. 
est dit À DROITE si la tige adventice en volute part 
vers la droite, à l'endroit où elle se sépare de la tige 
principale: À GAUCHE dans le cas contraire. 


RUBAN ONDÉ : composition linéaire formée par 
une bande continue présentant des ondulations sinu- 
soïdales plus ou moins prononcées, comme la LI- 
GNE ONDULÉE dont il a été question supra, p. 181, 
mais qui est figurée en perspective, l’un et l’autre de 
ses côtés étant alternativement visibles. 4/! WEL- 
LENBAND (n); angl. UNDULATING RIBBON:; it. 
NASTRO ONDULATO; grm. tToaivia (fn) Kvuo- 
TIOT |. 


SPIRALE FLORALE: motif décoratif constitué 
par une tige végétale avec feuilles et fleurs, qui se 
recourbe en spirale, et se termine souvent au centre 
par une fleur. A/. BLUMENSPIRALE (f; angl. 
FLORAL SCROLL,; ÿ. GIRALE,; gr.m. oneipa (ñ) 
av8ovépa. 


TORSADE : composition linéaire sculptée et/ou 
peinte sur une mouluration de profil convexe, dont 
les lignes obliques figurent les brins d’une corde: on 
reconnaît ce même motif sur une surface plane, en le 
distinguant de la FILE DE PARALLÉLOGRAM- 
MES "#1, lorsque l’une des surfaces alternantes cst 


(surtout d'ACANTHE) qui peuvent constituer ou accompa- 
gner les TIGESs, avec leurs découpures vers l’intérieur et/ou 
l'extérieur, etc. 

#1 La FILE DE PARALLÉLOGRAMMES est composée 
de surfaces égales, de couleurs alternées, et à bords rcctili- 
gnes : c’est alors le degré zéro du motif CHEVRONS (de 
deux files), ou du motif «FILES DE PARALLÉLOGRAM- 
MES EN ARÊTE DE POISSON», cf. supra, p.179. On a 
proposé avec beaucoup de pittoresque, pour ce motif peint, 
la dénomination : «décor en enseigne de barbier» (qui, lui, 
implique un volume cylindrique). 
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plus étroi‘® que les autres. et/ou lorsque les bords de WORK": ÿ. TRECCIA: gr.m. 1pé£Ooù (n). nAEGiÔQ 
ces surfaces oni un tracé en S, évoquant la convexité. (n). 

Al. GEWUNDENER RUNDSTAB (m). TORDIER- 

TER R. SCHIFFSTAUVERZIERUNG (f: angl. L'analyse de l’ornement implique qu'on indique le 
TWISTED CABLE. CABLE PATTERN. ROPE nombre de BRINs. af} STRANG (m) angl 
PATTERN: i. NASTRO INTRECCIATO. COR- STRAND, #. FILO: grm. TAOKO (to). Ce nombre 


en effet permet de distinguer entre la TRESSE À 


DONE; gr.m, oyotvi (té). OA he 
DEUX, TROIS BRINS, etc. #4. On indique aussi s’il 


On indique le sens de la composition (d’après la y à, entre les brins. une petite surface libre arrondie 
même règle que pour la CHAÎNETTE. cf. supra, appelée ŒILLET (pour vocabulaire cf. supra. 43.4,6 
p. 179): on indique aussi si tous les traits obliques p. 168): et s’il y a entre les tresses. quand le motif est 
sont d'importance égale, ou si l'alternance des traits DOUBLE. un élément décoratif (on trouve souvent à 
forts et faibles suggère la torsade d’une bande creusée cette place des PALMETTESs). 
en son milieu (qui est parfois effectivement représen- On décrit le sens de l’ornement. d’après la même 
tee); 1l arrive aussi que, entre les traits obliques, des règle que pour la CHAÎNETTE, cf. supra, s. v. 
traits obliques dans l’autre sens, plus faibles, suggè- 
rent les fibres des brins de la torsade. VAGUES: cf. supra, s. v. POSTES. 

654  TREILLAGE: composition de surface de bandes ZIGZAG : composition linéaire continue de ban- 53.6 
parallèles obliques selon deux axes orthogonaux ou des obliques alternativement dans un sens et dans 
non, découpant des carrés sur la pointe ou des losan- l'autre. 4/7 ZICKZACK(BAND) (n), -KMUSTER) 
ges qui peuvent être traités en creux. 4/7 GITTER- (n); angl. ZIGZAG: it. ZIG-ZAG; gr.m. te0AaouÉvn 
WERK (n): angl. LATTICE: i. GRATICOLATO: ypauuñ (n). PAaoth y., Cik-Ck (TO). 


gr.M. TAËYUQ (T6) KapaswTO, Kkapaot (TÉ). 


Le TREILLAGE peut être rendu plus réaliste par Le motif peut être SIMPLE, DOUBLE, etc. 
l'indication. aux croisement des bandes, d’une super- 
position alternée. 


Si la composition emploie non pas des bandes Notons pour terminer, à propos de ces motifs. qu'il 
mais des filets, on peut parler en /r. de est toujours intéressant d’indiquer le rapport entre les 
RÉSILLE, all. NETZWERK (n): angl. NET éléments de deux (ou davantage) compositions li- 
PATTERN; it. RETICELLA : gr.m. ôiktuwté (16). néaires superposées : par exemple, lorsque des OVES 56.2,4 
sont figurés au-dessus de PERLES ET PIROUET- 58.1 
533  TRESSE, svn. ENTRELACS: composition de li- TES. une PERLE peut correspondre à un OVE et une 62.1 
55.68 gnes courbes qui se croisent en se recouvrant alterna- PIROUETTE à un DARD, ou bien les PIROUET- 64.1-2 
57.2 tivement. 4// ZOPF-, FLECHTBAND (n), KET- TEs peuvent être placées à la fois sous un DARD et 
TENZUG (m); angl. BRAIDING, GUILLOCHE, sous un OVE, ce qui conduit à placer deux PERLES 
PLAIT, BRAIDING, INTERLACING., BASKET- dans la largeur d'un OVE. etc. 
2? Ce dernier mot est employé surtout pour la tresse à angl. CABLE PATTERN. expression qu'il vaut mieux ré- 
trois brins. server à la TORSADE. 
23 Ce dernier mot est cmployé à propos d’une composi- #$ Pour la distinction avec les DENTS DE SCIE. cf 
uon de surface. SUPra. SV. 


4 La TRESSE À DEUX BRINS est parfois appelée en 
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INDEX 


INDEX DU FRANÇAIS 


L'index du français. languc de base de cette publication, a reçu un traitement un peu plus complexe que les autres. En plus 
des conventions concernant les chiffres italiques et la barre oblique indiquées dans l'INTRODUCTION, p. 7. on notera les 
formules suivantes. qui répondent au souci de faciliter la consultation tout en évitant une trop grande lourdeur : 

pour les expressions formées de deux substantifs. la référence est normalement donnée avec le premier, auquel renvoie le 


second 


pour les expressions désignant les variétés d'une même réalité. on n’a pas voulu reconstituer dans l'index les groupements 
déjà réalisés dans le texte (par exemple les variétés du PIN. p. 20. ou les variétés des apparcils de pierre. p. 95-99). sauf 
lorsqu'il fallait pouvoir renvoyer à leurs composants: en revanche. on a essayé d'établir les regroupements les plus significatifs 


(par exemple pour KYMATION). 


ABAQUE (m): 5: 6: 7. 
ABATTAGE (m): cf. HACHE D'-. 
ABATTU, UE: 55. 
ABEILLE (f: cf. NID(S) D'- 
ABONDANCE (f: cf. CORNE D -. 
ABOUTÉ, ÉE: 117. 
ABRI (m): 85. 
ACACIA (m): 13. 

FAUX -:13,n.4: 16. 
ACANTHE (f: 267: 168: 173: 181: 184. n. 320. 
ACCENTUÉ, ÉE : 135. 
ACCOLADE (f): 8: 174, n. 287vis: 178. 
ACCOLÉ, ÉE : 177. 
ACIER (m): 63: 65. 


ACROPOLE (f) D'ATHÈNES (CALCAIRE DE L'-): 33. 


ADOBE (m): 53, n. 267. 
ADVENTICE : 184. 
AÉRIEN., NE: 45. 
AFFRANCHI, IE : 24: 27. 
AGGLOMÉRÉ (m) : 55: 99. 
AGRAFAGE (m) : 9%. 
AGRAFE (f: 6: 65: 90: 108: 111. 
AGRÉGAT (m): 50. 
AGRILÉZA (MARBRE D -): 37. 
AIGUILLE (f): 72; 79. 
AILÉ. ÉE : 173. 
AIRE (f : 

- DE CHARGEMENT : #0. 

- DE CHAUFFE : 82. 

- DE DÉFOURNEMENT : 82. 

- D'ENFOURNEMENT : 42. 
AIS (m): 28, n. 131 (29). 
AISSELIER (m): 87: 44. 
AJUSTÉ. ÉE : 104, n. 154: 135: 136, n. 46. 
ALABASTRITE (f): 30. 


ALANDIER (m): 81. 

ALATERNE (m): 14: 18. 

ALBÂTRE (m): 30-31; 37: 38: 40. 

ALBE (PIERRE D -): 40. 

ALEP (PIN D" -}: 20. 

ALFA (m): 18. 

ALGUE (f : 23; 49, n. 262. 

ALIDADE (f: 77. 

ALIGNÉ, ÉE : 177. 

ALTERNANCE (f): 779. 

ALTERNANT, TE: /65; 179. 

ALTERNÉ, ÉE : 178. 

AMMOUDA (f): 36. 

AMORTI, IE: 134. 

AMOUR (m): 184. 

AMPHORE (f: cf. ANSE D -, FILE D” -. 

ANAPHÉ (MARBRE D -): 37. 

ANATHYROSE (f): 205-106: 107: 114; 133, n. 27. 
Cf. aussi BANDEAU D° - 

ANCRAGE (m): 1/15. 

ANCRE (f : 215. 

ANDÉSITE (f): 31: 34: 36: 40: 41. 

ANDROS (MARBRE D -): 37. 

ÂNE (m): cf. BEC-D' — 

ANGLAIS, SE : 63. 

ANGLE (m): 734: 182. 

Cf. aussi CHAÎNE D'-— 


ANGLET (m): /04: 128; 129: 756-157; 159: 163; 


n. 240: 168. 
ANGULAIRE : 91: 92: 157: 168. 
ANIMAL (m): 184. 
ANIMÉ. ÉE : cf ANTHÉMION -. RINCEAU — 
ANIO (TUF DE L'-): 43. 
ANNEAU (m): 80: 89: 170. 
ANNELET (m): : 157. 


164. 
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ANSE (f) (D'AMPHORE) : 149; 152. ASSISE (f) : 58, n. 328; 94; 99; 101, n. 132; 140. 
ANTÉFIXE (f) : 107. ASTRAGALE (m): 152, n.162; 154, n.171; 158; 159: 
ANTÉRIEUR : 5. 182. 
ANTHÉMION (m): 161; 162: 165: 170; 172; 174; 178- ATELIER (m): 69, n. 391. 
179; 180, n. 299. ATTENTE (f): cf. LIT D'- 
- ANIMÉ, HABITÉ, PEUPLÉ; 179. AUBIER (m): 24. 
ANTIQUE : AUGE (f) : 225. 
GRAND ANTIQUE (m): 39. AULNE (m): /4; 19, n.61. 
VERT ANTIQUE (m): 32. AUNE (m): cf. AULNE. 
APHRODISIAS (MARBRE D -): 36. AXE (m): 65. 
APLANISSOIR (m): 125. AXIAL : 114: 120: 168. 
APLATIL, IE : 105. AYARD (ÉRABLE -): 16. 


APOPHYGE (f: cf. APOPHYSE. 
APOPHYSE (f) : 260. 


APPAREIL (m): 6; 94; 95-99: 101-103: 104-105; 129: BADIGEON (m) : 136, n. 51; 137, n. 57. 

130. BAGUE (f) : 65; 89. 

- À BOSSAGES : 133. BAGUETTE (f): 158; 159. 

- EN ÉCHIQUIER : 97. BAHUT (m): 87, n. 33. 

- EN ÉPI : 96; 100. BAIE (f) : 88. 

- EN HÉRISSON : %. BAIN (m) (DE POSE) : 148, n. 136. 

MOELLON D -: 55. BALLE (f) : 23: 49, n. 262. 
APPAREILLÉ, ÉE : 93, n. 76. BAMBOU (m): 14; 21. 

APPLIQUE (f) : 65: 127: 144. BANC (m) (DE CARRIÈRE) : 78; 79. 
APPUI (m) : 88. BANCHE (f) : 49; 50; 52. 

Cf. aussi LAMBRIS D -. BANCHÉE (f) : 50; 52, n. 283: 94, n. 83. 
ARASE (f) : 97; 100: 101, n. 132: 702. BANDE (f): 101: 127; 165, n. 249; 166. 
ARBOUSIER (m): /4. - DE CONTACT : 106. 

ARBRE (m) - DE RÉFÉRENCE : 123; 132. 

- BOIS DE FER (m): /4. Cf. aussi PLATE-BANDE. 

Cf. aussi BRUYÈRE EN -. BANDEAU (m): 5, n. 13; 149; 154; 156, n. 184, 185, 186; 
ARC (m): 54. 157-158: 162; 166, n. 254. 

- DE DÉCHARGE : 102. = 1,2,3:157, n. 197. 

ARCADIE (CHÊNE D -): 15. - D'ANATHYROSE : 105, 106. 

ARCEAU (m): 774; 175: 178; 180. - DE RAVALEMENT : 123. 

ARCHET (m): 75. - DE REPÈRE : 123. 

ARCHITRAVE (f): 56, n. 315; 134, n. 40; 153, n. 164. - DE SERRAGE : 173; 174. 

ARÇON (m): 75. - TÉMOIN : 132. 

ARDOISE (f) : 31; 48. BANDELETTE (f): 175. 

ARDOISIER : 41. BARDAGE (m): 121. 

ARÊTE (f): 57; 59; 62; 105; 155; 159. Cf. aussi CANAL DE -, ENCOCHE DE-, MORTAISE 

TÊTU À - : 67, n. 385 (68). DE -, RAINURE DE -, TENON DE-. 

- DE POISSON : 152: 179. BARDEAU (m): 29, n. 132; 142. 
ARGENT (m): 63; 140. BARRE (f): 110; 215. 

ARGENTÉ, ÉE : 21. - À EMPATTEMENT : 109. 
ARGENTER : 140. BAS (m): 175. 
ARGENTURE (f) : 65; 740. BAS, SSE : 87. 

ARGILE (f) : 43; 44; 45: 46; 49; 50; 137. BASALTE (m): 31: 34; 36. 
ARGILEUX, EUSE : 33: 35: 41: 44; 46: 49: 50. BASANITE (f) : 31. 

ARGOS (CALCAIRE D -): 33. BASCULE (f) (EN -): /18. 
ARMATURE (f): 83; 84: 85: 87, n. 32: 102, n. 142: 115: BASE (f) 54 / 165; 177. 

143. - DE COLONNE : 7; 55, n. 303; 93, n. 76; 153, n. 164, 
ARMÉ, ÉE : 65; 115. 166; 162, n. 229. 

ARONDE (f : cf. QUEUE D’ - Cf. aussi MOULURE DE -. 
ARRACHE-CLOU (m): 75. BASTAING (m): 5; 28, n. 131. 
ARRÊT {m): 134. BATARDEAU (m): 84. 
ARRONDIL IE : 109: 167; 172: 182; 183. BÂTI (m): 141, n. 82; 143. 
ARTIFICIEL, LE : 45, n. 238. BATTU, UE: cf TERRE -. 
ASCIA (f) : 70. BAUCHE (f) : 49. 

ASPHALTE (m): 46: 140. BAUGE (9: cf. BAUCHE. 
ASSEMBLAGE (m) : 91-93. BEC (m): 163. 


Cf. aussi MARQUE D -. -- D’ ÂNE: 71; 72, n. 411. 
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- DE CORBIN : 153: 154: 162. n. 232: 763: 164. n. 242: 
169. 
BÊCHE (N: 116. 
BÉDANE (m): cf. BEC - D'ÂNE. 
BEKHEN (PIERRE -): 37: 36. 
BESACE (9: 61. n. 347: 00. 
BESAIGUË (f: 72. 
BÉTON (m): 46: 51: 54: 55: 94, n. 77: 100. n. 129: 145: 
148. 
BICHE (f): cf. PIED DE. 
BICONVEXE : 165; 166: 167: 168. 
BILLE (f) : 27: 28, n. 127. 
- DE PIED: 27, n. 111. 
BILLETTE (f): 180. 
BIPARTI. IE : 265. 
BIPENNE (1): 68. 
BISAIGUË (f : cf. BESAIGUË. 
BISEAU (m): 99: 234: 155, n. 181. 
- DE JOINT : 124 n. 273. 
- DE PROTECTION : 136. 
BISEAUTÉ, ÉE : 135: 164. 
BITUME (m): 46. 
BITUMINEUX : 41. 
BLANC (m) (DE CHAUX): 237, n. 57. 
BLOC (m): 6: 48: 56-63: 65: 80: 93, n. 76: 97: 98: 101: 
127: 129: 131: 132: 133: 134: 135: 155. 
- ARMÉ : 65: 15. 
BLOCAGE (m) : 46: 48. n. 255: 51-52: 94, n. 77: 95, n. 86. 
BLOCAILLE (f) : 47-48. 
BOIS (m): 4: 6: 7: 13: 24: 29: 109: 111: 112: 115. 
- DE BRIN : 26. 
- DE FER (ARBRE -): /4. 
- DE CŒUR : 24. 
- D'ÉQUARRISSAGE : 24: 25: 26, n. 107. 
- DE REFEND : 24: 25. 
- DE SCIAGE : 24: 26. 
- ROND : 22, n. 81: 24-25: 27: 124, n. 267. 
Cf. aussi MI-, CHARBON DE-, COLLE À- PAN 
DE —. 
BOISERIE (f) : 242. 
BOÎTE (f): 75. 
BORD (m): 57, n. 323; 111. 
BORDÉ, ÉE : /41. 
BORDURE (f): 164: 169: 171: 172, n. 281 / 182. 
- DE TUILE (APPAREIL À -): 700. 
BOSSAGE (m): 94: 129: 130, n. 12: 131, n. 16: 133: 136: 
164. 
BOSSAGÉ. ÉE : 130. n. 12. 
BOUCHARDE (f) : 68: 130, n. 13. 
BOUCHE (f) (DE FOUR): 81. 
BOUCHON (m): 97: 98 / 121. 
BOUCLIER (m): 775. 
BOUDIN (m): 158: /59. 
BOUE (f: 44, n. 233. 
BOULEAU (m): 74. 
BOULIN (m): 717: 118. 
C£ aussi TROU DE - 
BOULOIR (m): 125 
BOULON ({m) : 90. n. 57. 
BOURGUE-ÉPINE (fN: 14: 18. 
BOURRAGE (m): 108. 


BOURRELET (m) DE PROTECTION : 732. 
BOUSIN (m): 53. 
BOUT {m): 9:57: 59: 60. 
BOUTISSE (f: 59: 60: 61: 100, n. 125. 
BOUTON (m): 270: 173: 178: 180: 184. 
BOUVET (m): 74, n. 427. 
BRACTÉE (f): 168. n. 261: 184. 
BRANCHAGES (m. pl.) : 22: 85. 
BRANCHE (f): 22,119. 
BRAS (m): /19/ 120: 124, n. 267. 
BRASER : 65. 
BRAYET {m): 121: 122. 
BRÈCHE (f: 31-32: 34: 37; 38: 39: 40, n. 211: 41: 42. 
BRELAGE (m): 89. 
BRETTELÉ, ÉE : 69: 131: 164. 
BRETTURE (f): 131. 
BRIDE (f) : 89. 
BRIN (m): 1/85. 

Cf. aussi BOIS DE -. 
BRIQUE (f) 49: 53-54. 

- CRUE : 53: 99: 104. n. 157. 

- CUITE : 46: 47: 49, n. 262: 53-54; 81: 100: 101: 127: 

145, n. 111: 151. 

Cf. aussi MOELLON -. 
BROCATELLE (f) : 32. 
BROCHE (f): 72, n. 412: 131. n. 15/89. 
BROCHÉ. ÉE : 131, n. 15. 
BRONZE (m) : 63: 109: 112. 
BRUT, TE: 55: 56: 130: 134. 
BRUYÈRE (f) EN ARBRE: 4: 21. n. 74. 
BUCRANE (m): /75. 
BUIS (m): 14. 
BURIN (m): 71. 
BUTÉE (f): cf. EXCROISSANCE -. GOUJON -. 


C (EN -): 110. 
CABANE (f: 85. 
CABESTAN (m): 220. 
CÂBLE (m) DE TRACTION : 220: 121. 
CACHÉ. ÉE : 109. 
CADE (m): 14: 17: 73. 
CADRE (m): 86, n. 27: 101: 202: 143: 151. n. 157. 
CAILLASSE (f) : 48. n. 252. 
CAILLOU (m): 46; 47; 48: 51: 55, n. 304: 95: 96: 97: 
104: 108: 127; 129. 
CAILLOUTIS (m) : 46: 47-48: 52: 80: 145: 147: 148. 
CAISSON (m): 133. 
CALCAIRE (m): 6: 32-33: 34: 36: 40: 45: 96. n. 95. 
adj. : 42: 43. 
CALCITE (f) : 30. 
CALE (f: 97: 104. n. 132: 713. 
CALICE (m): 270: 176: 184. 
CAMPAN (MARBRE -): 30. 
CANAL (m):115//22/157/ 158. n. 205. 
- DE BARDAGE: 221. 
- DE COULÉE: 114. 
- D'ÉTANCHÉITÉ : 1/06. 
EN -: 128: 129. 
CANISSE (1): #3. 
CANNAGE (m): 149. n. 140: 752. 
CANNE (f} DE PROVENCE : 21. 
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CANNELÉ, ÉE : 154. n. 172: 159: 184, n. 319. CHARBON (m): 23. 
CANNELURE (f) : 69, n. 391: 155; 158: 759: 160. - DE BOIS, - DE TERRE: 2}. 
CANNISSE (f : cf. CANISSE. CHARGEMENT (m): cf. AIRE DE -. 
CAP (m) BON (CALCAIRE DU -): 33. CHARIOT ({m): 80. 
CAPRIFIGUIER (m): 14; 17. CHARME (m): /4. 
CAPSULE (f: 170; 171. - HOUBLON : /4. 
CARIE (MARBRE ROUGE DE -): 34. CHARPENTE (f : 28, n. 126; 52, n. 286: 86, n. 29. 
CARNEAU (m): 82. - DE COMBLE : 87, n. 32. 
CAROUBIER (m): 14. CHARPENTIER (m): cf. RIFLARD DE. 
CARRARE (MARBRE DE -): 36. CHASSE (f): 71. 
CARRÉ (m): 8: 181. CHÂSSIS (m): /43. 
- SUR LA POINTE : 180; 183. CHÂTAIGNIER (m): /4. 
CARRÉ, ÉE : 53: 110; 141: 180. CHAUFFE (f): cf. AIRE DE -, CHAMBRE DE-. 
JOINT - : 204: 113. CHAULAGE (m): 737. 
CARREAU (m): 9; 59: 60; 61 / 145; 147, n. 130: 150. CHAULÉ, ÉE : 137. 
CARRELAGE (m): /45: 147, n. 130. CHAUME (m): 4; 23. 
CARRIER (m): cf. MARQUE DE -, PIOCHE DE-. CHAUSSÉE (f : 80. 
CARRIÈRE (f): 78-81: 130. CHAUX (9: 36, n. 164: 44; 45: 50; 51; 107; 136, n. 47; 
Cf. aussi LIT DE -, SABLE DE -. 137. 
CARTOUCHE (m): 135. Cf. aussi FOUR À -. 
CARYSTOS (CIPOLIN DE -): 34; 38. CHEMIN (m) DE FER : 74. 
CATTILIER (m): cf. GATTILIER. CHÊNE (m): 4; 15; 17, n. 42: 19, n. 56: 167. 
CAULICOLE (m) : 166. CHEVALET (m): 118. 
CAVERNE (f : 79 CHEVELU, UE: 15. 
CAVET (m): 154: 160-161; 162; 163; 164. CHEVILLAGE (m): 90. 
CAVITÉ (f) : 80. CHEVILLE (f) : 90; 93; 113; 114. 
- DE JOINT : 724. CHEVILLÉ, ÉE : 93; 143. 
CÉDRATIER (m): 22, n. 76. CHÈVRE (f : 116, n. 227; 119: 120; 121: 180, n. 298: 184, 
CÈDRE (m): /4: 17, n. 36; 24, n. 96. n. 321. 
Cf. aussi HUILE DE -. CHEVRON (m): 27. 
CEINTURE (f): 135. EN - : 96, n. 101; 130. 
Cf. aussi SABLIÈRE DE -. CHEVRONS (m. pl): 779. 
CENDRE (f): 24: 51. CHIENS (m. pl.) COURANTS : 179: 183. 
CENTRAL : 81. CHIMÈRE (9): 175. 
CENTRÉ, ÉE : 75. CHIOS (MARBRE DE -): 39. 
CÉPHALLONIE (SAPIN DE -): 21. CHOIN (m) NOIRÂTRE : /8. 
CERCLE (m): 123. CHOROBATE (m): 77. 
Cf. aussi QUART DE -, SECTEUR DE -. CIEL (m): 79. 
CERISIER (m): 14; 18, n. 48. À - OUVERT : 78; 79. 
- SAUVAGE : 18. CIMAISE (f): 142. 
CERNE (m) DE CROISSANCE : 24, n. 97. CIMENT (m): 45; 50, n. 267; 51; 148, n. 137. 
CERRE (m) (CHÊNE -): 15. CIPOLIN (m): 33-34; 37. 
CHAÎNAGE (m): 85: 102, n. 142: 104: 115: 143: 157. CIRCONSCRIT, TE : 173: 174. 
CHAÎNE (f) CIRCULAIRE : 53. 
- D'ANGLE : 103. CIRE (f): 13, n. 1: 139: 140. 
CHAÎNETTE (f): 172; 178: 179: 181: 183: 185. CISEAU (m): 71-72: 131/ 125. 
CHALCIS (MARBRE DE - ROUGE): 38. - GRAIN D'ORGE : 72. 
CHAMBRE (f) : 79. EN - : 183. 
- DE CHAUFFE : 81: 82. CISELURE (f): 106, n. 169: 132, n. 24, 25; 133: 135: 136. 
- DE CUISSON : 81; 82. n. d6. 
CHAMBRÉE (f): cf. SABLIÈRE DE -. CLAIE (f) : 83; 84. 
CHAMP (m): 9: 57; 59: 60. CLAIRE-VOIE (f) : 86. 
CHAMPÊTRE (ÉRABLE -): {6. CLAVETÉ, ÉE : 93, n. 75. 
CHANFREIN (m): 128; 134-135; 155-]56. CLAVETTE (f) : 80 / 90; 93, n. 75. 
CHANFREINÉ, ÉE : 135: 136; 156; 157; 158. CLAYONNAGE (m): 83, n. 5; 84; 86, n. 30: 136. 
CHANT (m): cf. CHAMP. CLEF (f): 50. 
DE - : 148: 151. - DE SERRAGE : 93. 
CHANTIER (m): 78. Cf. aussi PANNETON DE -. 
CHAPE (f): 89, n. 48/ 120. CLOU (m): 65: 89; 90, n. 59. 
CHAPEAU (m): cf. ÉQUERRE À -. Cf. aussi ARRACHE -, TÊTE DE-. 


CHAPITEAU (m): 5: 6; 7; 170. CLOUAGE (m) : 6; 89. 


CLOUÉ. ÉE: 115: 143. 
COAXIAL. LE : 177. 
CŒUR (m): 24,170: 171: 772. 

Cf. aussi BOIS DE -. RAIS DE -. 
COFFRAGE (m): 49. 
COGNÉE (f : 68. 
COIN (m): 67: 123; 72: 80: 90, n. 60. 
COL (m): 701. 
COLLAGE (m): 9%. 
COLLE (f: 13, n. 1: 50: 139. 

- À BOIS, - DE POISSON : 9,0, n. 63. 
COLLERETTE (f) : 89. 
COLLIER (m) : 89. 
COLOMBAGE (m) : 86. 
COLONNADE (f): 5. 


COLONNE (f: 5: 7; 8: 87, n. 36. 37: 93, n. 76: 107: 159. 


Cf. aussi BASE DE -, DALLE PORTE 
COLORÉ., ÉE : 138; 141: 150. 
COMBLE : cf. CHARPENTE DE - 
COMMUN, NE: 21. 
COMPACTAGE (m) : 49: 144-145. 
COMPAS (m) : 76; 77, n. 447. 

- D'ÉPAISSEUR : 76, n. 443. 
COMPLÉMENTAIRE : 174. 
COMPLET, TE: 205: 106, n. 171: 148. 
COMPOSÉ, ÉE : 50. 
COMPOSITE : 184. 
CONCAVE : 54: 105: 709. 
CONCENTRIQUE : 123. 
CONFORMATEUR (m): 77. 
CONGÉ (m): 160. 
CONGLOMÉRAT (m): 31: 32, n.150: 34: 41. 
CONJOINT, TE : 58. 
CONQUE (f): 175-176. 
CONSOLE (f) : 88 
CONSOLIDATION (f) : 63. 
CONSOLIDÉ, ÉE : 42. 
CONSTRUCTION (f) (DE TERRE): 49, n. 265. 
CONTACT (m): 107. 

Cf. aussi BANDE DE -. 
CONTIGU, UË : 177: 179: 180. 
CONTINU, UE: 134. 
CONTRE-FICHE (f: 2/7. 
CONTREVENTEMENT (m): 117. 


CONTRÔLE (m): cf. CUBE DE -, TROU DE-. 


CONVERGENT., TE: 177. 
CONVEXE : 54: 109, n. 189. 
COQUILLAGE (m): 152. 

POROS À - : 40, n. 211. 
COQUILLE (f: 175-176 / 182. 
COQUILLIER. ÈRE : 33: 36: 38; 43. 
CORBIN (m): cf. BEC DE -. 
CORDE (f): 73, n. 423: 77. n. 452: 89. 
CORDEAU (m): 77. 
CORDIFORME : 169: 183. 
CORINTHE (PIERRE DE -): 44. 
CORINTHIEN. NE: 170. 
CORMIER (m): 15. 

CORNE (f) D'ABONDANCE : 775. 
CORNICHE (N: 142: 161. 
CORNIER. RE : 87. 
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CORNOUILLER (m): 75. 
COROLLE (f): 170. 
CORPS {(m) DE MOULURES : 152. n. 159. 
CORRESPONDANCE (f): 178-179. 
CORROYAGE (m): 26. 
CORROYER : 6. 
CÔTE (9: 157: 168. 

CÔTES (£. pl.): /60. 


COUCHE (f): 61. n. 349: 94, n.85: 136: 137: 


147. 
COUCHÉ, ÉE : 59. 
COUDÉE (f) : 76. 
COURRIER (m): /6. 
COULÉE (f : 64. 
Cf. aussi CANAL DE -. 
COULER : 64. 
COUPÉ, ÉE : 54; 148. 
Cf. aussi PAN -. 
COUPOLE (f) : 82. 
COURANT : cf. CHIENS -. 
COURBE : 98. 
COURONNE (f) : 107 / 166 / 181. 
COURONNEMENT (m): 87, n. 35. 
C£ aussi MOULURE DE -. 
COUSSIN (m) (EN -): 133. 
COUVERT, TE: 1/27: 136: 141. 
COUVRE-JOINT (m) D'ÉTANCHÉITÉ : 106. 
CRAIE (f) : 34; 43, n. 227. 
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138: 144: 


CRAMPON (m): 65; 108: 109: 110: 111: 144: 146. 


CRAMPONNÉ, ÉE : 146. 
CRÉMAILLÈRE (f) (EN -): 724. 
CRÉPI (m): 137. 

CRÈTE (ÉRABLE DE -): /6. 
CREUX (m): 158: 159. 


CREUX, SE: 75: 128; 129: 133: 134, n. 40: 153. 


EN -:155,n.175: 164, n. 248. 
CRISTALLIN. NE: 41. 
CROCHET (m): 112; 721; 122. 
CROISÉ, ÉE : 230: 178: 180. 
CROISETTE (f}: 166: 179. 
CROISILLON (m): 54. 
CROISSANCE ( : cf. CERNE DE - 
CROIX (f): 110: 165; 166; 167: 173: 177. 
- DE SAINT-ANDRÉ : 88. 
- GAMMÉE : 166. 
EN -: 9]: 92; 123. 
CROSSE (f) : 174, n. 288 (175). 
EN -: 172, n. 276. 
CROSSETTE (f) : 61: 99. 
CRU. UE: 53: 99: 104. n. 157. 
CUBE (m) DE CONTRÔLE : 76. 
CUBIQUE : il3. 
CUCI (PALMIER -): 19. 
CUILLER (f : cf. FORET À -. TARIÈRE À -. 
CUISSON (f) : cf. CHAMBRE DE - 


CUIT.TE : 46: 47: 49, n. 262: 51: $3-55: 81: 96. n. 93, 95: 


100: 101: 127: 144: 145. n. 111: 148: 151. 
CUIVRE (m): 63: 64. 
CUL-DE-FOUR (m): 175. n. 289. 
CULÉE (9:24: 27.n. 111. 
CULOT (m): 167: 173: 184. 
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CUPULE (f : cf. PHIALE À — 
CURVILIGNE : 166. 

CUVETTE (f) DE SCELLEMENT : 112. 
CYCLOPÉEN, NNE : 97: 108: 130; 135. 
CYLINDRIQUE : 114. 

CYPRÈS (m): 16. 

CYRÉNAÏQUE (LOTUS DE -): 18. 


DALLAGE (m): 127: 145-146; 147; 150, n. 151. 
DALLE (f) : 48; 144, n. 98: 145; 146. 
- PORTE-COLONNE : 146. 
DALLÉ, ÉE : 80. 
DAMIER (m): 166, n. 257: 179; 180. 
DAMÉ, ÉE : 52. 
DARD (m): 180; 182; 183: 185. 
DATTIER (m): 16. 


PALMIER -: 19. 
DEBIT (m) 
- PREMIER : 25. 


- SUR DOSSE, - SUR QUARTIER : 26. 
DÉBITER (SCIE À -): 73. 
DÉBLAI (m) : 80. 
DEBOUT : 59. 
DÉCHARGE (5 : 88. 

Cf. aussi ARC DE -, JOINT DE -, SURFACE DE -. 
DÉCOR (m): 180, n. 297. 

- À REFENDS : 141. 
DÉCORATIF, VE: 101: 211; 129: 131; 152. 
DÉCOUPE (f): 92, n. 72. 
DÉCOUVERTE (f : 78. 


DÉCROCHEMENT (m): 61, n. 347; 94: 97: 98: 99: 104: 


154, n. 167; 155; 156; 163; 164. 
DÉFOURNEMENT (m): cf. AIRE DE -. 
DÉGAGÉ, ÉE : 80; 81. 
DÉGRAISSANT (m) : 49, n. 262. 
DÉGROSSISSEMENT (m): 78. 
DÉLIEN, NE: 37, n. 176. 

DÉLIT (m) (EN -) : 62, n. 353. 
DÉLITAGE (m): 79. 

DÉLOS (MARBRE DE -): 37. 
DÉMAIGRI, IE : 105: 106. 
DEMI 

- PALMETTE : 172: 173. 

- PIED : 76. 

- REVÊTEMENT : 142. 

- ROND : 759: 161: 162, n. 228. 

- VARLOPE : 74. 
DEMOISELLE (f) : 126. 

DENT (f 
CHAÎNE D’'ANGLE À - : 103. 
MARTEAU À -: 68. 


DENTS (f. pl.) DE SCIE, - DE LOUP: 178: 179: 180: 


182, n. 309; 185, n. 325. 

APPAREIL POLYGONAL À - DE SCIE : 98. 
DENTÉ. ÉE : 73. 
DENTELÉ, ÉE : 72. 
DENTICULE (m): 164; 179-180. 
DÉPÔT (m) : 80. 
DÉSABOUTÉ. ÉE : 92. 
DESSIN (m) (PRÉPARATOIRE): 139. 

C£ aussi RÉTICULÉ À -. 


DÉTREMPE (f) : 139. 
DÉVERSÉ, ÉE : 153-154: 155, n. 175; 156. 
DIACLASE (f) : 78. 
DIAGONALE (f) : 54. 
DIAMANT (m): cf. POINTE DE -. 
DIGITATION (f) : 168. 
DIORITE (f): 31: 34. 
DIORITIQUE : 34. 
DISQUE (m): 144. 
DISSYMÉTRIQUE : 183. 
DIVERGENT, TE: 177. 
DIVISÉ, ÉE : 172: 173. 
DJEBEL FILFILA (MARBRE DU -), cf. FILFILA. 
DOIGT (m): 76. 
Cf. aussi TRACE DE -. 
DOLÉRITE (f) : 34. 
DOLIANA (CALCAIRE DE -, MARBRE DE -): 33; 37. 
DOLOIRE (f) : 68. 
DOLOMIE (f) : 33, n. 152; 34. 
DOLOMITE (f: cf. DOLOMIE. 
DOLOMITIQUE : 33; 34. 
DORER; 140. 
DORIQUE : 152, n. 159. 
Cf, aussi FEUILLE -, KYMATION -. 
DORURE (f) : 65; 139. 
DOS (m): cf. SCIE À -. 
DOSSE (f) : 25. 
Cf. aussi DÉBIT SUR -. 
DOUBLE : 66: 67; 68: 70; 107; 122; 128: 134; 135; 157; 
158: 159: 164: 171; 172: 173: 174; 176; 179: 185. 
DOUBLÉ, ÉE : 141. 
DOUCINE (f) : 154: 162; 163: 165, n. 252. 
DOUILLE (f): 65; 71; 89. 
DOUM (PALMIER -): 19. 
DRESSÉ, ÉE : 59; 60; 105; 106; 130/ 165; 166; 178: 183. 
DRILLE (#): 75. 
DROIT, TE: 110; 134; 153: 154, n. 167: 156; 160: 161: 
162: 163: 165; 172; 174; 176: 180. 
DROITE (f (À -): 123; 165; 166; 167; 178; 179; 181; 
184. 
DUR. RE: 31. 
DURET (ÉRABLE -): 16. 


EAU (f): 49. 
Cf. aussi FEUILLE D’ -, NIVEAU D -. 
ÉBÈNE (f) : /6. 
ÉBOUSINÉ, ÉE : 55. 
ÉBRANCHER (SERPE À -): 70. 
ÉBRANCHOIR (m): 70. 
ÉCAILLE (f): 165; 267; 170; 172. 
ÉCAILLES (f. pl): 167: 180. 
ÉCHAFAUDAGE (m): 116; 117; 118. 
ÉCHARPE (f) : 86; 88, n. 42. 
ÉCHASSE (1) : 118. 
ÉCHAULAGE (m): 737. 
ÉCHELLE (f) : 218; 119. 
ÉCHELON (m): cf. ROUE À -. 
ÉCHINE (9 : 7; 153, n. 164. 
ÉCHIQUIER (m) 
APPAREIL EN - : 97. 
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ÉCLAT (m): 46: 48: 51: 97: 147. n 130: 148: 149: 150: 

151. n. 154. 

ÉCOPERCHE (f: 217. 

ÉCORCÇAGE (m): 25. 

ÉCORCE (D: 24. 

ÉCORCER : 25. 

ÉCORÇOIR (m): 70. 

ÉCRASÉ. ÉE : 29. 

ÉGINE (PIERRE D -): 40. 

ÉGLANTINE (9 : 173. 

ÉGOÎNE {f): 73. 

ÉGYPTE : BRÈCHE VERTE D'- 31: PORPHYRE D -. 

41. 
ÉGYPTIEN. NE: 17: 21: 161. 

Cf aussi GORGE —. 
ÉLAGUER (SERPE À -): 70. 
ELBE (GRANIT DE L' -): 35. 
ELECTRUM (m): 62. 
ÉLEUSIS (CALCAIRE D° -): 33. 
ÉLINGUE (D: 7/21. 
ÉMAILLÉ, ÉE : 54. 
EMBASE (1): 117. 
EMBLÉMA (m): 250. 
EMBOUT (m): 89. n. 50: 107, n. !72. 
EMBRÊÈVEMENT (m): 91. 
ÉMERI (m): 37, n.175. 
EMPATTEMENT (m): cf. BARRE À - 
EMPIERREMENT (m): 52, n. 279: 745, 

- DE ROUTE : 145, n. 105. 
EMPILAGE (m): 6: 86: 97: 101. n. 132. 
EMPILEMENT (m): cf EMPILAGE. 
EMPOLION (m): 713: 114. 
ENCADREMENT (mi): 107. 

Cf. aussi MOULURE D'- 
ENCASTRÉ. ÉE : 63: 1/17: 1J8. 
ENCASTREMENT (m): 91: 143. 
ENCAUSTICAGE (m): 749. 
ENCAUSTIQUE (f): 239. 
ENCAUSTIQUÉ. ÉE : 139, n. 72. 
ENCOCHE (9: 91, n. 66: 107: 156. 

- DE BARDAGE : 122. 

- DE LEVIER : 124, n. 270. 

ENDUIT (m): 48: 49: 51: 84: 125: 127: 128: 726-138: 
140: 144: 146: 147. 
ENFONCÉ., ÉE : 709. 
ENFOURCHEMENT (m) (ASSEMBLAGE À -) : 92. 
ENFOURNAGE (m): cf. TROU D'-. 
ENFOURNEMENT (m): cf. AIRE D'-. 
ENGAINANT. TE: /68. 
ENJARROT (m): 79. 
ENTAILLE (f) : 91. n. 66. 
- DE LEVAGE: 122. 
ENTRELACÉ. ÉE. 777: 179. 
ENTRELACS (m. pl}: /85. 
ENTREPRENEUR (m): cf. MARQUE D'- 
ENTRETOISE (N : S4. 
ENTURE (N: 91: 92. 
ENVELOPPANT. TE: 174: 178. 
ENVELOPPE (f): 142. 
ÉPAISSEUR (f: 61. 
C£ ausst COMPAS D 


ÉPAUFRURE {N: 62: 135. n. 45. 
ÉPAULE (9 (DE MOUTON): 68. 
ÉPAULEMENT (m): ef. ÉQUERRE À - 
ÉPI (m): %-87: 100: 129: 767. 

CE aussi: APPARFIL EN — 
ÉPICÉA (m): 16: 2). 

ÉPINEUX. SE : 267. 
ÉPISTYLE (m): 56, n. 315. 
ÉQUARRIR : 25. 
ÉQUARRISSAGE (m): 25. 

Cf. aussi BOIS D°- HACHE D -. 
ÉQUARRISSEMENT (m): 25. 
ÉQUERRE (f: 76: 77. 

- À CHAPEAU, À ÉPAULEMENT : 76. 

FAUSSE - : 74. 

RETOUR D'-: 55. 

ÉRABLE (m): /6. 

ÉROSION (D: cf. LIGNE D'— 
ESCULUS (CHÊNE): 75. 
ESPAGNE : cf GENÊT D'-. 
ÉTAGÉ, ÉE : 168. 

ÉTAI (m): 28. n.125: 79/17. 
ÉTAIN (nm): 63: 64: 140. 
ÉTALON {m): 77, n. 451. 
ÉTAMAGE (m): 65: 744). 
ÉTAMER : /40. 

ÉTAMINE (f: 170. 
ÉTANCHÉITÉ (f: cf. CANAL D'- COUVRE- JOINT 

D 

ÉTEINT. TE: 45. 

ÉTOILE (f : /67. 

ÉTRIER (m) (EN -): /83. 
EUPHOTIDE (f) : 34: 42, n. 217. 
ÉVENT (m): cf. TROU D'- 
ÉVENTAIL (m) {EN -): 130. 
ÉVIDEMENT (m): 80: 81. 
EXCROISSANCE (f) (À =): 109. 

- BUTÉE (f): 107. 

EXTÉRIEUR. RE: 111: 222: 154: 155. n. 175. 

Cf. aussi LAMBRIS D'-. 
EXTERNE : 707. 

EXTENSIBLE : #4, n. 17. 
EXTRACTION (f: 78. 
EXTRÉMITÉ (f): 165: 177. 


FAÇADE (f. 

Cf. LARGEUR EN -. LONGUEUR EN -. 
FACE (N:9: 57-58: 61: 115. 

= DE JOINT : 58: 104: 105. 

- DE LIT : 58. n. 328. 

- DE PAREMENT : 55: 57-58: 59: 115: 129, 
FACONNAGE (m): 24. 
FAISCEAU (m): 84: 88. 
FASCE (f) : 134. n. 40: 153. n. 164: 157. 
FASCINE (f: 83. n. 5: 84: 88. 
FAUCILLE (f (EN -): 172. n. 278. 
FAUX. SSE: 73, n. 4: 16: 20: 22: 76: T4. 
FAWAKHIR (GRANIT DE - ): 3i. 
FELSRERG (GRANIT DU -): 35. 
FÉLURE (1: 62: 63. 
FENDUL UE: 20. 
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FENÊTRE (f): 143. 
Cf. aussi POTEAU DE -. 
FER (m) : 63; 64; 65; 109; 112. 
Cf. aussi BOIS DE -, CHEMIN DE -. 
- DE LANCE : 182; 183. 
FERMÉ, ÉE : 172; 178. 
FERRUGINEUX, SE : 36. 
FESTON (m): /81. 
FEUILLE (f): 65; 144/ 165: 166: 167-169: 172; 176: 178; 

181: 184. 

- BICONVEXE : 165: 166; 167; 168. 

- CORDIFORME : 1/69; 183. 

- D'EAU : 161; 162; 164; 169; 171; 182, n. 307. 

- DORIQUE : 169. 

- LESBIQUE : 169. 

- SYRACUSAINE : 165, n. 251: 769; 180. 

- PÉTALE : 169; 170. 

FEUILLES (f. pl.) IMBRIQUÉES : 780. 
FEUILLET (m): 28, n. 131 / 48; 97. 
FEUILLURE (f) : 133: 134: 135; 156: 164. 
FICHE (f) : 90/116/ 121. 

FIDENAE (TUF DE -): 43. 

FIGUIER (m): 14; 16-17. 

FIGURÉ, ÉE : 148. 

FIL (m) (À PLOMB): 76; 77. 

FILE (f): 8; 94, n. 83: 171: 174; 177: 178: 179: 180-181: 

182: 184. 

- D'AMPHORES : 100. 

FILET (m): 156; 157: 158: 162; 163: 165, n.249/ 

157 / 166; 169. 

FILFILA (MARBRE DU DJEBEL -): 38. 
FINITION (f) (COUCHE DE -): 137-138. 
FISSURE (f) : 62; 63. 

FLACHE : 25. 

FLAMMÉ, ÉE : 172. 

FLÈCHE (f : 219/ 182. 

FLEUR (f) : 166; 169-170: 173; 176; 184. 

Cf. aussi LOTUS (FLEUR DE -). 
FLEURON (m): 770; 173. 

FLORAL, LE : 184. 
FLUOR (m) : cf. SPATH. 
FLUORINE (f) : 34: 37. 
FOLIOLE (f) : 168. 

FOND (m): 157: 165: 182. 

Cf. aussi POTEAU DE -. 

FONDATION (f): cf. RADIER DE-. 
FONDRE : 64. 

FONTE (f) : 63. 

FORCE (f) (EN -): 109. 

FORET (m): 74-75. 

- À ARCHET, - À CUILLER, - À GOUGE: 75. 

FORGÉ, ÉE (FER -) : 64. 
FORGER : 64. 

FORME (f) : 53/ 145: 146. 
FOUGÈRE (f): 167. 
FOUR (m): 81-82. 

- À CHAUX, - À PLÂTRE: 81. 

- DE POTIER : 81. 

FOURNEAU (m): 81, n. 468. 
FOURRÉ, ÉE : 66. 
FOURRURE (f): 52, n. 284 / 91, n. 64. 


FRAGMENT (m): 78. 

FRÊNE (m): 7. 

FRESQUE (f) : 139. 

FRETTAGE (m): 89. 

FRETTE (f): 89. 

FRISE (f) : 140. 

FRONT (m) (DE TAILLE) : 79. 
FRONTAL, LE: 114. 

FRUIT (m): 771: 173: 184. 
FRUSTE : 95; 97, n. 104; 108; 129; 135. 
FÜÛT (m): 7: 93. n. 76; 159; 160 / 74. 


GABARIT (m): 77. 
GABBRO (m): 31; 34. 
GABIES (PIERRE DE -) : 40; 43. 
GAILLE (m): 67, n. 285 (68). 
GAINE (f) : 114. 
- DE PROTECTION : 132. 
GALÈNE (f) : 64, n. 366. 
GALERIE (f) : 79. 
GALET (m) : 6: 44: 46; 47; 51; 55, n. 302; 95; 147, n. 130: 
148; 149: 151. 
GAMMA (m) 
EN -: 705: 113; 181. 
DOUBLE - : 710; 111; 113. 
GAMMÉ, ÉE : 166. 
GARDE-CORPS (m): 217. 
GARDE-FOU (m): 217. 
GARNI, IE: 103, n. 147: 104; 107; 108; 135. 
GARROT (m): 73, n. 423. 
GATTILIER (m): 17: 19, n. 56. 
GAUCHE (f) (À -): 165: 166; 167; 178: 179; 181: 184. 
GEBEL KEDEL (CALCAIRE DU -): 33. 
GEBEL ZERHOUN (CALCAIRE DU -): 33. 
GÉLIF, VE: 32. 
GENÊT (m) (D'ESPAGNE): 17; 18, n. 44. 
GENÉVRIER (m): 14, n.8; 17; 22, n. 75; 23, n. 88. 
GÉOMÉTRIQUE : 148. 
GÉOMÉTRISÉ, ÉE (TIGE -): 174: 175; 178. 
GERBE (f) (EN -): 130. 
GLACIS (m) (BRIQUE À -): 54. 
GLAISE (f): 44. 
GLAND (m): 171. 
GLISSIÈRE (f) : 80. 
GLUMELLE (f : 23. 
GLYPHE (m): 157. 
GNEISS (m) : 6; 34-35: 97. 
GOBETAGE (m) : 49, n. 264; 137. 
GOBETIS (m): cf. GOBETAGE. 
GODRON (m): 169; 171. 
GOMME (1) : 23. 
GONIOMÈTRE (m) (DE VISÉE): 77. 
GORGE (1) : 156, n. 183: 158-159; 162, n. 228: 164: 168. 
- ÉGYPTIENNE : 161. 
GORGONE (f): 144. 
GORGONEION (m): 176. 
GOUGE (f): 72. 
- GRADINE, - GRAIN D'ORGE : 72. 
GOUJON (m) : 6; 90, n. 57; 108, n. 176, 178; 111, n. 197; 
112-113. 
- BUTÉE : 113. 
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- PLAQUETTE: 7/2. 
- TENON : 773: 114. 
GOUJONNÉ. ÉE : 146. 
GOUSSE (f) : 171. 
GOUTTE (f: 164: 171. 
GRADIN (m): 74. 
GRADINE (f): 72: 131. n. 16. 17. 
- GRAIN D'ORGE: 72. 
Cf. aussi GOUGE -. 
GRADUÉ, ÉE : 6. 
GRAFFITI (m. pl.) : 81. 
GRAIN (m) D'ORGE (m): cf. CISEAU-, GOUGE-. 
GRADINE -, MARTEAU -. 
GRAND, DE : 39 (- ANTIQUE): 97 (- APPAREIL): 77 (- 
GENÉVRIER). 
GRANIT, GRANITE (m): 34: 35: 37: 41: 42, 
GRANULAIRE : 42. 
GRAPPES (f. pl. ). (CHÊNE À -): 15. 
GRAS. SSE : 45 (CHAUX): 50 (MORTIER). 
GRAUWACKE (m): 35. 
GRAVÉ, ÉE : 154: 164. 
GRAVIER (m): 44: 46; 47: 51: 52; 148. 
GRAVILLON (m): 47, n. 246: 48, n. 252. 
GRÉCE : /6 (ÉRABLE DE -): /9 (ORME DE-); 41. 42 
(PORPHYRE DE -). 
GRECQUE (f): 181-182. 
GRENADE (f): 171. 
GRÈS (m): 31: 35-36: 39: 41: 43, 
GRÉSEUX, SE : 43. 
GRIFFES (f. pl.): 122. 
CRAMPON À -:111. 
GRIFFON (m): 176. 
GRILLE (f) : 65. 
GRIOTTIER (m): /4, n. 9. 
GROMA (f: 77. 
GROS. SSE : 148. 
GROTTA OSCURA (TUF DE -): 43. 
GRUE (f): 719. 
GRUME (f) : 22: 24:25:27. n. 111: 28, n. 131. 
- AFFRANCHIE : 24: 27. 
GUETTE (f): 27, n. 122; 88. 
GUETTON (m): 88, n. 43. 
GUEULARD (m): 81. 
GUEULE (f): cf. GUEULARD,. 
GUILLOCHIS (m): 161: 779: 181. 
GUIRLANDE (f): 166. n. 255: 171: 181: 183. 
GYPSE (m): 36: 45; 50, n. 272. 


HABITÉ. ÉE : 179: 184. 
HACHE (f) : 66: 68-69: 130. 
- À REFENDRE, - D'ABATTAGE, - D'ÉQUARRISSA- 
GE : 66. 

- HERMINETTE : 66. 

- PIC: 66: 69; 70. n. 398. 

DOUBLE - : 68. 

Cf. aussi MARTEAU -. PIOCHE -. 
HACHÉ. ÉE : 29: 49. n. 262. 
HACHETTE (f) : 69. 

HACHURÉ. ÉE : 230. 
HARPE (NN (EN -): 203. 
HARPÉ. ÉE : 703. 


HAUBAN (m): 7/19 
HAUT (m): 175. 
HAUT, TE: 87: 174. 
HAUTEUR (N: 61. 
Cf. aussi LAMBRIS DE -. 
HERBE (f: 22. 
HERCULANUM (TUF d'-): 43. 
HÉRISSON (m) (APPAREIL EN -): %. 
HERMINETTE (f) : 66: 69-70. 
- DOUBLE, - HACHE, - MARTEAU: 70. 
- PIC : 66; 70. 
HÊTRE (m): /7. 
HEXAGONAL, LE: 183. 
HIÉRAPOLIS (MARBRE BLANC DE -): 31: 33: 38. 
HIPPONE (MARBRE D -): 39. 
HORIZONTAL. LE: 112; 114: 115: 156: 166: 178: 180. 
HOUBLON (m): cf. CHARME -. 
HOUE (f) : 125. 
HOUILLÈRES (GRÈS DES -): 35. 
HOURDAGE (m): 87. 
HOURDÉ. ÉE : 84; 86, n. 30: 136 (CLAYONNAGE): 86: 
136 (PAN DE BOIS). 
HOURDIS (m): cf. HOURDAGE. 
HUILE (f) (DE CÉDRE): 237: 140. 
HUISSERIE (f) : cf. POTEAU D -. 
HUIT (m): 174: 178. 
HUTTE (f): 85. 
HYDRAULIQUE: 45: 51 (CHAUX): 44: 51 (MOR- 
TIER). 
HYMETTE (MARBRE DE L'-): 37. 


IDENTIQUE : 778. 
IF (m): 15, n. 21; 17. 
IMBRIQUÉ. ÉE : 180. 
IMPARFAIT. TE : 99. 
INCERTAIN, NE : 95: 104: 108. 
INCISÉ, ÉE : 54: 129: 136. 
INCISION (#9: 54: 156. n. 188: 157, n. 190. 
INCLINÉ, ÉE : 118: 119. 
INCRUSTATION (f): /43/ 150-151. 
INDÉPENDANT, TE: 717: 177: 179: 180. 
INFÉRIEUR, RE: 58: 122: 182. 
INSCRIPTION (f : 81. 
INSÉRÉ, ÉE : 150. 
INTÉRIEUR, RE: 111: 722: 153-154: 155. n. 175. 
INTERMÉDIAIRE : 106: 112: 137. 
INTERROMPU. UE: 181. 
INTERVALLE (m): 168. 
INVERSÉ. ÉE : 174: 177: 180. 
IONIQUE : 152, n. 159. 

Cf. aussi KYMATION -. 
IRRÉGULIER. RE: 9%: 99: 130: 148: 150. 
ISODOME : 98: 99: 104. n. 151. 
ITALIE (MARBRES GRIS D'-): 39. 
IVOIRE (m): 12. n.1. 


JALON (m): 723 

JAMBE (f: 72179. 

JASPE (m): 36: 37. 
JAUNE (m) D'ŒUF: 139. 
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JOINT (m): 48; 103; 107; 108; 127-129; 135-136; 151]; 


164. 
- AJUSTÉ : 104, n. 154: 135; 136, n. 46. 
- CARRÉ : 104: 113. 

- COURBE (POLYGONAL À -) : 98. 

- DE DÉCHARGE : 106: 132: 136. 

- DE LIT : 703; 105. 

- MONTANT : 703. 

- RETRACÉ : 128: 129. 

- VIF: 103. n. 147: 104: 106: 107; 135. 


Cf. aussi, BISEAU DE -, CAVITÉ DE -, FACE DE - 


JOINTIF, VE : 85; 105. 
JONC (m): 77; 19, n. 56: 83. 
JONCIER (m): 77. 

JOUE (f) : 9; 57; 59; 60. 
JUJUBIER (m): 18. 
JUPITER : cf. TRAIT DE- 
JUXTAPOSITION (f : 86. 


KAPANDRITI (CALCAIRE DE -): 33. 
KARA (CALCAIRE DE -): 33. 
KEDEL : cf. GEBEL. 
KERMÉS (m) (CHÊNE -): 15. 
KYMATION (m) 

- DORIQUE : 164. 

- IONIQUE : 61. 

- LESBIQUE : 763: 169. 


LABORATOIRE (m) (DE FOUR) : 82, n. 471. 
LACUSTRE : 40, n. 211. 

LAIE (f): 69: 131. n. lé. 

LAIT (m) (DE CHAUX): 45: 137. 

LAITON (m) : 63: 64. 

LAMBOURDE (f) : 246 / 147. 

LAMBRIS (m): 28, n. 131: /41-142: 143. 


- D'APPUI, - D'EXTÉRIEUR, - DE DEMI-REVÊTE- 


MENT, - DE HAUTEUR : 142. 
LAMBRISSAGE (m): /41. n. 81. 
LAME (f): 73/91, n.68: 147/65: 144. 

- DE PLOMB : 148: 149. 
LAMELLE (f) : 65: 144. 
LAMINER : 64, n. 368. 
LAMINOIR (m): 64, n. 368. 
LANCE (9 : 79. 

Cf. aussi FER DE -. 
LANCETTE (f): 182. 
LANGUETTE (f): 169: 771. 
LARGEUR (f) : 61. 

- EN FAÇADE : 62. 

LARICIO (PIN -): 20. 

LATENT, TE : 166, n. 253. 
LATÉRAL, LE : 81: 112; 114; 122; 123: 168. 
LATTE (f) : 28; 84. 

LATTIS (m): 84: 85; 86; 142, n. 86. 
LAURIER (m): 18: 166: 167: 183. 
LAVE (f): 36: 42, n. 220: 96, n. 95. 
LAYE (f: cf. LAIE. 

LAYURE (f: 131, n. 16. 
LENTICULAIRE : 183. 
LENTISQUE (m): 18; 20. 


LESBIEN, NNE : 98. 
LESBIQUE : 163: 169. 
LESBOS : 33 (CALCAIRE DE -); 37 (MARBRE DE -). 
LETTRE (f) (DE POSE) : 723. 
LEVAGE (m): cf. ENTAILLE DE -. 
LEVIER (m): 80; 124; 126. n. 286. 
LIANT (m): 50: 139. 
LIBAGE (m): 56; 97. 
LIBER (m): 24, n. 95. 
LIBRE : 86: 173. 
LIÈGE (m) (CHÊNE -): 15. 
LIEN (m) : 88/ 118. 
LIERRE (m): 267; 180. 
LIGATURE (f) : 6; 88: 89. 
LIGNE (f) 
- D'ÉROSION : 123-124. 
- DE REPÈRE : 123. 
- ONDULÉE : 181; 184. 
LIGNITE (m): 23. 
LIMBE (m) : 768. 
LIME (f: 74. 
LIMITÉ, ÉE : 134. 
LIMON (m): 43. 
LINTEAU (m) : 88. 
LION (m): 176. 
GRIFFON - : 176. 
LIS (m): 770. 
LISERON (m): /69. 
LISSE : 69: 73; 117: 131: 136: 184, n. 319. 
LISSOIR {m): 125. 
LISTEL (m) 
- PLAT : 154: 156: 157; 158: 160: 162: 163; 164. 
- SAILLANT : 156, n. 185; 757. 
LIT (m): 58; 94. n. 83. 
- D'ATTENTE : 58; 106; 107; 108; 115; 134, n. 38. 
- DE CARRIÈRE : 62, n. 352. 
- DE POSE : 58: 61; 106; 108; 134. 
Cf. aussi FACE DE -, JOINT DE -, MOULURE DE - 
LITEAU (m): 27. 
LITHOMARGE (f : 33. 
LOBE (m): 168: 172. 
LOGEMENT {m): 707, n. 172. 
LOMBARD (CHÊNE -): 15. 
LONG. GUE : 149, n. 140. 
Cf. aussi SCIE DE -. 
LONGITUDINAL. LE : 108: 7/2: 123. 
LONGRINE (f) : 85; 87, n. 32. 
LONGUEUR (f : 61. 
- EN FAÇADE : 62. 
LOSANGÉ, ÉE : 183. 
LOTUS (m) 
- DE CYRÉNAÏQUE : 18. 
FEUILLE DE - : 168: 169, n. 262. 


FLEUR DE-: 770; 171; 172; 173, n.282; 174: 175; 


178: 179; 180; 182, n. 308; 183. 
LOUP (m) 
Cf. DENTS DE -. 
LOUVE (f): 121: 722. 
Cf. aussi TROU DE -. 
LUMACHELLE (f) : 8: 32: 33: 36-37; 38. 
LUNULE (f: 171. 
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MAÇON (m): cf. MARQUE DE-: NIVEAU DE-: RI- 
FLARD DE -. 
MADRIER (m): 28, n. 131: 29. 
MAIGRE : 45 (CHAUX): 50 (MORTIER). 
MAILLET (m): 66: 67: 70. 
Cf. aussi TÊTE À —. 
MAIN (f): cf. SCIE À DEUX —. 
MANCHE (m): 66: 71. 
MANNE (© (FRÈNE À LA -): 77. 
MAQUETTE (f): 77, n. 451. 
MARBRE 1m): 8: 30; 31; 32: 33; 34; 35: 36: 37-39: 40: 
47: 101. n. 122: 131: 143. n. 94: 148. 
Cf aussi POUSSIÈRE DE -. 
MARCEAU (SAULE -): 21. 
MARIN, NE : 40, n. 211. 
MARITIME : 2. 
MARNE (f): 39. 
MARNEUX. SE : 33: 39: 45. 
MARQUE (f): 54: 81. 
_ D'ASSEMBLAGE, - DE CARRIER. - D'ENTREPRE- 
NEUR. - DE MAÇON : 123. 
MARQUETERIE (f): 151, n. 152. 
MARTEAU (m): 66; 67-68. 
- À DENT : 68. 
- BRETTELÉ; 69: 131. n. 17. 
- DE TAILLEUR DE PIERRE : 69. 
- GRAIN D'ORGE : 66: 69: 72: 131, n. 6. 
- HACHE : 67: 69. 
- HERMINETTE : 67, n. 384. 
- À PANNE FENDUE : 68. 
- PIC: 66: 67. 
- TAILLANT : 69. 
- DE TAILLEUR DE PIERRE : #9. 
Cf. aussi HERMINETTE -. 
MARTELÉ. ÉE : 65. 
MARTELER : 64. 
MASCARON (m): 176. 
MASQUE (m) : 176. 
MASSE (f : 66 / 66-67 / 78. 
MASSETTE (f): 66: 67: 70. 
MATELASSAGE (m): 146. 
MÉANDRE (m): 5, n. 13: 181-182: 183. 
MÊCHE (f: 75. 
MÉDAILLON (m): 135. 
MÉDULLAIRE : 24, n. 98. 
MÉLEZE (m): 1/6. 
MÉNISQUE (m): 171. 
MÉPLAT (m): 155: 256: 159. 
À -: 163. 
MER (fj (SABLE DE -): 44. 
MERISIER (m): 14, n.9: 18. 
MÉTAGABBRO (m): 34. 
MÉTAL (m): 63: 115. 
MÉTAMORPHIQUE : 30. 
MÉTOPE (f): 164. 
MEULIÈRE (1): 36: 34. 
MI-BOIS 
ENTURE À -: 92. 
MICA {m): 39. 
MICACÉ. ÉE : 41. 
MICASCHISTE (m): 39: 41. 


MICOCOULIER (m): 18. 

MINE (f: 78, n. 454. 

MINÉRAL. LE : 23. 

MINIUM (m): 78. 

MISE (f) EN PLACE (REPÈRE DE -): 123. 

MIXTE : 152: 153: 155, n. 175. 

MODELÉ. ÉE : 53. 

MODÉNATURE (f): 152, n. 159. 

MODILLON (m): 164. 

MOELLE (f) : 24. 

MOELLON (m): 6; 48; 55-56; 57: 95; 96; 97; 101: 104: 
105. n. 159: 127: 129. 

- BRIQUE, - D'APPAREIL : 56. 

MOISANT : 91. 

MOISE (f): 91: 117, n. 228. 

MOLASSE (f) : 36: 39. 

MOLLASSE (f : cf. MOLASSE. 

MONOCHROME : 148. 

MONOLITHIQUE : 93, n. 76. 

MONTANT (mi): 87, n. 40; 88: 102 / 119/ 143. 
MONTANT, TE (FACE DE JOINT -): 58; 103; 105. 

MONTEVERDE (TUF DE -): 43. 

MONTICULE (m): 80. 

MONTPELLIER (ÉRABLE DE -): 16. 

MORTAISAGE (m): 91: 92. 

MORTAISE (f): 80; 91; 92; 107: 108; 109; 111; 112: 
114. 

- DE BARDAGE : 112, n. 204; 121. 

MORTAISÉ, ÉE : 93. 

MORTIER (m): 8; 44; 45; 46; 48; 49, n. 262; 50-51: 54; 
55; 97; 104, n. 155; 107; 108; 125; 137; 138; 144; 145; 
147: 148. 

MOSAÏQUE (9 : 127; 138; 141: 145; 146; 147-152. 

MOTIF (m): 129; 152. 

MOTTE (f): 53, n. 292. 

MOU. LLE : 167. 

MOUCHETÉ, ÉE : 32. 

MOUFLE (f : 120. 

MOULE (m): 53. 

MOULÉ, ÉE : 53. 

MOULURATION (f): 152: 153, n. 164: 154: 155; 156. 

MOULURE (f) : 107; 135; 252-164. 

- DE BASE : 155. 

- DE COURONNEMENT : 155. 
- D'ENCADREMENT : /44. 

- DE LIT : 155, n. 176. 

MOULURÉ, ÉE : 134. 

MOUTON (m): cf, ÉPAULE DE -. 

MOUVEMENT (m) 

- LATENT : 166, n. 253. 

MOYEN, NNE: 148. 

MUFLE (m): 176. 

MUR (m): 61. n. 347: 88: 135; 140, 

- FOURRÉ : 86. 

MURAL, LE : 139: 141. 

MURET (m): 40: 81. 

MURIER (m): 18:21, n. 73. 

MYLASA (MARBRE DE -): 38. 


NAIN, NE: 79. 
NATTE (f): 83: 85. 
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NATUREL, LLE : 45, n. 238; 48. OVOLO (m): 152, n. 162; 160; 161; 162; 163; 164. 
NAXIEN, NNE; 37. OXYCÈDRE (m): 14: 17: 19. 

NAXOS (MARBRE DE -): 37. 

NÉNUPHAR (m): 168; 169, n. 262. 


NERPRUN (m): 14: 18. PAILLE (f): 23; 29; 83. 
NERVURE (f): 168; 169; 172, n. 281; 180. - HACHÉE : 29; 49, n. 262. 
NID(S) (m) D’ABEILLES : 182, PALAFITTE (m): 84, n. 16. 
NIVEAU (m): 76-77. PALAN (m): 220. 
- D'EAU : 77. PALARD (TETU -) : 67. 
- DE MAÇON : 76, n. 444. PALIS (m): 84; 86. 
NOCERA (TUF DE -): 43. PALISSADE (f): cf. PALIS. 
NŒUD (m) DE RUBANS : 176. PALME (f): 76. 
NOIRÂTRE : 18. PALMETTE (f): 162: 165: 167; 170; 171-173; 174; 175; 
NOISETIER (m): 26; 18. 178; 179; 180; 182, n. 308; 183; 185. 
NORMAL, LE : 183. DEMI - : 172; 173. 
NOYER (m): 1/8. PALMIER ({m): 16; 79. 
NU (m): 129, n. 8. PAN (m): 57, n. 319. 
NU, UE: 127; 140: 154. = COUPÉ : 111; 155, n. 181. 
NUMIDE : 38, n. 194. - DE BOIS : 5: 6: 85: 86-88; 101; 136; 143. 
NUMIDIE (MARBRE DE -): 38: 39. PANNE (f): 67. | 
NUMMULITHIQUE : 32. Cf. aussi MARTEAU À - FENDUE. 
PANNEAU (m): 201; 127; 132; 133; 134, n. 40: 135: 136, 
n. 46: 141: 150. 
OBLIQUE : 111; 113: 114; 130; 165; 166; 178. À -: 132. 
DÉCOUPE - : 92, n. 72. PANNERESSE (f) : 8; 59; 60; 61; 100, n. 125; 743. 
OBSIDIENNE (f) : 40. PANNETON (m) DE CLEF : 182. 
OCRE (f) (ROUGE): 77. PAPYRUS (m): 170. 
ŒIL (m): 175; et cf. ŒILLET. PARALLÈLE : 777. 
ŒILLET (m): 168; 185. BANDEAUX - : 205; 106, n. 165. 
ŒUF (m): cf. JAUNE D'-. PARALLÉLÉPIPÉDIQUE, PARALLÉLIPIPÉDIQUE : 56. 
OGIVE (f) : 162, n. 233; 164. PARALLÉLOGRAMME (m) : 179; 184. 
OISEAU (m): 179: 184. PARASOL (m) (PIN -) : 20. 
OLIVIER (m): 15, n. 19; 79; 167. PAREMENT (m): 62; 94: 127; 130-131; 134; 136; 140: 
OMPHALOS (m) : 176. 156; 164. 
ONDÉ, ÉE: 181; 183, n. 314; 184. Cf. aussi FACE DE -. 
ONDULÉ, ÉE : 181; 184. PARIEN, NNE : 37. 
ONGLET (m) PARNASSE (CALCAIRE DU -): 33. 
ASSEMBLAGE EN - : 92: 104. PAROI (f): 142. 
ONYX (m): 30; 37; 40. PAROS (MARBRE DE -): 37. 
OOLITHIQUE : 32; 33; 43. PARPAING (m): 59; 61; 105. 
OPHITE (m) : 35, n. 163; 40; 41-42: 42, n. 221. PARQUET (m): 142; 146-147. 
OPPOSÉ, ÉE : 58; 177. PARTIE (f): 106. 
OR (m): 63; 64: 139. PASSE-PARTOUT : cf. SCIE -. 
ORDRE (m): 142. PÂTE (f) : 45 (DE CHAUX); /49 (DE VERRE). 
ORGE (m): cf. GRAIN D'- PATÈRE (f: 176. 
ORME (m): 79: 21, n.71. PATRON (m): 77; 149. 
ORMEAU (m): 19, n. 54. PAUME (f) (CARRÉE, GRASSE) : 92. 
ORNE (m): 77: 19. PAVAGE (m): 145. 
ORNÉ, ÉE : 154; 182: 183. PAVÉ (m): /45. 
ORTHOGONAL, LE : 92, n. 72. PAVEMENT (m): /45; 150. 
ORTHOSTATE (m) : 140. PAVONAZZETTO (m): 37: 38: 40. 
OSIER (m): 19; 83. PAVOT (m): 170; 171. 
OSSATURE (N) : 83; 85. PÊCHER (m): 19. 
OUTILLAGE (m) : 66, n. 372. PÉDONCULÉ, ÉE : 15; 19. 
OUVERT, TE: 78; 79; 157, n. 194: 772: 178. PEINT, TE: 129: 138; 140; id6: 154; 164. 
OUVERTURE (f: 81. PEINTURE (f) : 127; 136: 139. 
OVALE (m): 182; 183. PÉLASGIQUE : 97, n. 103. 
Cf. aussi QUART D -. PELLE (f): 216; 125. 
OVE (m): 104, n. 150: 161; 164; 165; 180, n. 299; 782; PENDANT, TE : 165; 183. 
185. PENTÉLIQUE (MARBRE -) : 37. 


OVOÏDE : 182. PÉPÉRIN (m): 40; 43. 
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PERCHE (N:27/117: 118. 

Cf. aussi TOUR À -. 

PERDU, UE: 109: 7/2. 
PERGAMÉNIEN. NNE: /61. 
PERIMÉTRAL., LE: 133: 135. 
PERLES (f. pl.) : 7282. 

- ET PIROUETTES : 8: 158: /82-183: 185. 
PERPENDICULAIRE : 123. 
PERSONNAGE (m) : 184. 

PÉTALE (m): 161; 169; 770: 172; 173. 
Cf. aussi FEUILLE -. 
PETIT, TE: 148. 

-APPAREIL : 95: 97. 
PEUPLÉ, ÉE : 179: 184. 
PEUPLIER (m): 14, n.7: 79. 
PHARAONS (FIGUIER DES -): 21. 
PHÉNICIE (GENÉVRIER DE -): 77: 22, n. 75. 
PHIALE (f): 276. 

- À CUPULE, - EN ROSACE : 176. 
PI (m) (EN -): 105: 109: 110: 111: 133: 135. 
PIC (m) : 66, 70; 79; 13Ù. 

Cf. aussi HACHE -. 

PICTURAL, LE : 138. 
PIÈCE (f: 28, n. 126: 62. 

- RAPPORTÉE : 62-63: 107. 
PIED (m): 76. 

- DE-BICHE : 75. 

Cf. aussi BILLE DE -, DEMI -. 
PIERRAILLE (f) : 47-48. 

PIERRE (f; 6: 29; 30: 42: 144 / 47. 

- À PLÂTRE : 36: 45. 

- DE TAILLE : 55, n. 305: 56: 98. 

- SÈCHES (CONSTRUCTION EN -): /04. 
PIEU (m): 4; 27; 28; 84. 

PIGMENT (m): 139. 
PIGMENTAIRE : 138. 
PIGNON (m) (PIN -) : 20. 
PILETTE (f): 81. 

PILIER (m): 79. 

PILON (m): 49, n. 260: 726. 
PILOT (m): 84. 

PILOTIS (m) : #4: 86. 

PIN (m): 4; 16: 20. 

Cf. aussi POMME DE -. 

PINCE (f): 71, n. 404: 80: 124. 

PINCES (f. pl): 121; 222. 
PIOCHE (f : 216; 130. 

- DE CARRIER : 70: 72. 

- HACHE : 70. 
PIQUE (f) : 70. 
PIQUÉ, ÉE : 106: 130. 
PIQUET (m): 4: 27, n. 114. 115. 117: 28. 
PIQUETÉ. ÉE : 106: 130: 131: 133. 
PIRÉE (CALCAIRE DU -): 33. 
PIROUETTE (f: cf. PERLES ET -. 
PISCINE (#): 7. 


PISÉ (m): 49: 50: 51: 52: 53, n. 289: 94. n. 83: 104. n. 157: 


125: 126. 
PISTACHIER (m): 18: 20. 
PISTIL (m): 270. 
PITON (m): 9%, n. $9. 


PLACAGE (m): 127: 143: 144: 150. 
PLACE (N: cf. MISE EN -. 
PLAINE (f): 74. 
PLAN (m): 79, 
- INCLINÉ : 218: 119. 
PLANCHE (f): 5: 6: 28: 29: 49: 84: 141, n. 81: 142: 146: 
147. 
PLANCHÉIAGE (f: 84: 85: 86: 142: 143: 147. n. 129. 
PLANCHER (m): 28, n. 126; /46/ 117: 118. 
Cf. aussi SABLIÈRE DE -. 
PLANCHETTE (f : 29. 
PLANE (f: cf. PLAINE. 
PLAQUE (f) : 48: 65: 141; 143; 244: 145, n. 109. 
PLAQUETTE (f: 143: 744: 145, n. 109: 148: 149: 150: 
151. 
Cf. aussi GOUJON -. 
PLAT (m): 725. 
PLAT, TE: /09-110: 112; 157: 168. 
À =: 59: 60: 132, n. 26; 148; 152. 
Cf. aussi LISTEL -. 
PLATANE (m): 20. 
FAUX -: 16; 20. 
PLATE-BANDE (f): 757. 
PLATE-FORME (f): 146. 
PLATEAU (m): 28, n. 131/ 117/ 125. 
PLÂTRE (m): 45; 50; 125; 138. 
Cf. aussi FOUR À -, PIERRE À -. 
PLÂTRÉ, ÉE : 138, n. 67. 
PLEIN, NE: 228; 129 (JOINT); 153; 155, n.175; 159 
(MOULURE). 
PLIANT, TE: 75. 
PLINTHE (f : 135; 140; 142. 
PLOMB (m) : 63: 64: 109: 113; 114 / 76. 
Cf. aussi FIL À -, LAME DE - 
POIL (m): 13, n. 1. 
POINÇON (m): 72. 
POINTE (f): 66/71; 72; 128, n. 6; 130; 131 / 167. 
- DE DIAMANT : 133, n. 33. 
Cf, aussi CARRÉ SUR LA-, TARIÈRE À -, TROU 
DE -. 
POINTIER (m): 717. 
POINTU, UE: 163; 167: 172. 
POIRIER (m): 20. 
POISSON (m): cf. ARÊTES DE -, COLLE DE -. 
POITRAIL (m) : 88. 
POIVRE (m) (SAUVAGE); 17; 20. 
POIVRIER (m): 7, n. 34; 20. 
POIX (f): 23: 46: 140. 
POLI, IE: 131. 
POLISSOIR (m) : 71. n. 405 / 125. 
POLKA (f) : 69. 
POLOS (m) : 714. 
POLYCHROME : 32: 96: 148. 
POLYGONAL. LE : 6: 97-98: 105: 108; 135. 
POMME (f) (DE PIN): 171: 173. 
POMMIER (m): 20. 
PONCE (f): 32: 40: 51. 
POROS (m): 32: 40: 43. 
Cf. aussi COQUILLAGES (- À). 
PORPHYRE (m): 31: 37: 40-41: 42. 
PORTE (f): 143. 
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PORTE : cf. DALLE - COLONNE. 
POSE (f): cf. LIT DE -, LETTRE DE - 
POSÉ, ÉE : 158. 
POSTÉRIEUR, RE: 114. 
POSTES (f. p1.): 178: 179: 183: 185. 
POTEAU (m): 4; 27: 87-88. 
- CORNIER, D'HUISSERIE, DE REMPLISSAGE : 87. 
- DE FENÊTRE : 87, n. 40. 
- DE FOND : 87, n. 40 (88). 
POTELET (m) : 88. 
POTIER (m): cf. FOUR DE -. 
POTIN (m): 63; 64. 
POUCE (m): 76. 
POUDINGUE (m) : 31; 32; 34; 41. 
POUDRE (f : 46: 47: 51; 54. 
Cf. aussi POUSSIÈRE. 
POULIE (f) : 220. 
POUSSE (f) (SAULE À - JAUNES): 19. 
POUSSIÈRE (f) : 46: 47; 51. 
- DE MARBRE : 47; 50; 138. 
POUTRE (f : 6; 27, n. 122: 26; 29, n. 133; 86. 
POUTRELLE (f) : 28 
POUZZOLANE (f) : 41: 43: 44: 51. 
PREMIER, RE : 25. 
PRÉPARATION (f) (DU TERRAIN): 78. 
PRÉPARATOIRE : 131: 137. 
Cf. aussi DESSIN -. 
PRINCIPAL, LE : 173: 184. 
PRISONNIER, RE : 109: 7/2. 
PROCONNÈSE (MARBRE DU -): 38. 
PROFIL (m): 153: 168. 
PROFONDEUR (f : 61, n. 350: 62. 
PROTECTION (f): cf. BISEAU DE -, BOURRELET DE -, 
GAINE DE -, SURFACE DE. 
PROTOMÉ (f) : 176: 184. 
PROVENCE : cf. CANNE DE -. 
PSEUDO-ISODOME : 98 (APPAREIL TRAPÉZOÏDAL): 
99 (APPAREIL RECTANGULAIRE). 
PUNIQUE; 101. 
PYRAMIDAL, LE: 56. 
PSAMMITE (m): 35; 41. 
PYRÉNÉES (MARBRES GRIS DES -): 39, 


QUADRANGULAIRE : 96; 105. 
QUART 

- DE CERCLE : 53. 

- D'OVALE : 1/61. 

- DE - ROND : 154; 160; 162; 165. 
QUARTIER (m): 5 / 26. 

Cf. aussi DÉBIT SUR -. 
QUARTZ (m) : 44. 
QUARTZEUX, SE : 53. 

QUASI 

- RETICULÉ : 95. 
QUEUE (f) : 58, n. 324. 

- D'ARONDE : 92; 109: 111. 

- ABATTUE : 55. 
QUINCONCE (m) (EN -): 130. 


RABOT (m): 74/1125. 
RABOTIN (m): 74. 


RACLOIR (m): 74. 
RADIER (m): 145, n. 104; 147, n. 135. 
- DE FONDATION : 148. 
RAINURE (f: 115: 257; 158. 
- DE BARDAGE : 22. 
RAIS DE CŒUR (m. pl.) : 163; 165: 169: 183. 
RAMEAU (m): 22/1811, n. 303: 183. 
RAMIFICATION (ÿ : 168. 
RAMPE (9): 80: 118, n. 233. 
RANG (m): 118. 
RANGÉE (f: 94, n. 83: 99: 172. 
RAPACE (GRIFFON -): 176. 
RÂPE (f) : 73: 74. 
RAPPORTÉ, ÉE : 62-63: 107. 
RAS EL HAMMAN (CALCAIRE DU -) : 33. 
RAS EL MERGHEB (CALCAIRE DU -): 33. 
RÂTEAU (m): 116, n. 226. 
RAVALÉ, ÉE : 121. 
RAVALEMENT (m): 124: 131/ 138, n. 61. 
Cf aussi BANDEAU DE -. 
RAYON (1n) 
- MÉDULLAIRE : 24, n. 98. 
RÉA (m): 120, n. 246. 
RECOURBÉ, ÉE : 168; 169. 
RECOUVRANT, TE: 777. 
RECOUVREMENT (m) 
PLANCHÉIAGE À - : 142. 
RECTANGLE (m): 180; 182, n. 311. 
RECTANGULAIRE : 53; 110; 711; 129: 141; 182. 
APPAREIL - : 98-99, 
REDRESSEMENT (m) : 80. 
REFEND (mj}. Cf. BOIS DE -, DÉCOR À -. 
REFENDRE : 25. 
Cf. aussi HACHE À -. 
REFENTE (f) : 25. 
RÉFÉRENCE (f). Cf. BANDE DE -, SURFACE DE- 
REFOUILLÉ, ÉE : 160. 
REGARNIL IE: 728: 129. 
RÈGLE (f : 75-76. 
RÉGLÉ, ÉE : 98. 
RÉGULIER, RE : 95: 98: 129. 
RELIÉ, ÉE: 177: 178. 
RELIEF (m): 81. 
EN -: 132; 135: 140: 14]: 164, n. 248. 
REMBLAI (m): 81, ñ. 467. 
REMBLAYAGE (m): 81, n. 467. 
REMPLISSAGE (m) : 52; 59, n. 336; 101; 702; 108, n. 174: 
151, n. 157. 
Cf. aussi POTEAU DE -. 
RENFORCÉ, ÉE : 210. 
RENVERSÉ, ÉE: 153; 154, n. 167: 156: 160; 161: 162: 
165: 166: 174; 176: 178: 180. 
REPÈRE (m): cf. BANDEAU DE-, LiGNE DE-, MISE 
EN PLACE. 
RÉPÉTITION (f): 178. 
REPOUSSE (mi) (TRAVAIL AU): 144, n. 101. 
RÉSILLE (1 : 184; 185. 
RÉSINE (f : 23; 151, n. 155. 
RÉTICULÉ, ÉE : 95-%. 
- À DESSINS : %. 
RETOUR (m): cf. ÉQUERRE. 
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RETRACÉ. ÉE : 728: 129, SCELLÉ. ÉE : 63: 109: 113. 
REVÊTEMENT (m):115: /41. 143: 144. SCELLEMENT (m): 103: 107: 708. 

Cf aussi DEMI -. Cf. aussi CUVETTE DE - 
RIFLARD (m) SCHISTE (in}: #1: 48: I0!. n. 132: 148. 

- DE CHARPENTIER : 74. SCIAGE (m): 26. 

- DE MAÇON : 126, n. 285. Cf aussi BOIS DE -. 

RIGOLE (#): 109. n. 190. SCIE (f): 26: 73: 79. 
RINCEAU (m): 162: 167: 168: 170: 178: 194. - À CADRE. - À DÉBITER. - À DEUX MAINS. - À 

- ANIMÉ. HABITE. PEUPLÉ : 184. DOS, - DE LONG: 73. 

RIPE (f): 74: 131. - PASSE-PARTOUT : 73, n. 418. 

RIPÉ, ÉE : 131. SCIÉ. ÉE : 54: 131. 

RIVER : 65. SCIER : 26. 

RIVET (m): 65: 9%. SCIURE (f): 47, n. 243. 

RIVETAGE (m) : 90. SCORIE (f : 63, n. 361. 

RIVETER : 65. SCOTIE (f): 167-162. 

RIVIÈRE (9: cf. SABLE DE -. SCULPTÉ, ÉE : 154: 164. 

ROBINIER (m): /3, n. 4: 20. SEC. CHE 

ROND (m): 167. CONSTRUCTION EN PIERRES - : 104. 

Cf. aussi DEMI -. QUART-DE -. SÉCANT, TE: 174: 177: 179: 180. 

ROND,. DE: cf. BOIS — SECONDAIRE : 173: 179. 
RONDIN (m): 25, n. 99: 27: 86: 124. SECTEUR (m) (DE CERCLE): 53. 
ROSACE (f): cf. PHIALE EN -. SECTION (#f): 109. 

ROSE (f): 173. SÉDIMENTAIRE : 30. 
ROSEAU (m): 4; 14: 27: 23. n. 83: 84: 84. SEMI-CIRCULAIRE : 114. 
ROSETTE (f): 144: 170: 172: 173: 177: 178: 180. SENS (m): 177. 

ROUE (f) SÉPALE (m): /70. 

- À ÉCHELONS : 221. SERPE (f) (À ÉBRANCHER) : 76. 
ROUILLE (f: 63, n. 362. SERPENTINE (f): 37: 38: 40; 41-42. 
ROULEAU (m):27.n. 111: 80: 224: 147. SERRAGE (m) 

ROUTE (f): cf. EMPIERREMENT DE - Cf. BANDEAU DE -, CLEF DE -. 
ROUVRE (m): 15:21. SIDI BU SAID (GRÈS DE -) : 36. 
RUBAN (m) SIFFLET (m) (ASSEMBLAGE EN -): 92; 93. 

- ONDÉ: 181: 183, n. 3i4: 184. SILEX (m): 42; 97, n. 107. 

Cf. aussi NŒUD DE -. SILICEUX. SE : 33. 

RUDENTÉ. ÉE : 158, n. 204. SILLON (m): 156, n. 188. 
RUDENTURE (f): 158; 171. SIMA (f): 161. 
RUSTICURE (t): 131, n. lé. SIMPLE : 50: 122: 134: 171: 172: 173: 174: 178: 179: 
RUSTIQUE (m): 69; 131, n. 16. 180: 185. 
RUSTIQUÉ. ÉE : 131. n. 16. SINUEUX, SE: 772. 
SIRENE (i): 176. 
S (EN -): 168: 174: 178: 180. SMALT (m): 149. 
SABLE (m): 43: 44: 46; 47: 50; 51; 145. SMILLE (# : 70; 130. 
- DE CARRIÈRE, - DE MER, - DE RIVIÈRE: 44. SOCLE (m): 719. 
SABLEUX. SE : 33; 44. SOFFITE (m): 58; 155. n. 177. 
SABLIÈRE (f) : 87: 88. SOIE (f): 7i. 
- DE CEINTURE. -DE CHAMBRÉE, - DE PLAN- SOIGNÉ, ÉE : 95. 
CHER : 87. SOL (m): 145. 
SAIGNÉE (1): 79: 80. SOLE (f): 81:82, 117. 
SAILLANT. TE : 728 (JOINT): 758 (BANDEAU). SOLIN (m): 87. n. 33. 

Cf. aussi LISTEL -. SOLIVE (f): 87: 88. 

SAILLIE (f) (EN -): 156. SOUBASSEMENT (m): /42. 
SAINT-ANDRÉ (CROIX DE -): 88. SOUDER : 64: 65. 

SAINT-BÉAT (MARBRE DE -): 38: 30. SOUDURE (f : 65. 

SAINT-ÉLIE (CALCAIRE DU -): 33. SOUNION (MARBRE DU -): 37. 
SANGUINE (f): 77. SOUTERRAIN. NE : 78. 

SAPIN (m): 4: 14: 20. n. 65: 22. SPARTE (in): 78. 

SARDE (GRANIT -): 35. n. 161. SPATH (m) FLUOR : 34. 
SARNO (CALCAIRE DU -): 32. SPATULE t{f): 726. 

SAULE (m): 19: 21. SPHINX (mm): 176. 

SAUVAGE: 17 (FIGUIER): 1/8 (CERISIER): 79 (OLI- SPIRALE (1) : 183. 


VILR): 20 (POIRIER. POIVRE). - FLORALE : 184. 
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SPIRE (f): /62. - CUITE : 46: 47; 49: 51: 55: 81: 96, n. 93, 95: 144: 145, 
STAFF (m): 50, n. 273 (51). n. 111: 148. 

STÉATITE (f) : 42. Cf. aussi CHARBON DE -, CONSTRUCTION DE -. 
STRIÉ, ÉE : 130; 131: 133; 136. TESSELLE (f): 141: 145; 148, n. 138: 249: 150; 151. 


STRIGILE (m): 259: 163, n. 239. 
STRUCTURE (f) : 94, n. 78, 81: 99. 
STUC (m): 50: 138: 140; 141; 146. 
FAUX - : 140. 
STUQUÉ, ÉE : 138. 
SUPÉRIEUR, RE: 58; 122: 123: 163: 164, n. 244. 
SUPPORT (m): 8/; 146, n. 122. 
SURBILLE (f): 27, n. 111. 
SUREAU (m) : 21. 
SURFACE (f) : 107. 
- DE DÉCHARGE : 106; 107. 
- DE PROTECTION : 132: 135, n. 45. 
- DE RÉFÉRENCE: 132. 
SUSPENDU, UE: 181. 
SVASTIKA (m): 5, n.13: 266-167: 173; 178: 181. 
SYCOMORE (m): 16: 17; 18, n. 50, 51: 21. 
Cf. aussi FAUX - : /6. 
SYÈNE (GRANIT DE -): 35. 
SYÉNITE (f): 35; 37: 42. 
SYLVESTRE (PIN -): 20. 
SYNNADA (MARBRE DE -): 38; 40, n. 208. 
SYMÉTRIQUE : 177. 
SYRACUSAIN, NE: 165, n. 251; 169: 180. 
SYRACUSE (PIERRE DE -): 33. 


T: 110; 113: 181. 
TABLE (f) (de MARTEAU) : 67; 68. 
TAILLANT (m) : 68-69. 

Cf. aussi MARTEAU -, TÊTU -. 
TAILLE (f : 48. 

Cf. aussi FRONT DE -, PIERRE DE -—. 
TAILLEUR (m) DE PIERRE : 69, n. 391. 

Cf. aussi MARTEAU DE -. 
TALOCHE (f : 725. 


TALON (m): 154; 158, n. 198; 762-163; 164, n. 244; 169. 


TALUS (m) (EN -): /09. 
TAMARIS (m): 21. 
TAMBOUR (m): 220. 
TAMIS (m): 125. 
TARIÈRE (f : 74-75. 
- À CUILLER, - À POINTE: 75. 
TAVAILLON (m): 142, n. 87. 
TEINTÉ, ÉE : 138; 140. 
TÉMOIN (m) : cf. BANDEAU -. 
TEMPLE (m): 5. 
TÉNARE (MARBRE DU -): 39. 
TENDIÈRE (f): Z17. 
TENDRE : 31. 
TENON (m): 90, n. 57; 91: 92: 113, n. 210; 114. 
- DE BARDAGE : 221; 132: 133, n. 29. 
Cf. aussi GOUJON -. 
TÉNOS (MARBRE DE -): 37. 
TENSION (f (CORDE DE -) : 73, n. 423. 
TÉRÉBINTHE (m): 20; 21. 
TERRAIN (m): cf. PRÉPARATION DU -. 
TERRE (f) : 44; 46; 49: 50; 52; 53: 107; 108. 
- BATTUE : 49: 145. 


TESSERRE (f) : 149, n. 139. 
TÊTE (f): 24: 27, n.111/58, n. 324 / 66: 71. 

- À MAILLET : 71. 

- DE CLOU : 144. 

TÊTU (m): 66; 67: 130. 

- TAILLANT : 67. 

THASOS (MARBRE DE -): 37. 
THERMES (m. pl): 7. 
THESSALIE (MARBRE DE -): 38. 
THORIKOS (MARBRE DE -) 37. 
THUYA (m): 17, n. 40; 21. 

TIGE (f): 113: 273-174: 184. 

Cf. aussi - GÉOMÉTRISÉE. 
TIGELET (m): 80. 

TIGELLE (f) : 174. 
TILLEUL (m): 22. 
FAUX - : 22. 
TIRANT (m): 1/15. 
TIRÉ, ÉE : 128, n. 6. 
TÔLE (f : 64. 
TOMBANT, TE: /65. 
TONNEAU (m) (EN -): 183. 
TORCHIS (m) : 49; 53; 84; 86; 125; 136. 
TORDU, UE: 110. 
TORE (m): 154, n. 172; 158; 259-160; 161; 162. 
TORSADE (f) : 184-185. 
TORSADÉ, ÉE : 184, n. 319. 
TOTALITÉ (f): 107. 
TOUR (m): 75. 

- À PERCHE : 75, n. 436. 
TOURBE (f) : 23. 

TOURNISSE (f) : 5: 88. 
TOURNOYANT, TE: /68; 173. 
TRACE (f) 

- DE DOIGTS : 54. 
TRACHYTE (m): 35; 36; 42. 
TRACTION (f: cf CÂBLE DE. 
TRAÎNEAU (m): 80. 

TRAIT (m): 54; 129. 

- DE JUPITER : 93. 

TRAME (f): 102, n. 137. 
TRANCHANT (m): 66: 72. 
TRANSVERSAL, LE : 108: 212: 123. 
TRAPÈZE (m): 168. 

EN -: 110. 


TRAPÉZOÏDAL, LE : 6; 53: 54; 98: 103; 105; 109. 


TRAVAIL (m): cf. REPOUSSÉ. 
TRAVAILLÉ, ÉE : 55: 96. 
TRAVERSANT : 118. 


TRAVERSE (f) : 85; 86; 88, n. 44; 119, n. 239; 143 / 777. 


TRAVERTIN (im): 40, n.211; #2. 
TREILLAGE (m) : 84; 184; 185. 
TREMBLE (m) : 20; 22. 
TREMPER : 65. 

TRÉPAN (m): 75. 

TRESSE (f) : 179, n. 294; 185. 
TRÉTEAU (m): 218. 
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TREUIL (m): 220. VARLOPE (f): 74. 
TRIANGLE (m): 168: 172. C£ aussi DEMI -. 
TRIGLYPHE (m): 157: 164. VÉGÉTAL. LE : 23: 46: 148. 
TRIPLE : 158: 164: 171: 172: 179. VÉLANI (CHÊNE -): /$. 
TROADE (GRANIT DE -): 35. VERGNE (m): /4: 22 


TROCHILE (m): 161. 
TROËÈNE (m): 22. 
TRONC (m): 22. 
TRONÇON (m): 149: 152. 


TRONÇONNAGE (m) : 26. 


TRONÇONNER : 26. 
TROU (m): 109. n. 190. 
- DE BOULIN : 118. 

- DE CONTRÔLE : 82. 


- D'ENFOURNAGE : 82. 


- D'ÉVENT : 82. 

- DE LOUVE: 1/22. 

- DE PINCE: 724. 

- DE POINTE: 79. 
TRUELLE (f: 225. 
TRUMEAU (m): 742. 
TUBE (m): 201. 

APPAREIL À - : 101. 


VERMILLON (m): 46, n. 242. 
VERNE (m): cf. VERGNE. 
VERNIS (m): 140. 
VERNISSAGE (m): 740. 
VERRE (m): 46. 
Cf. aussi PÂTE DE -. 
VERT. TE : 32. 
CHÊNE - : 15. 
- DE GRIS (m): 63, n. 357. 
VERTICAL. LE : 86: 109: 110: 111: 113: 114: 115: 130: 
156; 165: 180. 
VIF, VE: 36, n. 164: 45: 155: 159. 
Cf. aussi JOINT -. 
VIGNE (f): 22; 168. 
VILEBREQUIN (m): 74, n. 429. 
VILLE (#: 5. 
VISÉE (f): cf. GONIOMÈTRE DE -. 
VISIBLE : 708. 


TUF (m):9:29,n.137: 36: 40: 41: 42-43: 44: 96, n. 95. VOLCANIQUE : 42: 43: 44: SI. 
TUILE (#: 47: 53. n. 296, 297: 54: 100, n. 127. VOLIGE (f): 5: 28. n. 131. 

Cf. aussi BORDURE DE -. VOLUTE (f: 8: 172; 173; 174-175: 178: 180. 
TUILEAU (m): 47: 51: 54: 144: 149: 151: 152. VOÛTE (#): 175. n. 289. 

APPAREIL DE -: 7/00. VRILLE (f): 74, n. 429 / 184. 


BÉTON DE -: 57: 100, n. 129. 


MORTER DES RSR YEUSE (9: 15: 17, n. 42: 22. 


U : 122; 174: 178: 181. 


UNIFORME : 149. ZERHOUN (CALCAIRE DU GEBEL -) : 33. 
ZIGZAG (m): 179; 180: 785. 
V:114: 174. ZINC (m) : 64. 


VAGUES (f. pl.): 283: 185. ZONE (f) : 131; 132, n. 26. 
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Pour l’ordre alphabétique de cet INDEX, on a conservé aux voyelles infléchies (À, Ô, Ü) leur valeur de voyelle double 
(AE, OE, UE). 

Dans les cas où l'S initial d’un suffixe suit un SS, on a adopté la simplification orthographique qui le supprime (on écrit 
ainsi, par exemple, non pas FUSSSIMS mais FUSSIMS). 


ABBAU (m): 78. ALHIDADE (f: 77. 
(ABBAU) STOSS (m): 75. ALTERNIEREND : 165: 178. 

ABBLATTUNG (f) : 134. AMPHORENHENKELMOSAIK (n): 152. 

ABBRETTSCHABLONE (f) : 77. AMPHORENVERBAND (m): 100. 

ABELE (f): 19. ANATHYROSE (f}, ANATHYROSIS (f : 105. 

ABGEARBEITET : 121. ANDESIT (m): 31. 

ABGEBLATTET : 134. ANDREASKREUZ (n) : 88. 

ABGEFAST : 128: 134: 135. ANEINANDERSTOSSEND : 177. 

(AB)GERUNDET : 109; 172. ANGEL (f): 71. 

ABGESCHABT : 131. ANGEORDNET : 167. 

ABGESCHRAGT : 55; 134; 135: 156. ANGKRENZEND : 58. 

ABGESTUMPFT : 134. ANKER (m): 115. 

ABGESTUTZT : 55. ANKERSEIL (n): 119. 

ABGEWINKELT : 110. ANKERSTEIN (m): 59. 

ABGLEICHSCHICHT (f : 102. ANKERWINDE (f): 120. 

ABGLEICHUNG (f): 102; 124. ANLAUF (m): 160. 

ABKREUZUNG (: : 88. ANREISSCHABLONE (f) : 77. 

ABLAUF (m): 160. ANREISSWINKEL (m): 76. 

(AB)PUTZ (m) : 136. ANSCHLAGWINKEL (m): 76. 

ABRINDEN : 25. ANSICHTSFLÂCHE (f) : 57. 

(AB)SCHÂLEN : 25. ANSTRICH (m): 136. 

ABSCHLUSSLEISTE (f) : 142. ANSTÜCKUNG (f : 62. 

ABSCHLUSSPROFIL (n): 155. ANTHEMION (n): 178-179. 

ABSCHRAGUNG (f: 111. ANWURF (m) : 136. 

ABVIEREN : 25. APFEL (m): 20. 

ADLERSCHNABEL (m): 163. APOPHYGE (f : 160. 

ADERUNG (f: cf. (BLATT) -. APOTHESIS (f) : 160. 

AGYPTISCH : 161. APPLIKE (f) : 144. 

ÂHRE (f): 167. ARBEIT (f): 144, n. 101; 151, n. 152. 
ÂAHRENVERBAND (m): 96. ARKADISCH : 15. 

ÀÂTZKALK (m): 45. ARMATUR (f): 85. 

AHORN (m): i6. ARMIERT : 115. 
AHORN-PLATANE (f): 16. ARMIERUNG (9: 85. 

AKANTHOS, AKANTHUS (m) ARRETIERBOSSE (1) : 107. 
AKANTHUSBLATT (n): 167. ASCHE (f) : 24. 

AKAZIE (f): 13. ASPE (f : 20. 

AKZENTUIERT : 135. ASPHALT (m) : 46. 

ALABASTER (m): 30. AST (m): 22. 

ALEPPO-KIEFER (f) : 20. ASTRAGAL {m): 158. 


ALGE (f : 23. ASTWERK (n): 22. 


AUFFÜLLUNG (f: 52. 
AUFGEKAMMIT : 87. 
AUFGEKLAUT : 109. 
AUFRECHT : 165. 
(AUFPIRELHUNG (D: 85. 
AUFRISSLINIE (1): 123. 
AUFSCHÜTTEN (n): 81. n. 467. 
AUFSCHUTT (m):81i.n.467. 
(AUP)STAPELUNG (f) : 86. 
AUGE (n): 175. 
AUSFACHUNG (f) : 87. 
AUSFÜLLSPAN (m): 91. n. 64. 
AUSFÜLLUNG (f): 52. 
AUSFÜGUNG (f : 104: 128. 
AUSGEKLINKT : 104. 
AUSGEMAUERT : 86. 
AUSGERIEGELT : 85. 
AUSGERUNDET : 128. 
AUSGLEICHSCHICHT (9): 102. 
AUSKLINKUNG (9) : 94: 155. 
AUSLEGER (m): 118: 119. 
AUSRIEGELUNG (f) : 87. 
AUSSEN : 154. 

AUSSER : 107: 122. 
AUSSTEIFUNG (f: 85. 
AUSZWICKELUNG (f: 108. 
AXIAL: 114. 

AXT (1:68. 


BACKSTEIÏN (m): 53. 


BACKSTEINMAUERWERK (n): 100. 


BACKSTEINPFLASTER {n): 151. 

BANDCHEN (n): 175. 

RAHN (9): 80. Cf. aussi (HAMMER) -. 

BALG (m): 23. 

BALKEN (m): 28. 
BALKENANKER (m): 115. 
BALKENNEST (n): 107. n. 172, 
BALKENROST (m): 85. 

BAMBUS (m) : 21. 

BAND (n): 101: 157: 166. 
BANDFÔRMIG : 183. 
BAND(GESIMS) (n) : 157. 
BANDSTÜCK (n): 88. 

BARRE (f: 115. 

BASALT (m): 31. 

BASANIT (m): 31. 

BAST (m): 24. n. 95. 

(BAU)GERÜST (n): 116. 

BAUM (m) 

BAUMMESSER (n): 70. 
BAUMSAGE (9 : 73. 
(BAUMISTUMPF (m): 24. 
BAUMWACHHOLDER (m): 17. 

BEARBEITET : 130. 

REGRENZT : 134. 

BEHAUEN : 25. 

BEIDSFITIG : LS. 

BEIL (n) 

BEILHAMMER (m): 67. 

BEITEL (m): cf (STECH)- 
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BEIZEISEN (n): 71. 
BEKHEN-STEIN (m): 31. 
BELAGBRETTER (n. pl): 117. 
BEMALT : 138: 164. 
BERAPPUNG (D: 137. 
BEREICH (m): 131. 
BERG-AHORNK (m): 16. 
BERG-ULME (N: 19. 
BERGWERK (n): 78. n. 454. 
BERINDET : 22. 

BESETZT : 154. 

BESTRICH (m): 137. 

BETON (m): 51. 

BETONT : 135. 

BETTUNG (f): 145. 

BEVOLKERT : 184. 

BEWEHRUNG (f): 85. 

BEWURPF (m): 136: 137. 

BIENENWABE (9: 182. 

BIKONVEX : 168. 

BIMSSTEIN (m): 40. 

BINDER (m): 59: 60. 
BINDERSCHICHT (f: 60. 

BINDEMITTEL (n): 50: 129. 

BINDWASEN (£ pli: 84. 

BINSE (f): 17. 

BIRKE (f): 14. 

BIRNE (f): 20. 

BITUMEN (n) : 46. 

BLATTCHEN (n): 168. 

BLATT (n): 73: 92: 93; 144: 167-169. 
(BLATT)ADERUNG (9 : 168. 
BLATTAUGE (n) : 168. 
BLATTFLACHE (f: 168. 
BLATTGEHANGE (n): 181. 
BLATTGEWINDE (n): 181. 
BLATTKELCH (im): 167. 
BLATTMUSTER (n): 180. 
BLATTSAGE (f: 73. 
BLATTSCHEIDE (f : 168. 
BLATTSTAB (m): 164. 
(BLATT)STENGEL (m): 166. 
BLATTSTOSS (m) : 92: 93. 

BLECH (n): 64. 

BLEI (n): 64: 76: 109. 
BLEIFUTTER (n): 114. 
BLEISCHEIDE (# : 114. 
BLEIUMMANTELUNG (f: 114. 
BLEIVERGUSS (m): 109. n. 183. 
BLEIWAAGE (# : 77. 

BLENDER (m): cf. (VER) -. 

BLENDQUADER (m): 60. 

BLENDSTEIN (m): 60. 

BLEUEL (m) : 67. 

BLOCK (m): 48: 56: 80: 115. 

BLÜÛTE (D: 169. 
(BLÜTEN)KNOSPE (1: 170. 
BLÜTENZIERAT (m): 170. 

BLUME (N: 169. 
BLUMEN-ESCHE {f: 17. 
BLUMENGEHANGE (n): 181. 
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BLUMENGEWINDE (n): 181. BUCKELQUADER (m, f): 133. 
BLUMENSPIRALE (f) : 184. BÜGELKYMATION (n) : 183. 
BLUMENZIERAT (n): 170. BÜGELSAGE (f : 73. 

BOCKGERÜST (n): 118. BUKRANION (n): 175. 

BODEN (m) BUNDAXT (f : 68. 
BODENBELAG (m): 145. BÜNDEL (n): cf. (RUTEN) -. 
(BODEN)FLIESE (f): 145. BUG (m): 88. 

(BODEN)KACHEL (f): 145. BUGBAND (n): 88. 
BODENPLATTE (f) : 82; 146. BUGSTREBE (f) : 88. 

BOGEN (m): 174. BUNDSAGE (f) : 73. 
BOGENBOHRER (m) : 75. BUNDSCHWELLE (f) : 87, n. 39. 

BOHLE (f) : 29. Cf. aussi (RÜST) -. BUNDSTIEL (m) : 87, n. 39. 

BOHRER (m) : 74. 

BOHRERSPITZE (f) : 75. CARRARISCH : 38. 
BOHRKLINGE (f : 75. CAULICULUS (m) : 166. 
BOHRKURBEL (f) : 74, n. 429. CHALKIDISCH : 38. 
BOHRSCHAFT (m): 75. CHIMÂRE (f) : 175. 
BOHRWINDE (f) : 74, n. 429. CHIMAIRA ( : 175. 

BOLZEN (m): 90: 112. CIPOLLIN (m) : 33. 

BORDE (f) : 164. C-KLAMMER (f: 110. 

BORKE (1) : 24. 

BORT (m): 157. DACH (n) 

BORTE (f) : 164. DACHGESIMS (n) : 155, n. 178. 

BOSSE (f) : 133. DACHSBEIL (n) : 69. 
BOSSENWERK (n) : 133. (DACH)SCHINDEL (f) : 29, n. 132. 

BOSSIERHAMMER (m): 67. DACHSTROH (n): 23. 

BOSSIERT : 130, n. 12: 133. DACHZIEGELRAND (m): 100. 

BOSSIERUNG (f : 133: 136, n. 46. DACHSEL (m) : 69. 

BRANDSCHIEFER (m): 41. DATTELPALME (f: 19. 

BRANNTKALK (m): 45. DECHSEL (m) : 69. 

BRAUNKOHLE (f : 23. DECKBLATT (n): 184. 

BRECCIA (f): 31: 32. DECKE (f): 79. 

BRECHHAMMER (m): 70. DECKGESIMS (n): 155. 

BREIT : 72. DECKLEISTE (f : 142. 

BREITAXT (1: 68. DEHNBAR : 84, n. 17. 
BREITBEIL (n): 68. DEKORATIV : 131. 
BREITE (f) : 61. DELISCH : 37, n. 176. 
BREITEISEN (n): 71, n. 409. DIAGONALBAND (n): 86. 
BREITSEITE (f) : 57. DIAGONALLEISTE (f : 86. 

BREKZIE (f): 31. DIAMANT-QUADER (m) : 133, n. 33. 

BRENNKAMMER (9: 81. DIAMANT-QUADERUNG (#: 133, n. 33. 

(BRENN)OFEN (m): 81. DIAMANTSCHNITT (m) : 133, n. 33. 

BRETT (n): 28. DICHT : 135. 

BRETTCHEN (n): 29. DICKE (f: 61. 

BRETTSÂGE (f) : 73. DIELE (# : 29. 

BRILLANTIERUNG (f : 133, n. 33. DIELUNG (f): cf. (VER) -. 

BRILLANT-QUADER (m): 133, n. 33. DIORIT (m): 34. 

BRONPZE (f) : 63. DISKUS (m): 144. 

BRUCHLAGER(FLÂCHE) (9) : 62, n. 353. DÔBEL (m): cf. DÜBEL. 

BRUCHRAUH : 56: 130. DOKIMENISCH : 40. 

BRUCHSTEIN (m): 55. DOLERIT (m): 34. 

BRUCHSTEINMAUERWERK (n) : 95: 97. DOLLE (f) : 90; 112; 113. 

BRÜSTUNGSLEISTE (f) : 142. DOLLENLOCH (n) : 108. 

BRUSTBEERENBAUM (m) : 18. DOLOMIT (m): 34. 

BRUSTBOHRER (m): 74, n. 429. DOLOMITKALKSTEIN (m): 33. 

BRUSTLAMBRIS (m): 142. DOPPELAXT (f) : 68. 

BRUSTLEIER (f): 74, n. 429. DOPPELDECHSEL (m): 70. 

BRUSTTAFER (n) : 142. DOPPELGAMMA-KLAMMER (f: 110-111. 

BUCHE (f: 17. DOPPELHAMMER (m) : 67. 

BUCHSBAUM (m): 14. DOPPELKANTE (f) : 159. 


BUCKEL (m): 121. DOPPELKELCHSCHALE (f) : 176. 


DOPPELKREUZ (n): 110. 


DOPPELSCHWALBENSCHWANZKELAMMER (P : 109. 


DOPPELSPITZNUT (1: 157. 
DOPPELT : 107: 141: 172: 179. 
DOPPEL-T-KLAMMER (f: 110. 
DORISCH : 164: 169. 
DORN (m): 112. 
DOTTERWEIDE (f): 19. 
DOUM-PALME (f) : 19. 
DRECHSELBANK (9 : 75. 
DREHBANK (f) : 75, n. 436. 
DREIFACH : 172. 
DREISEITIG : 105: 133. 
DREITEILIG : 122. 
DRILLBOGEN (m): 75. 
DRILLBOHRER (m): 75. 
DRILLSCHAFT (m): 75. 
DÜBEL (m) : 90, n. 57: 112. 
DÜBELLOCH (n): 108; 109. 
DÜNNBEIL (n): 68. 
DUFTWACHOLDER (m): 17. 
DURCHBINDER (m): 59. 
DURCHGEHEND : 59: 134. 


EBENE (f): 118. 
EBENHOLZ (n): 16. 
ECKABBLATTUNG (f): 134. 
ECKPFOSTEN (m): 87. 
ECKRIPPE (f: 157. 
ECKSTANDER (m): 87. 
ECKSTIEL (m) : 87. 
ECKVERBAND (m): 103. 
EFEUBLATT (n): 167. 

EIBE (f): 17. 

EICHE (f: 15. 

EICHEL (f: 171. 
EICHENBLATT (n): 167. 
(EIER)SCHALE (f : 176: 182. 
EIERSTAB (m): 182. 


EINFACH : 92; 172; 178; 179, n. 294. 


EINFASSUNG (# : cf. (RAHMEN) -. 
EINFÜLLOFFNUNG (f) : 82. 
EINGEFALZT : 63. 
EINGEFASST : 63; 143. 
EINGEFÜGT : 63. 
EINGELASSEN : 150. 
EINGELEGT : 151, n. 152. 
(EIN)JGESTAMPFT : 52. 
EINHAUPTIG : 55. 
EINKERBUNG (f): 122. 
EINLAGE (f: cf. (HOLZ) —. 
EINLASSEN (n) : 91. 
EINLASSUNG (f) : 91. 
EINRÜHRSTANGE (f: 125. 
EINRÜSTUNG (f: 116. 
EINSATZAREAL (n) : 82. 
EINSATZOFEFNUNG (f): 82. 
EINSATZRAUM (m): 82. 
EINSATZROSE (f): 173. n. 285. 
(ŒIN)JSCHALUNG (f) : 49. 
EINSCHNITT (m): 79: 91. n. 66. 
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EINSEITIG : 106. 
EINSPANNEN (n): 91. 
EINSPANNSCHAFT (m): 75. 
EINSPANNUNG (9: 91. 
EINZIEHUNG (D: 158. 
FISEN (n) : 63. 
EISENBAND) (n): 89. 
EISENGEBINDE (n) : 89. 
EISENRING (m): cf. (FLACH)-. 
EISKLÜFTIG : 32. 
ELECTRUM (n): 63. 
ELLE (N: 76. 
ELLER (#): 14. 
EMAILLIERT : 54. 
MPOLION (n): 113. 
NDE (n):117. 
NTFETTER (m): 49, n. 262. 
NKAUSTIK (f): 139. 
NKAUSTISCH : 139. 
NTLASTUNGSBOGEN (m): 102. 
ENTLASTUNGSFUGE (f) : 106. 
ERDBEERBAUM (m): 14. 
ERDE (f: 44. 
ERDHARZ (n): 46. 
ERDPECH (ni: 46. 


um mm om om mm 


ERHABEN : 17: 128: 153: 158: 164. n. 248. 


ERLE (f: 14. 
ERUPTIVGESTEIN (n): 30. 
ESCHE (f: 17. 

ESPARTO (n): 17:18. 

ESPE (f : 20. 

ESTRICH (m): cf. (LEHM) —. 
EUPHOTIT (m): 42. n.217. 


FACHWAND (f) : 86. 
FACHWERK : 86. Cf. aussi (HOLZ) -. 
FACHWERKBAU (m): 86. 
FACHERFOÔRMIG : 130. 
FALLAXT (f: 68. 
FAUSTEL (m): cf. (HAND)-. 
FALLEND : 153: 161: 162; 165. 
FALSCH : 15: 62, n. 353. 
FALTBAR : 75. 
FALZ (m): 122: 134: 155. 
FARBIG : 141. 
FARBPUTZ (m): 138. 
FARBSTOFF (m): 139. 
FARNBLATT (n): 167. 
FASCHINE (1): 84. 
FASE (f): 128: 155. 
FASSFOÔRMIG : 183. 
FAUSTLEIER (f): 74. n. 429. 
FEDER (1 : 93. 
(FEDER)RIEMEN (m) : 147. 
FEHLKANTIG : 25. 
FEIGE (D: 16: 47. 
FEILE (N: 74. 
FELD-AHORN (m): 16. 
FELDEINTEILUNG (f: 101. 
FELDSTEIN (nm): 47. 


FELDSTEINMAUERWERK (n): 9%. 


(Re) 


Qi 
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FELDULME (f : 19, n. 55. FROSTEMPFINDLICH : 32. 
FENSTERSTANDER (m): 88. FRUCHT (f: 171. 
FENSTERSTIEL (m) : 87. FRUCHTGEHANGE (n): 181. 
FESTON (n): 181. FRUCHTGEWINDE (n): 181. 
FETT : 45; 50. (FRUCHT)KAPSEL {f): 171. 
FETTKALK (m): 45. FRÜHEICHE (f): 15. 
FEUERKANAL (m): 82. FUCHSSCHWANZSAGE (f) : 73. 
FEUERPLATTE (f) : 82. FÜLLHOLZ (n) : 88. 
FEUERRAUM (m): 81. FÜLLKEIL (m) : 91, n. 64. 
FEUERSTEIN (m) : 42. FÜLLHORN (n): 175. 
FEUERUNGSRAUM (m): 81. FÜLLKOÔORPER (m) : 87. 
FICHTE (f) : 20. FÜLLMASSE (f : 52. 
FIEDELBOHRER (m): 75. FÜLLPFOSTEN (n) : 88. 
FINDLINGSMAUERWERK {n) : 97. FÜLLSTEINE (m. pl.) : 52, n. 279. 
FINGERABDRUCK (m): 54. FÜLLUNG (f) : 101: 102; 143. 
FINGERBREITE (f) : 76. FÜLLWERK (n): 52. 
FINGERSPUR (f): 54. FUGE (f) : 103-104; 135. 
FIRNISS (m) : 140. FUGENABDICHTUNG (f : 106. 
FIRNISSEN (n): 140. FUGENDICHT : 85. 
FIRSTE (f) : 79. FUGENDÜBEL (m): 112. 
FISCHGRATE (f) FUGENFLAÂCHE (f : 58. 
FISCHGRÂTENMOSAIK (n) : 152. FUGENSCHLUSS (m): 135. 
FISCHRÂTENVERBAND (m): 96. FUGSEITE (f) : 58. 
FISCHLEIM (m) : 90, n. 63. FURNIER (n): 143, n. 93. 
FLACH : 60; 109: 132, n. 26. FUSS (m) : 76. 
(FLACH)EISENRING (m) : 89. FUSSGESIMS (n) : 155. 
FLACHLIEGEND : 152. FUSSLAMBRIS (m) : 142. 
FLACHSCHICHT (9 : 94, n. 83. FUSSLEISTE (f): : 142. 
FLÂCHE (f : cf. (OBER) -. FUSSCHWELLE (f) : 87. 
FLÂCHER (m): cf. (STEIN)-. FUSSIMS (m) : 155. 
FLACHBEIL (n) : 69. FUTTERBOHLE (f) : 25. 
FLACHSPITZE (f : 70. 
FLAMMENFORMIG : 172. GABBRO (m): 34. 
FLANSCH (m): 89. GAMMA-DÜBEL (m): 113. 
FLASCHE : cf. (SEIL) -. GAMMA-FOÜRMIG : 105. 
FLASCHENZUG (m): 120. GAMMA-T-KLAMMER (f: 110: 111. 
FLECHTBAND (n): 179: 185. GEBEILT : 131. 
FLECHTWERK (n): 83; 84. GEBRANNT : 45; 46; 53, 
FLECHTZAUN (m): 84, n. 8. GEBÜNDELT : 93, n. 76. 
FLIESE (f) : cf. (BODEN) -. GEDRÜCKT : 144, n. 101: 161. 
FLIESENBELAG (m): 145. GEFACH in): 86. 
FLUGGERÜST (n): 118. GEFACH(AUS)FÜLLUNG (? : 87. 
FLUORIT (m): 34. GEFLAMMIT : 172. 
FLUSSAND (rm): 44. GEFLECHT (n) : 83. 
FLUSSPAT (m) : 34. GEFLECHTMOSAIK (n): 152. 
FÔHRE (f) : 20. GEFLÜGELT : 173. 
FORDERUNG (f): 78. GEGENÜBERLIEGEND : 58. 
FORM (f) GEGIPST : 138. 
FORMBRETT (n): 49. GEGLATTET : 105; 131. 
FORMGERÜST (n): 49. GEHAUEN : 164. 
FORMKASTEN (m): 49. GEHAUSE (n): 120. 
FORMSTUCK (m): 140. GEHRUNG (f) : 92. 
FORMZIEGEL (m): 53. GEKALKT : 137. 
FRAGMENT (n): 78. GEKRÔNELT : 131. 
FRANZOSISCE : 16; 18. GELOSCHT : 45. 
FRATZE (f) : 176. GELÔST : 80. 
FREIGELEGT : 80. GEMALT : 164. 
FREISTEHEND : 117: 177. GEMEIN : 20. 
FRESKO (n): 139. GEMISCHT : i53. 
FRESKOMALEREI (n) : 139. GENEIGT : 154. 


FRETTE (f) : 89. GEPICKF : 130. 


GEPFLASTERT : S0. 
GEPRESST : 29. 
GERADE : 92: 93. 
GERAHMT : l41. 
3ERIEFELT : 159. 
GERIFFELT : 131: 159. 
GERIPPE (n): 85. 
GERIPPT : 159. 
GERÔLL (n): 47, n. 248. 
GEROÔOLLSTEIN (m) : 47. 
GERTEL (m): 70. 


GERÜST (n): 85. C£ aussi (BAU)—. 


(GE)RÜSTBOCK (m): 118. 
GERÜSTPFOSTEN (m): 117. 
(GE)RÜSTSTANGE (f): 117. 
GERÜSTTRAGER (m): 117. 

GERUNDET : cf. (AB) 

GESCHLIFFEN : 131. 

GESCHNITZT : 164. 

GESAGT : 131. 

GESIMS (n): 142: 152. 
GESIMSLEISTE (f): 142. 

GESPALTEN : 29: 55. n. 302. 

GESPITZT : 130. 

GESPRENGT : 173. 

GESPRENKELT : 32. 

GESTAMPET : cf (EIN)- 

GESTELLSAGE (f) : 73. 

GESTEMMT : 143. 

GESTÜLPT : 142. 

GESTÜRZT : 153. 

GETAFEL (n): 141. 

GETEILT : 173. 

GETÜNCHT : 137. 

GEWEISS(EL)T : 137. 

GEWINNUNG (f : 78. 

GEWÔLBE (n): 82. 

GEWUNDEN : 185. 

GEZAHNT : 73: 131, n. 17. 

GIESSEN : 64. 

GINSTER (m): 17. 

GIPS (m) : 36: 45: 138. 
GIPS(BRENN)OFEN (m): 81. 
GIPSMÔRTEL (m): 50. 
GIPSPUTZ (m): 138. 

GIRLANDE (9: 181. 

GITTERWERK (n): 84: 185. 

GLATTER {m): 71: 125. 

GLATTHOLZ (n): 125. 

GLAS (n): 46. 

GLASPASTE (f): 149. 
GLASIERT : 54. 

GLATT : 73: 154. 
GLATTFLACHER (m): 69. 
GLATTHOHLEISEN (n): 72. 

GLEICHACHSIG : 177. 

GLEICHFORMIG : 178. 

GLEICHSCHICHTIG : 99. 

GLIEDERUNG (9: 152, n. 159. 

GLIMMER (m): 39. 
GLIMMERSCHIEFER (m). 41. 
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GLOCKENLEISTE (f: 162. 

GLÜHRAUM (m): 82. 

GNEIS (m): 34. 

GÔPEL (m): 120. 

GOLD (n): 64. 

GORGONE (f: 176. 
GORGONEION (n): 176. 
GORGONE(NHAUPT) {n): 176. 

GRADIERT : 76. 

GRADIFREISEN (n): 72. 

GRATENFORMIG : 130. 

GRANATAPFEL (m): 171. 

GRANIT (m): 35. 

GRAS (n): 22. 

GRAT (m): 57. 

GRAUERLE (f): 14. 

GRAUWACKE (f) : 35. 

GRAVIERT : 164. 

GREIF (m): 176. 

GREIFSCHERE (N: 122. 

(GREIPIZANGE (f): 122. 

GRIECHISCH : 16: 21. 

GRIFF (m): 66. 

GRIFFEL (m): 170. 

GROB : 69. 

GROBMÔRTEL (m): 51. 

GROBBEARBEITUNG (f) : 78. 

GROSSBLUMIG : 17. 

GROSSVERBAND (m): 97. 

GRUBE (D): 78. n. 454. 
GRUBENSAND (m): 44. 

GRÜNEICHE (f): 15. 

GRÜNSPAN (m): 63. n. 357. 

GRÜNSTEIN {m): 34. 

GRUND (m): 165. 
GRUNDPFAHL (m): 84. n. 15. 
GRUNDPUTZ (m): 137. 
GRUNDSCHWELLE (f : 87. 
GRUNDWAAGE (f) : 76. 

GUMMI (m, n}: 23. 

GURT (m) 

GURTRIEGEL (m): 87. 

GUSS (m): 64. 

GUSSEISEN (n) : 63. 
GUSSKANAL (m): 114. 
GUSSMASSE (#) : 51. 
GUSS(MAUER)WERK (n): 51. 

GUT : 135. 


HACKE (f): 116. 

HACKSEL (m): 29. 

HAMMERN : 64. 

HANGEND : 153. 165. 

HARTEN : 65. 

HAGEBUCHE (f: 14. 

HAINBUCHE (1): 14. 

HAKEN (m): 121. 
HAKENBLATTVERBRINDUNG (1: 92 
HAKENKREUZ (n): 166. 
HAKENVERBLATTUNG (9: 93. 
HAKENVERKLAMMERUNG (9: 112. 
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HAKENWOÔLBSTEIN (m) : 61. HOCHKANTIG : 151. 

HALB : 76: 173. HOCHTAFER (n): 142. 
HALBEISEN (n): 71, n. 409. HÔHE (9: 61. 
HALBBOGENSCHEMA (n): 183. HÔLZERN : 67: 141. 
HALBHOCH : 142. HÔHLE (f) : 79. 

HALBMOND (m): 171. HÔHLUNG (f) : 80. 
HALBSTAB (m): 159. HÔLLE (f) : 81. 

HAMMER (m): 67-68. HOHL : 153. 

(HAMMER)BAHN (f) : 67. HOHLBEITEL (m): 72. 
HAMMERDECHSEL (m): 70. HOHLBOHRER (m): 75. 

HANDBEIL (n): 69. HOHLEISEN (n): 72. 

(HAND)FAUSTEL (m): 67. HOHLFUGE (f : 128. 

HANDGEFORMT : 53. HOHLKEHLE (f) : 136, n. 46; 160; 161. 

HANDHABE (f): 121. HOHLLEISTE (f) : 158. 

HANDLANGE (f) : 76. HOHLMEISSEL (m): 72. 

HANDLEISTE (f): 117. HOHLRELIEF (m) : 164, n. 248. 

HANDSÀGE (f) : 73. HOHLZIRKEL (m) : 76. 

(HAND)SCHLÂGEL (m), (HAND)SCHLEGEL (m): 67. HOHLZUNGE (f) : 171. 

HANDZIEGEL (m): 53. HOLUNDER (m): 21. 

HART : 31; 58. HOLZ (n) : 22; 24; 25. 

HARTRIEGEL (m): 15. HOLZBEKLEIDUNG (f): 141. 

HARZ (n) : 23. (HOLZ)EINLAGE (f : 85. 

HASELSTRAUCH (m): 16. (HOLZ)FACHWERK (n) : 86. 

HASPEL (f): 120. HOLZ{(FUSS)BODEN (m): 147. 

HAUFE (m): 80. HOLZHAMMER (m) : 67. 

HAUFEN (m) : 80. HOLZKOHLE (f) : 23. 

HAUPT : cf. (MAUER)HAUPT. (HOLZ)KLOTZ (m) : 27. 
HAUPTBLATT (n): 183, n. 315. HOLZLEIM (m): 90, n. 63. 
HAUPTGESIMS (n): 155, n. 178. (HOLZ)STIFT (m) : 90. 
HAUPTGLIED (n): 183, n. 313. (HOLZ)STIFTVERBINDUNG (f : 90. 
HAUPTLAGER (n): 58. (HOLZ)STÜCK (n) : 28, n. 126. 
HAUPTSTENGEL (m): 184. (HOLZ)TEIL (m) : 28, n. 126. 

HAUSTEIN (m): 55: 56. (HOLZ)VERANKERUNG (f) : 85. 

HEBEBAUM (m): 119. HOLZVERKLEIDUNG (f) : 141. 

HEBEBOCK (m): 119. (HOLZ)VERSCHALUNG (f) : 49; 142. 

HEBEBOSSE (f): 121. (HOLZ)WAND(VER)TÂFELUNG (f): 141. 

HEBEFALZ (m): 121. HOPFENBUCHE (f : 14. 

HEBEKANAL (m): 121. HORIZONTAL : 112: 134; 165. 

(HEBE)KRAN (m): 119. HORIZONTALPOLYGONAL (n): 104, n. 151. 

HEBELOCH (n): 121; 122. HORNBAUM (m): 14. 

HEBELSTANGE (f) : 120; 124. HOURDI (m): 87. 

HEBERILLE (f): 121. HÜLLBLATT (n) : 184. 

HEBERINNE (f: 121. HÜLLE (f) : 182. 

HEBEVORRICHTUNG (f): 121. HÜLSE (f) : 89; 171. 

HEFT (n) : 66. HÜRDE (f): 83. 

HEIZAREAL (n) : 82. HÜRDENWERK (n): 84. 

HEIZLOCH (n) : 82. HUFEISENFORMIG : 122. 

HEIZRAUM (m): 81. HUND (m): cf. LAUFENDER -. 

HEPPE (f : 70. HURDE (f) : 87. 

HERD (m): 81. HYDRAULISCH : 45: 51. 

HERLITZE (f): 15. HYMETTISCH : 37, n. 182. 

HERZ (n): 172. 

HERZBLATTER (n. pl.): 183. IGELVERBAND (m): 96. 
HERZBLATTKYMATION (n): 183. IMMERGRÜN : 18. 
HERZFORMIG : 169. IMMERGRÜNEICHE (f): 15. 
HERZLAUB (n): 183. INKRUSTATION (f): 143. 

HINTERFÜLLUNG (# : 52; 97. INNER : 107: 122. 

HIPPE (# : 70. INNEN : 154. 

HOBEL (m): 74. INTARSIE (9): 151, n. 152. 

HOCHFRIES (m): 143. ISODOM : 98: 99. 


HOCHKANT : 60. ISOLIERRINNE (f : 106. 


ITALIENISCH : 21. 


JAHRESRING (m): 24, n. 97. 
JASPIS (m) : 36. 
JOHANNISBROTBAUM (m): 14. 
JUDENDORN (m): 18. 
JUXTAPOSITION (1) : 86. 


KABESTAN (m): 120. 

KACHEL (f : cf. (BODEN) -. 
KACHELBELAG (m): 145. 
KACHELFUSSBODEN (m): 145. 
KACHELPFLASTER (n): 145. 

KALKEN (n): 137. 

KAFF (m): 23. 

KALK (m): 45. 
KALKBEWURF (m): 137. 
KALKBREI (m): 45. 
KALK(BRENN)OFEN (m): 81. 
KALKMILCH (f: 45: 137. 
KALKMÔRTEL (m): 50. 
KALKPUTZ (m): 137. 
KALKRÜCKE (f): 125. 
KALKRÜHRER (m): 125. 
KALKSTEIN (m): 32: 33. 
KALKTUFF (m): 42. 

KANNELIERT : 159. 

KANNELIERUNG (f): 159. 

KANNELUR (f): 159. 

KANTE (f): 57: 159. 
KANTENSCHLAG (m): 133. 
KANTHOLZ (n): 25. 

KAOLIN (m. n): 33. 

KAPPE (f): 89. n. 48. 

KAPSEL (f: cf (FRUCHT)-. 

KARDATSCHE (f: 125. 

KARNIES (n) : 142: 162. 

KASSETTE (f): 133. 

KASTANIE (f): 14. 

KEHLE (f) 

KEHLLEISTE (f): 162. 

KEIL (m): 72: 123. 
KEILDÜBEL (m): 113. 
KEILFUGE (f) : 128. 

KEIMKELCH (m): 167. 

KELCH (m): 170. 
KELCHBLATT (n): 170. 

KELLE (f) : cf. (MAURER) -. 

KELTISCH : 39. 

KERBE (f) : 91. n. 66: 122: 156: 157. 

KERMESEICHE (f: 15. 

KERNHOLZ (n): 24. 

KETTENZUG (m): 187. 

KEUSCHBAUM (m): 17. 

KEUSCHLAMM (m): 17. 

KIEFER (f): 20. 

KIES (m): 47. 

KIESBODEN (m): 145. 
KIESELIG : 33. 
KIESELKALKSTEIN (m): 31. 
KIESELMOSAIK (n): 148. 
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KIESEL(STEIN) (m): 47. 
KIESLAGE (f: 145. 
KIESSCHICHT (f): 145. 
KIESSCHÜTTUNG (f): 145. 

KIRSCHE (f: 14. 

KLAFFEND: 135. 

KLAMMER (f): 90: 108: 174. n. 287 bis. 
KLAMMERLOCH (n):108:111. 

KLAUE (f): cf. (TEUFELS) -. 

KLEBEN : 90. 

KLEIBERLEHM : 49. 

KLEIN : 28: 80: 174. 
KLEINQUADERVERBAND (m): 9%. 

KLEISTER (m): 90. 

KLIPPEL (m): 67. 

KLOBEN (m): 120. 

KLÔOPFEL (m): 67. 

KLOPFHOLZ (n): 67. 

KLOPFKEULE (N : 67. 

KLOTZ (m): cf. (HOLZ) -. 

KNAGGE (f) : 88. 

KNIPFEL (m): 67. 

KNOPF (m): 173. 

KNOPPEREICHE (f: 15. 

KNOSPE (f): 173. Cf aussi (BLÜTEN) -. 

KNÜPPEL (m):27,.n.111l. 
KNÜPPELHOLZ (n): 24. 

KORNIG : 42. 

KOHLE (f) : 23. 
KOHLENSCHIEFER (m): 41. 

KOLBEN (m) : 66. 

KOLBENSAGE (f) : 73. 

KONGLOMERAT (n): 34. 

KONKAV; 109. 

KONKRET {n): 51. 

KONSOLE (f) 
KONSOLENGERUÜST (n): 118. 

KONTAKT (m): 107. 
KONTAKTBAND (n): 106. 

KONTROLLOFENUNG (f): 82. 

KONTROLLWÜRFEL (m): 76. 

KOPF (m) : 66. 

KOPFBAND (n): 88. 

KOPFGRAS (n): 18. 

KOPFRIET (m): 18. 

KOPFSEITE (f): 57. 

(KOPFP)STEIN (m). 
(KOPF)STEINPFLASTER (n): 145. 
(KOPP)STEINPFLASTERUNG (f): 145. 

KORBWEIDE (f): 19. 

KORKEICHE (fi: 15. 

KORNELKIRSCHE (f: 15. 

KRAGSCHMIEGE (f): 155. n. 182. 

KRAMPE (f): 70: 108. 

KRAN (m): cf. (HEBE) -. 

KRANZ (m): 166. 
KRANZLEISTE (f): 142. 
KRANZGESIMS (n): 142: 155. n. 178. 
KRANZTAU (n): 121. 
KRANZTAUKANAL (m): 122. 
KRANZTAUKERBE (f): 122. 
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KRATZEISEN (n): 74. 
KREIDE (f) : 34. 
KRETISCH : 16. 
KREUZ (n) : 166. 

KREUZBAND (n): 88, n. 43. 

KREUZBUG (m) : 88, n. 43. 

KREUZCHEN (n) : 166. 

KREUZDORN (m): 18. 

KREUZFORMIG : 130. 

KREUZKAMM (m): 92. 

KREUZSCHLAGHAMMER (m): 67. 

KREUZVERKAMMUNG (f : 92. 
KRISTALLIN : 41. 

KRÔNEL (m) : 69: 131. n. 17. 
KRONBLATT (n): 170. 
KRONE (f: 107: 166: 170. 
KROPFEISEN (n) : 122. 
KRÜMMUNG (f): 174. 
KUBITUS (m) : 76. 
KUGELFÔRMIG : 183. 
KUNSTSTEIN (m): 55. 
KUPFER (n) : 63. 

KUPFERROST (m): 63. n. 357. 
KUPPEL (f): 82. 

KURBEL (f) 

KURBELSTANGE (f : 120. 
KURVENPOLYGONAL (n) : 98. 
KYKLOPENMAUERWERK (n) : 97. 
KYKLOPISCH : 97. 
KYMA(TION) (n): 163; 164. 
KYZIKENISCH : 38. 


LACK (m): 140. 
LACKIERUNG (f : 140. 

LADEN (m): 29. 

LADEPLATZ (f: cf (VER) -. 

LANGE (1) : 61. 

LANGSDÜBEL (n): 112. 

LANGSGERICHTET : 112. 

LARCHE (f: 18. 

LAUFER (m): 60. 
LAUFERSCHICHT (f : 60. 

LAGE (f) : 94. 

LAGER (n): 58; 62, n. 353. 
LAGERFLÂCHE (#: 58. 
LAGERFUGE (f): 103: 134. 
LAGERHAFT : 56. 
LAGERRECHT : 62, n. 353. 

LAMBRIE (f) : 141. 

LAMBRIS (m): 141. 

LAMELLE (f) : 144. 

LANGENSAGE (f : 73. 

LANGETTE (f): 171. 

LANGHOLZ (n) : 22: 24. 

LANZETTE {f: 182. 

LAPPEN (m): 168. 

LASIERUNG (f) : 140. 

LASUR (f) : 140. 

LATTE (f) : 28. 
LATTENWERK (n): 84. 

LATTUNG (f): 84. 
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LAUBGEWINDE (n): 181. 
LAUFENDER HUND (m): 183. 
LAVA (1): 36. 

LEBENSBAUM (m) : 21. 

LEHM (m): 44. 
LEHMBAU(WEISE) (m) (f) : 49. n. 265. 
LEHMMAUERWERK (n) : 49, n. 265. 
(LEHM)ESTRICH (m) : 49, n. 260. 
LEHMHÜRDE (f) : 84. 
LEHMMÔRTEL (m): 50. 
LEHMPUTZ (m): 136. 
LEHMZIEGEL (m): 53. 
LEHMZIEGELMAUERWERK (n) : 99. 

LEIM (m) : 90. 

LEIMEN : cf (VER) -. 
LEIMUNG (f): cf. (VER) -. 

LEINE (1) : 89. 

LEISTE (f): 27: 156; 157. Cf. aussi (HOHL) - 

LEITER (f): 118. 

LENNE (f : 16. 

LESBISCH : 98: 163; 169. 

LESESTEIN (m) : 47. 
LESESTEINVERBAND (m): 95. 

LIEGEND : 60: 162. 

LIGATUR (f): 89. 

LIGNIT (m): 23. 

LIGUSTER (m): 22. 

LILIE (f: 170. 

LINDE (f: 22. 

LINKS : 166. 

LINSENFORMIG : 183. 

LÔFFELBOHRER (m) : 75. 

LÔSCHKALK (m): 45. 

LÔTEN : 65. 

LÔTMITTEL (n): 65, n. 370. 

LÔTUNG (f) : 65. 

LOHEISEN (n) : 70. 

LORBEER (m): 18. 
LORBEERBLATT (n): 167. 

LOT (n): 76. 

LOTUSBLUME (f : 170. 

LOTUSBLATT ({n): 168. 

LOTRECHIT : 165. 

LUFTGETROCKNET : 53. 

LUFTKALK (m): 45. 

LUFTZIEGEL (m): 53. 

LUFTZUFUHRÔFFNUNG (9 : 82. 

LUNENSISCH : 38. 


MAANDER (m): 181. 
MACHTIGKEIT (f): 61. n. 349. 
MAGER : 45; 50. 
MAGERKALK (m): 45. 
MALEREI (f) : 139. 
MALGRUNDSTRICH (m): 138. 
MANNA-ESCHE (f): 17. 
MANTEL (m): cf. (SCHUTZ) -. 
MARK (n) : 24. 
MARKETERIE (f): 151, n. 152. 
MARKIERUNGSLINIE (f) : 123. 
MARKSCHNITT (m) : 26. 


MARKSTRAHL (m): 24, n. 98. 
MARMOR (m): 37-39. 
MASKE (f): 176. 

MASSE (f : 78. 
MASSHOLDER (m): 16. 
MASSTAB (im): 75. 
MASTIXBAUM (m): 20. 
MASTIXHOLZ (n): 20. 
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NACHGEFÜGT : 128. 

NACHGEZOGEN : 128. 

NAGEL (f) : 89. 
NAGELBORRER (m): 74, n. 429. 
NAGELELUH (f: 41. 
NAGELHEBER (m): 68: 75. 
NAGELKOPEFVERZIERUNG (D: 144. 
NAGELUNG (1) : 89. 


MATTE (f) : 83. NATÜRLICH : 62, n. 353; 130. 
MATTIERUNG (f) : 140. NATURALISTISCH : 183. 
MAUER : 80. NAXISCH : 37, n. 175. 
(MAUER)HAUPT (n): 58. NERVATUR (f: 168. 
(MAUER)VERANKERUNG (1): 115. NESSELBAUM (mn): 18. 
MAUERWERK (n): 94: 97: 98: 100. NETZRIEGEL (m): 117. 
MAULBEERBAUM (m): 18. NETZVERBAND (m) : 96. 
MAULBEERFEIGENBAUM (m) : 21. NETZWERK (n): 185. 
(MAURER)KELLE (f) : 125. NIET (n): 65. 
MEERESSAND (m): 44. NIETE (f: 65. 


MEISSEL (m) : 71. 
MENGGESTEIN (m): 34. 
MENNIG (m): 78. 
MERGEL (m): 39. 
MERGELIG : 33. 


MERGELKALKSTEIN (m): 33. 


MESSING (n) : 64. 
METALL (n): 63. 


METAMORPHGESTEIN (n) : 30. 


MINE (f) : 78, n. 454. 
MINENGANG (m): 70. 
MISCHVERBAND (m): 101. 


MITTELVERSTARKUNG (f): 109. 


MITTELRIPPE (f : 168. 

MITTELSTÜTZE (1): 81. 

MÔRTEL (m): 50-51. 
MÔRTELBRETT (n): 125. 
MORTELBÜTTE (f): 125. 
MÔRTELFUGE (f) : 104. 
MÔRTELMULDE (f) : 125. 


(MÔRTEL)PACKLAGE (f): 52. 


MÔRTELPFANNE (#): 125. 
MÔRTELKRÜCKE (f): 125. 
MÔORTELTROG (m): 125. 
MOLASSE (f) : 39. 
MONDSICHEL (f): 171. 
MOSAIK (n): 147. 
MOSAIKBODEN (m): 150. 


MOSAIKFUSSBODEN (m) : 147. 


(MOSAIK)PLATTE (f): 150. 
MOSAIKSTEIN (m): 149. 


MOSAIKSTIFT(CHEN) (m (n)): 149. 


MOSAIKWÜRFEL (m): 149. 
MONOLITHISCH : 93, n. 76. 
MÜHLSTEIN (m): 39. 
MUFFE (f): 89. 

MUSCHEL (1: 175. 

MUSCHELSCHALE tt): 152. 


MUSCHELKAEKSTEIN {m): 33. 
MUSCHELKALKTUFF (ra): 43 
MUSCHELMARMOR (m): 36. 


NACHECGUNG (2 PS. 


NIETEN : cf. (VER) -. 
NIVELLIERINSTRUMENT (n) : 76. 
NORMAL : 183. 

NUMIDISCH : 38, n. 194. 
NUSSBAUM (m): 18. 
NUT(E) (f) : 93: 157. 
NUTRIEMEN (m): 147. 


OBER : 58. 
(OBER)FLÂCHE (f): 57; 127. 
OBERLAGER (n): 58. 
OBERPUTZ (m): 138. 
OBSIDIAN (m) : 40. 
OÔLBAUM (m): 19. 
OFEN (m): 81. n. 468. Cf. aussi (BRENN) -. 
OFFEN : 78: 135: 172. 
OLIVE (f): 19. 
OLIVENBLATT (n): 167. 
OMPHALOS (m) : 176. 
OMPHALOSSCHALE (f) : 176. n. 291. 
ONYX (m): 30. 
OOLITHISCH : 33. 
OPFERSCHALE (f): 176. 
OPHIT (m): 41. 
OSE (f): 168. 


PACKLAGE (1): 146. Cf. aussi (MÔRTEL) -. 

PALISADE (f) : 84. 

PALME (f): 19. 

PALMETTE (f): 171-173. 

PANEEL (n): 143. 

PAPPEL (f): 19. 

PAPYRUSBLUME (f): 170. 

PARALLEL : 105. 

PARISCH : 37. n. 171. 

PARKETT (n): 147. 

PAVIMENT (n): 145. 

PECH (n): 23. n. 89. 
PECH(HARZ) (n): 23. 

PENTELISCH : 37. n. 81. 

PEPERIN. PEPERINO (m): 40. 

PERGAMENISCH : 161. 

PLRLENSCHNUR (1): 182. 
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PERLENSTAB (m): 182. 


PERLEN UND SCHEIB(CH)EN : 182. 


PERLSTAB (m): 182. 

PFAHL (m): 27. 
PFAHLGRÜNDUNG (1: 84. 
PFAHLROHR (n): 21. 
PFAHLROST (m): 84. 
PFAHLUNTERBAU (m): 84. 
PFAHLWERK (n): 84. 
PFAHLZAUN (m): 84. 

PFEFFERSTRAUCH (m): 17, n. 34. 

PFEIL (m): 182. 

PFEILER (m): cf. (ZIEGEL) -. 

PFIRSICH (m): 19. 

PFLASTER (n): 145. 
PFLASTERDECKE (f) : 145. 
PFLASTERSTEIN (m): 145. 
PFLASTERUNG (f): 145. 

PFLOCK (m): 28; 121. 

PFOSTEN (m): 27; 87. 
PFOSTENREIHE (f): 118. 

PFÜHL (m): 159. 

PHIALE (f) : 176. 

PICKAXT (f) : 69. 

PICKE (f) : 70. 

PICKEL (m): 116. 

PI-FÜRMIG:; 105: 109: 133. 

PIGMENT (n): 139 

PI-KLAMMER (f): 111. 

PINIE (f : 20. 

PINIENZAPFEN (m): 171. 

PINNE (f : 67. 

PISEE (m): 49. 

PISTAZIE (f) : 20. 

PITSCHER (m): 72. 

PHÔNIZISCH : 17. 

PLATTCHEN (n): 144: 156. 

PLATTEN : 64, n. 368. 

PLAKETTE (f) : 144. 
PLAKETTEN-DÜBEL (m): 112. 

PLANKE (f) : 29. 

PLATANE (f) : 20. 

PLATTE (f): 48: 132: 133: 144: 157. 
PLATTENLAGER (n): 146. 

PLATTFORM (f) : 146. 

PLATTSTÜCK (n): 87. 

POLIERSTAHL (m): 71. 

POLIERT : 131. 

POLSTER (n) 
POLSTERQUADER (f : 133. 

POLYCHROM : 32; 96. 


POLYGONALMAUERWERK (n) : 97. 


POROS (m) : 40. 
PORPHYR (m) : 40. 
POZZ{U)OLANERDE (f) : 44. 
POZZ(U)JOLANMÔRTEL (m): 51. 
PROBIERSTEIN (m) : 31. 
PROFIL (n) 
PROFIL(LINIE) (f) : 153. 
PROFILGLIED (n): 152. 
PROFILIERT : 134. 
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PROFILIERUNG (f): 152. 

PROFILLEISTE (f): 152. 

PROFILQUERSCHNITT (m) : 152. 

PROFILSCHABLONE (f) : 77. 

PROFILSTAB (m): 152. 
PROKONNESISCH : 38, n. 186. 
PROTOME ( : 176. 
PRÜFSCHABLONE (f) : 77. 
PRÜFSTEIN (m) : 31. 
PSEUDO-ISODOM : 98; 99. 
PUDDINGSTEIN (m): 41. 
PULVER (n): 47. 
PUNKTGESPITZT : 130. 
PULGIER-KREUZDORN (m): 18. 
PURPURWEIDE (f: 19. 
PUTEOLANERDE (f : 44. 
PUTEOLANMÔRTEL (m): 51. 
PUTZ (m): 136; 138. 

PUTZHOBEL (m): 74, n. 427. 
PUZZOLANMÔRTEL (m): 51. 


QUADER (m, f): 56. 
QUADERSTEIN (m): 56. 
(QUADER)SPIEGEL (m) : 132. 
QUADERVERBAND (m): 99. 
QUADER(MAUER)WERK (n) : 98. 

QUARTZKALKSTEIN (m): 33. 

QUASI-RETICULATUM (n): 95. 

QUERAXT (f) : 72, n. 411. 

QUERBALKEN (m): 50; 86. 

QUERDÜBEL (m): 112. 

QUERFRIES (m): 143. 

QUERGERICHTET : 112. 

QUERHOLZ (n) : 86, 88. 

QUERLEISTE (f) : 86. 

QUERLIEGEND : 92. 

(QUER)RIEGEL (m): 50; 117. 

QUERSAGE (f) : 73. 

QUERSCHNITT (m): cf. (PROFIL) -. 

QUERSTAB (m) : 86. 

QUERSTEG (m): 110. 

QUERSTÜCK (n) : 86. 

(QUER)VERSTEIFUNG (f) : 88. 


RABENRING (m): 89. 
RABENSCHNABEL (m): 163. 
RADIAL : 167. 

RAHM (n): 87. 

RAHMEN (m): 87: 102; 143. 
(RAHMEN)EINFASSUNG (f) : 143. 
RAHMENPROFIL (n): 144. 
RAHMENSAGE (f) : 73. 
RAHMENVERBAND (m): 101. 
RAHMENWERK (n): 85. 
RAHMHOLZ (n): 87. 
RAHMWERK (n): 143. 

RAINWEIDE (f) : 22. 

RAMPE (f): 80: 118. 

RANDSCHLAG (m) : 133. 

RANKE (f): 184. 
RANKENVERZIERUNG (f) : 184. 


RANKENWERK (n): 184. 
RASPEL (f): 73. 
RAUCHKANAL (m): 82. 
RAUHHOBEL (m): 74. 
RAUHPUTZ (m): 137. 
RAUTENVERBAND (m): 96. 


REBE (f) : 22. 
REBENBLATT (n): 168. 
RECHTS : 166. 
RECHTWINKLIG : 55: 104: 110: 111: 134. 


REFERENZBAND (n): 132. 
REGELMASSIG : 95: 98. 
REIBEBRETT (n): 125. 
REIBSCHEIT (n): 125. 
REIF (m). 

REIFCHEN (n): 158. 

REIHE (f) : 94, n. 83: 172: 180. 
REIHUNG (f): 178. Cf. aussi (AUF)-. 
REIS (n): 22. 

REISIG (n): 22. 

REISIGZAUN (m): 84, n. 8. 
RELIEFSTUCK (m): 140. 
RETIKULAT (n): 96. 

RETIKULATMAUERWERK (n): 9%. 
RICHTLOT (n): 76. 
RICHTSCHEIT (n): 75. 

RIEFE (f: 159. 

RIEFELUNG (f : 159. 
RIEGEL (m): 88. Cf. aussi (QUER) -. 
RIEMCHEN (n): 157. 
RIEMEN (m): cf. (FEDER) -, (NUT)- 
RIESENSCHILEF (n): 21. 
RINDE (f : 24. 

RINDENHOLZ (n): 22. 
RING (m) : 80: 158. 

RINGHAKEN (m): 90, n. 59. 

RINGNAGEL (m): 90, n. 59. 
RINNE (f): 122; 157. 

RISS (m) : 62. 
RITZLINIE (f): 54. 
RITZUNG (1): 54. 
ROBINIE (f): 13, n.4. 
RÔHRE (f) 

RÔHRENVERBAND (m): 101. 
RÔTEL (m): 77. 
ROGENSTEIN (m) : 33. 

ROH : 95: 97. 

ROHPOLYGONAL (n) : 98. 
ROHR (n): 21. 

ROHRHÜRDE (1): 83. 

ROHRMATTE (f): 83. 
ROLLE (f): 120: 124. 
ROLLSCHICHT (f) : 94. n. 83. 
ROSETTE (f): 173. 

ROSETTENPHIALE (f): 176. 
ROST (m): 63. n. 362. 

ROSTFORMIG : 146. 

ROSTPFAHL (m): 84. n. 15. 
ROTBUCHE (f: 17. 

ROT : 15: 38. 

ROTSANDSTEIX {(m): 36. 
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ROTTANNE (f): 20. 
RÜSTBALKEN (m): 117. 
RÜSTBAUM (m): 117. 
RÜSTSTANGE (#): cf. (GE)RÜSTSTANGE. 
RÜSTBOCK (m): cf. (GE)RÜSTBOCK. 
(RÜST)BOHLEN (£ pl): 117. 
RÜSTER (f): 19. 
RÜSTLOCH (n): 118. 
RÜSTSEIL (n): 119. 
RUND 
RUNDHOLZ (n) : 24. 
RUNDMEISSEL (m): 72. 
RUNDSTAB (m): 158: 185. 
RUNDSTABCHEN (n): 158. 
RUSTIKAQUADERUNG (f): 131. n. 16. 
RUSTIZIERT : 131, n. l6. 
RUTE (f) 
(RUTEN)BÜNDEL (m): 84. 


SAGE (f): 73. 

SAGEN (n): 26. 

SAGEMEHL (n) : 47. n. 243. 

SAGESPANE (m. pl.): 47, n. 243. 

SAGESCHNITT (m): 180. 
SAULE (f) : 87. 

SAULENSTANDPLATTE (f): 146. 
SALWEIDE (f): 21. 

SAND (m): 44. 
SANDBEERBAUM (m): 14. 
SANDIG : 44. 
SANDKALKSTEIN (m): 33. 
SANDSTEIN (m): 35. 
(SAND)STEINHOBEL (m): 74. 

SAUM (m) 

SAUMSCHLAG (m): 105. 

SAUMSCHWELLE (f) : 87. 

SAUMSTREIFEN (m): 105. 
SCHABEISEN (n) : 74. 
SCHACHBRETT (n): 179. 

SCHACHBRETTARTIG : 130. 

SCHACHBRETT(MUSTER) (n): 179. 

SCHACHBRETTVERBAND (m): 97. 
SCHALEISEN (n) : 70. 

SCHÂALEN : cf. (AB) -. 

SCHAFT (m) 

SCHAFTRINNE (f): 159. 
SCHALE (f) : cf. (EIER) -. 
SCHALMEIENROHR (n): 21. 
SCHALUNG (f: cf. (EIN)-. 

SCHAL(UNGS)BRETT (n): 49. 

SCHALUNGSFORM (f : 49. 
SCHALWAND (f): 49. 

SCHARF : 159. 

SCHARRIEREISEN (n): 71. 

SCHAUFEL (f: 116. 

SCHEIBCHEN (n): 182. 

SCHEIBE (f: 144. 

SCHEIT (n): 29. 

SCHEMA (n): 183. 

SCHERBENMAUERWERK {n): 100. 

SCHERE (P. 
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SCHERENKYMATION (n): 183. SCHÜSSELZINN (n): 63. 

SCHICHT (f : 78: 94: 136. SCHUPPE (f : 167. 
SCHICHTABBAU (m): 79. SCHUPPENMUSTER (n) : 180. 
SCHICHTMASSIG : 98. SCHUTTABLAGE (f : 80. 
SCHICHTSTEIN (m): 55. SCHUTZMANTEL (m): 132. 
SCHICHTUNG (9 : 86. SCHUTZSCHICHT (f) : 132. 

SCHIEF : 92; 118. SCHUTZSTEG (m): 106: 132. 

SCHIEFER (m) : 31; 41. SCHWALBENSCHWANZVERBINDUNG (f) : 92. 

SCHIENE (f: cf. T-SCHIENE. SCHWARTE (f) : 25. 

SCHIFFSTAUVERZIERUNG (f) : 185. SCHWARTENSCHNITT (m) : 26. 

SCHILD (m): 175. SCHWARZ: 18. 

SCHILF (n): 21. SCHWARZERLE (f): 14. 
SCHILFROHR (n): 2i. SCHWARZGEFLECKT : 39. 

SCHINDEL (f: cf. (DACH) -. SCHWARZKIEFER (f) : 20. 

SCHIPPE (f) : 116. SCHWARZPAPPEL (f) : 20. 

SCHLACKE (f) : 63, n. 361. SCHWEISSEN : 65. 

SCHLAGEL (m): 67. Cf. aussi (HAND) -. SCHWEISSUNG (1) : 65. 

SCHLAG (m): 132. SCHWELLE (f) : 87; 117. 
SCHLAGEISEN (n) : 71. SCHWINDEUGE (f): 128. 

SCHLAMM (m) : 43. SEDIMENTGESTEIN (n): 30. 

SCHLÈGEL (m): cf. (HAND) -. SEEKIEFER (f) : 20. 

SCHLEIFE (f) : 176. SEEROSENBLATT (n): 168. 

SCHLICHTHOBEL (m): 74. SEIL (n}: 89: 120. 

SCHLIESSEND : 135. (SEIL)FLASCHE (f) : 120. 

SCHLIESSBOLZEN (m) : 90; 93, n. 75. SEILWINDE (f) : 120. 

SCHLIESSKEIL (m) : 80. SEITE (f). 

SCHLITTEN (m): 80. SEITENSPROSS (m) : 184. 

SCHLÜSSELMOTIV (n): 182. SEITLICH : 112. 

SCHMAL : 157. SENKBLEI ({n) : 76. 
SCHMALMEISSEL (m): 71. SENKEL (m): 76. 
SCHMALSEITE (f) : 57. SENKLOT (n) : 76. 

S(CH)MALTE (f) : 149. SENKRECHIT : 88: 165. 

SCHMELZEN : 64. SERPENTIN (m): di. 

SCHMIEDEEISEN (n) : 64. SETZER (m): 71. 

SCHMIEDEN : 64, SETZKEIL (m) : 80. 

SCHMIEGE (f): 155. SETZSCHWELLE (f) : 87. 

SCHNABEL (m): 163. S-FÔRMIG : 159. 

SCHNECKENZUG (m): 183. SICHTBAR : 108. 

SCHNEEBALLBLATTRIG : 16. SICHTLANGE (f) : 62. 

SCHNEIDE (f) : 66: 68. SICHTFLÂCHE (f : 57; 127; 130. 
SCHNEIDEISEN (n) : 68. SIEB (n): cf. (WURE) -. 
SCHNEIDEMESSER (n) : 68. SILBER (n) : 63. 

SCHNITT (m) SILBERPAPPEL (f): 19. 
SCHNITTHOLZ (n) : 26. SILEX (m): 42. 

SCHNUR (f): 77: 158. SILT (m): 43. 

SCHOTE (f : 171. SIMS (m. n): 152. 

SCHOTTER (m) : 48. SIMSLEISTE (f) : 152. 
SCHOTTERSTEIN (m) : 47. SIMSWERK (n): 152. 
SCHOTTERUNG (f): 52: 145. SINOPE (f) : 139. 

SCHRÀG : 92; 93: 103: 109; 165. SIRENE (f : 176. 
SCHRAGHOLZ (n) : 86. SKELETT (n): 85. 
SCHRAGKANTE (f): 155. SKOTIA (f), SKOTIE (f): 161. 
SCHRAGLEISTE (f) : 155: 157. SKULPTIERT : 164. 
SCHRAGPLATTE (f): 155. SOCKEL (m): 119: 142. 
SCHRAGWINKLIG : 104. SOCKELGESIMS (n) : 155. 

SCHROTHOBEL (m): 74. SOCKELSIMS (m): 155. 

SCHROTSAGE (f) : 73. SOCKELLEISTE (f): 142. 

SCHROTWAAGE (9) : 77. SOFFITTE (f: 58. 

SCHRUPPEN (n) : 26. SOMMEREICHE (f): 15. 

SCHÜRGASSE (# : 81. SORGFALTIG : 95. 


SCHÜRLOCH (n) : 81. SPAÂTEICHE (t): 15. 


SPA(CHITEL (m): 126. 
SPALT (m): 62. n. 352. 
SPALTBEIL (n): 68. 
SPALTE (1: 62: 78. 

SPALTERN : 25. 

SPALTHOEZ (n): 25. 

SPALTRAUH : 130. 
SPANGE (D: 117. 
SPANISCH : 17: 21. 
SPANNE (f : 76. 
SPANNRAHMEN tm): 87. 
SPANNSAGE (f): 73. 
SPARREN (m): 28. 
SPARTO (n):17:18. 
SPATEL (m): 126. 
SPATEN (m): 116. 
SPECKSTEIN (m): 42. 
SPELT (m): 23. 
SPLINT (m): 24. 
SPENDESCHALE (1: 176. 
SPHINX (ft): 176. 


SPIEGEL (m): 132: 133. Cf. aussi (QUADER) -. 


SPIESS (m): 89. 

SPILL (n): 120. 

SPINDEL (f): 75. 

SPIRA (f): 162. 

SPIRALMAANDER (m): 183. 

SPIRALRANKE (f}: 184. 

SPITZ : 172. 
SPITZE (f): 66. 
SPITZ-AHORN (m): 16. 
SPITZBOGEN (m): 164. 
SPITZBOHRER (m) : 75. 
SPITZDECHSEL (m): 70. 
SPITZFLÂCHE (f) : 70. 
SPITZHACKE (f) : 70: 116. 
SPITZHAMMER (m) : 67. 
SPITZKANTE (f): 157. 
SPITZMEISSEL (m): 72. 
SPITZNUT (f): 156. 
SPITZWINDER (m): 74. n. 429. 

SPLINT (m) : 90. 

SPLITT (m): 48. 

SPLITTER (m): 48. 

SPREU (f): 23. 

SPRUNG (m): 62. 

SPUND (m): 121. 

STAB (m): 115. 
STABAUSFÜLLUNG (D: 158. 

STACHELIG : 167. 

STANDER (m): 87: 102: 143. 
STANDERWERK (n): 85. 

STAÂRKE (f): 61. 

STAFF (m): 50. n.273 (51). 

STAHL (m): 63. 

STAMM (mi): 22. 

STAMPFBOHLE (D: 49. 

STAMPFER (m): 126. 

STAMPFERDE (f): 49. 

STAMPELEHM (m): 49. 

STAMPFTAFELHÔHE (9: 50. 
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STANDBAUM (m): 119. 

STANDPLATTE (f): 146. 

STANGE (N:27: 115. 

STAPELUNG (f: cf. (AUF) 
STAPELVERBAND (m): 102. 

STAUB (m): 47. 

STAUBGEFASS (n): 170. 

STEATIT (m): 42. 

(STECH)BEITEL (m): 71. 

STEG (m): 156. 

STEHEND : 60: 153: 162. 

STEIGEND : 153: 161: 162: 165. n. 252. 

STEIN (m): 30; 35: 47. 

STEINBEIL (n): 69. 

STEINBRUCH (m): 78. 
STEINBRUCHMARKE (f): 123. 
STEINBRUCHMARKIERUNG (f}: 123. 
STEINBÜNDIG : 128. 
STEINEICHE (f: 15. 
STEINFACHWERK (n): 102. 
(STEIN)FLACHER (m): 60. 
STEINHOBEL (m): cf. (SAND) -. 
STEINLINDE (f): 22. 

STEINMARK (n): 33. 
STEINMEISSEL (m): 71. 
STEINMETZZEICHEN (n): 123. 
STEINPFLASTER (n): cf (KOPF)-. 
STEINPFLASTERUNG (f): cf. (KOPF) 
STEINPLATTE (f: 146. 
STEINPLATTENBELAG (m): 145. 
STEINSCHERE (f): 122. 
STEINSPLITTER (m): 149. 
STEINSPLITTERMOSAIK (n): 148. 
STEINVERDÜBELUNG (f): 114. 
(STEIN)WOLE (m): 122. 
(STEIN)WÜRFEL (m): 149. 

STELLBAR : 76. 

STELZE (f) : 88; 118. 

STEMMEISEN in): 71: 124. 

STEMMLOCH in): 124 
STEMMLOCHREIHE (f): 124 

STEMMER (m): 71. 

STEMMKNÜPPEL (m): 67. 

STEMPEL (m): cf. (ZIEGEL) -. 

STENGEL (m): 173: 174. CE aussi (BLATT) -. 

STERN (m): 167. 

STERNFORMIG : 167. 

STICHSAGE (f): 73. 

STIEL (m): 66: 87: 173. 

STIELEICHE (1): 15. 

STIERSCHADEL (m): 175. 

STIFT (m): 112: 113. Cf aussi (HOLZ)— 
STIFTDÜBEL (m): 113. 
STIFTVERBINDUNG (9: cf (HOLZ)—. 

STIRN (1): 58. 

STIRNSEITE (N: 57. 

STOCKHAMMER (m): 68. 

STOLLEN tm): 79. 

STOSS (im): 92. n. 72: 93. Cf aussi (ABBAU ) - 
STOSSBESCHADIGU NG (f: 62. 
STOSSFLACHE (N: 58. 
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STOSSFUGE (f) : 103. TIBURTINISCH : 42. 
STOSSAGE (f) : 73. TIEFE (f) : 62. 
STOSSVERBINDUNG (f) : 91. TIERKOPF (m): 176. 
STRAHLIG : 167. TÔPFEROFEN (m): 81. 
STRANDBORKENEICHE (f): 15. TON (m): 43; 46. 
STRANDKIEFER (f) : 20. TONERDE (f) : 44. 
STRANG (m) : 98: 185. TONHALTIG : 33; 35; 41; 44. 
STRAUCHGEFLECHT (n): 84. TONKALKSTEIN (m): 33. 
STREBE (f) : 86; 88; 117: 118. TON(PLATTE) (f: 145. 
STREBELEISTE (f) : 86. TONPLATTENBELAG (m): 145. 
STREBEBAND (n) : 88. TONSANDSTEIN (m): 35. 
STRECKBAR : 84, n. 17. TORDIERT : 185. 
STRECKEN : 64, n. 368. TORF (m): 23. 
STRECKER (m): 60, n. 338. TORUS (m): 159. 
STRECKHOLZ (n): 117. TRACHYT (m): 42. 
STREICHSTANGE (f) : 117. TRAGBAND (n) : 88. 
STREIFEN (m): 166. TRAGWERK (n): 85. 
STRICH (m): 123: 166. TRAPEZ-T-KLAMMER (f): 110. 
STRICK (m): 89. TRAPEZFORMIG : 109. 
STRIGILIERT : 159, n. 206. TRAPEZOIDAL (n) : 98. 
STROH (n): 23. TRAPEZOIDAL : 109. 
STROHLEHM (m) : 49. TRAPEZOIDALMAUERWERK (n) : 98. 
STUCK (m): 50. TRAUBENEICHE (f): 15. 
STUCKVERPUTZ (m) : 138. TRAUFGESIMS (n) : 155, n. 178. 
STÜLPSCHALUNG (f): 142. TRAVERSE (f) : 86. 
STÜTZE (f) : 79. TRAVERTIN (m): 42. 
STÜTZBAND (n): 88. TREIBHAMMER (m) : 67. 
STÜTZBALKEN (m): 79. TRENNLINIE (f): 141. 
STUFE (f) : 79. TRETRAD (n): 121. 
STUKKATUR (f): 13: 138, n. 63. TROCHYLUS (m): 161. 
STUKKIERT : 138. TROCKENFÜLLUNG (f): 52. 
STUMPF (m): cf. (BAUM) -. TROCKENFUGE (f) : 104. 
STUMPF : 163. TROCKENMAUERWERK (n): 104. 
STURZRINNE (f): 162. TROMMEL (f) : 120. 
SÜSSKIRSCHE (f) : 18. TRÜMMERGESTEIN (n) : 31. 
SVASTIKA (f): 166. T-SCHIENE (f) : 76. 
SYENIT (m): 35. TÜLLE (f : 89. 
SYKOMORE (f): 18: 21. TÜNCHE (f) : 136, n. 47: 137. 
SYNNADISCH : 38, n. 187. TÜNCHEN : 137. 
SYRAKUSANISCH : 169. TÜR (f) 
TÜRSTANDER (m) : 88. 
TAFELUNG (: cf. (VER) - TÜRSTIEL (m): 87. 
TÂFER (n): 143. TUFF(STEIN) (m): 42. 
TÂFERUNG (f): cf. (VER) - 
TALOSCHE (f): 125. ÜBERBLATTUNG (f : 92-93. 
TAMARISKE (f): 21. ÜBERGREIFEND : 178. 
TANGENTIALSCHNITT (m): 26. ÜRERLAPPEND : 177. 
TANNE (f: 21. ÜBERSCHLAG (m): 168. 
TANNENWACHHOLDER (m): 17. ÜBERSCHNEIDEND : 177. 
TAU (n): 89. ÜBERTAG(E)BAU (m) : 78. 
T-DÜBEL (m): 113. U-FOÔRMIG : 122. 
TEIL (m): cf. (HOLZ) - ULME (f : 19. 
TEMPERA(- MALEREI) (f) : 139. UMGEBOGEN : 168. 
TERPENTINBAUM (m) : 20. UMLAUFEND : 105; 133. 
TERRAKOTTA (f) : 46. UMRANDET : 173. 
TERRAZZOBODEN (m): 149. UMRANDUNG (f) : 164. 
(TEUFELS)KLAUE (f) : 122. UMRISS (m) : 153. 
TEXEL (n) : 69. UNBEARBEITET : 130. 
THASISCH : 37, n. 180. UNBEHAUEN : 22; 56. 
THEBANISCH : 35. UNGEBRANNT : 53. 


THUJA (f : 21. UNGELÔOSCHT : 45. 


UNGENAU : 99. 
NREGELMASSIG : 95: 98: 99: 130. 
UNTERBRECHUNG (f): 134. 
UNTERBROCHEN : 134. 
UNTER : 58. 

UNTERIRDISCH : 78. 
UNTERLAGER (n): 58. 
UNTERNEHMERMARKE (f): 123. 
NTERSTOCHEN : 128. 
NTERTAG(E)BAU (m): 78. 
NVERKLEIDET : 127. 
NVERZIERT : 154. 


Ce 


mteimie 


VERASTELUNG (f) : 168. 
VERANKERT : 117: 118. 


VERANKERUNG (9: cf. (HOLZ) -, (MAUER) — 


VERBAND (m): 94. 
VERBINDUNG (1): 89: 92: 108. 
VERBINDUNGSSTEG (m): 173. 
VERBLATTEN (n): 92. 
VERBLEIT : 109. 
(VER)BLENDER (m) : 60. 
VERBLENDUNG (f): 143. 
VERBOLZT : 93. 
VERBUNDEN : 177. 
(VER)DIELUNG (f : 84. 
VERDÜBELN : 90. 
VERDÜBELT : 63: 93. 
VERDÜBELUNG (f) : 90. 
VERFESTIGT : 42. 
VERFESTIGUNG (1): 63. 
VERGOLDEN : 140. 
VERGOLDUNG (f): 139. 
VERGOSSEN : 109. 
VERHAKUNG (f) : 93. 
VERKAMMEN (n): 92. 
VERKAMMUNG (f) : 92. 
VERKEHRT : 162. 
VERKLAMMERN (n) : 90. 
VERKLAMMERUNG (f) : 90: 112. 
VERKLEIDET : 127. 
VERKLEIDUNG (f): 141: 143. 
(VER)LADEPLATZ (m): 80. 
(VER)LEIMEN : 90. 
(VER)LEIMUNG (#) : 90. 
VERLOREN : 112. 
(VER)NIETEN : 65. 
VERPUTZ (m): 136: 138. 
VERSATZ (m): 94: 155. 
VERSCHALT : 52. 
VERSCHALUNG (: cf. (HOLZ -). 
VERSCHLUNGEN : 177. 
VERSCHNITT (m) : 26. 
VERSCHWERTUNG (f): 117. 
VERSENKT : 133: 158. 
VERSETZT : 104. 
VERSETZBOSSE (1): 121. 
VERSETZMARKE (1): 123. 
VERSETZZEICHEN ({n): 123. 
VERSILBERN : 140. 
VERSILBERU NG (D: 140. 
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VERSTABT : 158. n. 204. 
VERSTABUNG (P: 158. 
VERSTARKT : 110. 
VERSTEIFUNG (: cf. (QUER) -. 
VERSTREBUNG (f) : 86: 88. 
VERSTUCKT : 138. 
(VER)TAFERUNG (D: 141. 
VERTAUUNG (f : 89. 
VERTIKAL : 109; 111:116: 134. 
VERTIEFT : 105. 
VERWITTERUNGSLINIE (f): 124. 
VERZAHNT : 103. 
VERZAPFEN (n): 90: 91. 
VERZAPFUNG (f : 91. 
VERZIERT : 154. 
VERZIERUNG : 154. 
VERZINNEN : 140. 
VERZINNUNG (f): 140. 
VIERSEITIG : 105: 133. 
VIERTELEISEN (n): 71. n. 409. 
VIERTELKEHLE (1): 160. 
VIERTELKREISKEHLE (f) : 160. 
VIERTELSTAB (m) : 160. 
VOGELKIRSCHE (f: 18. 
VOLLBINDER (m): 59. 
VOLL : 142. 
VOLLFUGE (f) : 128. 
VOLLKONTAKT (m): 107. 
VOLUTE (f): 175. 
VORBEREITEND : 131. 
VORBEREITUNG (f : 78. 
VORBOHRER (m): 74, n. 429. 
VORGELEGT : 128. 
VORSCHLAGHAMMER (m) : 67. 
VORSPRINGEND : 153: 157. 
VORSTECKER (m): 90. 
VORSTECKNAGEL (m) : 90. 
VULKANISCH : 42. 


WACHOLDER (m): 17. 

WACHSLASIERUNG (f) : 140. 

WACHSLASUR (f): 140. 

WAHNHOLZ (n): 25. 

WALDHASEL (m): 16. 

WALDSAGE (f: 73. 

WALZE (f): 124. 

WALZEN : 64, n. 368. 

WAND (f 
WANDBEKLEIDUNG (f): 141: 143. 
WANDGETAFEL (n): 142. 
WANDMALEREI (f): 139. 
WANDPFETTE (f): 87. 
WANDPFOSTEN (m): 87. 
WANDPUTZ (m): 137. 
WANDSAULE (f): 87. 
WANDSTANDER (m): 87. 
WANDSTIEL (m): 87. 
WANDSTREBE (1) : 86. 
WANDVERKLEIDUNG (f): 141. 
WAND(VERiTAFELUNG : cf (HOLZ) -. 

WARTESCHICHT (f: 102. 
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WASSERBLATT (n) : 169. ZANGENVERBINDUNG (f: 91. 
WASSERMÔRTEL (m): 51. ZAPFEN (m): 90, n. 57: 91; 121. 
WASSERSCHLAG (m): 155, n. 182. ZAPFENBINDUNG : 93, n. 75. 
WASSERWAAGE (f) : 77. ZAPFENDÜBEL (m): 113: 114. 
WECHSEL (m) : 86. ZAPFENLOCH (n): 91. 
WECHSELND : 165. ZAPFENSCHLOSS (n) : 93. 
WEGEDORN (m): 18. ZAPFENSTOSS (m) : 92. 

WEICH : 31; 58: 167. ZAPFENVERBINDUNG (f) : 91. 

WEICHSELKIRSCHE (f) : 14. n. 9. ZECHE (f : 78, n. 454. 

WEIDE (f): 19: 21: ZEDER (f): 14. 

WEINBLATT (n): 168. ZEDERNOÔL (n): 23. 

WEISSBUCHE (f): 14. ZEDER(N)WACHOLDER (m): 17. 

WEISSE(L)N (n) : 137. ZEDRATBAUM (m) : 22, n. 76. 

WEISSHOLZ (n): 24. ZEILIG : 146. 

WEISSKALK (m): 45. ZEMENT (m): 45. 

WEISSPAPPEL (f): 19. ZEMENTMÔRTEL (m): 51. 

WEISSTANNE (f: 21. ZERDRÜCKT : 29. 

WELLE (f : 162; 163. ZERHACKT : 29. 

WELLENBAND (n): 183. n. 314; 184. ZERREICHE (f: 15. 
WELLENFOÜRMIG : 159. ZERSAGT : 54. 
WELLENLINIE (f: 181. ZERSCHNEIDEN : 26. 

WELLER (m): 49. ZERTEILT : 54. 

WELLERZEUG (n) : 49. ZICKZACK(BAND) (n): 185. 

WERK (n) ZICKZACKMUSTER (n): 185. 
WERKPLATZ (m): 78. ZIEGEL (m): 53. 

WERKSPLITTER (m): 48. ZIEGELFORMIG : 56. 
WERKSTEIN (m): 56. ZIEGELMÔRTEL (m): 51. 
WERKZOLL (m): 132. ZIEGELMOSAIK (n): 151. 
WERKZOLLABSCHRAGUNG (f) : 136. ZIEGELOFEN (m): 81. 

WIDERLAGER (n): 113. (ZIEGEL)PFEILER (m) : 81. 

WILD : 17; 19. ZIEGELSCHERBE (f), ZIEGELSCHERBEN (m) : 47. 
WILDBIRNE (f) : 20. ZIEGELSCHERBENMOSAIK (n): 151: 152. 

WINDEBLUME (f) : 169. ZIEGELSTAUB (m): 47. 

WINDEBOCK (m): 119. ZIEGELSTEIN (m) : 53. 

WINDSCHIEF : 168: 173. ZIEGEL(STEIN)MAUERWERK (n) : 100. 

WINDSTREBE (f) : 88. (ZIEGEL)STEMPEL (m): 54. 

WINKEL (m) : 76. ZIEHMESSER (n) : 70: 74. 
WINKELFORMIG : 105. ZIEHSAGE (1) : 73. 

WINKELMASS (n) : 76. ZIERKLAMMER (f): 112. 
WINKELMESSER (m): 77. ZIERMISCHVERBAND (m): 101. 
WINKELVERBAND (m): 91. ZIERRETIKULAT (n): 96. 
WINKELVERBINDUNG (f) : 91. ZIMMERMANNSBEIL (n) : 69. 

WINTEREICHE (f: 15. ZIMMERMANNSBOHRER (m): 75. 

WOLF (m): cf. (STEIN) -. ZIMMERMANNSWINKEL (m): 76. 
WOLFLOCH (n): 122. ZINK (n): 64. 

WÜRFEL (mn): 149. Cf. aussi (STEIN) —. ZINKE (f): 91. 

WÜRFELMOSAIK (n): 149. ZINN (n): 63. 
WULST(STAB) (m): 159: 161. ZIRKEL (m) : 76. 
(WURP)SIEB (n): 125. ZITTERPAPPEL (f : 20. 

ZOLL (m): 76. 
ZONE (f}: 131. 

ZACKE (f) : 168. ZOPF (m) 

ZAHN (m): 168. ZOPFBAND (n): 185. 
ZAHNEISEN (n): 72. ZÜRGELBAUM (m): 18. 
ZAHNELAÂCHER (m): 69. ZUGBAND (in): 115. n. 222. 
ZAHNHAMMER (m): 69. ZUGMESSER (n) : 74. 
ZAHNLEISTE (f) : 170. ZUGÔFFNUNG (f : 81: 82. 
ZAHNMEISSEL (m): 72. ZUGSAGE (f: 73. 

ZAHNSCHNITT (m): 72: 179, n. 295: 180. ZUGSEIL (n): 120. 

ZAHNSCHNITTPOLYGONAL (n) : 98. ZUGSTAB (m): 115: 116. 


ZANGE (9: cf. (GREIF) —. ZUGSTANGE (9): 115. 


ZUGWINDE (8: 119. 
ZUNGE (D: 71 
ZURICHTUNG (9: 24. 


ZUSAMMENFASSEND: 174, n. 287 bis. 


ZUSAMMENGEFÜUGT : 117. 
ZUSAMMENGESETZT : 93, n. 76. 
ZUSCHLAG (m): 50. 
ZUSCHLAGHAMMER (m): 67. 
ZUSCHLAGSTOFEF (m): 50. 
ZUSCHNEIDEN : 25. 
ZWEIBAHNIG : 67. 
ZWEIG (m): 22: 183. 
ZWEISEITIG : 105: 128. 
ZWEISPITZ (m): 70. 
ZWEÏITEILIG : 122: 165. 
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ZWERCHAXT (9:72. n.41l. 
ZWERGPALME (1): 19. 

ZWICKEL (m): 97. 
ZWIEBELMARMOR (m}: 33 
ZWINGE (D: 89 
ZWISCHENBLATT (n): 183. n. 315. 
ZWISCHENGLIED (n): 183 n. 313. 
ZWISCHENSTANDER (m): 87:88. 
ZWISCHENSTIEL (m): 87. 
ZWISCHENLIEGEND : 106. 
ZWISCHENPFOSTEN (m): 87. 
ZWISCHENPUTZ (m): 137. 
ZWISCHENSAULE (1: 87. 
ZYPRESSE (f: 16. 
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ACACIA: 13. 
ACANTHUS : 167. 

- MOLLIS; - PRICKLY ; - SPINOSUS : 167. 
ACORN : 171. 
ADJACENT : 58; 105; 177. 
ADHESIVE : 90. 
ADJUSTABLE : 76. 
ADOBE : 53. 

ADZE : 69. 

- HAMMER: - PICK : 70. 

AXE - : 69. 
AGGREGATE : 50. 
ALABASTER : 30. 
ALATERNUS: 18. 
ALDER : 14. 

ALEPPO (PINE): 20. 

ALGA : 23. 

ALIDADE : 77. 

ALTERNATELY : 178. 
ALTERNATING : 101; 152: 165: 178. 
AMPHORA : 100. 

- HANDLE : 152. 
ANATHYROSIS : 105. 
ANCHOR : 115. 

- BAR; - PLATE: 115. 
ANDESITE : 31. 
ANDRIAN : 37. n. 170. 
ANGLE : 134. 

- BRACE : 88. 

= GROOVE : 134. 

- HALVING : 92. 

- JOINT : 91. 
ANGULAR : 157. 
ANTHEMION : 178. 
ANNUAL : 24, n. 97. 
APOPHYGE : 160. 
APPLE : 20. 

APPLIQUÉ : 144. 
ARCH (RELIEVING -): 102. 
AREA : 131. 

COBBLED -: 145. 

LOADING - : 80; 82. 

STOKING - : 82. 


ARENACEOUS : 33. 
ARGILLACEOUS : 33; 35. 
ARRIS : 57, n. 320; 159. 
ARROW : 182. 
ASH : 17. 
FLOWERING -, MANNA -: 17. 
ASH(ES) : 24. 
ASHLAR : 55; 56. 
- MASONRY : 99. 
BASTARD - : 56. 
ASPEN : 20. 
ASPHALT(UM) : 46. 
ASSEMBLY (MARK): 123. 
ASTRAGAL : 158. 
BEADED - : 158, n. 203; 182, n. 310. 
COUNTERSUNK -, FLUSH -, SUNKEN - : 158. 
AUGER : 74. 
SHELL -, SPOON - : 75. 
AXE : 68. 
- ADZE : 69. 
- DRESSED : 131. 
- HAMMER : 67. 
- PICK : 69. 
BROAD -: DOUBLE -; FELLING - : 68. 
MASON'S - : 69. 
MORTISING - : 72, n. 411. 
PICK - : 69, n. 390; 70; 116. 
SIDE -; SPLITTING -; SQUARING -: 68. 
TOOTHED - : 69. 
TWO EDGED -: WOODMANSS - : 68. 


BACK. 
- FILLING : 81. n. 467. 
Cf. aussi SET -—. 
BACKED (CURVE -): 73. 
BACKFILL : 81. n. 467. 
BACKGROUND: i65. 
BAKED : 46: 53: 100. 
BALK : 28. 
BAMBOO : 21. 
BAND: 101: 166. 
ALTERNATING -: 101. 
CONTACT - : 105: 106: 107. 


PROJECTING - : 157. 
RECESSED - : 134: 157. 
REFERENCE - : 132. 
BAR 
ANCHOR -: 115. 
CROSS -: 110. 
CROW =: 124. 
LINK -: 173. 
PRY -: 124. 
TIE-: 115. 
BARE : 127. 
BARK : 24: 25. 
- (TO): 2$. 
BARKING : 25. 
- IRON : 70. 
BARREL (SHAPED): 183. 
BASALT : 31. 
BASANITE : 31. 


BASE: 117. 
- BEDDED : 62. n. 353. 
- BOARD: 142. 


= MOULDING : 153. n. 166: 155. 


- PLATE: 117: 119. 

- SLAB : 146. 

CRESCENT -: 171. 
BASKET WEAVE: 152. 
BASKETWORK : 83: 185. 
BASS : 24. n. 95. 
BASTARD : 56. 
BATTEN : 27: 28: 86. 


BATTLEMENT : 180: 181. n. 305. 


BAY : 18. 
- LAUREL : 18: 167. 
BEAD : 158: 182. 
- AND REEL : 182. 
EGYPTIAN -: 182. n.311. 


BEADED : 158. n. 203: 182. n. 310. 


BEAK : 163. 
BIRD'S - : 163. 

BEAM : 28: 29, 
= CUTTING : 107, n. 172. 
LONG - : 87. 

BEARER : 146. 

BEARING : 146. 

BEAT (TO): 64. 

BEATEN 

- EARTH : 49. 

- MORTARED RUBBLE : 52. 
BED : 78: 145. 

- JOINT : 103. 

BEDDED 

BASE -, FACE -: 62. n. 353. 
BEDDING : 146. 

- SURFACE : 58. 
BEECH : 17. 
BEESWAXING : 140. 
BEETLE : 126. 
BEKHEX-STONE : 31. 
BETON: 51. 

BEVEL: 111: 155. 

PROTECTIVE -: 136. 
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BEVELLED : 134: 135. 

BEVELLING : 155. 

BICONVEX : 168. 

BILL (LOPPING -): 70, 

BILLET (ROUND -): 27. 

BILLHOOK : 70. 

BINDER : 50: 139. 

BINDING : 89. 

- COLLAR : 89. 
BIPARTITE : 165. 
BIRCH : 14. 

BIRD'S BEAK : cf. BEAK. 

BIT : 75. 

CENTRE - : 75. 

Cf. aussi BRACE AND -— 
BITUMEN : 46. 
BITUMINOUS : 41. 
BLACK : 18: 20: 39. 
BLADE : 66: 68: 73. 

LEAF - : 168. 

BLOCK : 48: 55: 56: 80: 93. n. 76: 115. 
- AND TACKLE : 120. 
LEVELLING -: 76. 
PAVING =: 145. 
PULLEY -: 120. 

Cf. aussi SOLDIER -. 
BLOWN (WIND -): 168. 
BLUE : 149. 

BOARD : 29. 

BASE - : 142. 

FACE - : 49. 

FLOOR -. FLOOR BOARDS : 147. 
BOARDING : 84. 

CLAP -: 142. 
BOASTER : 71. 

BOB (PLUMB -) : 76. 

BOG-RUSH (BLACK -): 18. 

BOLSTER : 71. 

BOLT : 90. 

Cf. aussi HOOK -. 
BOLTING : 90. 

BOND : 94. 

BONDED : 94. n. 80: 103. 

BONDER : 59. n. 332. 

BONDSTONE : 59. n. 332. 

BONE : cf. HERRING -. 

BORDER : 164: 182. 

BOSS : 173. 

HANDLING -. LIFTING -: 1. 
BOSSED : 133. 

BOSSING : 136. n. 46. 

BOTTOM : 58: 134. 

- RAIL: 143. n. 90. 
BOTTOMED : 109. 
BOUGH : 22. 

BOUGHS : 22. 

BOUELDER : 47: 55. n. 304. 

BOMW : 75. 

- BRILL : 75. 

- SAW : 73. 

BOX : 14. 
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BRACE : 118. 
- AND BIT : 74, n. 429. 
ANGLE - : 88. 
CARPENTER'S - : 74, n. 429. 
CORNER -, COUNTER - : 88. 
CROSS -: 117. 
DIAGONAL - : 86: 88: 117. 
SCISSOR - : 88. 
BRACKET : 88. 
- CRAMP: 110. 
CURLY -, HOOKED - : 174, n. 287 bis. 
BRACT : 184. 
BRAIDING : 185. 
BRANCH : 22: 183. 
BRASS : 64. 
BREADTH : 61: 76. 
BRECCIA : 31: 34, n. 158. 
BRESSUMER : 87. 
BRICK : 53: 54: 151. 
- KILN : 81. 
- SHAPED : 56. 
BAKED - : 53: 100. 
BROKEN - : 47: 51. 
BUN-SHAPED - : 53, n. 293. 


BÜRNT -; CRUDE -; HANDFORMED -; 


HOGBACK -; MUD -: SUN-DRIED -. 
UNBURNT -: 53. 
BRICKWORK : 94. 
BRIDLE : 89. 
- JOINT : 92. 
BROACHED: 131. 
BROAD : 68; 163. 
BROCATELLO : 36. 
BROKEN 
- BRICK : 47; 51: 100: 151: 152. 
- LINE: 123. 
- PEBBLE : 55, n. 302. 
- STONES : 48. 
- TILE: 47: 51: 100: 151: 152. 
BRONZE : 63. 
BROOM (SPANISH -) : 17. 
BROUGHT (TO COURSE) : 96. n. 97. 
BROWN : 23. 
BRUSHWOOD : 84, n. 7. 
BUCKTHORN : 18. 
COMMON -: 18. 
BUCRANIUM : 175. 
BUD (FLOWER -): 170. 
BULL-NOSED : 72. 
BUNDLE : 84. 
BURNT 
- BRICK : 53. 
- LIME: 45. 
BUSH (- HAMMER): 68. 
BUT T(END) : 24. 
BUTTED: 117. 
BUTTON : 173. 


C-CRAMP : I 10. 
CABLE 
- PATTERN : 185. 
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LIFTING -: 120. 

TWISTED -: 185. 
CABLING : 158. 
CADE: i7. 
CALCAREOUS : 39. 
CALYX : 167; 170. 
CAL(L)IPERS : 76, n. 443. 
CANTILEVERED : 118. 
CAP : 89, n. 48. 
CAPSTAN : 120. 
CAPSULE: 171. 
CAROB-TREE : 14. 
CARPENTER'S BRACE : 74, n. 429. 
CARRARA : 38. 
CARVED: 164. 

CAST : 64. 

- IRON : 63. 

OPEN -: 78. 

ROUGH - : 137. 

- (TO) : 64. 
CAULKING : 106. 
CAULICULUS : 166. 
CAUSEWAY : 80. 
CAVETTO : 160. 
CAVITY : 80. 

CEDAR : 14. 


GREEK -; ODOROUS -, PHOENICIAN - : 


SYRIAN -: 17; 23. 
CEMENT : 45: 51. 
CENTRAL: 81; 107; 109; 114. 
CENTRE: 109. 

- BIT : 75. 

CHAFF : 23. 

CHALCIDIAN : 38. 

CHALK : 34. 

RED -: 77. 

CHAMBER : 79. 
COMBUSTION -: 81. 
FIRING -, STACKING - : 82. 

CHAMEER : 155; 156. 

CHANNEL : 79; 159. 


LIFTING -: 121. 
POUR -: 114, 
ROPE -: 121. 


U-SHAPED -: j22,. 

WATER-PROOFING -: 106. 
CHARCOAL : 23. 
CHASTE : 17. 
CHECKERBOARD : 97. 
CHEQUER : 166. 
CHEQUERED : 179. 
CHEQUERS : 179. 
CHERRY : l4. 

CORNELIAN -: 15. 

MORELLO -: 14, n.9. 
CHERT : 42. 
CHESTNUT 

SPANISH -, SWEET -: 14. 
CHEVRON : 130. 
CHEVRONS : 179. 
CHIMERA : 175. 


CHIMNEY : 82. 
CHIP : 48. 
STONE -: 144. 
WORK - : 48. 
CHIPPIXG : 62. 
CHISEL : 71. 
BULL-NOSED -: CLAW -: CURVED -: 72. 
MORTISE -: 71 
POINTED -: ROUND-NOSED -: 72. 
SMOOTHING - : 71. 
TOOTHED -: COARSE-TOOTHED - : 72. 


CHOCK : 72: 97. 
CHOPPED : 29. 
CINDERS : 24: 63. n. 361. 
CIPOLLINO : 33. 
CIRCUMSCRIBED : 173. 
CITRON : 21. 
CLADDING : 141: 143. 
CLAMP : 108. 

- AND DOWEL : 108. 
CLAMPED : 63. 
CLAMPING : 90. 

CLAP : 142. 
CLAW : 72, 

- CHISEL : 72. 

- HAMMER : 68. 

NAIL =: 75. 

CLAY : 43: 50. 

BAKED - : 46. 

RAMMED - : 49. 
CLAYEY : 35: 44. 
CLEAVE (TO): 25. 
CLEAVING : 25. 
CLEFT : 62. 

- WOOD : 25. 
CLINCH : 65. 

CLOSE : 85: 135. 
CLOVEN : 29. 
COAL : 23. 

BROWN - : 23. 
COARSE : 98: 130. 

- TOOTHED : 69: 72. 
COAT : 137: 138. 

FLOATING -: 137. 

PICTURE -: 138. 

RENDERING - : 137. 

SETTING -: TOP -: 1386. 
COATING : 136. 

OPUS SIGNINUM -: STUCCO -: 136. 
COAXIAL : 177. 

COB : 49: 50. 
COBALT : 149. 
COBBLE : 47. 

- WALLING : 95. 
COBBLED 

- AREA: - PAVING: 145. 
COBBLING : 145. 
COFFER : 133. 
COFFERING : 133. 
COTEAR : 89. 
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BINDING -: 89. 
COLOURED: 138: 141. 
COLUMN : 81. 

- SLARB: 146. 

COMBUSTION : 81. 

COMMON : I3.n.4: 14: 15:18: 19: 20. 

COMPACTED : 42. 

COMPASS-SAW : 73. 

COMPASSES : 76. 

COMPLETE : 107. 

CONCAVE : 109: 128: 153. 

- HALF-ROUND : 158. 159. 

- MOULDING : 156. 
CONCHIFEROUS : 33. 
CONCHITIC : 33. 

CONCRETE : 51: 52. 

- BLOCK : 55. 

- WITH BROKEN BRICK: 51. 

LAID - : 52, n.281. 

POURED -: PSEUDO - : 52, n. 280. 

SHUTTERED -: 52. 

CONE (PINE -): 171. 

CONGLOMERATE : 34: 41. 

CONSOLE : 88. 

CONSTRIICTION : 123. 

CONTACT : 107, 

- BAND: 105; 106: 107. 
CONTINUOUS : 105. 
CONTRACTOR'S MARK : 123. 
CONVEX : 153. 

- FACE : 133. 

COPPER : 63. 

CORD : 89. 

CORK : 15. 

CORN : 167. 

CORNEL : 15. 

CORNELIAN : 15. 

CORNER : 87. 88. 

CORNICE : 142. 

CORNUCOPIA : 175. 

COROLLA : 170. 

CORSICAN : 20. 

COTTER : 90. 

COUNTER : 88. 

COUNTERSUNK : 158. 

COURSE : 94: 96. n. 97. 
LACING -. LEVELLING -. THROUGH - : 102. 

COURSED : 94. n. 84. 

- ASHLAR : 99. 

- POLYGONAL : 98. 

- RUBBLE : 96. 

- TRAPEZOIDAL : 98. 
CRACK : 62: 78. 

CRAMP : 90: 108-112. 
BRACKET -: C-: DOUBLE CROSS -: !10. 
DOUBLE GAMMA =: 110. n. 193. 
DOUBLE T =: 110. 
DOVETAIL -: 109. 

H -: 110. 

HOOK -: HOOK ANDT =: PI-: TITI. 

SWALILIOW TAIL-: 7109 
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T AND DOVETAIL-; T AND GAMMA -; TWISTED 


H-;,Z-:110. 
CRAMPING : 90. 
CRANE: 119. 
CRANKED: 111. 
CRESCENT : 171. 
CRETAN : 16. 

CROSS : 166. 
- BAR: 110. 
- BRACE: 117. 
(DOUBLE) - CRAMP : 110. 
- CUT : 73. 
- HALVING : 92. 
- PIECE : 86; 88; 143. 
- RAIL : 86. 
- SHAPED : 130. 


CHEQUER - : 166. 
CROSSCUT (TO) : 26. 
CROSSED : 130; 181. n. 305. 
CROSSWISE : 112. 
CROTCH : 111, n. 200. 
CROWBAR : 124, 
CROWN : 166, n. 256. 

- MOULDING : 142: 153, n. 166: 155. 

CROWNING : 155. 
CRUDE: 53. 
CRUSHED : 29; 47. 
CUBIT : 76. 
CURLING : 184. 
CURLY : 174, n. 287 bis. 
CURVE: 174. 

- BACKED: 73. 
CURVED 

- CHISEL : 72. 

- POLYGONAL : 98. 

DOUBLE - : 153. 

CUT : 29; 54; 55. 
- OUT : 144. 
- (INTO LENGTHS) (TO) : 26. 


Cf. aussi : CROSS -, SQUARE -, SQUEW -, Z-. 


CUTTING : 108; 111. 
- INTO LENGTHS : 26. 
BEAM- : 107, n. 172. 
TONG-: 122. 
CYCLOPEAN : 97. 
CYPRESS : 16. 
CYPRUS : 21. 


DACTYL : 76. 
DADO : 142. 

- JOINT : 91. 
DART : 182. 


ARROW-HEAD -, ARROW-SHAPED -; EGG AND -: 


182. 

LEAF AND -, HEART AND - : 183. 
DASHING (PEBBLE -) : 137. 
DATE-PALM : 19. 

DAUB : 49: 137. 

WATTLE AND - : 84. 

DEAL : 28, n. 131 (29). 
DECORATED : 154. 
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DECORATIVE : 131. 
DEEPER : 110. 
DELIAN : 37, n. 176. 
DENTICULATION : 168. 
DENTIL : 180. 

DEPTH : 62. 

DERRICK : 119. 

POLE -; THREE-LEGGED - : 119, n. 241. 
DETACHING : 80. 

DIAGONAL : 165. 

- BRACE : 86: 88: 117. 
DIAMOND POINTED : 133, n. 33. 
DIMENSION (STONE): 56, n. 309; 316. 
DIORITE : 34. 

DISC : 144: 162. 
DISTANCE (PIECE) : 88. 
DIVIDERS : 76. 

DOG (RUNNING -) : 183. 
DOGWOOD (RED -): 15. 
DOLERITE : 34. 
DOLOMITE : 34. 

DOME : 82. 

DOOR 

- POST : 87. 

LOADING - : 82. 
DORIC : 164: 169. 


DOUBLE : 141; 157; 159; 164, n. 246; 172; 176. 


DOUM : 19. 

DOVETAIL : 92. 
- CRAMP : 109. 
- JOINT : 92. 

DOWEL : 90; 108; 112; 113; 114. 
- HOLE : 108. 


- SET ACROSS THE JOINT, - SET CROSSWISE, - SET 


LONGWISE : 112. 
CLAMP AND -: 108. 
CRANKED -: 111. 


PIN AND PLUG -: PRELIMINARY -; SLOPING -: 


STOP - : 113. 
DOWELLED : 93. 
DOWELLING : 90. 
DOWNDRAUGHIT : 82, n. 472. 
DRAFTED : 132, n. 24: 133: 135. 
DRAFTING : 132, n. 24, 
DRAG : 74. 

DRAWING (KNIFE) : 74. 
DRESSED : 56: 131. 

PLANE - : 105: 107. 
DRESSING : 103, n. 144. 

FINAL - : 124. 

DRILL. 

_- BOW: - HOLDER:; TUBULAR - : 75. 
DRIVEN (HOME) : 109. 
DROOPING : 168: 172. 
DROSS : 63, n. 361. 

DROVE : 71. 
DRUM : 120. 

DRY : 52: 104. 
DUMP : 80. 

DUST : 47. 

DWARF (PALM): 19. 
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EAR (CORN -): 167. 
EARTH : 44. 
BEATEN -. PACKED- RAMMED- STAMPED -: 
49. 
EBONTY : 16. 
EDGE : 57: 68. 
- ANATHYROSIS : 105. n. 160. 
SET ON -: 60: 96: 151. 
STRAIGHT -: 75. 
EDGED: 68 (TWO-AXE): 136. n.46 (HOLLOW-BOSS- 


ING). 
EDGEWISE SOLDIER BLOCK : 60. 
EGG : 182. 

- AND DART: - AND TONGUE: 182. 

- PHIALE : 176. 

EGYPTIAN : 161: 182. n. 311. 
ELDER : 21. 

ELECTRUM : 63. 

ELM : 19. 


ENGLISH - : 19, n. 55. 
SCOTCH -, WYCH -: 19. 
YOKE -: 14. 
EMBLEMA : 150. 
EMBOSSING : 144. n. 101. 
ENCAUSTIC : 139. 
END : 57: 109. 

- LAP : 92. 

Cf. aussi BUTT -. 
ENGLISH : 15: 19. n. 55. 
ENLARGEMENT : 109. 
ESPARTO : 18. 
ETRUSCAN (ROUND): 160, n. 213. 
EUPHOTIDE : 42, n. 217. 
EUROPEAN : 20. 
EVERGREEN : 15. 
EXPANDING : 84. n. 17. 
EXTENDING : 84. n. 17. 
EXTRACTION : 78. 

EYE : 175. 
EYEBOLT : 90, n. 59. 
EYELET : 168. 


FACE : 55: 57: 67: 127. 
- BEDDED : 62, n. 353. 
- BOARD : 49. 
- WIDTH : 62. 
AXE DRESSED -: 131. 
BOSSED - : 133. 
BROACHED - : 131. 
COARSE STIPPLED -: 130. 


CONVEX -: 133. 
DRESSED - : 130. 
END -: 57. 


FAN BROACHED -: 130. 
FÜURROWED -. GROOVED -: 131. 
HAMMER - : 130. 

JOINT -: 58: 105: 106: 107. 

MAIN -: 57. 

OUTER -: 58. 

POINTED -: 130. 

POLISHED -: 1351. 


to) 
np 
Un 


PULVINATED - : 133. 

QUARRY -: 79: 130. 

RASPED -: 131. 

ROCK -. ROUGH POINTED -: 130. 
RUBBED -: SAWKN -: SCORED -: 131. 


SIDE -: 57. 
SMOOTH -: i31. 
TOOLED -: 130. 


TOOTH-DRESSED - : 131. 
FACING : 100: 127: 143, 
- HAMMER : 69. 
- SOLDIER BLOCK : 60. 
FAGGOT : 84. 
FALSE : 13, n. 4. 
FAN (BROCHED): 130. 
FASCIA : 157. 
PROJECTING - : 158. 
FASCINE : 84. 
FASTENING : 198. 
FAT : 45: 50. 
FEATHER : 80. 
FELLING : 68. 
FERN : 167. 
FERRULE : 89. 
FESTOON : 181. 
FIELD : 16: 96. 
FIG : 16. 
SYCAMORE - : 21. 
WILD -: 16. 
FILE : 74. 
FILL : 81. n. 467. 
FILLED : 86. 
FILLER : 50. 
FILLET : 156; 157. 
FILLING : 52. 
- IN : 81. n. 467. 
BACK - : 81. n. 467. 
FINAL : 124. 
FINGER (IMPRESSION) : 54. 
FINISHING : 124. 
- PLASTER : 138. 
FIR : 21. 
GREEK -: 2]. 
SILVER - : 20; 21. 
FIRE : 36. 
FIRED : 53. 
FIRING : 82. 
FISH (GLUE) : 90. n. 63. 
FISASCALES : 180. 
FISSILE : 32. 
FISSURE : 62: 78. 
FITTED : 135. 
FIXING : 112. 
FLAG : 48: 146. 
FLAGSTONE : 146. 
- PAVEMENT : 146. 
FLAKE : 48. 
FLAME (PALMETTE):172. 
FLAT : 109: 112: 132. n. 26. 
- SAWN : 26. 
LAID -: 60: 152. 
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FLAT(TEN) (TO): 64. n. 368. 
FLECKED : 32. 
FLEMISH : 100, n. 125. 
FLEURON : 170, n. 271. 
FLINT : 42. 
FLITCH : 25. 
FLOAT : 126. 
FLOATING : 137. 
FLOOR. 

- BOARD(S) : 147. 

- MOSAIC : 147. 

- TILE: 145. 

- VENT : 82. 


AMPHORA HANDLE -; BASKET WEAVE -: 152. 


BROKEN TILE =: 151. 
COBBLED - : 148. 
HERRING BONE - : 152. 
MOSAIC = : 147. 
OVEN - : 82. 
PAVED -: 145. 
PEBBLE - : 148. 
PUDDLED - : 49, n. 259. 
STONE CHIP - : 148. 
TERRAZZO - : 150. 
TILED -: 145. 
WOODEN - : 147. 
FLORAL : 184. 
FLOWER : 169: 170. 
FLOWERING : 17. 
FLUORITE : 34. 
FLUOR-SPAR : 34. 
FLUSH : 128: 158. 
FLUTE : 159. 
FLUTED : 159. 
FLUTING : 159; 171. 
FOIL : 144. 
FOLDING : 75. 
FOLIATED : 184. 
FOLIOLE : 168. 
FORCED (HOME) : 109. 
FOOT : 76. 
FORGE (TO): 64. 
FORMWORK : 49. 
FRAGMENT : 78. 
FRAME : 53; 85: 102; 143; 182. 
- MOULDING : 144. 
- SAW : 73. 
- WORK : 85. 
TIMBER -, WOODEN - : 86. 
FRAMED : 141; 173. 
- PALMETTE : 173. 
- SAW : 73. 
STIRRUP - : 183. 
FRAMEWORK : cf. FRAME-WORK. 


FRAMING 
TIMBER - : 85; 86. 
WOODEN - : 86. 
FRESCO : 139. 


FRET (GREEK -): 181. 
FRIEZE (RAIL -) : 143, n. 90. 
FROND : 172, n. 275. 


FROST : 33. 
FRUIT : 171. 
FULL: 142. 
FURNACE : 81. 
FURROWED : 131. 
FYLEFOT : 166. 


GABBRO: 34. 
GALLERY : 79. 
GARLAND: 181. 

SUSPENDED -: I8I. 
GEAN : 18. 

GTANT : 21. 

GILD (TO): 140, 
GILDING : 139. 
GIMLET : 74, n. 429. 
GIRDER : 28, n. 124: 126. 
GLASS : 46. 

- PASTE : 149. 
GLAZED : 54. 
GLOBULAR : 183. 
GLUE : 90. 

FISH -; WOOD - : 90, n. 63. 
GLUING : 90. 

GNEISS : 34. 

GOAT (WILLOW): 21. 
GOLD : 64. 

GOLDEN : 19. 
GONIOMETER : 77. 
GORGE : 160. 
GORGONEION : 176. 
GOUGE : 72. 

COARSE-TOOTHED -: TOOTHED -: 72. 
GRADUATED : 76. 
GRANITE : 35. 
GRANULAR : 42. 
GRASS : 22. 

GRAVEL : 47. 
GREAT : 16. 
GREEK : 17; 21; 181. 
GREY : 14. 

GREY WACKE : 35. 
GRIFFIN : 176. 
GRIT : 47. 

MILLSTONE - : 39. 
GROIN : 57, n. 320. 
GROOVE : 79: 134. 

ANGLE -: 134. 

LIFTING - : 121: 122. 

RECESSED - ALONG BOTTOM : 134. 

SQUARE CUT -: 157. 

U-SHAPED - : 122. 

V-SHAPED - : 157. 
GROOVED : 131. 
GROUND (PLATE): 87. 
GUARD-RAIL : 117. 
GUIDE (LINE): 123. 
GUILLOCHE : 179: 185. 
GUM : 23. 

GUY (ROPE): 119. 
GYPSUM : 36. 
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- KILN : 81. 
- MORTAR : 50. 
- PLASTER : 45: 138. 


FLE: 
HALF 
- FOOT : 76. 
- PALMETTE: 173. 
- PANELLING : 142. 
- REVETTED : 142. 
- ROUND : 158: 159. 
- ROUND ROLL; CONCAVE - ROUND : 159. 
- TIMBERING : 86. 
HALVED : 92. 
HALVING: 92. 
ANGLE -, CROSS -, STOPPED T -: 91. 
HAMMER : 66: 67. 
- FACE: 130. 
- HEAD : 66. 
ADZE -: 70. 
AXE -: 67. 
BUSH -; CLAW -: 68. 
DOUBLE-ENDED - : 67. 
FACING - : 69. 


MASON'S -: PICK-: POINTED-: QUARRY -: 


SLEDGE - : 67. 
SPALLING - : 70. 
STRAIGHT PEIN - : 67. 
TOOTHED - : 69. 

- (TO) : 64. 

HAND 

-RA(L: 117. 

-?S BREADTH : 76. 

- SAW : 73. 

- SPIKE : 120. 
HANDFORMED : 53. 
HANDLE : 66. 

AMPHORA -: 152. 
HANDLED (TWO -): 73. 
HANDLING (BOSS): 121. 
HAKD : 31. 

HATCHET : 69. 
HAWK : 125. 
HAWKSBEAK : 163. 
HAY : 22. 

HAZEL : 16. 
HEAD : 66: 176. 

- PLATE : 87. 

HAMMER - : 66. 

MALLET -, MUSHROOM - : 71. n. 400. 

NAIL -: 144, 

TOOTH - : 69. 
HEADED : 109. 
HEADER : 60. 

HEAP : 80. 
HEART : 172. 

- AND D'ART : 183. 

- SHAPED : 169. 

= WOOD : 24 
HEAT : 82. 

HEATING (SPACE): 81. 


HEAVY : 97. 

HEIGHT : 61. 

HERRING-BONE : 9,6: 152. 

HIDDEN : 112. 

HIERON (LEAF): 169. 

HOD : 125. 

HOE : 125. 

HOGBACK (BRICK): 53. 

HOIST : 119. 

HOLDER : 75. 

HOLE : 80: 109. 
CRAMP -, DOWEL -: 108. 
INSPECTION - : 82. 
LEWIS -: 122: 123. 
LIFTING -: 121. 


PRY -: 124. 
PUTLOG -; SHIFT -: 118. 
SPY -: 82. 
STOKE - : 81. 
TONG -: U-SHAPED -: 122. 
VENT -: 82. 
HOLLOW : 136, n. 46; 153. 
- GORGE : 160. 
- TONGUE: 171. 
HOLLOWED : 105. 
HOLM : 15. 
HOME : 109. 


HONEYCOMB : 182. 
HONEYSUCKLE : 170, n. 269. 
HOOK : 111:112: 121. 

- BOLT : 90, n. 59. 
HOOKED : 174, n. 287 bis. 
HOOP : 89. 

HOOPING : 89. 
HORIZONTAL : 110; 112: 165. 
HORIZONTALLY : 104, n. 151. 
HORNBEAM : 14. 

HOP -: 14. 
HORSE-PLANE : 74. 
HOUSING : 91. 

HURDLE : 83. n. 2. 
HYDRATED (LIME): 45. 
HYDRAULIC : 45: 51. 
HYMETTAN : 37, n. 182. 


IGNEOUS : 30. 
ILEX : 15. 
IMPRESSED (THUM -): 54. 
IMPRESSION (FINGER -): 54. 
INCH : 76. 
INCISED : 54: 141: 164. 
INCISION : 140. 
INCRUSTATION : 143. 
INDEPENDENT : 117: 177. 
INFILLING : 87. 
INHABITED (SCROEL): 184. 
INLAID WORK : I51, n. 152. 
INSERT ED : 63. 
INSET : 143. 

- PANEL : 150. 

- SEAB: 143. 
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INSPECTION (HOLE) : 82. 
INTERLACED : 177. 
INTERLACING : i85. 
INTERSECTING : 177. 
INTONACO : 138. 
INWARDS : 154. 


IRON : 63. 
BARKING -: 70. 
CAST -: 63. 
PEELING -: 70. 


WROUGHT - : 64. 
IRONSTONE : 36. 
IRREGULAR : 98; 99; 130. 
ISINGLASS : 90, n. 63. 
ISODOMIC : 98; 99. 
ISOLATED : 80. 
ITALIAN : 15; 16. 

IVY : 167. 


JACK : 74; 88. 

JACKET : 89, n. 48; 114. 

JAMB : 86. 

JASPER : 36. 

JEW'S PITCH: cf. PITCH. 

JIB : 119. 

JOGGLE : 94. 

JOGGLED 
- JOINT ; 93, n. 74; 104. 
- STONE : 61. 

JOINT : 58; 103; 112; 128. 
- FACE: cf. FACE. 
ANGLE - : 91. 

BED - : 103. 

BEVELLED - : 135. 

BRIDLE - : 92. 

CLOSE - : 135. 

CONCAVE TOOLED - : 128. 
DADO - : 91. 

DOUBLE TOOLED - : 128. 
DOVETAIL - : 92. 
DRAFTED -: 135. 


DRY -: 104. 
FITTED -: 135. 
FLUSH - : 128. . 


HALVED SCAREF - : 92. 
JOGGLED -: 104. 
JOGGLED MIÎTRE - : 93, n. 74. 


LAP -; LAPPED SCARF -; MIDDLE-LAP -; 


MITRE - : 92. 
MORTARED -: 104. 


MORTISE -, MORTISE AND TENON -: 91. 


OPEN - : 135. 

POINTED -; PROJECTING - : 128. 
RAKED - : 128. 

REBATE - : 92. 

RISING - : 103. 

SCARPF - : 91. 

SCORED - : 129. 

SIMPLE SCARF - : 92. 

SKEW - : 104. 


SKEW SCARF -: 93. 
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SOCKET -: SPLICED -: 91. 
SQUARE - : 104. 
STACKED -: 97. 
STRUCK - : 128, n. 3. 


TOOLED -; WEATHER STRUCK -, WEATHER(ED) - 


: 128. 
Z-CUT SCARF - : 93. 
JOINTER : 74. 
JOIST : 28, n. 124: 146. 
JUJUBE : 18. 
JUNIPER : 17. 


GREEK -; PRICKLY -: 17. 
JUXTAPOSITION : 86. 


KAOLIN : 33. 
KAOLINITE : 33. 
KERMES : 15. 
KEY : 90; 123. 
- MEANDER : 181, n. 305. 
- PATTERN : 182. 
- PIECE : 93. 
KEYED : 93, n. 75. 
KILN : 81. 
- FIRED : 53. 
BRICK - : 81. 
DOWNDRAUGHIT - : 82, n. 472. 
GYPSUM -; LIME -: 81. 
MUFFLE - : 82, n. 472. 
POTTER'S -: 81. 
UPDRAUGHIT - : 82, n. 472. 
KNIFE (DRAWING -): 74. 
KNOTTED : 176. 
KYMATION (DORIC -): 164. 


L 
- SECTION : 113. 
- SHAPED : 61. 
LACED (BRICK -): 101. 
LACING : 85; 102. 
- COURSE : 102. 
LACUNAR : 133. 
LADDER : 118. 
LAID : 52, n. 281; 60; 152. 
LAMINATE (TO): 64, n. 368. 
LAP 
- JOINT ; MIDDLE - JOINT : 92. 
END - : 92. 
LAPPED (SCARF JOINT) : 92. 
LARCH : 18. 
LARRY : 125. 
LASHING : 89. 
LATH : 28. 
- WORK : 84. 
LATHE : 75. 
POLE -: 75, n. 436. 
TURNING - : 75. 
LATHING : 84. 
LATTICE : 84; 185. 
LAUREL : 18; 167. 
LAVA : 36. 
LAYER : 94, n. 84; 136. 
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LEAD : 64. 
- JACKET : 114. 
- RUN: 109. 
- SHEATH: lid,. 
RED - : 78. 
LEADED : 109. 
LÉAF: 144: 167. 
- AND DART : 133. 
- BLADE : 168. 
- PATTERN: 180. 
(OVERLAPFING) - PATTERN : cf. PATTERN. 
DORIC -: HIERON -: LESBIAN -: PETAL-SHAPED 
=: 169. 
SHEATHING - : 168: 184. 
SYRACUSAN -: WATER PLANT =: 169. 
LEAN : 50. 
LEDGER : 117. 
LEFT (TO THE): 166. 
LEG : 119. 

SHEAR -: 119. n. 241. 
LENGTH : 26; 61: 62, n. 351. 
CUTTING INTO - : 26. 

LENTICULAR : 183. 
LENTOID : 183. 
LESBIAN : 98: 169. 
LET IN : 63. 
LEVEL : 76. 

PLUMB-WATER - : 77. 
LEVELLING : 76: 102. 
LEVER : 124. 

LEWIS : 122. 

- HOLE : 122: 123. 

LIFT : 50. 
LIFTING : 121. 

- BOSS : 121. 

- CABLE : 120. 

- CHANNEL : 121. 

= GROOVE : 121; 122. 

- HOLE : 121. 

- PIN: 121. 

- SOCKET : 122. 

- TONGS : 122. 
LIGNITE : 23. 
LILLY : 170. 

Cf. aussi: WATER -. 
LIMB : 22. 

LIME : 45: 50. 

- KIEN : 81. 

- MILK : 45: 137. 

- PLASTER : 137. 

- TREE : 22. 
LIMESTONE : 32. 

LIN DEN : 22. 
LINE : 77: 166. 

CONSTRUCTION -. GUIDE -: 123. 

INCISED - : 54: 140. 


PLÜUMB - : 76. 
SET FING -: 123. 
WAVY -: 181. 


WEATHER -: 124. 
LINK : 173. 


- BAR : 173. 
LINKED : 177: 178. 
LIP : 107. 


PROTECTIVE -: 132. 
LI7ZZA1 (TRACK): 80 
LOAD (- BEARING): 145. 
LOADING : 80: 82. 
LOAM : 44: 49, 

LOBE : 168. 

LOCK : 143, n. 9. 
LOCUST : 13, n. 4. 
LOG : 22. n. 81: 25: 27. 
LONG : 87. 
LONGWISE : 112. 
LOPPING (- BILL) : 70. 
LOTUS : 168: 170. 
LOW : 80. 
LUMACHEL : 36. 
LUMACHELLA : 36. 
LUMBER : 26. 

LUMP : 53; 78. 
LUNA : 38. 


MADE UP : 93, n. 76. 
MAGNESIAN : 33. 
MAIN : 57; 184. 
MALLET : 67. 
- HEAD : 71, n. 400. 
MANNA (-- ASH): 17. 
MANTLE (PROTECTIVE -): 132. 
MAPLE : 16. 
CRETAN -; FIELD -;: GREAT -; ITALIAN -: NOR:- 
WAY -: OLYMPIAN - : 16. 
MARBLE : 37. 
FIRE - : 36. 
LUNA - : 38. 
ONION =: 34. 
MARGIN 
DRAFTED =: 132, n. 24; 133. 
RELIEVING - : 106. 
MARITIME : 20. 
MARK 
ASSEMBLY -:  CONTRACTOR'S-: MASON -: 
QUARRY -: SETTING -: 123. 
MARL : 39. 
MARLY : 33. 
MARQUETR®Y : 151, n. 152. 
MASK : 176. 
MASON : 67: 69: 76: 123. 
MASONRY : 94: 97. 
- BEDDING., - SUB-FLOOR : 146. 
ASHLAR - : 92. 
BOSSED - : 133. 
BRICK LACED - : 101. 
CHECKERBOARD -: CYCLOPEAN - : 97. 
DRY - : 104. n. 156. 


HEAVY -:97. 
LESBIAN -: 96. 
MASSIVE -: 97. 


PANELLED -: 101 
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POLYGONAL - : 97: 98; 104, n. 151. 

PULVINATED - : 133. 

RUBBLE - : 95. 

RUSTICATED -: 131, n. 16. 

SQUARED-STONE - : 99. 

TRAPEZOIDAL - : 98. 

MASSIVE : 97, 
MASTIC (- TREE) : 20. 
MAT : 83. 
REED - : 83. 
MATTING : 83. 
MATTOCK : 125. 
MEANDER : 181. 
BATTLEMENT -; CROSSED -; KEY -;: OPPOSED -; 
SIMPLE - : 181, n. 305. 
MEASURE (TAPE -) : 75, n. 437. 
MEDULLARY : 24, n. 98. 
MELT : 64, 
METAL : 63. 

Cf. aussi SHEET -. 
MESOMPHALOS (PHIALE) : 176, n. 291. 
METAMORPHIC : 30. 

MICA : 39. 

- SCHIST : 41. 
MIDDLE-LAP (JOINT): 92. 
MIDRIP : 168. 

MIEK (LIME -): 45; 137. 
MILLSTONE : 39. 

- GRIT : 39. 

MINE : 78, n. 454. 
MINERAL (PITCH): 46. 
MITRE 

- JOINT : 92. 

- SQUARE : 76, n. 442, 

JOGGLED - JOINT : 93, n. 64. 
MIXED : 153. 

MOCK : 22. 

MODIFIED : 134. 
MOLASSE : 39. 
MOLLIS : 167. 
MONOLITHIC : 93, n. 76. 
MORELLO : 14, n. 9. 
MORTAR : 50; 51; 52. 

= TROUGH : 125. 
MORTARED : 52; 104. 
MORTICE : cf. MORTISE. 
MORTICING : 91. 

MORTISE : 91; 108. 

- AND TENON : 93, n. 75: 114. 

- AND TENON JOINT : 91. 

- CHISEL : 71. 

= JOINT : 91. 

MORTISING AXE : 72. n. 411. 
MOSAIC : 147. 

- PAVEMENT : i47. 

FLOOR - : 147. 

PEBBLE - : 148. 

TESSELLA1 ED - : 149. 
MOULD : 53. 
MOULDFORMED : 53. 
MOULDING : 152. 


BASE - : 153, n. 166; 155. 
CONCAVE =: 158. 

CROWN - : 142: 153, n. 166: 155. 
CROWNING -: 155. 


FRAME -: 144, 
SOFFIT -: 155, n. 177. 
STOP - : 134. 


THROAT - : 158. 
MOULDINGS : 152. 
MUD : 44; 136. 

- WALE : 49, n. 265. 
MUDBRICK : 99. 
MUFFLE : 82, n. 472. 
MULBERRY : 18. 
MUSHROOM : 71, n. 400. 


NAIL : 89. 

- CLAW : 75. 

- HEAD : 144. 
NAILING : 89. 
NAXIAN : 37, n. 175. 
NECK : 101. 

NET : 185. 
NETTLE-TREE : 18. 
NODULE : 78. 
NOGGING : 87. 
NORMAL : 105; 153; 183. 
NORWAY : 16. 

NOSED : 72. 

NOTCH : 91, n. 66. 
NUMIDIAN : 38, n. 194. 


OAK : 15; 167. 
COMMON -; CORK - ; ENGLISH -; EVERGREEN -: 
HOLM-; ITALIAN-; KERMES-; PEDUNCU- 
LATE -; SEA-BARK-; TRUE-; TURKEY -: VA- 
LONIA -: WINTER -: 15. 
OBLIQUE : 165. 
OBSIDIAN : 40. 
OCHRE (RED -): 77. 
ODOROUS: 17. 
OGEE : 162; 164. 
OIL (OF SYRIAN CEDAR): 23. 
OLEASTER : 19. 
OLIVE : 19; 167. 
WiLD -: 19. 
OLYMPIAN : 16. 
OMPHALOS : 176. 
ONION MARBLE : 34. 
ONYX : 30. 
OOLITIC : 33. 
OPEN : 85: 86; 122; 135; 172. 
- CAST : 78. 
OPHITE : 41. 
OPPOSED : 181, n. 305. 
OPPOSITE : 58; 105. 
ORIENTATION : 178. 
ORNAMENT (TOOTH -): 180. 
ORNAMENTAL : 112. 
OSIER : 19. 

COMMON - : 19. 


OÛUTER : 58. 
OUTWARDS : 154. 
OVENX : 81. 
-FLOOR : 82. 
OVERLAPPING : 177. 
- LEAF PATTERX : 180. 
OVOLO : 161. 
PERGAMEXE -: 161. 
QUARTER ROUND -: 161, n. 224, 
STRAIGHT-SIDE -: 161. 
OX-SKULL : 175. 


PACKED : 49. 
PACKING : 52: 91. n. 64: 97: 108. 

RUBBLE -. STONE -: 145. 
PAD : 73. 

PAINTED : 138: 164. 

- SKETCH : 139. 
PAINTING : 139. 

WALL -: 139. 

PAIRS (ALTERNATING -): 152, 
PALISADE : 84. 

PALING : 84. 

PALM : !9: 76. 

DATE -: DOUM -: DWAREF -: 19. 
PALMETTE : 167: 171. 

CIRCUMSCRIBED - : 173. 

DROOPING - : 172, n.281. 

FLAME -: 172. 

FRAMED -: HALF -: 173. 

OPEN -: 172. 

SPLIT -: 173. 

PANE : 67. 
PANEL : I01: 143. 

FLAT -: 132. n.26. 

INSET -: 150. 

PULVINATED -: 133. 

RAISED - : 132. 

SUNK -: 133. 

SUNKEN - : 134, n. 40. 
PANELLED : 101: 132. 
PANELLING : 141: 143. 

FULL -; HALF -: 142. 
PAPYRUS : 170. 

PARIAN : 37, n. 171. 
PARIS : 45. 

PARPEN : 59. 
PARQUET : 147. 

PART (- WORKED): 95. 
PASTE (GLASS -): 149. 
PATERA : 176. 
PATTERN 

BATTLEMENT - : 180. 

CABLE - : 185. 

CHEQUERED - : 179. 

DENTIL -: 180. 

KEY -: 182. 

LEAF -: 180. 

NET -: 185. 

OVERLAPPING LEAF =: 180. 

ROPE -: 185. 
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SCALE =: 180. 

SCROEL -: 184. 

WAVE -: 183. 
PATTERNED : 96: 101. 
PAVED : 80. 

- FLOOR : 145. 
PAVEMENT : 145. 

FLAGSTONE - : 145. 

MOSAIC - : 147. 
PAVING : 145: 146. 


- BLOCK : - SET, - SETT: - SLAB: - TILE: 


COBBLED - : 145. 
PEACH : 19. 
PEAR : 20. 
WILD -: 20. 
PEAT : 23. 
PEBBLE : 47; 55. n. 302. 

- DASHING : 137. 

- FLOOR : 148. 

- MOSAIC : 148. 

- WALLING : 95. 
PEDUNCULATE : 15. 
PEELING : 70. 

PEG : 28: 90. 

PEGGING : 90. 

PEIN : 67. 

PENDENT : 165. 
PEOPLED SCROLL : 184. 
PEPERINO : 40. 
PEPPER-PLANT : 17, n. 34. 
PERGAMENE : 161. 
PERIPHERAL : 107. 
PESTLE : 126. 

PETAL : 170. 

- SHAPED : 169. 
PEWTER : 63. 

PHIALE : 176. 

EGG - : 176. 

MESOMPHALOS - : 176. n. 291. 

ROSETTE - : 176. 
PHOENICIAN : 17. 


PICK : 70: 116. 
- AXE : 69, n. 390: 70: 116. 
- HAMMER : 67. 
ADZE - : 70. 
AXE -: 69. 
PICTURE : 138. 
PIECE 


CROSS - : 86: 88: 143. 
DISTANCE -: 88. 
KEY -: 93. 
REPAIR -: 62. 
WALL-: 118. 
PIGMENT : 139. 
PILES 2 
PILING : 84. 
PILLAR : 81 
PIN : 89: 112. 
- AND PLUG: 113. 
LIFTING -: 121. 
PINES SON 
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ALEPPO-; COMMON-: CORSICAN-; MARI- - LATHE : 75, n. 436. 
TIME -; SCOTCH -: SMALL-SEEDED -: STONE -: - REED: 21. 
UMBRELLA - : 20. SCAFFOLD - : 117. 

PISE : 49. POLISHED : 131. 

PISTACHIO : 20. POLYCHROME : 32; 96. 

PISTIL : 170. POLYGONAL : 97: 98; 104, n. 151. 

PIT : 44: 73. POMEGRANATE : 171. 

PITCH POPLAR : 19. 

JEWS-, MINERAL - : 46. BLACK - : 20. 
VEGETABLE - : 23. WHITE - : 19. 

PITCHER : 72. PORPHYRY : 40. 

PITH : 24. POST : 27: 87. 

PLAIN : 72; 134; 154. CORNER -; DOOR - : 87. 

PLAIT : 185. POTTERSS (KILN): 81. 

PLAN : 104, n. 151. POUNDED : 47. 

PLANE : 20; 74. POUR : 114. 

- DRESSED : 105; 107. POURED : 52, n. 280. 
JACK -, HORSE -; TRYING - : 74. POWDER : 47. 

PLANK : 29. POZZOLANA : 44: 51. 
THICK - : 29. PRELIMINARY : 113: 131. 

PLANKING : 84. PRICKLY : 17: 167. 

PLANT (WATER -): 169. PRIVET : 22. 

PLAQUE (CUT OUT -): 144. MOCK - : 22. 

PLASTER PROCONNESIAN : 38, n. 186. 
- OF PARIS : 45. PROFILE : 153. 
COLOURED -; FINISHING - : 138. PROJECTING : 128; 157: 158. 
GYPSUM -: 45: 138. PROOFING (WATER -): 106. 
LIME - : 137. PROP : 79. 

MUD -: 136. PROPER (DADO -) : 142. 
PAINTED -, TINTED -: 138. PROTECTIVE : 132: 136. 

PLASTERED (GYPSUM -): 138. PROTOME : 176. 

PLASTERING : 136. PRY (BAR): 124. 

PLATE : 87: 144. PSAMMITE : 35. 


ANCHOR -: 115. 

BASE -: 117; 119. 

GROUND -; HEAD -: S{LL - : 87. 

SOLE - : 82; 117. 

WALL -: 87. 

SILVER - (TO); TIN - (TO): 140. 
PLATFORM : 117. 


PSEUDO-CONCRETE : 52, n. 280. 
PSEUDO-ISODOMIC : 98; 99. 
PUDDING (STONE): 41, n. 213. 
PUDDLED : 49, n. 259. 
PULLEY : 120. 

- BLOCK; - TACKLE: 120. 
PULVINATED : 133. 


PLATING PUMICE (STONE): 40. 
TIN -; SILVER -: 140. PUNCH : 72. 
PLINTH : 142. PURPLE : 19. 
PLUG : 113; 121. PUTLOG : 50: 117. 
PLUMB - HOLE : 118. 
- BOB : 76. - SCAFFOLDING : 117. 
- LEVEL: 77. PUTTY (LIME -): 45. 
- LINE : 76. PYRENEAN : 39. 
- RULE : 77, n. 446. 
PLUMMET : 76. QUARRY : 78. 
POINT : 66: 72. - FACE : 79; 130. 
BROAD - : 163. - HAMMER : 67. 
POINTED : 167; 172. - MARK : 123. 
- CHISEL : 72. - STONE : 55. 
- FACE : 130. QUARTER 
- HAMMER : 67. - ROUND : 160. 
- JOINT : 128. - ROUND OVOLO: 161, n. 224. 


DIAMOND -: 133, n. 33. 
FINE -; ROUGH -: 130. 
POINTING : 128. 
POLE : 27. 
- DERRICK : 119, n. 241. 


- SAWN : 26. 
QUARTZOSE : 33. 
QUARTZY : 33. 
QUASI-RETICULATE : 95. 
QUENCH (TO): 65. 


QUICK (LIME) : 45. 
QUIET : 45. 
QUOIN : 72, 
QUOINING : 103. 
BONDED -: SAWTOOTH - : 103. 


RABBET : 134. 
RADIATING : 167. 
RAFTER : 27. n. 122. 
RAIL:27,.n.121: 143. 

BOTTOM - : 143. n. 90. 

CROSS- : 86. 

FRIEZE - : 143, n. 90. 

GUARD -. HAND -: 117. 

LOCK - : 143. n. 90. 

SIDE - : 117. 

TOP - : 143, n. 90. 
RAIÏSED : 107: 132. 
RAKED : 128. 
RAMIFICATION : 168. 
RAMMED : 49. 
RAMMER : 126. 
RAMP : 118. 
RANDOM : 95. 

RASP : 73; 74. 

RASPED: 131. 

RAY (MEDULLARY -): 24. n. 98. 
READY : 80. 

REBATE : 134. 

- JOINT : 92. 
RECESSED 

- BAND: 134: 157. 

- GROOVE: 134. 
RECTANGULAR : 111. 
RED : 35; 36: 38. 

- CHALK : 77. 

- DOGWOOD: 15. 

- LEAD : 78. 

- OCHRE : 77. 
REED : 21: 158. 

- MAT: cf. MAT. 


CYPRUS -, GIANT -, POLE - : 21. 


WOOL-TUFTED -: 21, n. 68. 
REEDED : 158. 
REEDING : 158. 
REEL : 182. 
REFERENCE: 132. 
REGULAR : 98. 
REINFORCED: 115. 
REINFORCEMENT : 63: 85. 
RELIEF 

- STUCCO: 140. 

IN -: 164. 
RELIEVING : 102: 106. 
RENDER (ROUGH -) : 137. 
RENDERED : 127. 
RENDERING : 136: 137. 

- COAT : 137. 
REPAIR : 62. 
RESIN : 23. 
RESTING : 58. 
RETICULATE : 96. 
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REVERSED : 153. 
REVETMENT : 141: 143. 


TIMBER -: 141. 
REVETTED : 127. 
HALF -: 142. 

RIB : 160. 


ANGUTLAR - : 157. 
RIBBAND : 27, n. 121. 
RIBBON : 175. 

KNOTTED - : 176. 

UNDULATING -: 184. 
RIDDLE : 125. 

RIDGE : 157. 
RIFFLER : 74. 

RIFT : 62. 

(TO THE) RIGHT : 166. 
RIM : 100. 

RING : 80: 107: 166. 

ANNUAL -. TREE -: 24, n. 97. 
RINGBOLT : 90, n. 59. 
RISING : 103. 

RIVER : 44. 
RIVET : 65. 

- (TO): 65. 
ROAD : 80. 
ROBINIA : 13, n. 4. 
ROCK : 30. 

- FACE : 130. 
ROD : 27. 

TIE =: 115. 
ROLE : 159. 

- (TO): 64, n. 368. 
ROLLER : 124. 

ROOPF : 79. 
ROPE : 89. 

- CHANNEL : 121. 

- PATTERN : i85. 

GUY -: 119. 
ROSETTE : 170: 173. 

- PHIALE : 176. 

WINGED -; WHIRLING - : 173. 
ROUGH : 56: 130; 137. 

- RENDER : 137. 

- RUBBLE : 95. 
ROUGHING OUT : 78. 
ROUND 

- BILLET : 27. 

- HEADED : 109. 

- NOSED: 72. 

= TIMBER : 25. 

ALL -: 133. 

ETRUSCAN -: 160, n. 213. 

HALF -: 158. 

QUARTER -: 160. 
ROUNDED : 172. 
ROUNDEL : 158: 159. 
ROW : 94. n.83: 172: 180. 
RUBBED : 131. 
RUBBLE : 48: 55: 100. 

- BROUGHT TO COURSE : 96. n. 97. 

- MASONRY : 95. 

- PACKING : 145. 
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BEATEN MORTARED -: 52. 

COURSED - : 96. 

DRY-: 104. 

MORTARED - : 52. 

PART-WORKED -; RANDOM -: ROUGH -: 95. 


SQUARED - : 96. 

WORKED - : 95. 
RUDDLE, REDDLE : 77. 
RUDITE : 34. 
RULE : 75. 

FOLDING -: 75. 


GRADUATED - : 76. 
PLUMB - : 77, n. 446. 
RUN (LEAD -)}: 109. 
RUNNING : 183: 184. 
RUSH : 17. 
RUST : 63, n. 362. 
RUSTICATED (MASONRY) : 131, n. 16. 
RUSTICATION : 131, n. 16. 


SALLOVW : 21. 
SAND : 44. 
PIT -; RIVER -; SEA - : 44. 
SANDSTONE : 35; 36. 
SANDY : 33; 39; 44. 
SAP-WOOD : 24. 
SAW : 73. 
- TÉETH : 180. 
- TOOTH (POLYGONAL) : 98: (QUOINING) : 103. 
BOW -; COMPASS-; CROSS CUT-: CURVE- 
BACKED -; FRAME-; FRAMED PIT-; H- 
FRAMED BOW-; HAND-; PAD-; PIT-: 
TOOTHED -; TOOTHLESS -; TWO-HANDLED -: 
73. 
- (TO) : 26. 
SAWING : 26. 
SAWN : 54. 
- FACE : 131. 
- TIMBER : 26. 
FLAT -; QUARTER - : 26. 
SCAFFOLD (POLE): 117. 
SCAFFOLDING : 116. 
CANTILEVERED -: 118. 
INDEPENDENT -; PUTLOG -: 117. 
SINGLE STANDARD -; THROUGH-PUTLOG - : 
118. 
SCALE : 167. 
- PATTERN : 180. 
SCALLOP : 175. 
SCANTLING : 25: 26, n. 107. 
SCAPPLING : 78. 
SCARPF : 91. 
SCHIST : 41. 
SCISSOR : 88. 
SCOOP : 116. 
SCORED : 129; 131. 
SCORIA : 63, n. 361. 
SCOTCH : 19; 20. 
SCOTIA : !61: 162, n. 228. 
SCREEN : 125. 
SCROLL : 184. 


- PATTERN : 184. 
FLORAL -: FOLIATED -: INHABITED -, PEOPLED - 
: RUNNING - : 184. 
SEA : 44. 
- BARK : 15. 
SEAWEED : 23. 
SECONDARY : 88. n. 43; 107; 184. 
SECRET : 112. 
SECTION : 113. 
SEDIMENTARY : 30. 
SEED-POD : 171. 
SEEDED (SMALL -) : 20. 
SEPAL : 170. 
SERIES : 124. 
SERPENTINE : 41. 
SERPENTINITE : 41. 
SERIF (HEADED) : 109. 
SET 
- ACROSS THE JOINT : 112. 
- BACK : 155. 
- CROSSWISE; - LONGWISE : 112. 
- ON EDGE : 60; 9,6; 151. 
PAVING -: 145. 
SETT : cf. SET. 
PAVING -: cf. SET. 
SETTING : 123; 138. 
SEVERAL : 93, n. 76. 


SHALE : 41. 
SHAPE (TO) : 26. 
SHAPED 
BARREL - : 183. 
BUN -: 53, n. 293. 
CROSS - : 130. 
HEART - : 169. 
L-: 61. 
PETAL -: 169. 
SHEAR -: 183. 
U -: 122. 
V-:157. 
SHAPING : 24; 26. 
SHEAF : 84. 
SHEAR : 119, n. 241; 183. 
SHEATH : 167. 


Cf. aussi : LEAD -. 
SHEATHING : 168; 184. 
SHEAVE : 120, n. 246. 
SHEET : 144. 

SHEET-METAL : 64. 
SHELL : 152: 182. 

- AUGER : 75. 

SCALLOP -: 175. 
SHELLY : 43. 
SHIELD : 175. 
SHINGLE : 29. n. 132: 47, n. 247, 249. 
SHORE : 117. 
SHORT : 29. 
SHOULDER : 111, n. 200. 
SHOVEL : 116. 
SHUT : 172, n. 277. 
SHUTTERED : 52. 
SHUTTERING (TIMBER -): 49. 


SIDE : 112: 133. 

- AXE: 68. 

- FACE: 57. 

- RAIL: IT. 

SIDED : 109. 

SIEVE: 125. 

SIFTER : 125. n. 276. 

SILEX : 42, 

SILICEOUS : 33. 

SILL : cf. PLATE. 

SILT : 43. 

SILVER : 63. 
= FIR : 20: 21. 

- PLATE (TO): 140. 

- PLATING : 140. 

- SPRUCE : 20. 

= (TO): 140. 
SILVERING : 140. 
SIMPLE 

- MEANDER : I8I. n. 305. 

= SCAREF JOINT : 92. 
SIMPLY : 178. 
SINGLE: 118: 172. 

- TAPER : 122. 
SINOPIA : 139. 
SINTER : 42. 

SIREN : 176. 

SKETCH (PAINTED -): 139. 

SKEW 
= CUT : 92. n. 72. 

- SCARF JOINT : 93. 
SKIRTING : 142. 
SKULL : 175. 

SLAB : 25: 48: 144: 146. 
BASE -. COLUMN - : 146. 
INSET -: 143. 
LOAD-BEARING - : 146. 
PAVING -: 145. 

SLAG : 63. 

SLAKED (LIME; : 45. 

SLAT : 28. 

SLATE : 31. 

SLEDGE : 80. 

- HAMMER : 67. 
SLEEPER : 87. 

SLIDE : 80. 

SLING : 121. 


SLOPING : 109: 113: 154: 156: 157: 165. 


SLOT : 80. 
SMALL : 55: 144. 
- SEEDED : 20. 
SMALT : 149. 
SMALTO : 149. 
SMELT : 64. 
SMOOTH : IA. 
SMOOTHING : 71. 
SOAPSTONE : 42, 
SOCKET : 89: 9]: 107. n. 172: JUS. 
- JOINT : 91. 
LIFTING =: 122 
SERIE HEÉADED =: 109. 
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SOFT : 31. 

SOIL : 44. 

SOFFIT : 58: 155. n. 177. 
SOLDER (TO): 65. 
SOLDERING : 65. 
SOLDIER (BLOCK) : 60. 
SOLE : 82. 

=PEATE:82: 117 
SPACE : 81. 
SPACED : 85. 
SPACER : 91. n. 64. 
SPADE : 116. 
SPALLING : 62. 

- HAMMER : 70. 
SPANISH : 14: :7. 
SPAR : 28. 

FLUOR - : 34. 
SPATULA : 126. 
SPHINX : 176. 
SPLICED : 91. 
SPIKE : 89: 116. 

Cf. aussi HAND - 
SPINOSUS : 167. 
SPIRA : 162. 
SPLINTER : 48. 
SPLIT : 25: 29: 62, 

- PALMETTE : 173. 

- WOOD : 25. 
SPLITTING : 25. 

- AXE : 68. 

- OFF : 79. 

FROST - : 33. 
SPOON : 75. 
SPRUCE 


EUROPEAN -,. SILVER -: 20. 


SPY : 82. 

SQUARE : 76: 113. 
CUT 559% h472 
- CUT GROOVE: 157. 
= JOINT : 104. 
ADJUSTABLE - : 76. 
CHEQUER - : 166. 


MASONSS -: 76. 

MITRE -: 76, n. 442. 

TRY -: 76. 

- (TO): 25. 
SQUARED 


- RUBBLE : 9%. 


- STONE MASONRY : 99. 


- TIMBER : 25. 
SQUARING : 25. 

- AXE : 68. 
SQUAT : 50. n. 273451). 
STACKED : 97. 
STACKING : 86. 

- CHAMBER : S2. 
STAGE: 117. 
STAGGERED : i 30. 
STAKE : 27:28. 
STALK : 173. 
STAMEN : 170. 
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STAMP : 54. RELIEF -: 140. 
STAMPED : 49. STUCCOED : 138. 
STANDARD : 88; 117; 118. STUD : 87. 

STAR : 167. JACK - : 88. 
STEATITE : 42. SUB-FLOOR : 146. 
STEEL : 63. SUN-DRIED : 53. 

STEM : 173: 184. SUNK : 164. 

STEP : 79. - PANEL : 133. 

STICK : 27. SUNKEN : 158. 
STICKING : 90. SUPPLEMENTARY : 106. 
STILE : 143. SURBASE : 142. 
STIPPLED : 130. SURFACE : 58. 
STIRRUP-FRAMED : 183. BEDDING - : 58. 
STOKE (- HOLE) : 81. PROTECTIVE -;: REFERENCE - : 132. 
STOKING : 82. RELIEVING - : 106. 
STONE : 30: 47: 48; 56. RESTING - : 58. 

- CHIP : 148; 149. SUSPENDED : 181. 

- PACKING : 145. SWALLOW TAIL : 109. 

- PINE : 20. SWASTIKA : 166. 

BRICK-SHAPED - : 56. SWEET : 14. 

DIMENSION - : 56, n. 309; 316. SWELLING : 109. 

FIELD - SET ON EDGE : 9%. SYCAMORE : 16; 21. 

JOGGLED -, L-SHAPED -: 61. - FIG : 21. 

PACKING - : 97. SYENITE : 35. 

PUDDING - : 41, n. 213. SYRIAN : 17; 23. 

PUMICE - : 40. 

QUARRY - : 55. T 

WITH - CHIPS: 149. - AND F CRAMP: DOUBLE - CRAMP : 110. 
STONEWORK : 104, n. 156. - SECTION : 113. 

STOP : 134. TACKLE 

- DOWEL: 113. PULLEY -: 120. 

- MOULDING : 134. Cf. aussi BLOCK AND -. 
STOPPED : 134. TAENIA : 157. 

-T HALVING : 92. TAMARISK : 21. 

STORY : 87. TANG : 71. 
STOVE : 81. n. 468. TAPE-MEASURE : 75, n. 437. 
STRAIGHT TAPER 

- EDGE : 75. DOUBLE -: SINGLE - : 122. 

- PEIN HAMMER : 67. TAPERED : 55. 

- SIDE OVOLO: 161. TEETH (SAW -): 180. 

- SIDED : 109. TEMPER : 49, n. 262. 
STRAINER : 125, n. 276. - (TO): 65. 

STRAP : 89: 121. TEMPERA : 139. 

STRAW : 23: 29: 49, n. 263. TEMPLATE : 77. 
STRAWBERRY : 14. TENDRIL : 174. 

STREAKY : 32. CURLING - : 184. 
STRETCHER : 60. TENIAN : 37, n. 178. 
STRIGIL : 159. TENON : 91. 
STRIGILLATED : 159, n. 206. Cf. aussi MORTISE AND -. 
STRING : 89: 182. TEREBINTH : 20. 

STRIP : 27: 28, n. 131(29). TERRACOTTA : 46; 47. 

CAULKING - : 106. TERRAZZO : 150. 

- OFF (TO): 25. TESSELLATED (MOSAIC) : 149. 
STRIPE : 166. TESSERA : 149; 150. 
STRIPPING : 78. THASIAN : 37, n. 180. 
STROKES : 123. THATCH : 23. 

STRUCK : 128, n. 3. THICK : 29. 
STRUÜT : 117. - PLANK : 29. 
STUCCO : 50. THICKNESS : 61. 
- COATING : 138. THREE-LEGGED : 119, n. 241. 


- WORK : 138. THROAT 


- MOULDING : 158. 

EGYPTIAN -: 161. 
THROUGH 

- COURSE : 102. 


- PUTLOG SCAFFOLDING : 118. 


THROUGHSTONE : 59. 
THUJA : 21. 
THUMB (- IMPRESSED) : 54. 
THUYA: cf. THUJA. 
THYINE: 21. 
TIE: 115. 
TILE : 100: 144. 
BROKEN - : 47; 100: 151; 152. 
FLOOR -, PAVING - : 145. 
TILED : 145. 
TIMBER : 24: 28, n. 126. 
- FRAME : 86. 
- FRAMING : 85: 86. 
- REINFORCEMENT : 85. 
- REVETMENT : 141. 
- SHUTTERING : 49. 
ROUND -: SQUARED - : 25. 
SAWN - : 26. 
TIMBERING (HALEF -) : 86. 
TIN : 63. 


_ (TO): 140. 
TINNING : 140. 
TINTED : 138. 
TIP : 163. 
TONG. 
- CUTTING : 122. 
- HOLE : 122. 


LIFTING - : 122. 
TONGUE : 93; 171. 

CHIUSAN - : 161, n. 222. 

EGG AND - : 182. 

HOLLOW -: 171. 
TOOLED 

- FACE : 130. 

= JOINT : 128. 

- OFF: 121. 

TOOTH : 98; 168. 

- DRESSED : 131. 

- HEAD : 69. 

- ORNAMENT : 180. 
TOOTHED : 69; 72. 
TOOTHLESS : 73. 
TOP : 24. 

- COAT : 138. 

- RAIL : 143, n. 90. 

- SURFACE : 58. 
TORUS : 159. 
TRACHYTE : 42. 
TRACK : 80. 
TRANSOM : 88: 117. 
TRAPEZOIDAL : 98: 109. 
TRAVERTINE : 42. 
TREAD (WHEEL): 121. 
TREE 

- RING : 24, n. 97. 

CAROB -: 14. 
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CHASTE -: 17. 
LOCUST -: 13, n. 4: 14. 
NETTLE -: 16. 


STRAWBERRY -: 14. 
TREENAIL : 90. 
TREILLIS : 84. 

EXPANDING -, EXTENDING - : 84. n. 17. 
TRENCH : 79. 
TRESTLE : 118. 

TRIM : 26. 
TRIMMED : 24. 
TRIMMING : 24; 26. 
TRIPLE : 172. 
TROCHILUS : 161. 
TROUGH : 125. 

MORTAR -: 125. 
TROWEL : 125. 

TRUE 

- OAK : 15. 

= (TO) : 26. 
TRUEING : 26. 
TRUNCATED : 55. 
TRUNK : 22: 24, 
TUBE: 101. 

TRY : 76. 

TRYING : 74. 
TUBULAR : 75. 

TUFA : 9: 42. 

TUFF : 9; 42. 

TUFTED (WOOL -) : 21, n. 68. 
TURF : 23. 

TURKEY : 15. 
TURNING-LATHE : 75. 
TWIBILL : 72, n. 411. 
TWIG : 22. 

TWISTED 

- CABLE : 185. 

- H CRAMP: 110. 
TWO-HANDLED : 73. 
TYING : 89; 115. 


U-SHAPED : 122. 
UMBRELLA : 20. 
UNBURNT : 53. 
UNDER : 58. 
UNDERCOAT : 137. 
NDERCUT : 157. n. 195. 
NDERGROUND : 78. 
NDULATING : 184. 
NIFORM : 178. 
NIFORMLY : 98; 99, 
NSLAKED (LIME): 45. 
NWORKED : 48: 56. 
PDRAUGHIT : 82. n. 472. 
UPPER : 58: 87. 
LGPRIGAT : 165. 

UPSIDE DOWN: 165. 


misietoie mit 


V-SHAPED : 157. 
VALONIA : 15. 
VARNISH : 140. 
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WAX -: 140. 
VARNISHING : 140. 
VAULTING : 100; 101. 
VEGETABLE : 23. 
VEIN : 168. 
VENEER : 143. 
VENEERING : 143. 
VENT : 82. 

- HOLE : 82. 

FLOOR -, HEAT - : 82. 
VERDIGRIS : 63, n. 357. 
VERTICAL : 102: 109: 165. 
VINE : 22: 168. 
VISIBLE : 108. 
VOLCANIC : 30. 
VOLUTE : 175. 


WAINSCOT : 141; 142. 
WALL : 102. 

- PAINTING : 139. 

- PIECE : 118. 

- PLATE : 87. 

LOW -: 80. 

MUD - : 49, n. 265. 

HALF REVETTED -: 142. 
WALELING : 100; 101. 

COBBLE -, PEBBLE -: 95. 
WALNUT : 18. 
WANEY : 25. 
WASHED 

LIME -, WHITE -: 137. 
WATER 

- LEVEL: 77. 

- LILLY : 168. 

- PLANT : 169. 


- PROOFING CHANNEL : 106. 


WATERWILLOW : 19. 
WATTLE : 83. 

- AND DAUB : 84. 
WATTLED : 84, n. 9. 
WATTLEWORK : 84. 
WATTLING : 84. 

WAVE: 183. 

WAVY : 181. 

WAX (VARNISH) : 140. 
WEATHER 

- JOINT : 128. 

- LINE : 124. 

- STRUCK JOINT : 128. 
WEATHERED (JOINT): 128. 
WEAVE (BASKET -): 152. 
WEDGE : 72; 123. 

SPLITTING -: 72. 


WEDGED (MORTICE AND TENON): 93. n. 75. 


WELD (TO): 65. 
WELDING : 65. 

WHEEL (TREAD -) : 121. 
WBIRLING : 173. 
WHITE : 39. 
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- POPLAR : 19. 
WHITEWASH : 137. 
WHITEWASHING : 137. 
WICKERWORK : 84. 
WIDTH : 62. 

FACE - : 62. 

WILD : 16: 19: 20. 
WILLOW : 21. 

GOAT -: 21. 

GOLDEN -, PURPLE -: 19. 
WINCH : 120. 
WINCHBAR : 120. 
WIND : 168. 

WINDLASS : 120. 
WINGED : 173. 
WINTER : 15. 
WOOD : 24. 

= GLUE : 90, n. 63. 

CITRON -: 21. 

CLEFT =: 25. 

HEART -: SAP -: 24, 

SPLIT -: 25. 

THYINE -: 21. 

WANEY -: 25. 
WOODEN 

- FLOOR : 147. 

- FRAME : 86. 

- FRAMING : 86. 

- PEG : 90. 
WOODMAN'S AXE : 68. 
WOOL-TUFTED : 21, n. 68. 
WORK : 94: 95; 96. 

- CHIP : 48. 

BACKEPD BRICK -: 100. 

FRAME - : 85. 

HERRING-BONE - : 96. 

INLAID -: 151, n. 152. 

LATE -: 84. 

MUDBRICK. - : 99. 

QUASI-RETICULATE -: 95. 

RETICULATE - : 9,6. 

STUCCO - : 138. 
WORKED : 55. 


- RUBBLE, PART - RUBBLE : 95. 


WORKINGS : 78. 
WREATH : 166. 
WROUGHIT : 64. 
WYCH: 19. 


YEW : 17. 
YOKE (- ELM): 14. 


Z 

- CRAMP : 110. 

- CUT SCARF JOINT : 93. 
ZIGZAG : 185. 

- POLYGONAL : 98. 
ZINC : 64. 
ZONE: 107; 131. 
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ABETE (m):21. 
- BIANCO: - PUNGENTE : 21. 
ACACIA (1): 13. 
ACANTO (m): 
- SPINOSO: - MOLLE : 167. 
FOGLIA D°- 167. 
ACCENTUATO : 135. 
ACCOZZATO : 177. 
ACCURATO : 95. 
ACERO (m): 16. 
- AYARD: -DI CRETA: - DI MONTAGNA: 
MONTPELLIER ; - CAMPESTRE : 16. 
ACQUA (Ÿ : cf. LIVELLA AD -: FOGLIA D'- 
ADIACENTE : 58. 
ADRIANEO : 32. 
AEREO : 45. 
AFFRESCO (m): 139. 
- MISTO : 139. 
AFRICANATO : 38: 39. 
AFRICANO : 32: 34: 38; 39: 40. n. 208. 
AFRICANONE : 34. 
AGATODEMONE (m): 32. 
AGGETTO (m): 155. 
AGGLOMERATO (m): 50: 55. 
AGGIUNTO : 63. 
AGNOCASTO (m): 17. 
ALABASTRO (m): 30. 
ALA (f; pl. ALT 
GRAPPA AD -: 109. 
ALATERNO (m): 18. 
ALATO : 173. 
ALBERELLA (f) : 20. 
ALEPPO (f: cf. PINO DI -: BRECCIA DI- 
ALFA (f: 18. 
ALGA (f : 23. 
ALIDADA (f : 77. 
ALLOGGIAMENTO : 107. n. 172. 
ALLORO (m): 18. 
Cf. aussi FOGLIA DI -. 
AENO (m): 14. 
ALTERNATO : 165: 178. 
ALTEZZA (9: 61. 
ALIO : 60. 


- DI 


AMARASCO (m): 14, n.9. 
ANATIROSI (f. ANATHYROSIS (f : 105. 


- COMPLETA: SU TRE LATI;, - A GAMMA;: - A FA- 


SCE PARALLELE : 105. 

- SU UNA FASCIA; - INTERMEDIA : 106. 

- ESTERNA ; - DOPPIA : 107. 
ANCORA (9: 115. 
ANCORAGGIO (m): 115. 
ANDESITE (f: 31. 

ANELLO (m): 80; 89. 

- DI CRESCITA : 24. 
ANFORA (f}: 100; 152. 
ANGELI (m. pl): 32. 
ANGOLARE : 87: 91: 103: 134: 157. 
ANGOLO (m): 134. 
ANIMATO : 184, 

ANIO (m): 43. 
ANSA (f) 

- DI ANFORA : 152. 
ANTENNA (f: 117. 
ANTICO : 32: 35: 37: 38: 39; 42. 
APE (f: cf. NIDO D -. 
APERTO : 78: 172. 
APERTURA (#: cf. PALO DI-. 
APPARATO (m) 

- A BUGNE. BUGNATO. À BAULE, 

133. 

APPLIQUE (m): 144. 
APPUNTITO : 172. 
AQUITANIA (f: 39. 
ARCADIA (f): 15. 
ARCHETTO (m): 75: 174. 
ARCHIPENDOLO (m): 77. 
ARCO (m) 

- DI SCARICO : 102. 
ARDESIA (f) : 31. 

AREA (9 

- DI CARICO : 80. 

- DIINFORNATA : 82, 

- DI RISCALDAMENTO : 82. 
ARENA (9: 44. 

ARENACEO : 33. 
ARENARIA (1: 35: 36: 43, 


SBOZZATO : 


250 


ARGANDO (m): 120. 
ARGENTARE : 140. 
ARGENTATURA (f) : 140. 
ARGENTO (m) : 63. 
ARGILLA (f : 43. 
ARGILLOSO : 33; 35; 41; 44. 
ARLECCHINO : 32. 
ARMATO: 115. 
ARMATURA (f) : 85. 
ARPIONE (m): 110. 


ARRESTO (m): cf. PERNO DI -; SALIENTE DI -. 


ARRICCIATO : 137. 
ARRICCIATURA (f) : 124. 
ARRICCIO (m): 137. 
ARROTONDATO : 109: 172. 
ASCETTA (f) 

- DA LEGNAIOLI : 70. 
ASCIA (f) : 67: 69: 70: 131. 

_- DEL BOTTAIO, DA FENDERE : 68. 

- DA CAVATORE : 69. 

- MARTELLO : 67. 

_ PICCONE : 70. 
ASCIALONE (m) : 91. 
ASFALTO (m): 46. 
ASPERONE (m) : 40. 
ASPORTATO : 121. 

ASSE (m; pl. ASS, f) : 29. 
ASSIALE : 114. 
ASSICELLA (f) : 29. 
ASSISA (f) : 94: 98. 
ASSOTTIGLIATO : 55. 
ASTA (f) : 27. 
ASTRAGALO (m): 158. 
ASTRACANE (m) : 36. 
ATTESA (f): cf. LETTO DI-. 
ATTESTATO : 117. 
ATTIGUO : 177. 
AVANTI: 168. 
AVVOLGENTE : 168. 
AYARD: 16. 


BACCELLATURA (f) : 159. 
BACCELLO (m): 171. 
BAGOLARO (m): 18. 
BAMBU (m): 21. 
BANCO (m) : 78. 
BANDA (f : 166. 
BANDELLA (f: 175. 
BANDONE (m) : 64. 
BARDIGLIO (m): 39. 
BARLOTTA (f : 74. 
BASALTO (m): 31. 
BASAMENTO (m): 142. 
BASANITE (f : 31. 
BASE (f) : cf. MODANATURA DI -. 
BASOLATO : 146, n. 114. 
BASOLO (m): 146. 
BASTONCINO (m): 158. 
BASTONE (m) : 159. 
BATTUTO (m): 49. 

- (adj.) : 49; 52; 64. 
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BAULE (m) : 133. 
BECCO (m): 163. 
- DI CIVETTA : 163. 
BEDANO (m) : 71. 
BEKHEN : 31. 
BENDA (f): 175. 
BETULLA (f): 14. 
BIANCONE (m) : 33. 
BICONVESSO : 168. 
BIETTA (# : 72, n. 415; 80. 
BIGIO : 33, n. 153; 34; 35; 36; 39: 41; 42. 
BIPARTITO : 165. 
BISCIOLO (m): 18. 
BITUME (m) : 46. 
BITUMINOSO : 41. 
BLOCCHETTO (m): 55; 96, n. 93: 145. 
BLOCCO (m) : 56; 60, n. 342; 93, n. 76; 97, 909. 
- PER TAGLIO; - PER TESTA : 60. 
- QUASI DISTACCATO : 80. 
BOCCA (f): 81. 
- DI CONTROLELO; - DI INFORNAGGIO : 82. 
BOCCIARDA (f) : 68. 
BOCCIOLO (m): 170. 
BOLLO (m) : 54. 
BORDATURA (f : 164. 
BORDURA (f) : 164. 
BORGHESIANO : 34; 35, n. 163. 
BOSSO (m): 14. 
BOSSOLO (m) : 14. 
BOTTAIO (m): cf. ASCIA DEL -. 
BOTTICELLA (f) : 183. 
BOTTONE (m) : 173. 
BOZZA (f) : 133. 
- DI IMBRACATURA : 121. 
BOZZELLO (m): 120. 
BRACCIO (m; pl. BRACCI) : 119. 
BRASARE : 65. 
BRASATURA : 65. 
BRASCHIA (f : 41, n. 214. 
BRATTEA (f) : 184. 
BRECCIA (f): 31: 32; 34, n. 158; 38. 
- DI ALEPPO : 32. 
BRECCIAME (m): 145. 
BRECCIATO : 31; 34; 38, n 190: 39, n. 197; 40. 
BRECCIOLINO (m): 47. 
BRIGLIA (P): 89. 
BROCCATELLO (m) : 36. 
BROCCATELLONE (m): 31. 
BRONZINO : 31; 37. 
BRONZO (m) : 63. 
BRUNITOIO (mm): 71. 
BUCRANIO (m): 175. 
BUGNA (f : 133. 
- SEMPLICE; - SAGOMATA : 133, n. 31. 
- À PUNTA DI DIAMANTE : 133, n. 31, 33. 
APPARATO A BUGNE : 133. 
BUGNATO (m): 132. 
PANNELLO A -: 133. 
- À CAVETTO : 136. 
- (adj) : 133. 
BUON (FRESCO) : 139. 


CADE (m): 17. 
CALACATA (P : 39. 
CALASTRELLO (m): 88. 
CALCARE (m): 32. 
CALCE (f: 45: 50. 

Cf. aussi LATTE DI-: 

PER -. 

CALCESTRUZZO (m): 51. 
CALCINATO : 137. 
CALCINATURA (f : 137. 
CAËECIO (m): 24. 
CALICE (m): 170: 176. 
CAMERA (f) 

- DI RISCALDAMENTO : 81. 

- DI COMBUSTIONE, DI COTTURA : 82. 
CAMPESTRE : 16: 19. 
CANALE (m): 122: 128. 

- DI COLATA : 114. 

- DI IMBRACATURA : 121. 

- DI STAGNATURA : 106. 
CANDELA (f): 117. 
CANE (m) 

CANI CORRENTI : 183. 
CANNA (9:21. 

- FUMARIA : 82. 
CANNONE (m): 89. 
CANTIERE (m): 78. 
CANTINELLA (P : 28. 
CANTO (m):57:111. 
CAPITOLINO : 32. 
CAPPA (f): 89. n. 48. 
CAPPELLACCIO (m): 43. 
CAPRA (f: 119. 
CAPRIFICO (m): 17. 
CAPSULA (f: 171. 
CARBONE (m): 23. 

- DI LEGNA : 23. 
CARCASSA (f) : 85. 
CARIANO : 34. 
CARICO (m): cf. AREA DI — 
CARPINE (m): 14. 
CARPINELLA (f: 14. 
CARRARA (9 : 38. 
CARREGGIATA (f : 80. 
CARRUBO (m): 14. 
CARRUCOLA (f : 120. 
CASSA (f) : 120. 
CASSAFORMA (f) : 49: 52: 53. 
CASSETTONE (m): 133. 
CASTAGNO (m): 14. 
CASTRACANE (m): 36. 
CATENA (f: 88: 103. 
CATENATURA (f: 85. 
CAULICOLO (m): 166. 
CAVA {f: 44: 78. 

FRONTE DI -: 70. 

MARCA DI-: 123. 

SABBIA DI -: 44. 
CAVADENTI (m: sg): 75. 
CAVALLETTO (m): 118: 130: 179. 
CAVATORE (m}: cf ASCHA DA — 


INTONACO DI-: 
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FORNO 


CAVETTO (m): 136. n. 46. 

CAVIGLIA (f : 90. 

CAVITÀ (9: 80. 

CAVO (m): 80: 164. 

- (adj): 75: 128: 133: 153. 

CAZZUOLA (P: 125. 

CEDRATO (m): 22. n. 76. 

CEDRO (m): 14. 

CEMENTIZIO : 52. 

CEMENTO (m): 41:51. 

CENERE (f: 24. 

CENTRALE : 82. 

CERA (f: 140. 

CERCHIATURA (f) : 89. 

CERCHIO (m): 89. 

QUARTO DI -: 160. 

CERRO (m):15. 

CESPO (m): 167. 

CHIAVE (: 50. 

- DI SERRAGGIO : 93. 

CF aussi MOTIVO A-. 

CHIAVETTA (f : 80: 90. 

CHIMERA (f: 175. 

CHIODO (m): &9. 

- À OCCHIELLO, - A RAMPIELO : 90. n. 59. 

Cf. aussi TESTA DI -. 

CICLOPICO : 97. 

CIELO (m) APERTO (CAVA A -): 78. 

CILIEGIO (m): 14. 

CIMASA (f) : 142. 

CIMICE (f: 15. 

CIMINO (m): 43. 

CIOTTOLO (m): 47: 55. n. 302. 
MOSAICO DI -: 148. 
OPERA A =: 95. 

CIPOLLA (f : 37. 

CIPOLLINO (m):31: 34. 

CIPRESSO (m): 16. 

CIRCOSCRITTO : 173. 

CIVETTA (f: cf. BECCO DI —- 

CIZICO : 38. 

COASSIALE : 177. 

COCCIFERA : cf. QUERCIA. 

COCCIOPESTO (m): 51. 
Cf. aussi INTONACO DI -. 

CODA (f) DI RONDINE : 92: 

COFANA (f : 125. 

COLATA (f : 64. 

Cf. aussi CANALE DI -. 
COLLA (?) : 90. 

- DI PESCE; - DA LEGNO : 90. n. 63. 
COLLARINO (m): 89: 160, n. 217. 
COLLEGATO : 177. 

COLLO (m): 101. 

COLMATA (#f): 81. n. 467. 
TERRENO DI -: 81. n.467. 

COLOMBINO : 33. 

COLONNA (9: 146. 

COLORATO : 141. 

COLTELLO (A -}) (m):6. 

COMBACIANTE : 135. 


— 


(9. 
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COMBUSTIONE (f) : cf. CAMERA DI -. 
COMMESSURA (f) : 90; 91; 92; 93. 
COMPASSO (m): 76. 

- DI SPESSORE : 76, n. 443. 
COMPLETO : 105; 142. 
COMUNE : 92. 
CONCA (f) : 175. 
CONCAVO : 109. 
CONCHIGLIA (f) : 152; 175; 182. 
CONCHIGLIARE : 36. 
CONCHIGLIFERO : 33; 43. 
CONCIA (f) : 26. 
CONCIARE : 26. 
CONCIO (m): 55; 56. 
CONGLOMERATO (m): 33; 34. 
CONNESSO : 85. 
CONSOLIDAMENTO (m): 63. 
CONTATTO (m): 107. 

Cf. aussi FASCIA DI -; FACCIA DI -. 
CONTIGUO : 177. 
CONTINUO : 134. 
CONTRAVENTATURA (f): 117. 
CONTRO : 58. 
CONTROLLO (m): cf. BOCCA DI -; CUBO DI - 
CONVOLVOLO (m): cf. FIORE DI-. 
COPERTO : 112. 
COPRIGIUNTO (m): 106. 
COPRITETTO (m): 29, n. 132. 
CORALLINO : 31. 
CORBEZZOLO (m): 14. 
CORDA (f) : 89: 119: 120. 
CORDINO (m): 77. 
CORDONE (m): 159: 185. 
CORILO (m): 16. 
CORNICE (f) : 142. 
CORNIOLO (m): 15. 
CORNUCOPIA (f : 175. 
COROLLA (f) : 170. 
CORONA (f : 107; 166: 181. 


CORONAMENTO (m) : cf. MODANATURA DI -. 


CORRENTE (f : 87; 117. 

- DI PAVIMENTO : 87. 

- (adj): cf. CANI —. 
CORRENTINO (m): 146. 
CORSO (m) : 94. 

CORTECCIA (f) : 24. 

COSTA (f) : 160. 

COSTOLA (f) : 160; 168. 
COSTRUITO : 93. n. 76. 
COTTANELLO (m): 38, n. 193. 
COTTO : 99. n. 121. 

COTTURA (f): cf. CAMERA DI -. 
CRESCITA (f: cf. ANELLO DI -. 
CRETA (f : 34, 43. 

CRETA {(n.pr.f) : 16. 

CROCE (f) : 92: 110; 166. 

- DI SANT'ANDREA : 88. 

- UNCINATA : 166. 
CROCETTA (f) : 166. 
CRUDO: 53; 99, n. 121. 
CUBETTO (m) : 96. 
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CUBITO (m): 76. 
CUBO (m) 

= DI CONTROLLO : 76. 
CUCCHIAIO (m) : 75. 
CUNEO (m): 72; 123. 
CUORE (m) : 24. 

Cf aussi RAGGI A -. 
CUORIFORME : 169. 
CUPOLA (f) : 82. 
CURVO : 73; 98; 168. 
CUSCINETTO (m): 132. 
CYMA (P: 162; 163. 


DAMIERE (m): 179. 
DARDO (m): 182. 
DATTERO (m): 19. 
DECORATIVO : 101. 
DECORATO : 154. 
DENTATO : 69; 73, 103. 
DENTATURA (f : 93; 104. 
DENTE (m): 69; 72; 128. 
DENTI DI SEGA : 98; 103; 180. 
DENTELLO (m): 180. 
DESTRA (f} (A -) : 166. 
DIAMANTE {m): cf. PUNTA DI -. 
DIASPRO (m) : 36; 42, n. 218. 
DIATONO : 60, n. 342. 
DIGITAZIONE (F : 168. 
DIMEZZATO : 54. 
DIORITE (f : 34. 
DIPINTO : 138; 141: 164. 
DIRETTO : 92. 
DIRITTO : cf. DRITTO. 
DISCONTINUO : 135. 
DISEGNO (m): 152. 
DISTACCATO : 80. 
DISTANZIALE (m): 88. 
DITO (m;, pl. DITA, ff): 54; 76. 
DIVISO : 173. 
DOCIMITE : 40. 
DOCIMENTIO : 40. 
DODWELL : 37. 
DOLERITE (f) : 34. 
DOLIANA ({f) : 37. 
DOLOMIA (f) : 34. 
DOLOMITICO : 33. 
DOPPIO : 67: 69: 107; 109; 110: 122; 141; 157; 159; 172; 
176. 
DORATO : 30; 31; 32; 36. 
DORATURA : 139. 
DORICO : 164: 169. 
DRITTO (m): 118. 
- (adj) = DIRITTO : 153; 165. 
DUM: 19. 
DURAME (m) : 24. 
DURO : 37. 


EBANO (m): 16. 

EDERA (f: cf. FOGLIA DI- 
EGITTO (m) : 36; 39. 
EGIZIANO : 30; 161. 


EGIZIO : 34. 

ELETTRO (m): 63. 
EMPOLIO (m): 113. 
ENCARPO (m): 181. 
ENCAUSTICATURA (D: 140. 
ENCAUSTO (m): 139. 
ERBA (f: 22. 

ERBETTA (f): 34; 35. n. 163. 
ERUTTIVO : 30. 

ESCHIA (f: 15. 
ESCRESCENZA (f): 109. 
ESTENSIBILE : 84, n. i7. 
ESTERNO : 107: 122. 
ESTRAZIONE (f): 78. 
ETIOPIA (f : 35. 
EUFOTIDE (f : 42. n. 217. 


FACCIA (P) : 55: 57: 58: 60; 67. 

- DI CONTATTO: 58. 
FACCIATA (f: cf. LUNGHEZZA IN -. 
FAGGIO (m): 17. 

FALSO : 76. 
FANGO (m): 49. 
- E PAGLIA : 136. 
FARNIA (D: 15. 
FASCIA (f: 101; 105: 106: 131: 133: 157 

- DI CONTATTO : 106. 

- DI SERRAGGIO : 173. 
FASCIATURA (f) : 89. 
FASCINA (f): 84. 

FASCIO (m): 84. 
FELCE (9: cf. FOGLIA DI -. 
FEMMINA (f) 

INCASTRO À MASCHIO E-:91: 114. 
FENDITURA (f : 62. 

FERRO (m): 63: 64. 

- DI LANCIA : 182. 
FESSO : 68. 

FESTONE (m): 181. 
FESSURA (f) : 62. 

FIAMMA (f): 172. 

FIBBIA (f: 111. 

FIBROSO : 42. 

FICO (m) : 16. 

FILA (f : 94. n. 83; 172; 180. 

- DI DRITTI: 118. 

- DI PERLE : 182. 
FILARE (m): 94, n. 83. 

- DI ANFORE : 100. 
FILETTO (m): 156: 166. 

FILO (m): 66: 185. 

- À PIOMBO : 76. 

FINITURA (f) : cf. STRATO DI-. 
FIORDALISO (m): 170. 
FIORE (m): 169. 

- DI CON VOLVOLO : 169. 

- DI LOTO. DI PAPIRO: 170. 
FIORETTO (m): 75. 


FIORITO : 30: 31: 34: 35. n. 163: 42. n.216. 


FIORONE (m): 170. 
CÉPRIEES O0 STE TS 
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FIUME (m): 44, 

FLAMINIA (f : 43, n. 226. 
FOCOLAIO (m): 81. 
FOCOLARE (m): 81. 

FOGLIA (9: 144; 167: 168: 169. 

- DI ACANTO: - DI ALLORO : 167. 

- D'ACQUA : 169. 

- D'EDERA : 167. 

- DI FELCE : 167. 

- DI LOTO : 168. 

- DI NINFEA : 168. 

- PETALO : 169. 

- DI QUERCIA : 167. 

- D'ULIVO : 167. 

- DI VITE: 168. 

- À VORTICE : 168. 
FOGLIETTA (f) : 168. 
FONDERE : 64. 

FONDO (m): 165. 
FORBICI (f. pl.): 183. 
FORCIPE (m) : 122. 
FORGIARE : 64. 
FORMATO : 51. 
FORNACE (f) : 81. 
FORNELLO (m): 81, n. 468. 
FORNO (m): 81. 

- PER CALCE,; - PER GESSO : 81. 
FORO (m): 34; 35, n. 163; 118. 

- DI IMBRACATURA : 122. 

- PER OLIVELLA : 123. 

- PER PONTEGGIO : 118. 
FORZA (f : 109. 
FRAMMENTO (m): 78; 151; 152. 
FRANCIA (f) : 39. 

FRASSINO (m): 17. 

FRECCIA (f: cf. PUNTA DI-. 
FRESCO (m): 139. 

FRIGIA (f) : 40. 

FRONTALE : 91. 

FRONTE (f) : 62. 

- DI CAVA : 79. 
FRUTTICOLOSO : 32; 41. 
FRUTTILIOSO : 32. 

FRUTTO (m): 171. 
FUMARIO : 82. 
FUNE (f : 89; 121. 
FUSAROLA (f) : 182. 
FUSO : 63. 
FUSTICINO (m): 174. 


GABBRO (m): 34. 
GALLERIA (f : 79. 
GAMBA (f): 119. 


GAMMA (m: aussi f): 105: 110; 111: 113. 


GATTEGGIANTE : 31. n. 146. 
GELIVO : 33. 

GELSO (m): 18. 

GESSO (m): 36: 45: 50: 81. 
GHIAIA (P : 47. 

GHIANDA (f: 171. 
GHIRLANDA (f): 181. 


255 


254 


GHISA (f) : 63. 
GIALLO (m): 38; 39. 
GINEPRO (m): 17. 

- ROSSO : 17. 
GINEPRONE (m): 17. 
GIRABACCHINO (m): 74, n. 429. 
GIRALE (m): 184, 
GIUGGIOLO (m): 18. 
GIUNCO (m): 17. 
GIUNTO (m): 98; 103; 104; 105; 128; 129; 135. 
GIUNTURA (f : 92; 93. 
GIUSTAPPOSIZIONE (f) : 86. 
GLOBULARE : 183. 

GNEIS (m) : 34. 
GODOY : 32 
GOFFRATO : 144, n. 101. 
GOLA (f): 159; 161. 
GOMMA (f) : 23. 
GONIOMETRO (m): 76. 
GORGONE (f) : 176. 
GRADINA (f) : 72. 

Cf. aussi SGORBIA -. 
GRADINO (m): 79. 

Cf. aussi RUOTA A -. 
GRADONE (m): 79. 
GRADUATO : 76. 
GRAFFA (f) : 174, n. 287 bis. 
GRAFICO (m): 35; 41. 
GRANITELLO (m): 35. 
GRANITO (m): 34; 35; 39; 41; 42, n. 216. 
GRANULARE : 42. 
GRAPPA (f) : 90; 108; 109: 110; 111: 112. 
GRASSELLO (m): 45. 
GRASSO : 45; 50. 
GRATICCIATA (f : 84. 
GRATICCIO (m) : 83; 84. 
GRATICOLATO (m): 84; 185. 
GRECA (f) : 181. 
GRECHETTO (m): 37. 
GRECIA (f) : 19. 

GRECO : 37 

GRECO SCRITTO (m): 39. 
GREZZO : 55: 56; 130. 
GRIFO (m): 176. 
GRIFONE (m): 176. 
GROSSO : 69; 72. 
GROSSOLANDO : 51. 
GROTTA (f): 43; 79. 
GROVACCO (m): 35. 
GRU (f, pl. GRU): 119. 
GRUGNO (m) : 176. 
GUAINA (5: 114. 

- DI PROTEZIONE : 132. 
GUARDACORPO (m): 117. 
GUAZZO (m): 139. 
GUIDA (f : cf LINEA DI- 
IDENTICO : 178. 
IDRATO : 45. 
IMBRACATURA (f): 121. 

BOZZA DI-: 121. 

CANALE DI-: 121. 
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FORO DI - : 122. 

SOLCO DI-: 122. 

TACCA DI-: 122. 
IMPALCATURA (1) : 116; 118. 
IMPERFETTO : 99. | 
IMPIALLACCIATURA (f) : 143. 
IMPILAGGIO (m): 86. 
IMPIOMBATURA (f) : 108. 
IMPRENDITORE (m): cf. MARCA DI -. 
IMPUGNATURA (f: cf. SEGA À DUE-. 
INCAMICIATURA (f) : 136. 
INCANNUCCIATA (f) : 83. 
INCASSATO À FORZA : 109. 
INCASSO (m): 91: 108; 109: 134. 
INCASTRATO : 63; 117: 118. 
INCASTRATURA (f) : 92. 
INCASTRO (m): 91: 111: 114. 
INCAVATO : 105. 
INCAVATURA (f) : 80. 
INCAVIGLIATO : 93. 
INCERTO : 95. 

INCHIAVATO : 93, n. 75. 
INCHIODATURA (f) : 89. 
INCISIONE (f) : 54. 

INCISO : 141; 164. 
INCLINATO : 157 
INCOLLATURA (f : 90. 
INCRINATURA (f) : 62. 
INCROCIATO : 130: 178. 
INCROSTAZIONE (f) : 143. 
INDIPENDENTE : 117: 177. 
INDORARE : 140. 

INFERIORE : 58; 87. 
INFORNAGGIO (m): cf. BOCCA DI -. 
INFORNATA (f): cf. AREA DI- 
INGRAPPAGGIO (m) : 90. 


INQUADRAMENTO (m): cf. MODANATURA DI - 


INSERTO (m) : 150. 
INTACCATURA (f : 91, n. 66; 92. 
INTAGLIO (m): 164, n. 248. 
INTARSIO (m): 150; 151, n. 152. 
INTELAIATURA (f) : 102; 143. 
INTERMEDIO : 87; 88; 106; 112. 
INTERNO : 122. 

INTERO : 25. 

INTERSTIZIO (m) : 135. 
INTONACATO : 138. 
INTONACO (m): 136; 137; 138. 

- DI CALCE : 137. 

- DI COCCIOPESTO : 138. 
INTRECCIATO : 177; 185. 
IRREGOLARE : 95; 98; 99: 130. 
ISCHIA (f) : 15. 

Cf. aussi ESCHIA. 

ISODOMO : 98; 99. 
ISOLATO : 172. 
ITTIOCOLLA (f) : 90, n. 63. 


KYMATION (m): 163; 164. 


LACEDEMONE : 41. 


LACUNARE (m): 133. 

LAMA (f: 73. 

LAMELLA (1): 48: 144. 
LAMIERA (Ô : 64. 

LAMINA (1): 73: 144: 168. 
LAMINARE : 64. n. 368. 
LANCIA (1): cf FERRO DI-. 
LARGHEZZA (P : 60, n. 342: 61. 
LARICE (m): 18. 

LASTRA (f): 144: 146. 

- PORTA-COLONNA : 146. 
LASTRICAMENTO (m): 146. 
LASTRICATO (m): 145: 146. 

- (adj): 80. 
LASTRICATURA (f) : 146. 
LASTRINA (f:112: 144. 
LATERALE : 112. 
LATERIZIO : 41: 53: 99: 100. 
LATO (m): 105. 
LATTE (m) DI CALCE : 137. 
LAURO (m): 18, 
LAVA (1): 36. 
LAVAGNA (f) : 31. 
LAVORATO : 55: 130: 131. 
LAVORAZIONE (f): 24, 
LAVORO (m): 144, n. 101. 
LECCIO (m): 15. 

- D'ARCADIA : 15. 
LEGA (f : 60. 


LEGAMENTO (m): cf. PIETRA DI - 


LEGANTE (m): 139. 
LEGATURA (f: 89. 


LEGNAIOLO (m): cf. ASCETTA DA -. 


LEGNAME (m): 25; 86. 


LEGNO (m): 24; 25: 26; 90, n. 63. 


LEMBO (nm): 168. 
LENTICOLARE : 183. 
LENTISCO (m): 20. 
LESBICO : 163. 
LETTO (m): 145. 

- D'ATTESA : 58. 

- DI POSA : 58. 
LEVA (f): 124. 

SOLCO PER -: 124. 
LEVIGATO : 131. 
LIBERO : 86. 

LIBRO (m): 24, 
LIGNEO : 142, 
LIGNITE (ft): 23. 
LIGUSTRO (m): 22. 
LIMA (f): 74. 
LIMITATO : 134. 
LIMITE (m): 134. 

- DI SGHEMBO : 134. 
LINEA (D :123: 124: 141: 181. 

- DIE GUIDA : 123. 

- DI USURA : 124. 
LINGUETTA (f): 171. 
LISCA (f) (DI PESCE) : 96. 
LISCIATOIO (m): 71: 126. 
LISCIATURA (D: 128. 
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LISCIO : 69: 72: 73: 131: 132. 
LISTA (1: 57: 156. 
LISTATO : 30. 
LISTELLO (m): 133: 156: 157. 
LITOMARGA (f): 33. 
LITOIDE : 42. 
LIVELLA (f): 76. 
- AD ACQUA : 77. 
LIVIDO : 37. 
LOBO (m) : 168. 
LONGITUDINALE : 112. 
LOPPA (f) : 23. 
LOPPO (m): 16. 
LOTO (m): cf. FOGLIA DI -; FIORE DI -. 
LUMACATO : 38, n. 190. 
LUMACHELLA (?) : 36. 
LUMACHELLATO : 39, n. 197. 
LUMACHELLONE (m): 37. 
LUNGHEZZA (f}: 60, n. 341; 61. 
- IN FACCIATA : 62. 
LUNGO : 60; 70. 
LUNUELA (f: 171. 


MACCHIETTATO : 32. 
MACIGNO (m): 36. 
MADREPORITE (f) : 36. 
MAGLIETTO (m): 69. 
MAGLIO (m) : 67. 
MAGRO : 45: 50. 
MALTA (f : 50. 
MANDOLATO : 34, n. 157. 
MANDRINO (m): 75. 
MANICO (m): 66; 70. 
MANOVELLA (f): 120. 

Cf. aussi TRAPANO A-—. 

MARASCO (m): 18. 
MARCA (f 
- DI CAVA; - DI IMPRENDITORE;: - DI MONTAG- 
GIO : 123. 
MARE (m): 41. 
MARGINE (m) 

OPERA A - DI TEGOLE : 100. 
MARINO : 30; 34, n. 157: 44. 
MARITTIMO : 20. 

MARMO (m): 30. n.141: 32; 33: 36: 37: 38: 39: 40, 

n. 208: 41. 

MARNA (f : 39. 
MARNOSO : 33. 

MARRA (f): 125. 
MARTELLARE : 64. 
MARTELLINA (f) : 69: 131. 

- À DUE PUNTE (f: 70. 
MARTELLINATO : 131. 
MARTELEO (m): 67: 69. 

- PICCONE (m): 67. 

CE aussr ASCTA —. 
MASCHERA (BP : 176. 
MASCHERONE (m): 176. 
MASCHIO (m): 91. 

INCASTRO A -E FEMMINA: 91: 144. 
MASSA (f): 78. 
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MASSELLO (m): 24. 
MASSO (m) : 48; 56. 
MATTONATO (m): 145. 
MATTONCINO (m): 151. 


MATTONE (m): 47; 53; 99, n. 121. 


FORNACE PER - : 81. 

MATTONELLA (f) : 145. 
MAZZA (f) : 66; 67. 
MAZZUOLO (m): 67. 
MEANDRO (m): 181. 
MEDIANO : 87. 
MELAGRANA (f: 171. 
MELO (m): 20. 
MENSOLA (f) : 88. 
METÀ (f): 92. 
METALLO (m): 63. 
METAMORFICO : 30. 
MEZZO 

- PALMETTA : 173. 

- PIEDE : 76. 

MICA (#) : 39. 

MICACISTO (m): 41. 
MIDOLLO (m): 24. 
MINIERA (f): 78, n. 454. 
MINIO (m): 78. 

MINUTO : 30; 34; 35, n. 163. 
MISTO : 153. 

- AFFRESCO : 139. 

OPERA - : 101. 
MODANATO 

LIMITE - : 134. 
MODANATURA (f): 152. 

- DI BASE : 155. 

- DI CORONAMENTO : 155. 


- D'INQUADRAMENTO : 144. 


MODELLATO : 53. 
MOLARE : 39. 
MOLASSA (f) : 39. 
MOLLE 

ACANTO - : 167. 
MONOLITICO : 93, n. 76. 
MONTAGGIO (m) 

MARCA DI-: 123. 
MONTAGNA (f: 16. 
MONTANO : 19. 
MONTANTE (m): 102: 143. 

- INTERMEDIO : 88. 
MONTEVERDE : 43. 
MONTICOLO (m) : 80. 
MONTPELLIER : 16. 
MORATO : 33, n. 153: 39. 
MORTASA (f): 91. 


MORVIGLIONE (m): 35, n. 163: 41. 
MOSAICO ({m): 147; 148: 149: 151; 152. 


MOSCHETTATO : 32. 
MOSCHINATO : 42, n.216. 
MOTIVO (m) 

- À CHIAVE: 182. 
MOTRICE : 120. 
MURALE 

PITTURA -; 139. 
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MURATORE (m) 
MARCA DI -: 123. 
MURETTO (m): 80. 
MURICCIOLO (m): 80. 
MUSAICO (m): 147. 
MUSO (m): 176. 


NANO: 19. 
NASCOSTO : 112. 
NASTRO (m) 

NODO DI -: 176. 

- ONDULATO : 184. 

- INTRECCIATO : 185. 
NENFRO (m): 43. 
NERO : 39. 
NERVATURA (f) 

- ANGOLARE : 157. 

- ASSIALE : 168. 
NIDO (m) 

- D'APE : 182. 
NINFEA (f 

FOGLIA DI -: 168. 
NOCCIOLO (m): 16. 
NOCE (m): 18. 

NODO (m) 

- DI NASTRO : 176. 
NORMALE : 183. 
NUCLEO (m): 52. 
NUDO : 127; 154. 
NUMIDICO : 38, n. 194. 
NUVOLATO : 30; 31; 32. 


OBLIQUO : 95; 109; 154; 165. 
GIUNTO -: 103; 104; 135. 
ZEPPA -: 113. 

OCCHIELLO (m): 168. 
CHIODO A -: 90, n. 59. 

OCCHIO (m): 36, 38; 168; 175. 

OFITE (f): 41. 

OGIVA (f) : 164. 

OLEOSO : 32. 

OLIO (m) 

- DI CEDRO : 23. 
OLIVELLA (f): 122. 

FORO PER L’-: 123. 
OLIVO (m): 19. 

- SELVATICO : 19. 

FOGLIA DI -: 167. 
OLMO (m): 19. 

- CAMPESTRE : 19, n. 55. 

- DI GRECTIA : 19. 

- MONTANO: 19. 
OMBELICO (m): 176. 
OMBRELLO (m) 

PINO A - : 20. 

ONDA (f) : 183. 

ONDATO : 42. 

ONDULATO 
NASTRO - : 184, 

ONICE (f) : 30. 

ONTANO (m): 14. 
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- BIANCO : 14, 
OOLITICO : 33. 
OPERA (f) : 94. 
_- À BLOCCHI SQUADRATI : 96. 
- CICLOPICA : 97. 
- À CIOTTOLI : 95. 
- FITTILE : 100. 
- INCERTA : 95. 
- LATERIZIA : 99: 100. 
- LISTATA : 96. 
- À MARGINE DI TEGOLE: 100. 
- MISTA : 101. 
- POLIGONALE : 97. 
- QUADRATA : 99. 
- QUASI RETICOLATA : 95. 
- RETICOLATA : %6. 
- À SACCO : 52. 
- À SCACCHIERA : 97. 
- À SECCO : 104, 


- À SPIGA, A SPINA DI PESCE. A LISCA DI PESCE : 


96. 

- TRAPEZOIDALE : 98. 
OPPOSTO : 58. 
ORDITURA (f : 102. 
ORIENTALE : 32; 36. 
ORIZZONTALE : 98: 103: 134: 165. 
ORLO (m): 141. 
ORNAMENTALE : 131. 

GRAPPA -: 112. 
ORNATO : 154. 
ORNELLO : (m): 17. 
ORNO (m): 17. 
ORO (m) : 64. 
ORTOGONALE : 69. 
OSCURO : 43. 
ORTOSTATO (m): 60. n. 341. 
OSSATURA (f) : 85. 
OSSIDIANA (f) : 40. 
OTTONE (m): 64. 
OVALE : 182. 
OVOLO (m): 161: 182. 

- PERGAMENDO : 161. 


PAGLIA (f : 23; 29. 

- E FANGO : 49. 

INTONACO DI - E FANGO : 136. 

- PER TETTI : 23. 
PALA (f): 116. 
PALAFITTA (f: 84. 
PALANCA (f) : 25. 
PALANCATO (m): 84. 
PALETTO (m): 28. 
PALIZZATA (f) : 84. 
PALLIDO : 32. 
PALMA (f): 19. 


- DA DATTERO: - DUM: - NANA: - DI $. PIETRO: 


19. 
PALMETTA (1: 171. 
- APERTA : 172, 
- CIRCOSCRITTA : 173. 
- DIVISA : 173. 


- À FIAMMA : 172. 
- À STELLA : 167. 


MEZZA -: 173. 
PALMO (m): 76. 
PALO (m): 27. 


- ANGOLARE: - INTERMEDIO : 87. 

- DI APERTUÜRA : 88. 

PALOMBARA : 30. 
PALOMBINO : 33: 38. n. 188. 
PANCONCELLO (m): 28. 
PANCONE (m) : 29. 
PANNELELO (m): 132: 143. 

- À BUGNATO: 133. 

- CAVO: 133. 

PAPIRO (m) 

FIORE DI -: 170. 
PARALLELO : 105. 
PARAMENTO (m) 

- GREZZO: - PIANO: - LAVORATO A MARTELLI- 
NA: - LAVORATO A PICCONE: - PICCHIETTA- 
TO: 130. 

- LAVORATO CON L’ASCIA: - STRIATO;: - MAR- 
TELLINATO: - RASCHIATO; -SEGATO: -LI- 
SCIO: - LEVIGATO: 131. 

PARETE (f 

- RUSTICA : 131. n. 16. 
PARIETALE 

MOSAICO - : 147. 
PARIO : 37. n. 171. 
PARQUET (m): 147. 
PARTE (f) : 63. 

PATERA (f) : 176. 

- À ROSONE : 176. 

- À DOPPIO CALICE : 176. 

- UMBILICATA : 176, n. 291. 
PAVIMENTALE 

MOSAICO- : 147. 
PAVIMENTAZIONE (f: 145. 
PAVIMENTO (m): 145. 

CORRENTE DI -: 87. 

- CON DISEGNO A STUOIA : 152. 

- À MATTONCINI DI TAGLIO: 151. 

- À SPINA DI PESCE: 152. 

- ALLA VENEZIANA : 148. 
PAVONE (m): 36: 38. 
PAVONAZZETTO : 38: 40. 
PAVONAZZO : 32: 36: 38. n. 190. 
PECE (f : 23. 

PECORELLA (f : 30. 
PEDICOLARE : 35, n. 163. 
PELO (m): 62. 

PELTRO (m): 63. 
PENNA (f) : 68. 
PENTELICO : 37. n. 181. 
PÉPE (m): 17. n. 34. 
PEPERINO (m): 40. 


PERIMETRALE 
FASCIA -: 132. 
PERLA (P 
FILA DI-: 182. 


PERLINA (D 
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- E FUSAROLE : 182. 
PERNIO (m): 116. 
PERNO (m): 112. 

- COPERTO;, -INTERMEDIO; 

SALE : 112. 
- DI 
- QUADRATO; - À «T»: 113. 

- ASSIALE : 114. 

PERO (m) : 20. 
PERPENDICOLARE 
GIUNTO - : 104. 

PERSICO (m) : 38. 
PERTICA (f: 27; 75. 
PESCE (m) 
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- À  LASTRINA: 
- LONGITUDINALE; - NASCOSTO; - TRASVER- 


ARRESTO;: EMPOLIO A-; 


- A GAMMA: 


OPERA A SPINA DI -; A LISCA DI -: 96. 


PAVIMENTO A SPINA DI-: 152. 
PESCO (m): 19; 38. 
PESTATO : 47. 

PESTELLO (m): 126. 
PESTO : cf. COCCIOPESTO. 
PESTONE (m) : 126. 
PETALO (m): 170. 

FOGLIA - : 169. 

PEZZO (m) : 28, n. 126; 78. 
PIALLA (f) : 74. 
PIALLETTA (f): 74. 
PIALLETTO (m): 125. 
PIALLONE (m): 74. 
PIANA (f : 87: 146. 


PIANO (m): 49, n. 260; 104, n. 151; 105; 109; 118; 152. 


- (adj.) : 80; 130; 132, n. 26. 
PIASTRELLA (f): 145. 
PIATTAFORMA (f : 146. 
PICCHETTO (m): 28. 
PICCHIETTATO : 130. 
PICCONE (m): 70; 116. 

LAVORATO A -: 130. 

Cf. aussi ASCIA - : MARTELLO -—. 
PICEA (f) : 20. 

PICCOZZA A TAGLI (f : 69. 
PIDOCCHIOSO : 35, n. 163. 
PIEDE (m): 76. 

MEZZO - : 76. 
PIEGHEVOLE 

RIGA -: 75. 

PIENO 
GIUNTO - : 128. 


PIETRA (f): 30; 31; 35; 36; 39; 41; 47: 145. 


- MATTONE (m) : 56. 

- DA TAGLIO : 56. 

- DI LEGAMENTO : 60. 
PIETRAME (m) : 48. 
PIGMENTO (m): 139. 
PIGNA (9: 171. 

PI GRECO (m): 109. 

FASCIA A -: 133. 
PILASTRINO (m): 81. 
PINASTRO (m): 20. 
PINO (m): 20. 


- D'ALEPPO, - MARITTIMO; 


= À 


OMBRELLO: 


- SILVESTRE : 20. 
PIOLO (m) : 27. 

SCALA A-:118. 
PIOMBO (m) : 64; 76. 

FILO A -: 76. 

GUAINA DI-: 114. 
PIOPPO (m): 19. 

- BIANCO : 19. 

- NERO : 20. 
PISTACCHIO (m) : 20. 
PISTILLO (m): 170. 
PITTURA (f) : 139. 

- MURALE : 139. 
PLASMATO : 34; 35, n. 163. 
PLASTICO 

STUCCO -: 140. 
PLATANO (m): 20. 
PLINTO (m): 142. 
PNEUMONUSIO : 36. 
POLICROMO : 32. 
POLIGONALE (m) : 104, n. 151. 

- (adj.) : 97; 98. 

POLLICE (m): 76. 
POLVERE (f : 47. 
POMICE (f : 40. 
POMO (m) : 20. 
PONTEGGIO (m): 116. 

- INCASTRATO: 117. 

- INDIPENDENTE : 117. 

Cf. aussi FORO PER -. 
POPOLATO 

GIRALE - : 184. 
PORFIDO (m): 40; 41: 42. 
PORFIRITE (f : 40. 

POROS (m) : 40; 43. 
PORTA-COLONNA : cf. LASTRA - 
PORTA SANTA (f) : 38; 39, n. 199. 
POSA : cf. LETTO DI-. 
POZZOLANA (f) : 44; SI. 

PRATO (m): 41; 42. 
PREPARATORIO : 131. 
PREPARAZIONE (f) : 24. 

- DEL TERRENDO : 78. 
PRIMO VERSO (m): 57. 
PRINCIPALE 

STELO - : 184. 
PROCONNESIO : 38, n. 186. 
PROFILO (m): 153. 
PROFILOGRAFO (m): 77. 
PROFONDITÀ (f): 62. 
PROTEZIONE (1 

CUSCINETTO DI-: 132. 

GUAINA DI: 132. 

SUPERFICIE DI-: 132. 

UGNATURA DI -: 136. 
PROTOME (9: 176. 
PSEUDO-ISODOMO : 98; 99. 
PSEUDOSUGHERO (m): 15. 
PUDDINGA (f : 41. 

PULA (f) : 23. 
PULEGGIA (fj: 120. 


PULVINATURA (f: 156. 
PUNGENTE : 21. 
PUNTA (f: 66: 72: 75. 
- DI DIAMANTE : 133. n. 33. 
- DI FRECCIA : 182. 
- E PENNA : 70. 
STELLA A 6-: 167. 
SUCCHIELLO CON - A CUCCHIAIO : 75. 
SUCCHIELLO A -: 75. 
PUNTELLO (m): 79; 88; 117. 
PUNTERUOLO (m): 72. 
PUNTONE (m): 28: 118. 
PURPUREO : 19. 


QUADRATO : 99: 113. 
QUADRELLO (m): 55: 145. 
QUARTO (m) 

- DI CERCHIO : 160. 
QUARZOSO : 33. 
QUERCIA (f): 15. 

- COCCIFERA : 15. 

FOGLIA DI -: 167. 
QUINTILANO : 32. 


RABESCO (m): 179. 
RAGGIERA (f) 
A-—: 130. 
RAGGIO (m) : 88. 
- MIDOLLARE : 24. 
RAGGI A CUORI: 183. 
RAGIA (f) : 23. 
RAME (m): 63. 
RAMETTO (m): 22. 
RAMIFICAZIONE (f) : 168. 
RAMNO (m): 18. 
RAMO ({m): 22. 
RAMOSCELLO (m): 22. 
RAMPA (f) : 80. 
RAMPILLO (m) 
CHIODO A -: 90. n. 59. 
RANA (f) : 42. 
RASCHIATO : 131. 
RASCHIATOIO (m): 74. 
RASPA (f): 73. 
RAZZO (m) : 88. 
REFESSO (m) : 133. 
REGOLA (f : 75. 
REGOLARE : 95: 98. 
REGOLO (m): 27. 
RENA (f): 44. 
RESIDUO : 48. 
RESINA (f) : 23. 
RETICELLA (f): 185. 
RETICOLATO (m): 95. 96. 
- (adj.) : 96. 
RETTANGOLARE : III. 
RIBADIRE : 65. 
RIBATTINO (m): 65. 
RICOPRENTE : 177. 
RICORSO (m): 102. 
RIEMPIMENTO {m):87:91.n.64: 102: 108. 
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RIEMPITO : 86: 104. 
RIEMPITURA (f: 52: 146. 
RIFASCIO (m): 157. 
RIFERIMENTO (m) 

SUPERFICIE DI-: 132. 
RIFILATO : 24. 

RIGA (f) : 75: 76. 
RILEVATO: 153. 
RILIEVO (m) 

A-: 164, n. 248. 

STUCCO A -: 140. 
RINFAZZO : 137. 
RINFORZATO : 110. 
RINGHIERA (1: 117. 
RIPETIZIONE (f 

- JDENTICA; - ALTERNATA : 178. 
RIPORTATO 

GIUNTO - : 128. 
RIPORTO (m) 

TERRENO DI -: 81, n. 467. 
RIQUADRATURA (f) 

- À QUADRI : 26. 

- À SCIAVERO : 26. 
RIQUADRO (m): 101: 143. 
RISATO : 41; 42. 
RISCALDAMENTO (m) 

AREA DI -: 82. 

CAMERA DI -: 81. 
RITTO (m): 102. 
RIVESTIMENTO (m): 142. 
RIVESTITO: 127. 
RIVETTO (m): 65. 
ROBINIA (f): 13, n. 4. 
ROCCA (f : 30. 
RONCOLA (f) : 70. 
RONDELLA (f) : 152. 
RONDINE (f) : 109. 


CODA DIT -: 92. 
ROSA (f) : 30: 31. 
ROSEO : 36. 


ROSETTA (f): 173. 
ROSONE (m): 173, n. 285. 

PATERA A -: 176. 
ROTANTE : 173. 
ROVERE (m. et f): 15. 
ROVESCIATO : 165. 
ROVESCIO (m) 

A-:153; 165. 
RUDENTE (m): 158. 
RUGGINE (f) : 63, n. 362. 
RULLO (m): 124. 
RUOTA (f) A GRADINI: 121. 
RUSTICO : 131, n. 16. 


SABAZIO : 43. 
SABBIA (f) : 44. 
SABBIOSO : 44. 
SAGARIO : 36. 
SAGOMA (1): 152. 
SALDARE : 65. 
SALDATO : 63. 
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SALDATURA (f : 65. 
SALICE (m): 21. 

- BIANCO; - PURPUREO: 19. 
SALIENTE (m) (D'ARRESTO) : 107. 
SAMBUCO (m) : 21. 

SAN BERNARDO : 32. 
SANGUINA (9 : 77. 
SANGUINE (m): 15. 
SANT'ANDREA 

CROCE DI - : 88. 

SAN LORENZO : 42, n. 216. 
SAN PIETRO : 42, n. 216. 
SARACCO (m) : 73. 
SARDONICO : 30. 

SARNO : 33. 

SBALZATO : 144, n. 101. 
SBALZO (m):118; 144, n. 101; 155. 
SBATACCHIO (m): 49. 
SBIECO : 86. 

SBOZZATO : 133. 
SCACCHIERA (f) : 97; 130; 179. 
SCAGLIA (f) : 48; 149; 167; 180. 
SCAGLIOLA (f : 50. 

SCALA (f) 

- À PIOLI : 118. 

SCALINO (m): 94. 
SCALPELLO (m): 71. 

- À DOCCIA : 72. 
SCANALATO : 159. 
SCANALATURA (f : 157; 159. 
SCAPOLO (m) : 47; 55; 96. 
SCARICO (m): 80. 

ARCO DI-: 102. 

SUPERFICIE DI -: 106. 
SCATOLA (f) : 120. 

SCAVO (m): 78. 
SCHEGGIA (f) : 48. 
SCHEGGIATURA (f : 62. 
SCHIACCIATO : 29. 
SCHISTO (m): 41. 
SCIALBATURA (f) : 137. 
SCIALBO : 137. 
SCIAVERO (m) : 25; 26. 

Cf. aussi RIQUADRATURA A -. 
SCISTO (m): 41. 

SCIVOLO (m): 80. 
SCOLPITO : 164. 

SCORIA (f) : 63, n. 361. 
SCORTECCIARE : 22; 25. 
SCORTECCIATURA (f) : 25. 
SCORTECCIATORE ({m) : 70. 
SCOZIA (f: 160; 161. 


SCRITTO 
GRECO - : 39. 
SCUDO (m): 175. 

SCURE (f) : 68. 


- À DUE TAGLI: 68. 
SECANTE : 177. 
SECCATO : 53. 
SECCO : 52. 

OPERA À -: 104. 
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FRESCO A -: 139. 
SECONDARIO : 107; 184. 
SECONDO VERSO (m): 57. 
SEDIA (f) : 34; 35, n. 163; 42, n. 216. 
SEDIMENT ARIO : 30. 
SEGA (f) : 73. 

- À DUE IMPUGNATURE : 73. 

DENTI DI - : 98; 103; 180. 
SEGARE : 26. 

SEGATO : 26: 54: 131. 
SEGATURA (f) : 26; 47, n. 243, 
SEGONE (m): 73. 

SELCE (f) : 42. 

SELVATICO: 19. 
SEMESANTO (m): 31, n. 146; 32. 
SEMILITOIDE : 42. 
SEMPLICE : 93; 122; 178. 
SEPALO (m): 170. 

SERENO : 36. 

SERPENTINA (f) : 42, n. 216. 
SERPENTINO : 41; 42. 
SERRAGGIO (m) 

CHIAVE DI -: 93. 

FASCIA DI -: 173. 
SERRAVEZZA : 32. 

SERTO (m): 181. 
SETACCIO (m): 125. 
SETTEBASSI : 31. 
SEZIONE (f): 128. 
SFALDATURA (f) : 79. 
SFALSATO : 110. 
SFIATATOIO (m): 82. 
SFINGE (f) : 176. 
SFIORITO : 45. 
SFRANGIATO : 32. 
SGORBIA (f) : 72. 

- GRADINA : 72. 

SGRASSANTE : 49, n. 262. 
SGROSSATURA (f) : 78. 
SGUSCIO {m) : 72. 
SIBILIO : 36; 41. 
SICOMORO (m): 16; 21. 
SIENITE (f : 35. 
SILICEO : 33. 
SILVESTRE : 20. 
SINISTRA (f) 

A-: 166. 
SINNADA : 40. 
SINOPIA (f) : 139. 
SIRACUSANO : 169. 
SIRENA (Ÿ : 176. 
SLITTA (f) : 80. 
SMALTATO: 54. 
SMALTO (m): 149. 
SMUSSATO : 111; 156. 
SMUSSO (m): 111. 
SOFFITTO (m): 58. 
SOLCO (m) 

- DI IMBRACATURA : 122. 

- PER LEVA : 124. 
SOLE (m): 53. 


SOLETTA (f): 82. 
SOVRAPPOSIZIONE (À : 92: 142. 
SPACCATO : 25: 29, 
SPACCARE : 25. 
SPACCATURA (f: 25: 62, 
SPARTA : 41. 

SPARTO (m): 17. 

SPATO FLUORO (m): 34. 
SPATOLA (f) : 126. 

SPECCHIO (m): 101. 

SPENTO : 45. 

SPERONE (m): 4C. 

SPESSORE (m) : 61: 76, n. 443. 
SPEZZATO : 54: 55, n. 302: 123. 
SPIEDO (m): 89: 116. 

SPIGA (f : 96: 167. 

SPIGOLO (m): 25: 57; 159. 
SPINA (5: 90: 96. 

A - DI PESCE : 96: 152. 
SPINCERVINO (m): 18. 
SPINOSO : 167. 

SPIRA (f : 162. 
SPORGENTE : 128: 157. 
SPRANGA (f: 115. 
SQUADRA (1) : 76. 
SQUADRARE : 25. 
SQUADRATO : 25: 55: 99, 
SQUADRATURA (f) : 25. 
SQUADRO (m): 76. n. 440. 
STAFFA (f: 183. 
STAGNARE : 140. 
STAGNATURA (f: 140. 

CANALE DI -: 106. 
STAGNO (m): 63: 106. 
STAME (m): 170. 
STEATITE (m): 42. 
STELLA (f) : 167. 

STELO (m): 173: 184. 
STILATURA (f): 128: 129. 
STIPITE (m): 143. 
STOPPIA (f) : 23. 
STRATIFICATO (m) 


- DI FACCIA: - DI TAGLIO : 62, n. 353. 


STRATO (m): 94. n. 83: 136. 

- DI FINITURA : 138. 
STRIATO: 131. 
STRIGILATURA (f: 159. 
STRIGILE (m): 159. 
STRISCIA (f): 131. 
STROMBATURA (f) : 156. 
STRUTTURA (P: 52: 94. 

- À BLOCCHI: 97. 

- LATERIZIA : 99. 

- DI LEGNAMI : 86. 

- À SPINA : 96. 

- À TELAIO : 97: 101. 
STUCCATURA (9: 138. 
STUCCATO : 138. 

STUCCO (m): 50: 140. 
STUOIA (P : 38. n. 190: 83: 152. 
SUCCHIELEO (mi): 74: 75. 
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SUFFRAGIO (m): 32. 
SUGHERO (m): 15. 
SUOLA (NP: 117. 
SUPERFICIE (N: 107. 
- DI PROTEZIONE: 132. 
- DI RIFERIMENTO : 132. 
- DI SCARICO : 106. 
SUPERIORE : 58: 87. 
SUPPORTO (m): 81. 
SVASTICA (f) : 166. 


T 
ARPIONE A DOPPIA-: 110. 
GRAPPA A DOPPIA - SFALSATA : 110. 
PERNO A -:7]13. 
SQUADRA A -: 76. 
TACCA (f): 91, n. 66: 157. 
- DI IMBRACATURA : 122. 
TAGLIARE : 26. 
TAGLIATA (f: 79. 
TAGLIO (m): 57; 66: 68; 72: 92, n. 72: 151. 
Cf. aussi BLOCCO PER -: PIETRA DA -: SCURE A 
DUÜE -: STRATIFICATO DI -. 
TAÏO (m): 44. 
TAMERICE (f) : 21. 
TAPPO (m): 121. 
TARSIA (f): 143: 151, n. 152. 
TARTARUGA (f : 30. 
TASSELELO (m) : 97. 
TASSO (m): 17. 
TAVOLA (#f : 29. 
TAVOLATO (m}:84:117: 142: 147. 
TAVOLETTA (f) : 29. 
TEBE : 35. 
TEGOLA (f : 109. 
TEGOLAME (m): 100. 
TEGOLOZZA (P) : 47. 
TELAIO ({m): 97: 101: 143. 
TEMPERA (f): 139. 
TEMPERARE : 65. 
TENARIO : 38. 
TENDRA : 31. 
TENERO : 32; 39. 
TEREBINTO (m): 20. 
TERRA (f) : 44: 49. 
TERRACOTTA ff): 46. 
TERRAZZO (m): 148. 
TERRENO (m): 78. 
- DI RIPORTO: - DI COLMATA : 81. n. 467. 
Cf. aussi PREPARAZIONE DEL -. 
TERROSO : 50. 
TESSELLATO : 149, 
TESSERA (f) : 149: 150. 
TESTA (f: 24: 57: 58: 66. 
- DI CHIODO : i44. 
Cf aussi BLOCCO PER —. 
TESTACCIO (m): 32. 
TESTATA (f): 103. n. 145. 
TESTIMONE (m): 132. 
TETTO (m): 79. 
TIGELIO (m): 22. 


TIGRATO : 32: 39. 
TIRANTE (m): 115: 120. 
TIVOLI : 32. 
TONACHINO (m): 138. 
TONDELLO (m) : 27. 
TONDINO (m): 158. 
TONDO : 25: 72. 
TORBA (f) : 23. 
TORNIO (m): 75. 
TORTO : 70. 
TRACCAGNINO : 32. 
TRACCIA (f: 54. 
TRACHITE (f) : 42. 
TRALICCIO (m): 86. 
TRAPANO (m): 75. 

- À MANOVELLA : 74, n. 429. 
TRAPEZIO (m): 110. 
TRAPEZOIDALE : 98; 109. 
TRASVERSALE : 112; 118. 
TRAVE (f): 25; 28. 
TRAVERSA (f : 86; 88; 110, 143. 
TRAVERSINA (f): 143. 
TRAVERTINO (m): 42. 


TRAVICELLO (m): 28; 29, n. 132; 117. 


TRECCIA (f : 185. 
TREMULA (f : 20. 
TRIPLICE : 172. 
TRIPLO : 172. 
TRITATO : 29. 
TROCHILO (m): 161. 
TROGOLO (m): 125. 
TRONCATO: 55: 163. 
TRONCO (m) : 22; 24. 
TRONCONE (m): 26. 
TUBO (m): 101. 
TUFELLO (m): 96. 
TUFO (m): 42; 43, 
TUIA (f): 21. 


U (9 

GRAPPA AD -: 110. 

CANALE AD - ESTERNO : 122. 
UGNATURA (f) : 92; 156. 

- DI PROTEZIONE : 136. 
ULIVO (m): 19. 
UMBILICATO : 176, n. 291. 
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UMBONE (m): 176. 
UNCINO (m): 112; 121. 
UNGHIA (5 : 93. 
UNIVERSALE : 31; 38. 
USURA (f): 124. 


VALLONEA (f: 15. 
VANGA (f): 116. 
VENEZIANO : 148. 
VERDE (m): 38; 42. 
VERDERAME (m) : 63, n. 357. 
VERMICOLATO : 150. 
VERNA (f: 14. 
VERNICE (f : 140. 
VERNICIATURA (f) : 140. 
VERRICELLO (m): 120. 
VERSO (m) 

PRIMO - : 57. 

SECONDO - : 57. 
VERTICALE : 60; 103; 109; 111; 165. 
VETRO (m): 46. 

VILLA (f 

- ADRIANA : 32. 

- CASALI : 32. 
VIMINE (m): 19. 
VIOLETTO : 35. 
VISCIOLO (mm): 14, n.9. 
VISIBILE : 108. 

VITE (f): 22. 

FOGLIA DI - : 168. 
VITELLI : 41. 
VITICCIO (m): 184. 
VIVO: 45; 104; 159. 
VOLUTA (f : 175. 
VORTICE (m) 

FOGLIE A -: 168. 
VULSINIO : 43. 


ZANCA (f): 61. 

ZAPPA (f): 125. 

ZEPPA (f:97; 113. 
ZIG-ZAG (m): 185. 
ZINCO (m) : 64. 
ZOCCOLO (m): 119, 142. 
ZONA (9: 131. 


aBarxas (6): 179. 
&yalokômt (16) : 161. 
dœyyetonkaotikt (n) : 81. 
aykaaiôa (n) : 84. 
&yKk101p0 (76) : 108. 
&ykvAn (n) : 110. 
aykvAwTOS : 166. 
ŒyKLPOUÉVOS : 63. 
&ykbpoon (n) : 115. 
dœykwväpt (tÔ) : 55: 56: 97. 
aykovas (6): 121. 
GyKHVOYEPO (TO) : 76. 
&yparôté (1) : 20. 
dypuaté (M) : 19. 
&ypiokepaott (n): 18. 
dypiokevka (n) : 20. 
dyprouvprié (1) : 22. 
ŒYPLÔTEUKO (TO) : 18. 
&ypiorAdtavos (0): 16. 
àypios : 167. 
&yproovki (fn): 17. 
GEPOTAYAS : 45. 

aBépas (0) : 23: 66. 
atyvntiakôs : 161. 
aix (h) : 66. 
atmpounEvos : 181. 
akakia (n): 13. 
äkGAUTTOG : 127. 
äkavôa (n) : 167. 
akavoviotos : 95: 96: 98: 99: 130. 
AKATUOTATOS : 99: 130. 
AKATÉPYAGTOS : 56. 
akiÔa (1) : 66. 

akun (n) : 57. 

äkpn (n) : 57. 

äkpo (16): 110. 

axtiva (M): 24. n. 98: 167. 
aKTUWETOS : 130. 


&A4Bactpos (0). AAaBactpo (16) : 30. 


&Aetuna (rt): 136. 
&AO1pN (1) : 136. 
aApaôt (1t6): 76: 77. 
ŒLAGYOS : 45. 
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ALGABELX (1) : cf. KÉpas (TO). 
dupitrns (6): 35. 
auuôMBOS (0): 35: 36. 
GUUÔTETPA (f) : 35. 

ŒUuUOos (n et 6): 44. 
aupovôa (n) : 36. 
dUHOYŒAKO (TO) : 47. 
aunôyopa (16): dd. 
ŒUHHÔNG : 44. 

äauravott (t6) : 16. 

ŒuréAt (16) : 22. 
auvyôaAitns (6): 31. 
&uvyoaAo (tÔ) : 161. 
duvyôaAôretpa (h) : 31: 32. 
&upikvuptos : 169. 
daupopéas (6): 100: 152. 
ävaBokéas (6): 183. 
aväyAveos : 128: 164, n. 248. 
avalvowon (1) : 105: 106: 107. 
ŒVakKOUpIOTIKOS : 102. 
avakovpwtés : 144,.n. 101. 
ävaaoyia (n) : 152, n. 159. 
AVarOÏOYUPIGHÉVOS : 165. 
avantuën (n) : 24. n. 97. 
avactpowpoc : 153. 
dvacxeon (ñ): 113. 
ävapiotikoc : 37, n. 177. 
avôeoitng (0): 31. 
AVOpLOTIKOG : 37. n. 179. 
avéAo (TO) : 89. 

aveuiôa (1) : 23. 
aveniQôouevos : 168. 
äveuookaka (n): 118. 
daveëdprntoc : 177. 
daveotpaupévos : 153. 


av8Emo (té): 167: 171: 172: 173: 


av8euo (16): 170. 
av8o710Kau10s (6): 181. 
&V00S (16): 169: 170. 
&vB0P6p0s : 184. 
GvoiktOs : 172. 
dvtévva (n): 117. 
UVTEGTPALUUEVOS : 16S. 


178. 
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avtiyovt (TO) : 61. aotépt (16) : cf. àotpo (ré). 
avtiCüyt (t6) : 76. dotpdyaioc (0): 158; 182. 
&vtiOetoc : 58. äotpo (to): 167. 

GVTUE (n) : 168. doùvôetoc : 177. 

àavtonôc : 173. dopaatos (f} : 46. 
&vuôpos : 45. dopaatoüyoc : 41. 
avôyeon (ñ) : 120; 121: 122. ATOdAL (TO) : 63. 
davouanos : 95. ATOUAONETPE (r) : 42. 
aÉEpApôLOTOS : 25. abyO (76): 182. 

AéEpAoVO LOTO : 22. avaëkt (tÔ) : 79; 106: 114. 
Gëéiva (n): 116. avAakwon (h) : 134. 
GEéovac (6): 114: 177. &yepo (tr) : 23; 29. 
déovikôs : 168. dxeporñorn {n) : 49; 136. 
anEeAËKNTOG : 55. dxepornA6c (0) : 49. 

amôt (f) : 20. GynBada, àx1Baôa (n) : 176. 
änioopa (1): 102. ayxAaôt (n) : 20. 

aniowon (ñ): 124. axvn () : 47. 

äarAika (ñ) : 144. &xvpo (T6): cf. àxepo (té). 
dnrÀOS : 122: 178. Gxvpokaomn (1) : cf. àyepokäonn (n). 
anAotetyia (n) : 95. 

äarokokAnuévos : 80. Bayié (n) : 18. 

anoANEN (n) : 168. BüBos (16) : 62. 
äroAnavtiKé (16) : 49. n. 262. Baloviopévos : 105. 
anoéeon (ñ): 124. Bé@po (t6) : 119. 
änonpioua (T6) : 47. n. 243. Baaaviôt (t6) : 171. 
aroppiuata (t&) : 80. Baraviôid (n) : 15: 167. 
änoquon (ñ) : 160. Bauroûka (n) : 21. 
dapadtaoua (T0) : 86. Bap(ehà (n) : 67. 

dpatos : 85. Bapekäkt (tÔ) : 183. 
aprA(GA)KOS : 35: 41. Bapionobia (n) : 67. 
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KOTORME, (6) : 28: 84. KOok1vov (T6): 125. 
KaTUGTPHTHP (0): 146. KOTLVOG (6): 19. 
Katatopn (n) : 79: 157. Koûkt (T6) : 19. 
Katéayua (té) : 48. KOUK10POPOG : 19. 
KaTtepyaoia (n) : 24. KOYAGE, (0) : 47. 
KOTÉOPUE : 55. KOYAoG (0): 183. 
KOYANE (0) : 47. Kkpavera (n): 15. 
KeôpeAGTn (ñ) : 17. kpävov (t6), kpévos (ñ) : 15. 
KeÔôpia (1) : 23. KpaTÉpœoua (TO) : 63. 
keôpis (n): 17. kpateutai (oi) : 146. 
KÉÔpoOs (n) : 14; 17. Kkpñtn (n) : 34. 
KEUKÜVN (n) : cf Kiknva (h). Kpivov (16) : 170. 
KÉVINoG () : 147. KptÔ6 (0): 175. 
KEPÜUEOG : 53. KkpokGAn (ñ) : 47. 
Kepauis : 46, n. 241. KPOKEGTNC : 41. 
Kepauttis : 46, n. 241. kpotapis (n) : 67; 80, n. 462. 
Képaoc (6) : 46. Kkpürti (n) : 79. 
Képag (16) tic AnaAGeia : 175. kÜBos (6) : 56, n. 311; 76. 


Kkepacôc (6): 14; 18. KUKAWTELOG : 97. 
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KkdUG (16): 152. n. 163 (153): 155. n. 179: 163. n. 234. 
KvuUaTLOV (10): 161: 163. 

KuuBiov (16) : 160. n. 216. 

KUTGPI6G06 (1) : 16. 

KkwÔia (M): 171. 

Kkæaov (16): 119. 


Aëkatva (Ai806, 1) : 41. 

Aaëevthpiov (té) : 68. 

AaoëË606 (6) : 69, n. 391. 

Adpië (n) : 18. 

AGoT1OG : 34: 39. 

Aatouetov (tÔ) : 78. 

Aatopia (1): 78. 

-Aatopis (ñ) : 67. 

AatÜrn (n) : 48; 80, n. 464. 

Méavouw (ñ): cf. Aciavoig (n). 

Asia (n): 71. 

keiavois (1) : 26. 

AEtov (10) : 44, n. 231. 

Aeîioc : 131; 152, n. 162. 

Aeiprov (16): 170. 

Àeiotpiov ({tÔ) : cf. Aiotpov. 

kesovrokegaAn (n) : 176. n. 290 bis. 

AemiCo : 25. 

Àënic (ñ): 64: 144. 

éofioc : 37; 98; 163. n. 234. 

Aebkn (f) : 19. 

Aevkoypawis (ñ) : 34. 

AevkolA&iac : 39, n. 198. 

AevkÔs : 19; 30, n. 138; 37. 

AÆvkoupyÔc (0) : 69. n. 391. 

AÆëvk00 : 137, n. 58. 

AEdkKEOG (n) : 137. 

MBaywyia (n) : 80, n. 466. 

AM6ny6s (ñ) (s.e. vadc) : 80. 

MB1OLOV (16) : 47. 

AiBov (10) : 97, n. 105. 

A80ok070c (0) : 69, n. 391. 

MBo46ma (TO) : 93, n. 76. 

AM80Ë606 (6) : 69, n. 391. 

MBorpiotnç : 73, n. 417. 

M60c (6, n): 30; 31; 32; 33; 34; 35: 36: 37; 38: 39; 40; 
41; 42; 46; 47, n. 251: 48; 55: 56: 59; 80, n. 462, 466; 
97; 104, n. 157: 152, n. 162: 154, n. 169. 

AMB661pwtov (16): 145, n. 106; 150, n. 151. 

M660 1pwtos : 145, n. 106. 

Mbotopia (n): 78. 

MBovpy6ç (6): 66. n. 372: 69, n. 391. 

Aivain, Atvén (n) : 75, n. 437: 76: 77. 

AvOOGrapTov (10): 17. 

Moyäpiov (16) : 116. 

Aotpov, Aiotptov (16): 71. 

Aoyäônv : 47, n. 251: 95: 97. 

Aoyatoc : 55. 

Aoyés : 47, n. 251: 55: 97. 

Aoïo8os (6) : 124. 

Abyôivos : 37, n. 173. 

AdYÈ0S (n) : 37. 

Avyoetône : 19. 

Avyoc (ñ): 17. 


Abk1oc : 17, n. 38. 

Avkos (06): 122. 

Avy veus. Avyviac, Auyvitn : 37, n. 173. 
A@TOS (0): 18. 


uäyyavov (t6): 120. 
uaiavôpos (6): 181. 
uäkekAa (n) : 125. 
Lapuapäptos (6): 69, n. 391. 
Hépuapoc (6, n), Häpaapov (t6) : 9; 37. 
Lapuäpoos (n) : 143. 
uaoyxaliatioc : 61, n. 347. 
Layampots : 73. 

uayävoua (T6): cf. unxévnua. 
ueAaykpavis (n): 18. 
UÉAGG : 14: 33. 

ueAla (n) : 17. 

uéot (r&) : 105, v. 163. 
uecokotvris : 79, n. 457. 
ueoouoaÀoc : 176. n. 291. 
uEéTOAAEÎOV (TO) : 63. 
uétaAov (10) : 63: 78. 
uétaëa (n) : 89. 

uetéwpov (t6) : 79. 

uÉtpov (16) : 75. 

petomov (tr): 57. 

uétonov (16): 57; 58; 127. 
ufxoc (tô) : 61. 

unkov (n) : 170. 

unhéa (n) : 19: 20. 

untpa (n) : 24. 

unxavn (n) : 119; 120. n. 250. 
unxévnua (tô) : 80, n. 462. 
AGE (1) : cf. ouiAGE (n). 
uthoc (fn) : cf. outAos (0). 
uAtoAoyéo : 78, n. 543. 
uiAtTOG (n) : 77; 78. 
uoMBayOnc : 76. 
uoAbBôava (n) : 76. 
uoAÜBôivos : 76. 

uoAdBêtov (té) : 76. 
oAvBGS (1) : 76. 

uéAvBèos (6) : 64. 
uoÂvBôoyoéo : 64; 109, n. 184. 
uolvBôoyota (ñ) : 64; 109. n. 184. 
uovoBoaos : 93. 
uovoKkAos : 119. 
uovoëviov (tr): 93. 
uovôotTouoc : 68, n. 388. 
uopéa (1): 18. 

u66%06 (6) : 22. 

Lobowots (1) : 147. 

uoyAiov (16): 124. 

uoyAOc (0): 124. 

uUÔpOs (6): 63. n. 361. 
uuaiac (6): 39. 

HUAUTNG : 39. 

uvpikn (n) : 21. 


véé10c : 37, n. 175. 
vads (5): 80. n. 466. 
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VaUTUKOÔG : 183. roÀnoTH () : 76. 

vôLa10 : 56, n. 317. nûAoc (6) : 27. 

vos (6) : 94. rapaybvioc : 61, n. 346. 

vtoc (0), vitov (t6) : 73. napéëeryua (t6) : 77, n. 451. 
rapakoAÂnuata (t&) : 151, n. 152. 

Ééorc (ñ) : 26. RADGALOG : 20. 

Ééo : 124, n. 274. rüupacoviov (16) : 80. 

Éotç (ñ) : 69; 71; 72. napatetunuévos : 91, n. 67. 

EvéAn, évnAn (n) : 71. rapätouov (t6) (s.e. Ébaov) : 91, n. 67; 92, n. 71. 

EvAd (té) : 24, n. 94: 25: 27, n. 120; 28. n. 127; 93; 119, TUPAYPUYAVLGLLÔG (6) : 84. 

n. 239. Cf. aussi EbAov (to). méotoc : 37. 

EvA6YADKOV (16) : 14. rapkäAots (f) : 124, n. 266. 

ÉvAoképatov (16) : 14. napotis (ñ): 121, n. 255. 

EvAékokkov (t6) : 14. raaonstov (t6) : 65. 

EvaokôAAa (ñ) : 90, n. 63. raGonkEUE : 65. 

Ebaov (tÔ) : 24, n. 94; 25; 26; 29; 91, n. 67; 92, n. 71. réooakoc (6) : 65; 90. 

Edlœua (16) : 117; 142, n. 83; 143. néyoc (t6) : 62. 

Edo (n) : 142, n. 83. REÔIFLVOG, TEOLVOS : 16. 

Evothp (6): 71; 74; 125. nehË« () : cf. nteÂéa. 
neAskGo : 25; 69, n. 391. 

OBeliokos (6) : 89; 90. nehéknotg () : 25: 69, n. 391; 78. 

66ovrmTOs : 73. REAEKNTOG : 25. 

66066 (6): 73. neAsKiVvOG (6): 109. 

Oo (6) : 22. RÉAAKUG (6) : 68. 

oikoôouia (ñ) : 94; 98. nevtéomnotoc : 120. 

oïvn (f) : 22. REVTEANOLOS : 37. 

olo0Ë (6): 17. REVTEAKOG : 37. 

oi606, oio66 (6): 17; 19. reotaAEN (n) : 136. 

oiova (ñ) : 19. neptapyvp6e : 140. 

Ouai : 124, n. 274. TEPLUOYÉPOOLG : 140. 

OUAO (h): 124. reptnkiov : 121, n. 253. 

uvaA6s (6) : 176. reotuoAvBôoyoËc : 109, n. 184. 

ôviokos (6): 73. nepitéveux (ñ) : 132; 141, n. 79. 

Ovuë (6) : 30; 152, n. 162. nEplpAOÏ : 25. 

Ovuxitnc : 30; 40, n. 208. nepiwaoïou6c (6) : 25. 

OEba (ñ) : 17. repôvn (n) : 90; 111. 

OÉdKEÔPOS (n) : 17. neoowK () : 19. 

Ôrn (ñ) : 107, n. 172. nepoikÔc : 18; 19. 

OnÀGotov (t6) : 75, n. 437. nétohov (16) : 64; 144. 

OnAov (16) : 66, n. 372: 119. RÉTEVOOV (TO) : 27. 

On16c : 53. rétoa (ñ) : 40: 48. 

Opyavov (t6) : 66. n. 372. TÉTPLVOG : 32. 

OpeintelËa (n) : 19. neûkn (f): 18, n. 47; 20. 

OpelxnAkog (0) : 64. rñôoc, rnô6c (0) : cf. x6606 (6). 

OpB66 : 56. rnK16ç : 91. n. 69. 

6ponos (6) : 21, n. 68. rhALVOG : 53, n. 289. 

Opvyua (TO) : 79. nnAodevotét : 49, n. 261. 

Opuktés : 46. anA660106 : 49, n. 265. 

Opuë (6): 70; 116. rnÀ6G (6) : 44; 49. 

Ootpakokovia (ñ) : 51. mmAoctoôviov (16): 125. n. 280. 

Ootpüa (ñ): 14. mMAwo (1): 137. 

. (n) : 14. rAEG (n) : 88, n. 47 (89); 89, n. 54. 

00666 (6): 119. ñxvs (6) : 76. 

oc (T6): 121. n. 255. UE de 29. 

0PpBaAu6s (6): 175. rioca (n) : 23. 

OpITNG : 41. moodsoaÀtos (ñ) : 46. n. 242. 

6pouyh (n) : 104, n. 157. ricowoig (1) : 140. 

Owtavôs : 40. motôkn (n) : 20. 
mitu (h) : 20. 

rd6oc (6): 14, n. 9. rhaictov (t6) : 53; 143. 


nadépoc (6) : 15. rAGkEO!G (1) : 143. 


rA4OTH (n): 53. n. 289. 
RAGTAVOTOS (f) : 20. 
RAGTAVOS (n} : 20. 

RAGTOS (16) : 61. 

rAË£yUQ (tÔ): 83. 

rAUVOE Ov (16) : 53: 143. 
rAIVBEUTAS (6): 53, n. 291. 
rAVONOO v : 100, n. 125. 
rAivBiov (16): 53. 

rAVOIG (1) : 56. 

rAiv8oc (n): 53; 56: 61. n. 347. 
rAvBOVAKIOV (T6) : 53, n. 291. 
rAvBOVAKOS (6): 53. n. 291. 
rA1vOOUpyEtOv (T6) : 53. n. 291. 
nAvOGvpy6c (6): 53, n. 291. 
rAVOopopé« : 53, n. 291. 
RÔQ. ROÏQ (n) : 22. 

rnoinotg (n): 152. n. 162. 
rouKIAOG : 32: 36. n. 165. 
ñrôÀOG (6): 114. 

ROAUC : 104, n. 157. 
ROÂVOTAGTOS : 120. 
ROVTIKOS : 16. 

ROPEUPITNG : 40. 
ropovooic : 19. 
ROTAUOYAAANVOS : 36. 
roÛpOS (6) : cf. rbpos (6). 
roÛS (6): 76. 

rpéuvOv (T6) : 22. 

rpiCo : Cf. npiw. 

npivoc (6. n): 15. 

npiois (1) : 26. 

RPIGTIKOG : 26. 

npio : 26. 

rpiwv (6): 73. 
RPOKOVVNOLOG : 38. 
TPOOUYWHYEÎOV, T00GAYHYLOV (T6) : 76. 
npocepyov (16) : 132. n. 21. 
rpooiwv : 103, n. 149. 
RpOGHTOV (10) : 176. 
npotoun (ñ): 176. 

ntehéa (n): 19. 

nivov (10): 116. 

TUKVOG : 72. 

AVE oO (n): 14. 

rupITng : 42. 

ropivos : 32. n. 149: 40. 
npos (6): 32. n. 149: 40, 


papômots (n) : 69. n. 391: 159. 
paiothp (6. 1): 67. 

pauvos (n): 18. 

pnrivn (n) : 23. 

pivn (n) : 73: 74. 

DUGË (0) : 36. 

purävn (n) : 20: 74. 

puuoc (6): 22, n. 82. 


caviôiov (TO) : 29. 
ouvidœua (TO): 85. 
cavidmotrs (n): RS. 
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oavic (n): 28. n. 131: 29. 
Zeipny (n): 176. 

onneia (n): 123. 
oûotpov (16): 125. 
ot0npiov (16): 66, n. 372, 
ot0npos (6) : 63: 64: 66. n. 372. 
oKkarévn (n) : 116. 
okawofiov (16): 116. 
oKäon (mn): 125. 
OKÉrapvov (té), oKkérapvos (0) : 68: 69: 70. 
OKEDOS (10) : 66, n. 372. 
okOÀOY (0): 27. 

okotio (n): 161. 
GKOUTAWOG (1) : 143. 
okbp10c : 31. 

o&kÜooc (0) : 48. 
oKkvpw|té] (t&) : 145. 
oKkuTAAN (n) : 120. 124. 
okœpia (1) : 63, n. 361. 
OUAQË (n): 15: 17. 
opiAN (N) : 71. 

GutAOG (0): 15. n.21: 17. 
opaivon (n) : 125. 
ORAPTIATNG : 41. 
OnüpTiOV (tO) : 17. 
onrüptov (16): 18. 
oneipa (n) : 159: 162. 
onEtpaia (f) : 22. 
OnEKAGOLOV (16) : 39. 
OTnANOV (TO) : 79. 
671006 (1) : 24. 

otä@un (n): 76; 77. 
OTAAË (1) : 27; 84. 
oTaouAn (n) : 76. 

OTÉAD (tO) : 24. 

otEutitic (n): 42. 
otÉyaot (ñ): 142, n. 83. 
OTEUEOG (6), oTEAEG (n), o1EÀ£OC (0) : 66. 
OTÉAEYOG (TO) : 22. 
OTEPEOS : 105. n. 161. 
OTÉPOOG : 105. 

oteoëvn (n) : 152: 166: 181. 
OTIKTOG : 35. 

otoif (n) : 146. n. 117. 
GTOÎY0c (0) : 94. 
OTOUÔ0 : 65. 

OTOUOUA (TO) : 63. 
OTOLWOU (1) : 65. 
otpoyyvAn (té) : 124, n. 267. 
OTPOYYUAOS : 25. 
otnowsiov (16): 120. 
otpœua (tÔ): 146. 
OTPHOIG (n): 145. 

GTÜAO (0) : 27: 87. 
OUYKONTOS : 29. 

oùbeuËts (M): 88. n. 47 (89). 
ocunviine : 35. 

OUKAULVOS (n. 0): 18: 21. 
ovkf (n): 16. 

GUKOUOPOS (h): 21. 
OUUULLATOS : 78. n. 457 
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oùurnktoc : 91, n. 69. 
oùvôeoua (té) : 84. 
oùvôeouos (6) : 63; 89; 108. 
oùvôetov (16) : 90. 

OoÙùvBeOS (h) : 124, n. 266. 
OUVVaôKOc : 40. 

oÙvvopLos : 56. 

oÙpuyË (1) : 79. 

opévôauvos (1) : 16. 
opnkiokos (6) : 27; 28. 
opñv (6): 72. 

op (6) : 27. 

OiYyË (n) : 176. 

opÜpa (f) : 67. 

opuprnaatov (16) : 144, n. 101. 
OopuporéAEkvG (0) : 67. 
GpÜpoois (1) : 69, n. 391. 


OXEVOLAG, OYEVOVAN (n) : 122, n. 258. 


OXiCo : 25. 

oxivos (n) : 20. 
ox16U06 (6) : 25. 
OZ1014 (T&) : 25. 
OX10166 : 41. 

oxotviov (tô) : 119. 
oxoivos (6, n): 17; 89. 


taivép1os : 38. 

raivia () : 157; 166; 175. 
tééos (ñ) : 17. 

tapoi (ñ) : cf. Tpaorà (ñ). 
tapoôs (6) : 73: 83. 
tabpeoc : 90, n. 63. 
tavpékoAAG (1) : 90, n. 63. 
TOUpOUE VIN : 36, n. 165. 
TEÎxoG (16) : 49, n. 265. 
TEKTOVLKOG : 90, n. 63. 
TEOX1OUÔS (0) : 26. 
repéBivOos (r) : 20. 
tépetpov {t6) : 75. 


tépuiv8o (ñ) : cf. tepéfiivOos (n). 


tetpayovilo : 25. 
tEtpayoviou6s (0) : 25. 
tetpyovos : 25; 27, n. 120. 
tetpakwAo : 119. 
tEtpérouos : 26, n. 108. 

tÉppa () : 24. 

TÉXVn (f) : 139; 144, n. 101. 
Tâvos (ñ) : 37. 

titavos (ñ) : 32, n. 149; 36; 45. 
10î406 (6) : 49, n. 265. 


tour (ñ) : 69, n. 391; 80, n. 462. 


tOpov (t6) : 28, n. 127. 

TÔU06 (0) : 26, n. 108: 28. 
toneiov (t6) : 119. 

topeia (ñ) : 144, n. 101. 
TOPEUS (0): 75. 

tÔpevoig (fn) : 144, n. 101. 
topEvtiKOG : 144, n. 101. 
1opuik (t&) : 92, n. 70. 
16p10S (0) : 91; 92, n. 70; 108. 
topviokos (0): 75, n. 434. 
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tôpvos (6) : 75; 76. 

10p1@V (0) : 43, n. 224. 
1paott (fn) : 83. 

TpayÛc : 69; 72. 

xpnthp (6): 75, n. 433. 
1puiurAivBtov (16) : 54. 
TpuurOËto : 54. 

1pikwÀAos : 119. 

1pirthp (0) : 126. 
1pionaotoc : 120. 

1pitouos : 26, n. 108. 
1poyueia (n) : 120. 

1tpoxiAos (6) : 120; 161. 
TpÜravov (16) : 75. 

TÜKOG (6) : cf. TÜLOc. 

TÜÀOG (6) : 90; 92; 113. 
TWO (ñ) : 132, n. 25. 
TUnig (ñ) : 67; 70; 80, n. 462. 
10706 (6) : 77, n. 451. 

10406 (6) : 67, n. 384; 80, n. 462. 


DOAOc (n) : 46. 

dyp6s : 139, n. 70; 167. 

VAN (n) : 24. 

dUATTLOS : 37. 

draywyEUS (6) : 125. 

ÜrEpos (6), ünepov (16) : 126. 
UrOvOopLoS (6) : 79. 
dropéfBôwois (1) : 69, n. 391. 
droToun (n) : 134, n. 39. 
dyuxapnvos : 17. 

Üyos (6) : 61. 


PÉAUYÉ (n) : 124. 

peyyitrng (6) : 30, n. 141; 37, n. 173. 
peAAOGpus (0) : 15. 

pEeAAOG (0): 15. 

pnyés (n) : 15; 17. 
pBOeiporoics : 20. 

puéân (n) : 176. 

qoudKkn (n) : 18. 

pudpa, pikvpa (f) : 22; 24, n. 95. 
puavpéa (n) : 22. 

phéOG (6) : 21, n. 68. 
photlopat : 25. 

pAot6s (0) : 24. 

poivikik6c : 17. 

poivié (6): 19. 

popunôôv : 61; 146, n. 120. 
ppÜy1oc : 40. 

pukiov, pÜk1ov (16) : 23. 
pÜkog (16) : 23. 

qvuAikn (n) : cf. puAdkn (f). 
upéo : 49, n. 261. 

pois (fn) : 20. 


xaAikopa (16) : 48. 

XUAE (6, ñ) : 45, n. 236; 47. 
xaAkGvBEpOv (16) : 144. 
xGAKavBoG (6): 144. 

xdkn (n) : cf. käAyn (h). 


XuAKOG (0) : 63. 


X&AKœu« (TO) : 144, n. 99. 


A&Avfoc {0) : 63. 

x&Avwy (0) : 63. 
xauafBakavos (ñ): 20. 
xapaipions : 19. 
xauaipæwy (n): 19. 
Xauokévrnos (1) : 147. 
xapurias (6): 21. 
xapaktÔc : 69: 72; 73. 
xapäkœua (TO): 84. 
xGpaë (ñ, 6): 27; 28; 84 
Xe vn (ñ) : 80. 
xepviren (6): 37, n. 173. 
xt0s : 39. 

xiuapa (n) : 175. 
xoaveuw : 64. 

xoÙc (6. 1) : 44. 


xpiua, xpioua (tô) : 140. 


xpvovBEuov (t6) : 144. 
xpvoÔG (6) : 64. 
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xpvoow : 140. 
XP0ODOL (11) : 139. 
xp@ua (TO): 139. 
X0OiS (n) : 64. 

xut66 : 46. 

XHVEL : cf. joavebo. 
xwpoBätns (6): 77. 


wadda (n) : 23. 

waAic (n): 152, n. 162. 

yaunos (6, ñ): cf. auuos (n). 
yapôs : 35. 

ynois (n) : 147. 

ynpoÀdynua (tÔ) : 147. 

wvñooc (n) : 47; 148, n. 138: 149. 
yñpwois (n) : 147. 


œuofôetos : 90, n. 63. 
ou6ômA1vB0oc (6, fl): 53. 
OO : 53. 


ABACULUS (m) : 149, n. 142. 
ABACUS (m): 141; 149, n. 142. 
ABELLANA (f: 16. 
ABELLINUS : 16. 

ABIES (f) : 21. 

ACANTHUS (m): 14; 167. 
ACER (n): 16. 

ACHRAS (f) : 20. 

ACISCULUS (m) : 70. 
ACULEATUS : 167. 

ACUS (f) : 23. 

ADAMAS (m) : 63. 

ADEPS (m, f) : 24. 
ADGLUTINARE : ci. AGGLUTINARE. 
ADLIGATIO, ADLIGATURA (f) : 89. 
ADPLUMBARE : cf. APPLUMBARE. 
AEGILOPS (f : 15. 

AEGIS (f) : 18, n. 47; 24. 
AEGYPTIUS : 14, 21. 
AEGYROS (9) : 20. 

AERUGO (f) : 63, n. 357. 

AES (n) : 63; 64. 

AESCULUS (f): 15. 

AGNOS (f) : 17. 

AGER (m): 62. 
AGGLUTINARE : 65. 

AGNUS CASTUS (m): 17. 
AGRESTIS : 17; 19. 
ALABASTRITES (m): 30. 
ALABASTRUM (n): 30. 
ALATERNUS (f : 18. 
ALBANUS : 40; 42. 
ALBARICUS : 50; 138. 
ALBURNUM (n): 24. 

ALBUS : 16; 19; 32; 64; 138. 
ALEXANDRINUS : 151, n. 154. 
ALGA (f) : 23. 

AENUS (f): 14. 

ALTITUDO (f : 61; 152, n. 163 (153). 
AMERINUS : 19. 
AMITERNINUS : 42. 
AMPLUS : 121. 
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ANCON (m): 77, n. 449; 121, n. 255. 
ANGULUS (m) : 103. 

ANSA (f): 108. 

ANTARIUS : 119, n. 244. 

ANUEUS (m): 89. 

ANTIQUUS : 95. 

APOPHYSIS (f) : 160, n. 216. 
APOTHESIS (f) : 160, n. 216. 
APPAGINECULUS (m) : 174, n. 287 bis. 
APPLUMBARE : 65. 

AQUARIUS : 77. 

ARBOR (f): 15; 17; 18; 19; 22. 
ARBUTUS (f : 14. 

ARCA (f) : 49. 

ARENA : cf. HARENA. 
ARENATUM : cf. HARENATUM. 
ARENOSUS : cf. HARENOSUS. 
ARGENTARIUM (n): 63, n. 356. 
ARGENTUM (n) : 63; 140. 
ARGILLA (f : 43. 

ARGIELOSUS : 44. 

ARMA (n. pl) : 66, n. 372. 
ARMILLA (f): 113, n.211. 
ARRECTARIUM (n) : 87. 
ARRECTARIUS : 87. 
ARUNDINATIO : cf. HARUNDINATIO. 


ARUNDINETUM : cf. HARUNDINETUM. 


ARUNDO : cf. HARUNDO. 

ASCIA (f) : 69; 70; 125. 

ASSER (m) : 28. 

ASSIS : cf. AXIS. 

ASSULA (f) : 48. 

ASTRAGALUS (m): 158; 163, n. 235. 
ATRACIUS : 38. 

AUGUSTEUS : 42. 

AURATURA (f : 139. 
AURICHALCUM : cf. ORICHALCUM. 
AURUM (n): 64. 

AUSTERUS : 139, n. 69. 
AVELLANA : cf. ABELLANA. 
AXICULUS (m) : 29. 

AXIS (m): 28; 29; 117, n. 231; 120. 


BALANUS (f): 15. 
BARBARICUS : 148. 
BASANITES (m): 31. 

BASIS (f): 119. 

BESSALIS : 54. 

BETULELA (9): 14. 

BIPEDA (f): 54. 
BIPEDALIS : 54; 150, n. 148. 
BIPENNIS (f) : 68. 
BITUMEN (n) : 46. 
BRACTEA : cf. BRATTEA. 
BRATTEA (t): 144. 
BRUSCUM (n): 16. 

BRYA (f): 21. 
BUCRANIUM (n): 175. 
BULLA (f): 144. 

BUMELIA (ft): 17, n. 33. 
BUXUS (t). BUXUM (n): 14. 


CAELATUS : 154. 

CAELUM (n): 71. 
CAEMENTICIUS : 52; 94, n. 82. 
CAEMENTUM (n): 47; 48; 52, n. 281: 55: 95: 9%. 
CALAMUS (m): 4:21. 
CALCATUS : 52. 

CALX (ft): 45; 50; 137. 
CAMINUS (m): 81, n. 468. 
CAMPESTRIS : 16; 19. 
CANALIS (m): 159. 

CANCELLI (m. pl.) : 84. 
CANDIDUS : 19; 63; 64; 65, n. 369. 
CANNA (f) : 21. 

CANT(H)ERIUS (m): 27, n. 122: 28, n. 123. 
CAPRIFICUS (f): 17. 

CAPRIUS : 17. 

CAPUT (n): 144. 

CARBO (m): 23. 
CARBUNCULUS (m): 44, n. 232. 
CARCHESIUM (n): 119; 120. 
CARDO (m):9i; 92; 108. 
CARPINUS (f): 14; 16, n. 28. 
CARYSTIUS : 34. 

CASITA (t) : 23. 

CASTANEA (t): 14. 

CASTUS : 17. 

CATENA (f) : 50; 85. 
CAULICULUS (m): i66; 174. 
CAULIS (m): 173. 

CAUTES (f): 37, n. 174. 
CEDRELATE (f): 17. 

CEDRIA (+) : 23. 

CEDRIUM (n): 23. 

CEDRUS (f): 14: 17. 

CELT(HHIS (D: 18. 

CELTICUS : 39: 104. 

CERA (f): 140. n. 77. 

CERASUS (1. CÉRASUM (n): 14: 18. 
CERRUS (f): 15. 

CHALYBS (m): 63. 
CHAMAEROPS (1): 19. 
CHARACIAS (mn): 21. 
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CHELONICM (n): 90. 
CHIMAERA (t): 175. 

CHIUS : 38. n. 190: 39. n. 199. 
CHOROBATES (m): 77. 

CILIO (m): 71. 

CINIS (m, t): 24. 

CIRCINUS (mm) : 76. 

CITRUS (f) : 22. 

CLATRI (m. pl.) : 84. 
CLAUDIANUS : 35, n. 163. 
CLAVULUS (m): 65: 89. 

CLAVUS (m): 65; 89; 90; 112; 144. 
CLIPEUS (m): 175. 

CNODAX (m): 113. 
COAGMENTUMI (n): 103; 133, n. 34. 
COASSAMENTUM (n) : 85; 147. 
COAXATIO (f): 85; 147. 
COCTUS : 53, 100, n. 122. 
COLICULUS : cf. CAULICULUS. 
COLLIGATIO (f) : 89. 

COLOR (m): 139. 
COLUMBARIUM (n): 107, n. 172. 
COMMI, COMMIS : cf. CUMMI. 
COMMISSURA (f) : 103. 
COMPACTILIS : 86. 

COMPAGES (f) : 86. 

CONCHA (f) : 176. 
CONCLUSURA (f) : 103, n. 148. 
CONFLARE : 64. 

CONLIGATIO : cf. COLLIGATIO. 
CONQUADRARE : 25. 
CONTIGNATIO (f): 85; 117; 147. 
COPIA : cf. CORNU COPIA. 
COQUERE : 64. 

CORALITICUS : 38, n. 188. 
CORIUM (n) : 78, 94; 136. 
CORNU COPIA, CORNUCOPIA (f): 175. 
CORNUS (1): 15; 16. 

CORONA (f) : 155, n. 179; 166; 181. 
CORSA (f : 157. 

CORTEX (m) : 24. 

CORULUS : cf. CORY LUS. 
CORYLUS (#) : 16. 

CRASSITUDO (f) : 59, n. 336, 61; 62. 
CRASSIVENIUS : 16. 
CRATICIUS : 84; 86. 

CRATIS (f) : 83, 84. 

CRETA (f): 34; 43. 

CRIBELEUM (n): 125. 

CRIBLUM (n): cf. CRIBRUM. 
CRIBRUM (n): 125. 

CRISPUS : 167: 184. 

CRUDUS : 53. 

CRUSTA (1): 143: 149, n. 146: 151. 
CRUSTATUS: 151. 

CRUX (f: 166. 

CUBICULUM (n): 107. n. 172. 
CUBILE (n): 58: 103: 104: 133, n. 34. 
CUBITUS (m). CUBITUM (n): 76. 
CUCT (n): 19. 

CULMUS (m): 23. 
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CULTELLUS (m) : 90, n. 58. 
CUMMA : 23, n. 90. 
CUMMI, CUMMIS (f) : 23. 
CUNEUS (m) : 72; 123. 
CUNICULUS (m): 79. 
CUPRESSUS (#) : 16. 
CUSPIS (f) : 65. 
CYCLADES : 37. 
CYLINDRUS (m): 124. 


CYMATIUM (n): 152; 155, n. 179; 163; 164. 


CYMBIUM (n): 160. 
CYPRIUS : 21. 
CYZICENUS : 38. 


DACTYLUS (m): i9. 
DECORTICARE : 25. 
DECORTICATIO (f) : 25. 
DECUS(S)IS (m) : 166, n. 259. 
DELIBRARE : 25. 
DELUTARE : 137. 

DENS (m) : 71; 122, n. 259. 
DENTATUS : 73. 
DENTICULUS (in) : 180, n. 297. 
DESECARE : 26. 
DIATONICON (n) : 59, n. 336. 
DIATONOS : 58, n. 326: 59. 
DIFFINDERE : 25. 
DIFFISSUS : 25. 

DIGITUS (m) : 76. 
DILUTUS : 137. 

DIOPTRA (f) : 77. 

DIRECTIO (f : 137: 138, n. 62. 
DISSECARE : 26. 
DOCIMENIUS : 40. 
DOLABRA (f) : 69; 70. 
DOLAMEN (na) : 25. 
DOLARE : 25. 

DOLATILIA (n. pl.); 25, n. 102, 105. 
DOLATIO (f : 25. 
DOLATORIUM (n): 69. 
DOLATUS (m) : 25. 
DOELATUS : 25. 

DONAX (m): 21. 

DORICUS : 163, n. 235; 164. 
DRYS (f): 15. 

DUCTARIUS : 120. 


EBENUM, EBENUS, cf. HEBENUM, HEBENUS. 


ECPHORA (8 : 152, n. 163 (153). 
EFFOSSIO (f) : 78. 

ELECTROM (n): 63. 
EMBLEMA (n): 149, n. 146; 150. 
EMPLECTON (n): 52. 
ENCARPA fn. pl): 181. 
ENCAUSTUM (n): 139. 
ERGATA (1m) : 120. 

ERICE, ERICA (f) : 21. 
EXCRETUS : 138, n. 64. 
EXPRESSIO (f) : 133, n. 34; 141; 152, n. 163. 
EXSTINCTUS : 45. 
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FABA (f) : 18. 

FABRICARE, FABRICARI : 64. 
FABRICATUS : 64. 

FAGUS (f): 17. 

FARTURA (f : 52. 

FASCIA (f) : 157; 166. 

FASCIS (m) : 84. 

FEMINA (f : 15; 16: 20; 24; 91; 108. 
FEMININUS : 18. 
FERRAMENTUM (n) : 66, n. 372. 
FERREUS : 64; 115; 122, n. 259; 124. 
FERRUMl (n) : 63; 64; 65; 124; 125, n. 282. 
FERRUMEN (n): 65. 
FERRUMINARE : 65. 
FERRUMINATIO (f): 65. 
FESTUCA (f) : 49, n. 260; 126. 
FESTUCATIO (f) : 49, n. 260, 266. 
FESTUCATUS : 49. 

FIBULA (f) : 90; 108; 111. 
FICTILE (n) : 46. 

FICTILIS : d6. 

FICUS (m, f): 16; 17; 21. 
FIDENATUS : 42. 

FIGLINUM (n) : 46. 

FIGLINUS : 46; 100; 151. 
FISSILIA (n. pl.) : 25, n. 105. 
FISSILIS : 25, n. 105. 

FISSUM (n) : 62. 

FISSURA (f) : 62. 

FISSUS : 25; 29. 

FISTUCA : cf. FESTUCA. 
FISTUCATIO : cf. FESTUCATIO. 
FLARE : 64. 

FLORIDUS : 139, n. 69. 

FLOS (m) : 169; 170; 184, n. 318. 
FLUVIATICUS : 44. 

FLU VIATILIS : 44. 

FOLIUM (n): 167; 184. 
FOLLICULUS (m) : 23. 
FORCEPS (m, f) : 122. 

FORFEX (m): 122. 

FORMA (9 : 49; 100, n. 122. 
FORMACEUS : 49, n. 265; 52; 100, n. 122. 
FORNAX (f : 81. 

FORNICATIO (f) : 102. 
FOSSICIUS : 44. 

FRAXINUS (f) : 17. 

FRONS (f) : 58; 62; 127. 
FRONTATUS : 58, n. 326; 59, n. 336. 
FUNDERE : 64. 

FUNICULUS (m) : 89. 

FUNIS (m) : 89; 119; 120. 
FURNUS (m): 81, n. 468. 

FUSIO (D : 64. 

FUSTERNA (f) : 21. 

FUSUS : 63. 


GABINUS : 40; 42. 
GALENA (f) : 64, n. 366. 
GALLICUS : 16; 21; 85; 104. 
GENUS (n) : 120, n. 250. 


GLAEBA : cf. GLEBA. 
GLANDIFERA (ARBOR): 15. 
GLAREA (f : 47. 

GLEBA ff : 48: 53: 56. 

GLINOS (m): 16. 

GLOBOSUS : 47. 

GILUMA (1: 23. 

GLUS (# : 90. 

GLUTINARE : 65. 
GLUTINATIO (f : 65; 90. 
GLUTINUM (n): 90, 139. 
GORGO(N), GORGONA (f) : 176. 
GRAECUS : 17; 18; 19. 

GROMA (f) : 77. 

GRYPS, GRYPUS (m): 176. 
GUMMA : 23, n. 90. 

GUM(MIEN : 23. 

GUMMI, GUMMIHS (9: cf. CUMMI. CUMMIS. 
GYPSUM (n): 36: 45. 


HAEMATITES (m) : 77. 
HALIPHLOEOS (f): 15. 

HAMUS (m): 121. 

(H)ARENA (f) : 44: 50. 
(HARENATUM (n) : 50. 
(H)JARENOSUS : 44. 
(H)ARUNDINATIO (f : 84. 
(H)ARUNDINETUM (n) : 84. 
(H)JARUNDO (# : 21: 84. 
(H)EBENUS (f), (HJEBENUM (n): 16. 
HECATONTALITHOS (m): 32, n. 147. 
HEDERA (9 : 167. 

HERBA (f) : 22. 


HEXECONTALITHOS (m) : 32, n. 147; 34, n. 159. 


HIERACITIS (f) : 41. 
HYMETTIUS : 37. 


IASPIS (f) : 36. 

ICHTHYOCOLLA (f : 90, n. 63. 
ILEX (f: 15. 

ILLINERE : 140. 

IMBRICATUS : 55, n. 307. 
IMPAGES (f) : 86; 143. 
INAURARE : 140. 
INAURATURA (f) : 139. 
INCERTUS : 55, n. 307; 95: 100, n. 124. 
INCOCTILIS : 140, n. 75. 
INCOQUERE : 140. 
INCRUSTATIO (f : 143. 
INDICUS : 21. 

INDUCTUS : 139, n. 70. 
INFERNAS : 21, n. 69. 

INPAGES : cf. IMPAGES. 
INSTRUMENTUM (n) : 66. n. 372. 
INSULA (f) : 37. 

INTERIOR : 24, n. 95. 
INTERTEXTUS : 184, n. 318. 
INTESTINUS : 84, n. 11: 142, n. 83. 
ISODOMUS : 99. 


JUGLANS (f: 18. 
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JUNCTURA (D: 103. 
JUNCUS (m): 17: 18. 
JUNIPERUS (f: 17. 


LACEDAEMONIUS : 41. 

LACUNAR (n): 133. 

LAMELLA (f: 144, 

LAM(M)INA (?) : 64; 115; 144: 151, n. 152. 
LAMNA : cf. LAM(MI)INA. 

LAPICIDINAE (f pl): 78. 

LAPIDEUS : 103. 

LAPIDICINAE : cf. LAPICIDINAE. 

LAPILLUS (m) : 100, n. 122. 

LAPIS (m): 30; 31; 32; 35; 37-43: 55: 56: 58. n. 326. 

Cf. LAPIS ALBANUS, ALBUS, AMITERNINUS. 
ATRACIUS. BASANITES, FIDENATUS., GABINUS, 
LYSIMACHUS, MOLARIS, OBSIANUS, PALLENS, 
PARIUS, PHENGITES, PSARANUS. PSARONIUS, 
QUADRATUS, RUBER, SARCOPHAGUS, SCHIS- 
TOS. SCYRIUS, SECTILIS, SILEX, SPECÜLARIS, 
TAENARIUS, THASIUS, THEBAICUS, TIBURTI- 
NUS, TUSCULANUS. 

LARIX (f : 18; 20, n. 66; 24. 
LATER (m): 53; 100, n. 122. 
LATERCULUS, LATERICULUS (m): 54, n. 299. 
LATERICIUM (n) : 99-100. 
LATERICIUS : 53, n. 290; 99; 100, n. 122, 124. 
LATITUDO (f : 61. 

LATUS (n): 57. 

LAURUS (9): 18. 

LENTISCUS (f : 20. 

LESBIUS : 37; 163. 

LIACULUM (n): 126. 

LIBELLA (f : 77. 

LIBER (m): 24, n. 95. 

LIBRA (9) : 77. 

LIGATURA (f: 89. 

LIGNEUS : 116; 126. 

LIGNUM (n) : 24, n. 94; 25; 119. 
LIGO (m) : 125. 

LIGULA : cf. LINGULA. 
LIGUSTICUM (n): 17. 
LIGUSTRUM (n) : 22. 

LIMA (f) : 74. 

LIMUS (m) : 24; 43. 

LINEA (f : 77; 166. 

LINGUA (f) : 124, n. 269. 
LINGULA (f : 124, n. 269. 
LIQUEFACTUS : 140, n. 77. 
LITHOSTROTUM (n) : 150, n. 151. 
LONGITUDO (f : 61. 

LOTUS, LOTOS (f): is. 
LUCULLEUS : 39. 

LUNENSIS : 38. 

LUPUS (m): 73. 

LUTEUS : 53. 

LUTUM (n), LUTUS (m): 43: 49. 
LYCIUS : 17, n. 39. 

LYGDINUS : 37. n. 173. 

LYGOS (f: 17. 

LYRICUS : 20. 
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LYSIMACHUS : 42, n. 218. 
LYSIS (1): 160. 


MACER : 45. 
MACERATUS : 45. 
MACHINA : 116: 119. 
MAEANDER (m): 181. 
MAGNITUDO (f : 61. 
MAGNUS : 17, 121. 
MAJOR : 17. 
MALLEOLUS (m) : 67. 
MALLEUS (m) : 67. 
MALT(H)A (f: 51, n. 275. 
MALUS (f) : 20. 
MANUBRIUM (n) : 66. 
MARCULUS (m) : 67. 
MARCUS (m) : 67. 
MARGA (f: 39. 
MARINUS : 17; 44, 
MARITIMUS : 17. 
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MYRICE (9 : 21. 


NIGER : 14: 20: 63, n. 359; 64, n. 366. 
NORMA (1) : 76. 

NOSTRAS : 19. 

NUCLEUS (m): 148. 

NUMIDICUS : 38. 

NUX (f: 16; 18. 


OBSIANA (f) : 40. 
OBSIANUS : 40. 
OCULUS (m): 175. 
OLEA (f: 19. 
OLEASTER (m): 19. 
OLEUM (n): 140, n. 77. 
OLIVA (f): 19. 

ONYX (m): 30. 
OPERIRE : 140. 
OPHITES (m) : 41. 
OPULUS (f: 16. 
OPUS (n): 50; 51, n. 274; 52; 54; 55, n. 307; 77, n. 445; 


MARMOR ({n): 30; 31; 34; 35, n. 163; 37-42; 56, n. 318; 84: 86: 94; 95; 96; 97; 99; 100; 136; 138; 142, n. 83; 


138, n. 64, 65. 


146; 147: 148; 149; 150-151; 152. 


Cf MARMOR ALABASTRUM, AUGUSTEUM, CA- Cf. OPUS ALBARIUM, ALBUM, ALEXANDRINUM. 


RYSTIUM, CELTICUM, CHIUM, CLAUDIANUM, 
CORALITICUM, CYCLADORUM, CYZICENUM, 
DOCIMENIUM, HYMETTIUM, LACEDAEMO- 
NIUM, LESBIUM, LUCULLEUM, LUNENSE, NU- 
MIDICUM, PARIUM, PENTELICUM, PHENGITES, 
PHRYGIUM, PORPHYRETICUM, PROCONNEN- 
SE, PROCONNESIUM, RHODIUM, SYNNADI- 
CUM, TAENARIUM, THASIUM, TIBEREUM, 


ANTIQUUM, BARBARICUM, CAEMENTICIUM, 
CRATICIUM, CRUSTATUM, FIGLINUM, INCER- 
TUM, INTESTINUM, LATERICIUM, MARMORA- 
TUM, MUSIVUM, PUNICUM, QUADRATUM. 
QUASI RETICULATUM, RETICULATUM, SCU- 
TULATUM, SECTILE, SIGNINUM, SILICEUM, 
SPICATUM, TECTORIUM, TESSELLATUM, TES- 
TACEUM, VITTATUM. 


TROADENSE. 


MARMORARIUS (m): 69, n. 391. 


MARMORATUMI (n): 138. 
MARPESSIUS : 37, n. 174. 
MAS : 20. 

MASCULUS : 92. 
MATAXA (f) : 89. 


MATERIA (f) : 24; 50; 104, n. 155. 


MATERIES (f) : 24; 50. 
MEDIANUS : 24, n. 95. 
MEDULLA (f) : 24. 
MELANCRANIS (f) : 18. 
MEMBRANA (f) : 24, n. 95. 


METALLUM (n) : 63: 78, n. 454. 


METAXA : cf. MATAXA. 
MILAX : 15: 17. 
MINIUM (n) : 78. 
MINOR : 17. 

MIXTUS: 50: 101. 
MODIOLUS (m): 75. 
MOLARIS : 39. 

MOLES (f): 56. 

MOLLIS : 42, n. 222 bis 
MOLLUSCUM (n): 16. 


MONTANUS : 16, n. 31; 19. 


MORTARIUM (n): 125. 
MORUS (1) : 18. 


MURUS (m) : 49, n. 265; 85; 104. 


MUSCARIUS : 89, n. 55. 
MUSIVUS : 147. 


ORBICULUS (m) : 120. 
ORBIS (m) : 144. 
ORICHALCUM (n) : 64. 
ORNUS (f: 17. 

OS (n) : 24. 
OXYCEDROS (f) : 17. 


PALA (f:116. 

PALEA (f) : 23; 29; 49. 

PALEATUS : 49. 

PALLENS : 43. 

PALMA (f): 19. 

PALMULA (f : 19. 

PALMUS (m): 76. 

PALUS (m) : 27. 

PARIES (m): 52; 100, n. 122. 

PARIUS : 37. 

PAROTIS (f): 121, n. 255. 

PATERA (f: 176. 

PAVICULA (f) : 126. 

PAVIMENTARE : 49, n. 260; 145, n. 107. 

PAVIMENTUM (n): 49; 145; 146; 147; 148: 149, n. 143, 
146; 151, n. 154. 

PAVIRE : 49, n. 260. 

PAVONINUS : 16. 

PEDALIS : 54. 

PENTADOROS : 54. 

PENTASPASTOS : 120. 

PENTELICUS : 37. 

PERPENDICULUM (n), PÉRPENDICULUS (m): 76; 77. 


PERSICA (1): 19. 
PERSICUS (1): 19. 
PERTICA (f : 27. 
PES (mm) : 76. 
PEUCE (1): 20. 
PHEGUS (f : 15. 


PHENGITES (m): 30. n. 141: 38. n. 195. 


PHILYRA (f : 24. n.95. 
PHOCIS (f) : 20. 
PHOENICEUS : 17, n. 39. 
PHOENIX (1): 19. 
PHRYGIUS : 39: 40. 
PICEA (f) : 20. 
PICTURA (f) : 139. 
PILA (f): 103. 
PINGUIS : 45. 

PINUS (f) : 20. 

PIPER (n): 17. 

PIRUS (f}: 20. 

PIX (f : 23. 

PLANUM (n): 74. 
PLATANUS (# : 20. 
PLUMBARE : 65. 
PLUMBATURA (f : 65. 


PLUMBUM (n) : 63: 64: 65, n. 369. 


PLUTEUM (n): cf. PLUTEUS. 
PLUTEUS (m): 155. n. 179. 
POENICUS : cf PUNICUS. 
POLIRE : 138, n. 62. 
POLITIO (f): 136. 
POLITURA (1) : 1386. 
POPULUS (t) : 19; 20. 
PORPHYRETICUS : 40. 
PORPHYRITES : 40. 
PORUS (m) : 40. 
PRAEFURNIUM (n): 81. 
PROCONNENSIS : 38. 


PROCONNESIUS : cf. PROCONNENSIS. 
PROJECTURA (f) : 152, n. 163 (153). 


PROMINENS : 141. 
PSARANUS (m): 35. 
PSARONIUS : cf. PSARANUS. 
PSEUDISODOMUS : 99. 
PULVIS (m): 44; 47. 
PUMEX (m): 40. 
PUNICUS : 140, n. 77: 151. 
PURPUREUS : 19. 
PURPURITES : 40. 
PURUS : 154. 
PUTEOLANUS : 44. 

PY R(R)HOPOECILOS : 35. 


QUADRA (9: 157. 
QUADRARE : 25. 
QUADRATUS : 17: 56: 99. 
QUADRUM (n): 25. 
QUASI : 95. 

QUERCUS (f: 15. 


RADULA (1): 74. 
RALLUM (in): 74 
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RAMUELUS (m): 22. 

RAMUS (m): 22. 

RASINA : cf. RESINA. 

RASTER {m):116. 
RECHAMUS (m): 120. 
REGULA (f:75S: 115: 157. 
RELIGATIO (P: 84. 

REPLUM (n): i43. 

RESINA (f : 23. 

RESTIS (f : 89. 
RETICULATUS : 77, n. 445: 95: 66. 
RETINACULUMI (n): 89: 119. 
RETUNDERE : 65. 

RHAMNOS, RHAMNUS (f: 18. 
RHODIUS : 39. 

RIMA (f) : 62. 

ROBIGO (f) : 63. n. 362. 

ROBUR ({n): 15. 

ROSTRUM (n) : 66; 67. 

ROTA (f): 121, n. 253. 
ROTUNDUS : 25. 

RUBER : 42: 43. 

RUBIGO : cf. ROBIGO. 
RUBRICA (f): 77. 
RUDERATIOQ (f): 52, n.281: 148. 
RUDUS ({n): 148. 

RUNCINA (f: 74. 

RUTRUM (n): 125. 


SABINUS : 19. 

SABUCUS : cf. SAMBUCUS. 
SABLUM {(n). SABULUM (n) : 44. 
SALIX (f: 17; 19; 21. 
SAMBUCUS (f : 21. 
SAP(P)INUS (f : 20; 21. 
SARCOPHAGUS : 42. 
SARCULUM ({(n): 125. 
SAXEUS : 146, n. 116. 

SAXUM (n): 32; 40: 43: 47: 56: 99; 147, n. 135. 
SCALAE (f. pl.): 118. 

SCALPER (m): 71. 

SCALPRUM (n): 71. 
SCANDULA (f): 29. n. 132. 
SCAPUS (m): 143; 160, n. 216. 
SCINDERE : 25. 

SC(H)INUS (f) : 20. 

SCHISTOS : 41. 

SCISSURA (f) : 25. 

SCOBINA (P : 73. 

SCOPULUS (m): 78. 

SCORIA (8 : 63, n. 361. 

SCOTIA (f) : 161. 

SCUTULA (f): 143, n. 9%. 
SCUTULATUS: 151. n. 154. 
SCYRIUS : 31: 40. n. 209. 
SECTILIS : 31: 150; 151. n. 152, 153, 154. 
SECUNDUS : 24. n. 95. 
SECURICULA (f : 69: 92: 109. 
SECURICELA : cf. SECURICULA. 
SECURIS (1: 68. 
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SEMILATER (m): 54, n. 300. 
SEMIPES (m) : 76. 

SEMIS (m) : 76. 

SERRA (f) : 26; 73. 
SERRARE : 26. 

SERRATURA (f : 26. 
SERRUJLA (f): 73, 

SERTA (f), SERTA (n. pl.) : 181. 
SERTUM (n): cf. SERTA. 
SESQUIPEDALIS : 54. 
SIGNINUS : 51; 54; 94, n. 82; 146; 148; 149; 150: 151. 
SILEX (m) : 36; 42; 43, n. 223. 
SILICEUS : 97. 

SILIQUA (f): 14. 
SILVATICUS : 17; 18; 20. 
SILVESTRIS : 19; 20. 
SINOPIS (f) : 139. 

SIREN (f) : 176. 

SMILAX : cf. MILAX. 
SOLIDUS : 56, n. 318. 

SOLUM (n): 49. 

SPARTUM (n): 17; 18; 89. 
SPECULARIS : 39. 

SPHINX (9 : 176. 

SPICA (f) : 152. 

SPICATUS : 96; 152. 

SPINA (f): 14. 

SPIRA (f): 152, n. 163 (153); 162. 
SPONGIA (f) : 40. 
STAGNUM, STANNUM (n): 63; 140. 
STATUMEN (n): 148. 
STEATITIS (f) : 42. 

STELLA (f) : 167. 

STERILIS : 17. 

STIPES (m) : 22; 27; 28, n. 129. 
STIPULA (f) : 23. 

STOREA, STORIA (f) : 83. 
STRAMENTUM (n): 23. 
STRATUM (n): 146, n. 116. 
STRIA (f): 159. 

STRIATURA (f): 159. 


STRUCTURA (f) : 52; 53, n. 290; 94, n. 82; 95; 96; 100. 


SUBACTUS : 49. 
SUBCRETUS : cf. SUCCRETUS. 
SUBER (n): 15. 

SUBERIES (f: 15. 

SUBLICA (f) : 27; 84. 
SUBLICES (f) : 84. 

SUBSCUS (f) : 90; 109, n. 187. 
SUBTRITUS : 29. 
SUCCRETUS : 47. 

SUCULA (f : 120. 

SUDIS (f) : 28. 

SUPERNAS : 21, n. 69. 
SURCULUS (m) : 90. 
SYCAMINUS (f : 21. 
SYCOMORUS (f) : 21. 
SYENITES {m) : 35. 
SYNNADICUS : 40. 
SYRIACUS : 18. 
SYRTICUS : 18. 


TABELLA (f) : 29. 

TABULA (f) : 28; 29; 49. 
TABULARIS : 90. 

TABULATIO (f): 117, n. 231. 
TAENARIUS : 38; 39. 

TAENIA (f: 157. 

TALEA (f) : 27; 28. 

TAMARICUM (n): 21. 

TAMARIX (f : 21. 

TAURINUS : 90, n. 63. 

TAXUS (f): 17. 

TECTORIUM (n) : 137; 139, n. 70. 
TECTORIUS : 136. 

TEGES (f) : 83. 

TEGULA (f) : 53, n. 297; 100, n. 130. 
TEMPERARE : 65. 

TEMPERATUS : 42, n. 222 bis: 140, n. 77. 
TEREBINTHUS (f) : 20. 

TEREBRA (f) : 75. 

TEREBRUM (n): 75. 

TERRA (f) : 44; 49. 

TERREUS : 45, n. 265. 

TESSELLA (f) : 149. 
TESSELLATUS : 147, n. 130; 149; 150; 151. 
TESSERA (f) : 149. 

TESSERULA (f) : 149. 

TESTA (f : 47; 53, n. 297; 148; 149, n. 142. 
TESTACEUM  (n) : 47; 152. 
TESTACEUS : 95, n. 87; 100; 151. 
TETRADOROS : 54. 

THASIUS : 37. 

THEÉBAICUS : 35. 

TIBEREUS : 42. 

TIBURTINUS : 42; 152, n. 158. 
TIGNUM  (n) : 28; 117, n.231; 119. 
TILIA (f : 22; 24, n. 95. 

TOFUS (m) : 42; 43. 

TOMIX (f : 89. 

TORNUS (m) : 75. 

TORULUS (m) : 24. 

TORUS (m) : 159. 

TRABALIS : 90. 

TRABS (f) : 28; 86. 

TRACTORIUS : 120, n. 250. 
TRANSTRUM (n) : 28, n. 126. 
TRANSVERSARIUS : 87, n. 38. 
TREMULUS (f) : 20. 

TRISPASTOS : 120. 
TROADENSIS : 35. 

TROCHILUS (m): 161, n. 227 bis. 
TROC(H)LEA (f) : 120. 

TRULLA (f : 125, n. 282. 
TRULEISSATIO (f : 125, n. 282; 137. 
TRUNCUS (m): 22. 

TUNDERE : 64. 

TUNSUS : 29; 47. 

TUSCULANUS : 42, n. 220. 
TYMPANON, TYMPANUM (n): 121; 143. 


UDUS : 139, n. 70. 
ULMUS (f) : 19. 


ULVA (f : 23. 
UMBILICUS (m): 176. 
UMBO (m) : 176. 
UNCIA (f : 76. 
UNCINUS (m): 90, n. 59. 
UNCUS (m): 121. 


UNDA (f : 152, n. 163 (153); 155, n. 179. 


UPUPA (f: 70. 


VACERRA (f : 27. 
VALLUM (n): 84. 
VALLUS (m): 27: 84. 
VARA (f): 118. 
VARIATUS : 151, n. 152. 
VARIETAS (f) : 42, n. 222bis 
VECTIS (m): 120: 124: 126. 
VERMICULATUS : 149. 
VERNA (f: 14. 
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VERNACULUS : 19. 
VERSATILIS : 119: 120. 
VIMEN (n): 19. 
VIMINALIS : 19. 
VIRGA (f: 22. 
VIRGULA (f : 22. 
VITELLINUS : 19. 
VITEX (f): 17. 

VITIS (f : 22. 

VITRUM (n) : 46. 
VITTA (f: 175. 
VITTATUS : 96. 
VIVUS : 45. 

VOLUTA (f): 175: 184, n. 318. 


ZIZIPHUS, ZIZYPHUS (1): 18. 
ZYGIA (P: 16. 
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PI. ! 

1. Grume affranchie. Dessin J. P. Adam. 
2. Coupe sur une bille. Dessin JE. P. A. 

3. Tvpes de débit. Dessin J. P. A. 


PL 2 Fabrication des briaues crues 

1. Extraction de l'argile. Dessin M. C. Froidevaux. d'après {ntike Denkmäler 1. 1891, pl. VII, 7 (plaauc de terre cuite, prove- 
nant de Corinthe). 

2. Préparation du matériau. Photo P. Garczinski. 

3. Moulage. Photo P. G. 

4. Démoulage. Photo P. G. 

5. Miniature du Pentateuque de Tours. 7° s. Paris. Bibhiothèaue Nationale. Photo I]. Bigot. 


PL 3 

. Schémas de fragmentation des briques cuites. Dessin J. CI. Golvin. 
. Brique crue d’AT Khanoum. Photo P. Bernard. 

. Briques cuites couvées en triangles. Photo EFA L 848, 65. 

. Brique cuite avec incision médiane. Photo EFA L 847, 69. 

. Brique cuite avec incision diagonale. Photo EFA L 847, 63. 

. Brique cuite avec traces de doigts en arc. Photo EFA L 848. 37. 

. Brique cuite avec traces diagonales. Photo EFA L 1053. 64. 

. Brique cuite ronde. Photo EFA L 1693, 24. 

. Maraue ronde. Tivoli. Villa Adriana. Photo J. P. Adam. 
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PI. 4 

1. Typologie des moellons. Dessin J. P. Adam. 

2, Pierre de taille : faces et arêtes, Dessin J. P. A. 

3. Pierre de taille : traitement des faces. Dessin J. P. A. 


PI. 5 
1. Pierres de taille : carreau. boutisse. nanneresse. Dessin J. P. Adam. 
2. La pierre de taille dans le mur. Dessin J. P. A. 


PL: 
Outils contemrorains semblables ou analogues à des outils antiques. Dessin J. Bigot. 


PI. 7 Images antiques d'outils 

. Relief. Rome. Musée de la civilisation romaine, salle 52. n° $6 (de l'Antiauarium Comunale). Photo J. P. Adam. 
. Relef. idem. Photo ]. P. A. 

Autel funéraire. Musée de la civilisation romaine (du Musée du Capitole). Photo J. P. A. 

Autel votif. Musée de la civilisation romaine, salle 52. n° 65 (du Musée du Capitole). Photo J. P. A. 

Sarcophage. Musée de la civilisation romaine. salle 57. n° 27 (du Musée d'Urbino). Photo P. Varène. 

Stèle funéraire de St Ambroix. Musée de St. Germain-en-Lave. n° 59.375. Photo J. P. A. 


Tirbol 
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PI 8 Images antiques d'ouvriers et d’outils 

1. Cratère en cloche campanien. Paris, Louvre K 259. D’après JOAI, 51, 1976-1977, p. 26, fig. 15. 
2. Stèle funéraire. Nancy, Musée Lorrain. Dessin M. G. Froidevaux. 

3. Stèle funéraire. Autun, Musée Rolin. Dessin M. G. F. 

4. «Stèle du charron», Syracuse, Musée national. Photo J. P. Adam. 

5. Stèle de St. Ambroix. Musée de St. Germain-en-Laye, n° 59.377. Photo J. P. A. 

6. Ascia. Nîmes, Musée archéologique. Photo J. Bigot. 


PI 9 Images antiques d’ouvriers et d’outils 

1. Verre gravé et peint. D’après Archäologie und Photographie (éd. Fr. Schubert, S. Grunauer- von Hoerschelmann), DAI, 
Mainz. 

2. Rabot (avec restitution). D’après Georges C. BOON, Sïchester, The Roman Town of Colleva, Londres 1974, p. 283, 
fig. 41,10. 

3. Fronton de cippe. Rome, Musée de la civilisation romaine, salle 52, n° 11 (du Musée du Capitole). Dessin J. P. Adam. 

4-5. Construction d’un mur, d’après une peinture murale de la Villa di San Marco à Stabies. Dessin J. P. A et P. Varène. 


PI. 10 

1. Carrières d’Aliki, Thasos. Photo Fr. Salviat. 

2. Carrières du Pentélique, Attique. Photo J. P. Adam. 
3. «Cave di Susa», Sélinonte. Photo R. Martin. 


PL 11 

. Syracuse, «Latomie des Cordiers». Photo J. P. Adam. 

. Syracuse, carrières du rempart. Photo J. P. A. 

. Syracuse, carrières de l’Euryale. Photo J. P. A. 

. Carrières d’Aliki, Thasos. Photo EFA L 3046, 13. 

. Carrières du Pentélique, Attique : glissière. Photo J. P. A. 

. Carrières du Pentélique, Attique. Dessin J. P. A., d’après A. ORLANDOS, Les matériaux de construction et la technique archi- 
tecturale des anciens grecs, I, Paris 1968, p. 24, fig. 8. 
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PI. 12 
1 et 2. Pilotis : pieux de fondation. Bordeaux, ilot urbain de Saint-Christoly. Photo et dessin J. Doreau et CI. Ney. 
3. Pilotis : pieux de batardeau. Marseille. Photo J. P. Adam. 


PI. 13 

1. Murus gallicus. Rempart de l’oppidum de Levroux, Indre. Photo J. P. Adam. 

2. et 3. Murus gallicus, ibid. Coupe et plan. Dessin J. P. A. 

4. Ossature d’une hutte du Germalus, Rome. Dessin A. Davico. D’après E. NAsH, Bildlexicon zur Topographie des Antiken 
Rom, Tübingen 1962, II, p. 164, fig. 885. 

5. Armature de bois. Samothrace, Hall of Votive Gifts. D’après K. LEHMANN, The Hall of Votive Gifts, Samothrace, vol. 4,1. 
New York 1962, fig. 32 a. 


PI. 14 

. Tombeaux rupestres. Telmessos, Lycie. Photo J. P. Adam. 

. Tombe lycienne. Acropole de Xanthos. Photo J. P. A. 

. Edifice lycien imitant une construction en bois (restitution). D’après O. BENNDORF, Reisen in Lykien, 1884, fig. 53. 
. Cloison en pan de bois. Herculanum, Collège des prêtres d’Auguste. Photo J. P. A. 

. Façade restituée d’une maison. Alba Fucens. D’après J. MERTENS, Alba Fucens, Bruxelles. 1, 1969, fig. 17. 
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PI. 15 
1, 2 et 3. Pergame, Arsenal III. D’après A. von SZALAY, E. BÔHRINGER, Altertumer von Pergamon, X, Die hellenistischen Arse- 
nale, Berlin et Leipzig 1937, pl. 42. 


PI. 16 Assemblages de charpente 
1-14. Dessin J. P. Adam. 


PI. 17 Assemblages de charpente 

1-8. Assemblages. Dessin J. P. Adam. 

9. Assemblage en trait de Jupiter avec clé. Dessin J. M. Gassend. 
10. Assemblage à clefs mortaisées et chevillées. Dessin J. M. G. 
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PI. L& 

1. Opus incertum, opus ixtum. Pompér, Maison de la Ruc de Stabies. Photo J. P. Adam. 
2. Opus incertinmn. Délos. gymnase. salle G. Photo EFA I 987.16. 

3. Opus incertum. Palestrina. Photo £ P. A 

4, Opus incertum. opus reticulatum. Tivob. Temple rond. Photo P. Varène. 

5. Appareil de galets. Lalonguette. Dessin J. CL Golvin. 


PL 19 

1. Opus quasi reticulatum. Grumento. mur d'enceinte. D’après G. LuGii. La tecnica edilizia romana. Rome. 1957. pl. CXXX- 
VE TL 

2. Opus quasi reticulatum. Grottaferrata. cryptoportiaue. D’après LUGLL ibid. ol. CXXX VI, 3. 

3. Opus quasi reticulatum. Serpine. enceinte. D’après LUGIL ibid. pl CXXXVE 4. 

4. Opus reticulatum. Rome. Mausolée d’Auguste. D'après LUGLI ibid. pl. CXX XIV. 2. 

5. Opus reticulatum. Rome. Ciraue Flaminius. D’après LUGLE ibid. pl. CXX XIV. 4. 

6. Opus reticulatum. Monte Cassino, amohithéâtre. Photo J. P. Adam. 


PI. 20 

1. Appareil de mocllons rectangulaires. Glanum. temoles. Photo J. Bigot. 

2. Apoaretl de moellons rectangulaires. Glanum. basilique. Photo I. B. 

3. Appareil de moellons rectangulaires. Aqueduc de Metz à Jouv-aux-Arches. Photo J. P. Adam. 
4. Appareil de moaellons rectangulaires. arases de brianes. Beauvais. remnart. Phato J. P. A. 


PI. 21 

1. Appareil à blocs et empilages. Erétrie, maisons. Photo R. Ginouvés. 

2. Appareil à blocs et empilages. Erétrie, maisons. Photo R. G. 

3. Appareil à blocs et empilages en chaîne d'angle. Délos. Maison du Dionvsos. Phoio EFA 14. 

4. Appareil à blocs et empilages à décrochements. Délos, Agora des Compétaliastes. Photo FFA L 677, 65. 

5. Appareil de moellons rectangulaires. asises d’opus spicorum et arases de briaues. Thésée (Loir-et-Cher). Photo J. P. Adam. 


PI. 22 : 

1. Appareil cyclopéen. Mvcènes. enceinte. Photo J. P. Adam. 

2. Appareil polygonal régulier. Mycènes. Photo J. P. A. 

3. Appareil polygonal. bouchons. Asiné. muraille. Photo EFA 56.252. 

4. Appareil polvgonal à joints courbes. Delphes. soutènement de la terrasse du temnle. Photo EFA 64 623, 
5. Appareil polygonal à joints courbes. Thasos. rempart. Photo J. P. A. 

6. Appareil polvgonal à dents de scie. Erétrie, norte Ouest. Phato R. Ginouvès. 


PL:23 

1. Appareil polvgonal fruste. Lato. mur de terrasse. Photo FFA L 109440. 

2. Appareil trapeézoïdal à décrochements. Délos. théâtre. Photo EFA L 2153. 31 A. 

3. Appareil trapézoïdal. Ténos. tour ronde. Photo EFA L 2638, 17 A. 

4. Appareil rectangulaire irrégulier. Va] des Muses. tour. EFA L 249.13. 

5. Appareil pseudo-isodome imparfait. bossages en coussin. Priène. mur de souténement de ja terrasse du temnle. Photo F. P. 
Adam. 


PL 24 Opus latericiur 

1. Mur de rempart. Eleusis. Mur de Pisistrate. Dessin J. P. Adam, d’après À. ORLANDOS. Les motérianx de contrruction et la 
technique architecturale des anciens grecs. 1. Paris 1966. p. 60. fig. 36. 

. Mur de rempart. Eleusis. Mur de Pisistrate. Photo J. P. Adam. 

. Mur de rempart. Aï Khanoum. Photo P. Bernard. 

. Mur de rempart. Aï Khanoum. détail. Photo P. B. 
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PL DS Opus testacenmm 

1. Briques cuites. Enidaure. Odéor. Photo EFA L 16927. 63. 

2. Murs de briques cuites. Ostie. Photo J. P. Adam. 

3. Colonne de briaues cuites. Herculanum. Photo J. P. A. 

4. Massif de tuileaux. Erétrie. maison. Photo R. Ginouvès. 

5. Appareil à bordures de tuiles. Villa gallo-romaine à Plessac, Gironde. Dessin EL CE Golvin. 
6. Appareil à bordures de unles. 2h14 Photo J. CE G. 
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PI. 26 

1. Opus africanum. Dougga. Dessin J. CI. Golvin. 

2. Opus africanum à remplissage de moellons. Dougga. Photo P. Varène. 

3. Opus africanum à remplissage d’appareil rectangulaire et de reticulatum. Bulla Regia. Photo P. V. 

4. Appareil à cadres et remplissage. Brisgane, huilerie. D’anrès G. PICARD, Empire romain, Fribourg 1965, p. 28. 
5. Opus mixtum. Ostie, tombe. Photo J. P. Adam. 


PI. 27 

1. Anathyroses. Delphes, Trésor de Marseille. Photo J. P. Adam. 

2. Anathyrose. Délos, autel archaïque anonyme. Photo EFA L 2361, 11. 

3. Stylobate. Milet, Didymeion. Photo J. P. A. 

4. Stylobate. Délos, Agora tétragone, portique. Photo EFA L 668, 46. 

5. Tambour de colonne. Délos, temple d’Apollon. Photo EFA L 1696, 11. 

6. Tambour de colonne. Délos, Skardhana, Ilot de la Maison des Comédiens. Photo EFA L 615, 51. 


PI. 28 

. Types de scellements horizontaux. Dessin J. P. Adam, M. G. Froidevaux. 
. Stylobate. Milet, Didymeion. Photo J. P. A. 

. Glanum. Photo J. Bigot. 

. Bloc de marbre. Délos, musée. Photo EFA L 2115, 6. 

. Athènes, Parthénon. Angle sud-est du stylobate. Photo J. P. A. 

. Euthynteria. Délos, grand temple. Photo EFA 66.264. 

. Epidaure, grand autel. Photo J. P. A. 

. Delphes, Voie sacrée, niche B. Photo EFA L 1990, 32 A. 

. Glanum. Photo J. B. 
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. Types de scellements verticaux. Dessin J. P. Adam, M. G. Froidevaux. 

. Tambour de colonne. Priène, temple d’Athéna. Photo J. P. A. 

. Base de colonne. Tivoli, Villa Hadriana. Photo J. P. A. 

. Bloc. Delphes, Monument des Messéniens. Photo EFA L 4245, 1. 

. Architrave. Délos, Skardhana, Ilot de la Maison des Comédiens. Photo EFA 65308. 
. Chapiteau. Délos. ibid. Photo EFA L 615,69. 

. Bloc. Delphes, temple d’Apollon. Photo EFA 29, 7. 
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PI. 30 

1. La groma. Dessin J. P. Adam. 

2. La groma. Stèle funéraire. Rome, Musée de la civilisation romaine, salle 53, n 10 (du musée d’Ivrea). Photo J. P. A. 
3. Borne romaine. Musée de la civilisation romaine, salle 43, n° 8 (de Naples. Musée National). Photo J. P. A. 

4. La dioptra. Dessin J. P. A. 

5. Le chorobate. Dessin J. P. A. 


PI. 31 

1. Echafaudage indépendant. Dessin J. P. Adam. 

2. Echafaudage encastré à un rang de perches. Dessin J. P. A. 
3. Echafaudage encastré en bascule. Dessin J. P. A. 

4, Echafaudage encastré à boulins traversants. Dessin J. P. A. 
5. Echafaudage sur trétaux. Dessin J. P. A. 

6. Peinture d’une tombe sur la Via Latina. Photo J. P. A. 


PI. 32 

1. Les palans. Dessin J. P. Adam. 

2. Restitution de deux chèvres d'époque romaine, d’après une peinturc de Stabies et un bas-relief de Capoue. Dessin J. P. A. 
3. Roue à échelons. Capoue. Musée Campano, relief. Photo J. P. A. 

4, Roue à échelons. Relief du tombeau des Hateriïi, Vatican. Museo Gregoriano Profano, inv. 9998. Photo J. P. A. 


PI. 33 

1. Tenon de bardage. Dessin J. P. Adam. 
2. Canaux extérieurs en U. Dessin J. P. A. 
3. Canaux intéricurs. Dessin J. P. A. 

4. Pinces. Dessin J. P. A. 
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. Emploi de la louve. Dessin J. P. A. 

. Tenons de bardage. Temple de Ségeste, crépis. Photo J. P. A. 

. Rainure de bardage latérale: canal extérieur en U. Agrigente. Temple des Géants. Photo J. P. A. 
. Canal intérieur. Egine. temple d’Aphaia. Photo J. P. A. 

. Entailles de levage. El Jen, Amphithéâtre. Photo J. P. A. 


34 Types de Joints 


1-8. Joints d'appareil de briques. Dessin J. CI. Goivin. 


2 

10. 
11. 
12. 
13. 
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Appareil de briques : joints creux. Argos, Odéon. Photo EFA L 1691,17. 
Appareil de briques : Joints pleins et Joints en chantrein double. Argos, Odéon. Photo EFA L 368, 67. 
Appareil de rnoellons : joints pleins retracés. Argos, Odéon. Photo EFA L 271, 7. 
Appareil de moellons : joints pleins retracés. Argentomagus, théâtre. Photo J. P. A. 
Joints regarmis et retracés. Glanum, basilique. Photo J. Bigot. 


. 35 
. Ciselures : a. pérunétrale; b. en Pi renversé. Dessin J. P. Adam, M. G. Froidevaux. 
. Feuillures : a. feuillure double, panneau en rehef; b. feuillure double (linférieure limitée); c. feuillure double (les 2 limitées). 


Dessin J. P. A. M.G.F. 


. Ciselure en Pi. Eleusis. Photo J. P. Adam. 


Ciselure périmétrale et bossage. Athènes, bibliothèque d'Hadrien. Photo A. M. Guimier-Sorbets. 
Ciselure périmétrale et panneau. Pompèi, tombeau. Photo J. P. A. 
Gaine de protection. Délos, Grand ternple, Crépis. Photo EFA 66879. 


.. 36 Parernents 

. Feuillure anguiaire et bossages piqués. Erêtrie, enceinte. Photo R. Ginouvès. 

. Stries en arc. Senlis, arènes. Photo J. P. Adam. 

. Stries parallèles verucales. Erétrie, maison. Photo KR. G. 

. Stries en quiuconce. Eleusis, tour ronde. Photo J. P. A. 

. Siries verticales. Akraiphia, Acropole. Photo EFA 56.406. 

. Stries obliques, en chevrons. Delphes, trésor des Mégariens. Photo EFA 73.620. 
. Bossage à suries obliques. Pont du Gard. Photo J. Bigot. 

. Stries verticales. Parie de fût et chapiteau, Villa de Mennig. Photo P. Varène. 

. Travail au tour. Partie de fût et chapiteau. Sarrebourg. Photo À. Olivier. 


.37 Parernents 

. Brertures, hacnures obliques. Nîmes. Photo J. Bigot. 

. Brettures, ciseiure. Délos, Maison du Trident, chapiteau corinthien. Photo EFA L 3416, 29. 
. Parernent piqueté, bretrelé, ciselure lisse. Erétrie, maison. Photo R. Ginouvès. 

. Brettures. Alésia, monument d'Ucueus. Photo P. Varéne. 

. Brertures. Tarquimpol. Photo A. Olivier. 

. Parernent ripé. Tarquimpol. Photo A. O. 

. Parerment parüellernent non ravalé. Bélévi, Mausolée. Photo A. O. 


. 38 Enduits 

. Enduit sur mur d’argile. Dessin J. P. Adam. 

. Enduit sur rnur de pisé, socle de moellons. Dessin J. P. A. 

. Énduit sur reticularum. Dessin J. P. A. 

. Enduit décoratif (resutuuion). D’après Ph. W. LEHMANN, Samothrace 3, The Hieron, Princeion 1969, pl. CV. 

. Enduit décoratif. D’après Ph. M. PETSAS, © Taphos 1ôn Leukadiôn, Athènes 1966, fig. 3. 

. Enduit décorauif. D’après J. CHAMONARD, Exploration archéologique de Délos, HI. Le quartier du théâtre, fig. 227. 


.39 Enduits 


Mur de pise. Délos, Skardhana, llot des Bijoux, Habitation VI. Photo EFA L 628,23 A. 


. Couche preparatoire à suriace sriée. Délos. Skardhana. Maison de Dionysos. Photo EFA EL 620, 21. 
. Couche preparatoire à surtace piquetée. Délos. Maison du Trident, salle F. escalier. Photo EFA 104. 
. Sruc à rehefs. Délos. Maison du trident. Salle H. Photo EFA 1072. 

. Stuc à reefs. Poripei. Therines de Stabies. Photo J. P. Adam. 

. Gratlito sur enquit. Délos, Skardhana, Ilot des Bijoux, Habniation IL. Photo EFA L 398, 18 A. 


40 
Dallage de rnarbre. Délos. dailage nord du Néorion. Photo EFA L 657.45. 
Carrelage de terre cuite. Delos. Agora des Italiens. Photo EFA L 1810.28. 
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. Brèche de 1 hessaiie. Photo. P. Varène. 
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. Mosaique Ge galets. Déios, Trésor 2. Phoio EFA L 1798,20. 

. Mosaique de galets. Delos, Maison de la rue de l'Est. Photo EFA L 1806,29. 

. Mosaique de gaieis, larnes de plomb et de wrre cuiie. Pella, Mosaïque du Dionysos. D’après BCH 82, 1958, p. 763. 

. Opus segimentaium. Pompéi, mason VI, 10,6. D’après E. PERNICE, fellenistische Kunst in Pompeji, 1938, pl. 13,6. 

. Opus signinum à piaquettes irrégulières. Antium, Villa. D’après M. À. MORRICONE, Scuiulata pavimenta, Rome, 1980. 


pl. 31, fig 31. 


. Opus Signinurn à tesselles. Délos, Maison de Fourni. D’après Ph. BRUNEAU, EAD XXIX, Les mosaïques, p. 309, fig. 279. 


. 41 
. Patron Ge «postes». Delos, Phoco EFA L 1938, 51. 
. Opus tesseilarutn et laines de ptornb. Délos, Maison de Philostrate d’Ascalon. Photo EFA L 1815, 24 A. 


Opus vermicutarum. Pergame, Paiais V. D'après Altertuürmer von Pergamon V 1, G. KAWERAU et Th. WIEGAND, Die Paläste 
der Hochburg, Berlin 1930. Taïeln, pl. 19. 
Opus vermicuiarum. Délos, Maison du Dionysos, Phoïo EFA L 1810, 48. 


. Opus seciile. Lecnaion, Nympnee. Photo EFA L 859,14. 
. Opus seciile. Lécnaion, Nymipñée. Phoco EFA L 859,12. 


Mosaique ae cuileaux de chant. Delos, Maison des Tritons. Photo EFA L 1810, 38. 


. Mosaïque de vriques de chant, en arêtes de poisson. Tivoli, Grands Thermes. Photo J. P. Adam. 


. 42 
. Placage Ge fraginencs de teire cuite. Gorcys d'Arcadie, ban. Photo EFA L 222, 38 A. 


Piacage de inarore poiycnrome. Ostie, Maison d'Amour et Psychè. Photo J. P. Adam. 
Placage de marvre polychrome. Osue, rnaison du Cardo maximus. Photo J. P. A. 
Placage sur paroi chauffante. Ostie, Thermes du Foruin, Photo J. P. A. 

Placage de marvure et enduit. El Jein, aiuphitheâtre. Dessin J. CI. Golvin. 

Revéteinent de bois sur ante. Selinonte. D’après Marun 1965, p. 13, fig. 11. 


43 
Platage de mardre poiycurorne. Ostie, Maison d’Arnour et Psychè. Photo P. Varène. 


. Opus tesseilaiutn à plaquettes irregulhières. Stabies, Villa di Varano. Photo P. V. 


Opus resseulaiumn. Délos, Agora des italiens. D’après Ph. BRUNEAU, EAD XXIX, Les mosaiques, Paris 1972, pl. À, 1. 


. Opus iessellarurn. Pergaine, Palais V. D'après Aftertümer von Pergarnon, V 1, G. KAWERAU et Th. WIEGAND, Die Paläste 


der Hochourg, Berlin 1930, Tateln, pl. 17. 


. Opus Secrtie. Üsue, Maison d'Ainvour et Psycne. Phoïo P. V. 
. Opus tessellarum. Mytilène, Maison âu Ménandre. D’après S. CHARITONIDIS, L. KAHIL, R. GINOUVES, Les mosaiques de la 


Maison du Ménandäre à Mytilène. Berne 1970, pl. 2, 1. 


. Opus vermiculatum. Pergame, palais V. D’après Alterrümer von Pergamon, 1.1. pl. 17. 


44 


Brécne vioierte. D'après Aarmi italiani, Ünione generale degli indusiriali apuani del marmo. Carrare 1963. 
Bieccia pavouazza. D’après Atari naliani. 

Caicarre coquillier d'Olyinpie. Photo J. P. Adam. 

Cipolin doré. D’après Marmi 1taliuni. 


. Cipolin vert. Photo P. V. 
. Granit rose d'Assouan. Photo P. Varene. 
. Granit gris. Photo P. V. 


. 43 

. Brocuaiello de Sienne, D’après Marmi ttaliani. 
. Marvre de Chios ivuge. Photo À. Lambraki. 

. Maire Fior di Pesco. D'après Marnu italiani. 
. Marore gris d'Italie. Photo PF. Varène. 

. Pavonuzeetto. D'aprés Sfaritii iatiurii. 

. Porpnyre. Photo P. V. 

. Seipenune verte, D'après Marri tiatiani. 

. Traverun. Photo P. V. 


. 40 
. Opus quust-reniculaturn. Pornupei. Petit théâtre. Photo J. P. Adam. 


Opus muixcum à bandes, opus reticulatum. Ostie. Photo J. P. A. 
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.… Opus reticuiatum. Pomper. maison VI 3. Photo J. P. A. 

.… Opus rériculaium potychrome. Pompéi. maison VIL. 3 17. Phoio j. P. A. 

.… Opus reticulatuim polychrome. Ostie, nécropole. Photo À. M. Guinuer-Sorüets. 
… Opus puixiuin. Fornpei, maison VITE S$. Fhoto J. P. A. 


PI. 47 Moulures Dessin J.-C Golvin 


. Chanirein. 

. Feuiilure. rainure. 

Angiet. 

Côte angulaire. 

Filet droit, quart-de-rond droit, bandeau 7. 
Goïge. 

. Baguette. 

. Baguctte dans le creux. 


Pl. 48 Mouiures Dessin J.-CI Goivin 


. Filet droit. boudin. filet renversé. 

. Bandeau 2? droit. baguette. bandeau 2? renversé. 
Côtes. 

. Baguette. gorge egypuenne. listel plat. 

. Congé, listel plat. 

Quart-de-rond droit, filet droit. 

Quart-de-rond renverse, filet renverse. 

. Listel plat deverse. cavet droit. listel piat. 


PI, 49 Mouilures Dessin J.-C1 Golvin 


. Ovoio aroit. 

. Filet renversé. ovoio renversé. 

. Lisiel plat, SCoue renversec. listel plat. 
Taion droit. 

Talon renverse. 

. Listel plat. doucine renversée, fiiet renverse. 
. Filet droit. doucine droite. listel piat. 

. Bec de corbin. 

. Bec ae corbin à talon superieur. 


PI 50 Mouis Dessin J.-CIL Golvin 


SEE PR ES OS re 


Feuille biconvexe. 
Languette. 

Feuiile d’eau. 
Feuille d'eau. 
Feuille d’eau. 
Goaron. 

Godron à lunuile. 
Feuille-petale. 
Feuille-petale bifide. 


10. Feuille corditorme. 


l. Paimettie droite. 


12. Palmette ouverte. 


3. Paimette flanirnee ouverte. 
4, Palmette flariinée terinee. 
5. Derni-paimerte. 

6. Paimette circonscrite. 

. Palinetie divisee. 


LH SE Schermas de la « Fige geornerrisce», Dessin MG. Froidciaux. 
Voiule. 

. Arcedu: à. rénverse: b. droit. 

. ACVEU à une voiuie : à rentuirse: D. droi. 

Aécéau d'udvux votes 4 Frans HG 

S. 


Adi 


302 TABLE DES PLANCHES 


6. S à une volute. 

7. S à deux volutes. 

8. U à volutes : a. droit; b. renversé. 

9, V à volutes : a. droit; b. renversé. 

10. Accolade en U à volutes : a. droite; b. renversée. 
11. Accolade en V à volutes : a. droite; b. renversée. 
12. Arceau enveioppant. 

13. Huit. 

14. File d’arceaux renversés. 

15. Double file d’arceaux inverses contigus. 

16. Double file d’arceaux inversés indépendants. 

17. Double file d’arceaux inversés sécants. 

18. File d’arceaux croisés. 

19. File de S alternés horizontaux. 

20. File de S alternés obliques. 

21. File de S alternés verticaux. 

22. U haut à une volute. 

23. U haut à voiuies. 

24. Deux U à volutes inversés sécants. 


L 52 Motifs Dessin J.-CI. Golvin et M. G. Froidevaux 
. Méanûre en U. 

. Méanüre en Gamma 1. 

. Méandre en Gamma 2. 

. Méandre en T 1. 

. Méandre en T 2. 

. Svasuikas À 2. 

. Svastikas A 2 et carrés. 

. Méanüre en panneton de clef. 
. Méanüre interrompu 1. 

10. Méandre interrompu 2. 

11. Méandre interrompu 3. 

12. Svastika A. 

13. Svastüka B. 

14. Svastika C. 


D 00 —J ON Un B WU NO = 7 


PI. 53 Motifs Dessin J.-CI. Golvin et M. G. Froidevaux 
. Feuilles imbriquées. 

. Ecailles. 

. Tresse. 

. Torsade. 

. Chaïinette. 

. Zig Zag. 

. Ruban ondé. 

. Oves. 

. Perles et pirouertes. 

10. Rais de cœur (normal). 
11. Rais de cœur (en éirier). 
12. Rais de cœur (en ciseau). 
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PI. 54 Anaiyse des décors de la pl. 55 (par A.-M. Guimier-Sorbets). 


PI. 55 

. Tuile de rive. Argos C 9869. Photo EFA L 1254,31, 
. Sima. Delphes S 149. Photo EFA 36574. 

. Tuile de rive. Argos C 23623. Photo EFA L 1254,43. 
. Sima. Argos C 9890. Photo EFA L 1250,38. 

. Terre cuite. Deiphes S 204, Photo EFA 32071. 

. Sima. Delphes G 19. Photo EFA 27359. 

. Sima. Delphes S 148. Photo EFA 32078. 

. Sima. Delphes S 6. Photo EFA 27352. 

. Sima. Delphes S 15. Photo EFA 27316. 
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56 Analyse des décors de la pl. 57 (par A.-M. G.-S.). 


57 


. Sima. Olvmpie. trésor de Géla. D'après Olympia NW. Tafelb. pl 117. 
. Base du mur de la cella. Tégée. temple d'Athéna Aléa. Photo EFA 2937. 


Bloc. Thasos inv. 2413. Photo EFA 33487. 


. Déccor de porte. Epidaure. tholos. Photo EFA 50932. 
. Plafond. Epidaure, tholos. Photo EFA 50921. 


. 58 Analvse des décors de la pl. 59 (par A.-M. G.-S.). 


. 59 

. Bloc. Delphes, trésor éolique anonyme. Photo EFA 33079, 
. Larmier. Delphes. trésor de Siphnos. Photo EFA 65154. 

. Antefixe. Delphes A 12. Photo EFA 27314, 

. Antefixe. Argos C 9876. Photo EFA 27321. 

. Antefixe. Delphes A 141-142. Photo EFA 27321. 

. Antefixe. Delphes À 127. Photo EFA 27348. 

. Antefixe. Argos À 534. Photo EFA L 19414. 


. 60 Analyse des décors de la pl. 61 (par A.-M. G.-S.). 


. 6I 

. Sima. Olympie. trésor. D’après Olrmpia I], Tafelb. pl. 121, 1. 

. Sima. Olympie. bâtiment Sud-Est. D'après O/ympia, ibid., pl. 121, 4. 
Sima. Olympie. D’après Olympia, ibid., pl. 121, 5. 
Sima. Olympie. Métrôon?. D'après Olvmpia, ibid. pl. 121, 3. 
Sima. Olvmpie. D’après Olympia. ibid. pl. 121. 4. 
Sima. Argos C 23702. Photo EFA L 1249. 19. 
Sima. Delphes S 189. Photo EFA 32113. 

. Bloc. Thasos. Photo EFA 31114. 

. Bloc. Thasos, agora. Photo EFA 21047. 


. 62 Analvsc des décors de la pl. 63 (par A.-M. G.-$.). 


. 63 

. Chapiteau ionique. Laodicée n° 1735. Photo KR. Ginouves. 
. Chapiteau ionique. Laodicée n° 1066. Photo R. G. 

. Chapiteau ionique. Laodicée n° 1628 bis. Photo KR. G. 

. Soffite d’architrave. Laodicée n° 863. Photo R. G. 

. Soffite d’architrave. Laodicée n° 862. Photo R. G. 

. Soffite d’architrave. Laodicée n° 1775. Photo K. G. 

. Soffite d’architrave. Laodicée n° 1258. Photo KR. G. 

. Corniche. Laodicée n° 1739. Photo KR. G. 


. 64 Analyse des décors de la pl. 85 (par A.-M. G.-S.). 


. 65 
. Chapiteau de pilastre. Didymes. temple d’Apollon. D’après J. Charbonneaux, R. Martin, Fr. Villard. (rrèce hellénistique. 


Paris 1970, p. 31. fig. 26. 


. Bloc d'architrave-frise. Laodicée du Lycos n° 693. Photo R. Ginouvès. 
. Décor de plafond. Palmyre. temple de Bel, thalamos. D’après G. PICARD. Empire romain. Fribourg 1965, p. 167. 
. Plaque de marbre. Délos. Agora des Compétaliastes. Photo EFA L 1021.12. 

. Caisson de plafond. Laodicée du Lycos n° 1719. Photo R. G. 
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La légende des figures donne essentiellement leur analyse, utilisant les DESCRIPTEURS définis dans le texte. Pour Îles 
indications complémentaires concernant chaque document (localisation. références de la photographie. auteur du dessin. etc.). 
consulter la table des planches supra p. 295. 


DÉBIT PREMIER 


DÉBIT SUR DOSSE 


1. GRUME AFFRANCHIE : a. BILLE 
DE PIED: b. BILLE: c. CULÉE, d. 
TÊTE. 

2. Coupe sur une BILLE : a. ÉCORCE: 
b. AUBIER: c. BOIS DE CŒUR: d. 
CERNESs DE CROISSANCE. e. 
MOELLE: f. RAYONS MÉDULLAI- 
RES. 

3. Types de débit. DÉBIT PREMIER : 
a. BOIS DE BRIN: b. DOSSE; DÉBIT 
SUR DOSSE: c. PLATEAU: d. PLAN- 
CHE: €. VOLIGE: DÉBIT SUR 
QUARTIER. 


DÉBIT SUR QUARTIER 


FABRICATION DES BRIQUES CRUES 
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. Extraction de l'ARGILE. 

. Préparation du matériau. 

. Moulage. 

. Démoulage. 

. Les étapes de la fabrication. 


HE & D 


Un 


PI. 3 


. Schémas de fragmentation des BRIQUESs CUITES. 

. BRIQUE CRUE (Aï Khanoum). Fa 

. BRIQUES CUITES coupées en triangles. «ét ALL 
. BRIQUE CUITE avec INCISION MÉDIANE. 


BRIQUE CUITE avec INCISION DIAGONALE. 
. BRIQUE CUITE avec TRACESs DE DOIGTS EN ARC. 


. BRIQUE CUITE avec TRACEs DIAGONALES. To t 
. BRIQUE CUITE circulaire. PR | 
. MARQUE ronde. | 
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1. MOELLONS. FACESs DE JOINT : a. en RETOUR D'ÉQUERRE: b. en RETOUR D'ÉQUERRE et DÉMAIGRIESs: c. DÉ- 
MAIGRIESs: d. en RETOUR D'ÉQUERRE; e. en RETOUR D'ÉQUERRE et DÉMAIGRIESs avec QUEUE ABATTUE: 
f. PYRAMIDANTES avec QUEUE ABATTUE. 

2. PIERRE DE TAILLE : a. JOUE; b. CHANT: c. BOUT; d. ARÊTE (1, 2, 3). 

3. PIERRE DE TAILLE : a. LIT DE POSE: b. CISELURE PÉRIMÉTRALE: c. FACE DE PAREMENT: d. BOSSAGE: 


e. LIT D'ATTENTE: f. FACE ARRIÈRE; g. ARÊTE; h. ANATHYROSE EN PI; i. FACE DE JOINT: j. SURFACE 
DEMAIGRIE. 


PI. $ 


BOU T'ISSI PANNERESSI CARREAI 


1. PIERRES DE TAILLE. 
2. LA PIERRE DE TAILLE dans le 

mur: à PANNERESSE: b. CAR- 

REAU: c. COUP DE SABRE: d. 

PARPAING en PANNERESSE: e. | DRESSI 
PARPAING en BOUTISSE: f | 

BOUTISSE: g. PIERRE D'ANGLE 

en CROSSETTE: h. PARPAING en 

CARREAU: j. CHAÎNE D’'ANGLE 

en BESACE. 


PI. 6 


OUTILS CONTEMPORAINS SEMBLABLES OU ANALOGUES 
À DES OUTILS ANTIQUES 
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1. MARTEAU TAILLANT. 2. MARTEAU GRAIN D'ORGE. 3. CISEAU à MANCHE de bois. 4. GRADINE GRAIN 
D'ORGE. 5. PIC. 6. CISEAU tout en métal. 7. GOUGE. 8. AIGUILLE. 9. TÉTU. 10. POLKA. 


IMAGES ANTIQUES D'OUTILS 
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1. COMPAS D'ÉPAISSEUR. SCIE À DÉBITER. 

2. SCIE À DÉBITER. MAILLET. ÉQUERRE À CHAPEAU. 

3. RÈGLE. ÉQUERRE À CHAPEAU. NIVEAU. COMPAS DROIT. 
DOUBLE HACHE. CISEAU. COMPAS D'ÉPAISSEUR. 

4. SCIE À CADRE. LAME. DOUBLE HACHE. HACHE-PIC. HER- 
MINETTE. 27 2 
5. TRÉPAN. DOUBLE HACHE. 

6. COGNÉE. 6 


PL. 8 


IMAGES ANTIQUES D’OUVRIERS ET D’OUTILS 


À ARCHET. REGLE. 


. 


# 


3. SCIE A DÉBITER. ASCIA. 
4, COMPAS DROIT. FORET 


5. ASCIA. 
6. ASCIA. 


S 


1. SCIE À DOS COURBE. 


2. SCIE À DEUX MAINS. 
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PI. 9 


IMAGES ANTIQUES D'OUVRIERS ET D'OUTILS 


#æ 
sh 


2) 


1. SCIE À DÉBITER. 
HERMINETTE, FORET 
À ARCHET, CISEAU, 
RABOT, MASSE. 
/ 2. RABOT (avec restitu- 
f\{) tion). 
3. ÉQUERRE À CHA- 
PEAU, COMPAS, FIL À 
| A] PLOMB, NIVEAU, RÈ- 
> 2e) | \ GLE GRADUÉE. 
HS a | Ph} )T P° 4-5. Scène de chantier : a. 
al “PA \ SE voyageur: b. conducteur 
her 6 ES , du char; c. maçon, d. à f. 
| | scène de levage; g. à 1. 
b taille de la pierre; j. ma- 
çon; k. fabrication du 
mortier: |. pose de l’en- 
| 1 ) et duit; m. et n. transport 
d’une poutre: o. à q. taille 
de la pierre. 


m 


PI. 10 


1. CARRIÈRE À CIEL OUVERT : ÉVIDEMENTS DE TAILLE 
(Thasos). | | 

2. CARRIÈRE À CIEL OUVERT : FRONT DE TAILLE (Pentéli- 
que). 

3. BLOCs DÉGAGÉS (tambours) (Sélinonte). 


PI. 11 


|. CARRIÈRE SOUTERRAINE: CHAMBRE et GALE- Lo! / À » UM °Z 

RIES (Syracuse). MU À S-7 

2, CARRIÈRE À CIEL OUVERT : GRADINS DE TAILLE Ne 

(Syracuse). £ \- 1 = 7 
. SAIGNÉE (Syracuse). Su 

. BLOC épannele. abandonné sur place (Thasos). 

. GLISSIÈRE (Pentélique). 

. Descente d'un BLOC sur la GLISSIÈRE (restitution). b 
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a. PIEUXx: b et c. massifs de fondation: d. mur. 


2, PILOTIS (Bordeaux): PIEUx et massif de fondation. 
3. PILOTIS : PIEUXx de BATARDEAU (Marseille). 


1. PILOTIS (Bordeaux) : 


109 


. MURUS GALLICUS (Levroux): vue plongeante. 


] 

2. MURUS GALLICUS (Levroux): coupe. 

3. MURUS GALLICUS (Levroux): plan. 

+ OSSATURE d'une hutte (restitution) (Rome). 
5. ARMATURE de bois (Samothrace). 
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CONSTRUCTION DE BOIS 
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1. JUXTAPOSITIONS de RONDINSs (tombeaux rupestres. 
Lycie). 

2. Imitation de construction de bois (tombe, Xanthos). 

3. Imitation de construction de bois (restitution): a. SA- 
BLIÈRE BASSE; b. SABLIÈRE DE CEINTURE: c. SA- 
BLIÈRE HAUTE: d. POTEAU CORNIER: e. POTEAU 
D'HUISSERIE; f. JUXTAPOSITION de RONDINSs. 

4, Cloison en PAN DE BOIS (Herculanum) : b. SABLIÈRE 
DE CEINTURE: c. SABLIÈRE HAUTE: e. POTEAU 
D'HUISSERIE; f POTEAU DE REMPLISSAGE. 

5. Étage en PAN DE BOIS (Alba Fucens): c. SABLIÈRE 
HAUTE; d. POTEAU CORNIER: e. POTEAU D'HUIS- 
SERIE: g. SABLIÈRE DE CHAMBRÉE. 
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CONSTRUCTION DE BOIS (PERC 


a. BAHUT: b. SABLIÈRE BASSE (longitudina- 


le): c. SABLIÈRE BASSE (transversale): d. POTEAU DE 
REMPLISSAGE: e. SABLIÈRE HAUTE: f. PLANCHÉIA- 


GE JOINTIF. 
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ASSEMBLAGES DE CHARPENTE 


1. ENTURE À TENON ET MORTAISE. 8. ENTURE EN SIFFLET DÉSABOUTÉ. 

2. ENTURE À MI-BOIS. 9. ENTURE EN TRAIT DE JUPITER. 

3. ENTURE À ENFOURCHEMENT. 10. ENTURE EN TRAIT DE JUPITER ET CLEF. 

4, ENTURE EN SIFFLET DÉSABOUTÉ. 11. ASSEMBLAGE EN T À TENON ET MORTAISE. 
5. ENTURE EN TRAIT DE JUPITER. 12. ASSEMBLAGE EN T À PAUME CARRÉE. 

6. ENTURE EN TRAIT DE JUPITER ET CLEF. 13. ASSEMBLAGE EN T À QUEUE D’ARONDE. 


7, ENTURE EN SIFFLET. 14. ASSEMBLAGE EN CROIX À MI-BOIS. 
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ASSEMBLAGES DE CHARPENTE 


« 


dal 


1. EMBRÈVEMENT À ENCOCHE. 

2. EMBRÊVEMENT À TENON ET 
MORTAISE. 

3. EMBRÊVEMENT À ENCOCHE. 

4. EMBRÈVEMENT À TENON ET 
MORTAISE. 

$. EMBRÈVEMENT À ENCASTRE- 
MENT. 

6. EMBRÈVEMENT À ENTAILLE. 

T. EMBRÈVEMENTS. 

8. MOISE (avec FOURRURE). 

9. ENTURE EN TRAIT DE JUPITER ET 
CLEF. 

10. ASSEMBLAGE À CLEFs MORTAI- 
SÉESs et CHEVILLÉES. 


1. OPUS INCERTUM. OPUS MIXTUM. 
CHAÎNE D'ANGLE EN HARPE (Pompéi). 
2. OPUS INCERTUM (Délos). 

3. OPUS INCERTUM. ARASESs (Palestrina). 
4. OPUS INCERTUM. OPUS RETICULA- 
TUM (Tivoli). 

5. APPAREIL de GALETS (Lalonguettc). 


———— 
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1. APPAREIL DE MOELLONS QUADRANGU- 
LAIRES (Glanum). 

2. APPAREIL DE MOELLONS QUADRANGU- 
LAIRES (Glanum). 

3. APPAREIL DE MOELLONS QUADRANGU- 
LAIRES (Metz). 

4, APPAREIL DE MOELLONS QUADRANGU- 
LAIRES, ARASESs DE BRIQUES (Beauvais). 


RARES PUS à 
\ NEED Sn 14 
kr RTE eur LS 


Rae 
TRUE à 


* { { “ t 

è # LÉ " Ni; 

a ES + ee 4 v EL nd e S 
} ‘ 


LL : © j « . D 
Es A Se 4 v” 


ES D SO EU Ge (RSS 
Li À Lu LIL LR cuit it sh ELLE 


a , À 
EE QE NET IE LE 
su vi Leh _ 
mass taneu t LL. { Li L L L & w Li. "à À 
Nr nu 7 . DE nn MESA L'ed ce 

RE SN Es me LC U 
TT LU LCR Lise Cie Ei RUE TER 
SET MATE NA 7: CI CE LE Lo 
Su eh Lie LL LU viré k LE. pie PT 

r j : { { 
CAE Es RE 84 LI A CRE 1 MUR © CR. 1 
eu a: L Lt (ee AE AN NS E L. PORT LL ÉLUS 
LCLIL Li € LELNEEIEL RE LEE | 
\ 4 -k \ + AR Nr - ) ROLE 

À kh | 
r .| {| «\ } 
a | x 
[1.1 & ( 
ul Vi List 1 


= 
à 


. APPAREIL À BLOCS ET EMPILAGES (Erétrie). 

. APPAREIL À BLOCS ET EMPILAGES (Erétrie). 

. APPAREIL À BLOCS ET EMPILAGES EN CHAÎNE D'ANGLE (Délos). 

. APPAREIL À BLOCS PLATS ET EMPILAGES À DÉCROCHEMENTS (Délos). 

. APPAREIL DE MOELLONS RECTANGULAIRES. ASSISEs d'OPUS SPICATUM et ARASESs de BRIQUES (Théséc). 
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1. APPAREIL CYCLOPÉEN (Mycènes). 4. APPAREIL POLYGONAL À JOINTS COURBES (Delphes). 
2. APPAREIL POLYGONAL RÉGULIER (Mycènes). >. APPAREIL POLYGONAL À JOINTS COURBES (Thasos). 
3. APPAREIL POLYGONAL, BOUCHONS (Asiné). 6. APPAREIL POLYGONAL À DENTS DE SCIE (Erétrie). 
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. APPAREIL POLYGONAL FRUSTE (Lato). 

. APPAREIL TRAPÉZOÏDAL À DÉCROCHEMENTS (Délos). 

. APPAREIL TRAPÉZOÏDAL PSEUDO-ISODOME (Ténos). 

. APPAREIL RECTANGULAIRE IRRÉGULIER (Val des Muses). 

. APPAREIL PSEUDO-ISODOME IMPARFAIT. BOSSAGESs en COUSSIN (Priène). 
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OPUS LATERICIUM 


PRIT ER 
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1. Mur de rempart (Eleusis). 

2. Mur de rempart (Eleusis). 

3. Mur de rempart (Aï Khanoum). 

4. Mur de rempart (Aï Khanoum), détail. 
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OPUS TESTACEUM 
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1. BRIQUESs CUITESs (Epidaure). 

2, Mur (Oste). 

3. Colonne de BRIQUESs CUITES (Herculanum). 

4, Massif de TUILEAUX (Erétrie). 

5. APPAREIL À BORDURES DE TUILES (Plassac). 
6. APPAREIL À BORDURES DE TUILES (Plassac). 
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Ban AT [Ta 1. OPUS  AFRICANUM 
LS esse). (Dougga). 
LE CL TT A CR TD 2. OPUS AFRICANUM à 
Pb | ERA be REMPLISSAGE de MOEL- 
| ER Lo re | PLEA HE LONSs (Dougga). 


PB: CERN ELLE CET 1 PE EEE 3. OPUS AFRICANUM à 
LS ST RC re PRE, REMPLISSAGE  d'APPA- 
ED) RO) EX LL SET Co REIL RECTANGULAIRE 


LA (socle) et de RETICULA- 
AA TUM (Bulla Regia). - 
EE EN 4. APPAREIL À CADRES 
Fe dl ET REMPLISSAGE (Brisga- 
ne). 
5. OPUS MIXTUM (Ostie). 
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. ABATHYROSESs (COMPLETE et EN PI) (Delphes). 

. ANATHYROSE (Délos). 

. Surface circulaire DÉMAIGRIE (Milet). 

. ANATHYROSE circulaire (Delos). 

. ANATHYROSE circulaire (Delos). 

. ANATHYROSE. MORTAISES de GOUJONS et CA- 
AL DE COULÉE (Délos). 
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1. Types de scellements horizontaux : a. BARRE À EMPATTEMENT; b. DOUBLE QUEUE D’ARONDE TRAPÉZOÏDA- 
LE, c. DOUBLE QUEUE D’ARONDE CONCAVE; d. DOUBLE QUEUE D’ARONDE ARRONDIE; e. DOUBLE GAM- 
MA: f. C DROIT; g. DOUBLE T; h. DOUBLE T TORDU,; i. T ET GAMMA, j. T ET TRAPEZE,; k. T ET GAMMA 


VERTICAL; 1. DOUBLE GAMMA VERTICAL: m. GRAMPON EN PI. 
. DOUBLE QUEUE D'ARONDE TRAPÉZOÏDALE (MORTAISE) (Milet). 
. DOUBLE QUEUE D’ARONDE CONCAVE (MORTAISE) (Glanum). 

. MORTAISE EN QUEUE D'ARONDE. avec TROU (Délos). 

. MORTAISE avec COULÉE DE PLOMB (Athènes). 

. SCELLEMENT EN DOUBLE T (Délos). 

. SCELLEMENT EN DOUBLE GAMMA (Epidaure). 


O O0 -J OO Un & © 1 


. CRAMPON EN PI (Glanum). 


. MORTAISES pour CRAMPONSs EN PI, MORTAISES pour GOUJONSs, TROUS DE PINCE (Delphes). 
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1. Types de scellements verticaux : a. GOUJON PLAT LONGITUDINAL: b. GOUJON PLAT TRANSVERSAL: c. GOU- 
JON PLAT LONGITUDINAL PERDU: d. GOUJON EN T:e. GOUJON EN GAMMA: f GOUJON CARRÉ: g. CALE 
OBLIQUE: h. EMPOLION À CHEVILLE. 

. MORTAISESs pour GOUJONS CYLINDRIQUES (Priène). 

. MORTAISES pour GOLJONSs CUBIQUES. avec CANAL DE COULÉE (Tivoli). 

. MORTAISESs pour GOUJONS CYLINDRIQUES (2) et TRIANGUÜLAIRES (3): au milicu. TROU DE LOUVE (Delphes). 
. MORTAISE pour GOUJON SCELLÉ AU PLOMB (Délos). 

. MORTAISES pour GOUJONS CARRÉS (Délos). 

. CANAL DE COULÉE OBLIQUE (Delphes). 
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1. La GROMA : a. borne: b. pied; c. FIL À PLOMB de visée; d. bras de 
recherche; e. ÉQUERRE; f. FIL À PLOMB central. 

2. La GROMA. 

3. Borne romaine. 

4. La DIOPTRA : a. NIVEAU À FIL À PLOMB; b. cercle gradué fixe; c. 
pinnule: d. NIVEAU D'EAU; e. ALIDADE pivotante: f. œilleton de 
nivellement; g. lecture de l’angle. 

5. Le CHOROBATE : a. ligne gravée: b. FIL À PLOMB: c. NIVEAU 
D'EAU; d. plate-forme de visée. 
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1. ÉCHAFAUDAGE INDÉPENDANT : a. 
BOULINSs: b. CONTREVENTEMENTS: c. 
PERCHESs ABOUTÉES: d. PLANCHER: c. 
ÉTAI: f. LISSE. 

2. ÉCHAFAUDAGE ENCASTRÉ À UN 
RANG DE PERCHES: à. PERCHE: tb. 
PLANCHER: c. LIEN: d. ÉCHASSE: e. 
BOULIN: f TROUS DE BOULIN. 

3. ÉCHAFAUDAGE ENCASTRÉ EN BAS- 
CULE. 

4, ÉCHAFAUDAGE ENCASTRÉ À BOU- 
LINS TRAVERSANTS. 

$. ÉCHAFAUDAGE SUR TRÉTEAUX. 

6. Maçons au travail (peinture). 
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schéma théorique montages réels 
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| moufle 
{| | ds Hé 1. Les PALANS. 
| M 2. CHÈVRES  (restitu- 
|| | AIR tions): à gauche, à 
[AS || | TREUIL; à droite, à 
| | h || ROUE À ÉCHELONS. 
P | (ef | moufle 3. ROUE À ÉCHELONS. 
Pa | | | inférieure 4, ROUE A ÉCHELONS. 
F. P P | | PAL 
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. TENONSs DE BARDAGE. 

. CANAUX EXTÉRIEURS EN U. 

CANAUX INTÉRIEURS. 

PINCES. 

. Emploi de la LOUVE. 

. TENONSs DE BARDAGE (Ségeste). 

. RAINURE DE BARDAGE LATÉRALE. CANAL EXTÉRIEUR EN 
U (Agrigente). 

8. CANAL INTÉRIEUR (Egine). 

9. ENTAILLESs DE LEVAGE (pour PINCES) (El Jem). 
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TYPES DE JOINTS 


1. JOINT CREUX. 9. JOINTs CREUX (appareil de briques) (Argos). 

2. JOINT CREUX EN CANAL. 10. JOINTS PLEINS et JOINTS EN CHANFREIN DOU- 
3. JOINT CREUX EN ANGLET. BLE (Argos). 

4. JOINT CREUX EN CHANFREIN. 11. JOINTS PLEINS RETRACÉS (appareil de moellons) 
5. JOINT CREUX EN CHANFREIN DOUBLE. (Argos). 

6. JOINT PLEIN. 12 JOINTS PLEINS RETRACÉS (Argentomagus). 

7. JOINT REGARNI. 13. JOINTS REGARNIs et RETRACÉS (Glanum). 

8. JOINT RETRACÉ. 


b 


1. CISELURESs : a. PÉRIMÉTRALE : b. EN PI renversé. 

2. FEUILLURES : a. FEUILLURE DOUBLE. PANNEAU EN RELIEF, SURFACE 
DE PROTECTION HORIZONTALE: b. FEUILLURE DOUBLE (l'inférieure LI- 
MITÉE): c. FEUILLURE DOUBLE (les deux LIMITÉES). 

3. CISELURE EN PI renversé (Eleusis). 

. CISELURE PÉRIMÉTRALE et BOSSAGE (Athènes). 

5. CISELURE PÉRIMÉTRALE et PANNEAU (Pompéi). 

6. GAINE DE PROTECTION non ravalée. FEUILLURE de LIT DE POSE LIMI- 
TÉE (Délos). 


Fu 
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PAREMENTS 


1. FEUILLURE D’ANGLE et BOSSAGES PIQUÉS (Erétrie). 

2. STRIES EN ARC (travail à la SMILLE) (Senlis). 

3. STRIEs PARALLÈLES VERTICALES (travail à la POINTE) (Erétrie). 

4. STRIEs EN QUINCONCE travail à la POINTE) (Eleusis). 

5. STRIESs VERTICALES, sur trois bandes (travail au TAILLANT) (Akraiphia). 

6. STRIEs OBLIQUES, EN CHEVRONS (travail au TAILLANT) (Delphes). 

7. BOSSAGE À STRIEs OBLIQUES (travail au PIC et/ou à la POINTE) (Pont-du-Gard). 
8. Sur le fût, STRIEs VERTICALES (travail au TAILLANT) (Mennig). 

9. Sur le fût, STRIEs HORIZONTALES (travail au TOUR) (Sarrebourg). 
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|. BRETTURES (travail à la GRADINE). HACHURES obliques pour 
la CISELURE (travail au TAILLANT) (Nîmes). 

2, BRETTURES (travail à la GRADINE). CISELURE travaillée au 
CISEAU (Délos). 

3. De bas en haut: PAREMENT PIQUETÉ. BRETTELÉ. CISELU- 
RE LISSE (Erétrie). 

4, BRETTURES (travail à la LAYEF, et. le long des arêtes. à la GRA- 
DINE) (Alésia). 

$. BRETTURES (travail au RUSTIQUE) (Tarquimpol). 

6. PAREMENT RIPÉ (travail à la RIPE à dents. traces croisées) (Tar- 
quimpol). 

7. PAREMENT partiellement NON RAV ALÉ : a. PAREMENT PI- 

QUETÉ. CISELURE LISSE. TENONS: b. MOULURE en cours de 
taille. plinthe avec TENONSs et BOURRELET DE PROTECTION: c. 

degrés avec GAINE DE PROTECTION et. en bas. SURFACE DE 
RÉFÉRENCE lisse (Mausolée de Bélévi). 
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sus A" = ENDUITS 


1. Mur d’'ARGILE sur ARMATURE de branchages, COU- ; 
CHE PRÉPARATOIRE D'ENDUIT. 

2. Mur de PISÉ sur socle de MOELLONS, COUCHE 

D'ENDUIT. 

3. RETICULATUM. trois COUCHES d'ENDUIT. | 
4. ENDUIT À RELIEFS et REFENDS DOUBLÉS (restitu- | | 
ton) (Samothrace). 

5. ENDUIT À RELIEFS (Leukadia). 
6. ENDUIT À REFENDS BORDÉS DOUBLÉS (Délos). 6 


ENDUITS 


. ENDUIT sur mur de PISÉ (Délos). 4 STUC À RELIEFS (Délos). 


. COUCHE PRÉPARATOIRE striée (Délos). 5. STUC À RELIEFS. tracé à la pointe (Pompéi). 


. COUCHE PRÉPARATOIRE piquetée (Délos). 6. GRAFFITO sur EXNDUIT (Deélos). 


on 15 — 
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1. DALLAGE de MARBRE (Délos). 6. OPUS SEGMENTATUM (Pompéi). 

2. CARRELAGE de TERRE CUITE (Délos). 7. OPUS SIGNINUM À PLAQUETTES irrégulières (Anti- 
3. MOSAÏQUE DE GALETS (Délos). um). 

4. MOSAÏQUE DE GALETS (Délos). 8. OPUS SIGNINUM À TESSELLES (Délos). 


5. MOSAÏQUE DE GALETS, LAMEs DE PLOMB et de 
TERRE CUITE (Pella). 
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1. PATRON de «POSTES» (Délos). 

2. OPUS TESSELLATUM. LAMESs DE PLOMB (Délos). 
3. OPUS VERMICULATUM (Pergame). 

4. OPUS VERMICULATUM (Délos). 

5. OPUS SECTILE (Léchaion). 
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6. OPUS SECTILE (Léchaion). 

7. Mosaïque de TUILEAUX DE CHANT (Délos). 

8. Mosaïque de BRIQUES DE CHANT. en ARÊTES DE 
POISSON (Tivoli). 
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4 
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1. PLACAGE de FRAGMENTS de TERRE CUITE (Gortys 
d'Arcadie). 

2. PLACAGE de MARBRE POLYCHROME (Ostic). 

3. PLACAGE de MARBRE POLYCHROME (Ostie). 

4. PLACAGE sur paroi chauffante (Ostie). 

$. PLACAGE de MARBRE. ENDUIT (El-Jem). 

6. REVÊTEMENT de BOIS sur ante (Sélinonte). 
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1. PLACAGE de MARBRE POLYCHROME (Ostie). 4, OPUS TESSELLATUM (Pergame). 
2 OPUS TESSELLATUM à PLAQUETTESs IRREGULIE- 5. OPUS SECTILE (Ostie). 
RES (Stabies). 6. OPUS TESSELLATUM (Mytilène). 


3. OPUS TESSELLATUM (Délos). 7. OPUS VERMICULATUM (Pergame). 
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1. BRÈCHE DE THESSALIE. 5. CIPOLIN DORÉ. 
2. BRÈCHE VIOLETTE. 6. CIPOLIN VERT. 
3. BRECCIA PAVONAZZA. 7. GRANIT ROUGE. 


4, CALCAIRE COQUILLIER. 8. GRANIT GRIS. 


1. BROCCATELLO. 

2. MARBRE DE CHIOS ROUGE. 
3. MARBRE FIOR DI PESCO. 

4, MARBRE GRIS. 


5. PAVONAZZETTO, 

6. PORPHYRE. 

7. SERPENTINE VERTE. 
8. TRAVERTIN. 


1. OPUS QUASI-RETICULATUM; CHAÎNE D’ANGLE de BRIQUESs à DENTS (Pompéi}. 2. OPUS MIXTUM À BAN- 
DES, OPUS RETICULATUM, CHAÎNE D’ANGLE de BRIQUESs EN HARPE (Ostie). 3. OPUS RETICULATUM partiel- 
lement POLYCHROME, CHAÎNE D’ANGLE de BRIQUESs EN HARPE (Pompéi). 4. Socle en BLOCSs avec ARASESs de 
BRIQUESs. Au-dessus, OPUS RETICULATUM POLYCHROME, CHAÎNE D’ANGLE de BLOCSs et ASSISEs DOUBLES de 
BRIQUESs EN HARPE (Pompéi). 5. OPUS RETICULATUM POLYCHROME, ARASE de quatre ASSISES de BRIQUES, 
CHAÎNE D’ANGLE de BLOCSs et ASSISEs SIMPLES de BRIQUESs EN HARPE (Ostie). 6. OPUS MIXTUM, BLOCSs et 
ARASEs DOUBLESs de BRIQUESs avec MOTIFS DÉCORATIFS (Pompéi). 
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MOULURES 


1. CHANFREIN. 
2. a. FEUILLURE: b. RAINURE. 

3. ANGLET. 

4. CÔTE ANGULAIRE. 

5. a. FILET DROIT: b. QUART-DE-ROND DROIT: c. BANDEAU 2. 
6. GORGE. 

7. BAGUETTE. 

8. BAGUETTE DANS LE CREUX. 


PI. 48 


MOULURES 


1. a. FILET DROIT; b. BOUDIN: c. FILET 
| RENVERSÉ. 
2. a. BANDEAU 2 DROIT: b. BAGUETTE:; 
c. BANDEAU 2 RENVERSÉ. 
3. CÔTES. 
4. a. BAGUETTE: b. GORGE ÉGYPTIEN- 
NE: c. LISTEL PLAT. 
| 5. a. CONGÉ; b. LISTEL PLAT. 
ee | 6. a. QUART-DE-ROND DROIT: b. FILET 
TE | DROIT. ; 
7. a. QUART-DE-ROND RENVERSÉ; b. FI- 
LET RENVERSÉ. 
8. a. LISTEL PLAT DÉVERSÉ; b. CAVET 
DROIT: c. LISTEL PLAT. 
| 
| 
| 
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MOULURES 


72 pe 
4 … 
J Î 5 


S 


1. OVOLO DROIT. 6, a. LISTEL PLAT: b DOUCINE RENVERSÉE: c. Fl- 
2, a. FILET RENVERSÉ: b. OVOLO RENVERSÉ. LET RENVERSÉ. 

3. a. LISTEL PLAT: b. SCOTIE RENVERSÉE: c. LISTEL 7. a. FILET DROIT: b. DOUCINE DROITE: c. LISTEL 
PLAT. PLAT. 

4, TALON DROIT. 8. BEC DE CORBIN. 


5. TALON RENVERSÉ. 9. BEC DE CORBIN À TALON SUPÉRIEUR. 
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MOTIFS DÉCORATIFS 


1. FEUILLE BICONVEXE. 7. GODRON À LUNULE. 13. PALMETTE FLAMMÉE OUVERTE. 
2. LANGUETTE. 8. FEUILLE-PÉTALE. 14. PALMETTE FLAMMÉE FERMÉE. 
3. FEUILLE D'EAU. 9. FEUILLE-PÉTALE BIFIDE. 15. DEMI-PALMETTE. 

4. FEUILLE D'EAU. 10. FEUILLE CORDIFORME. 16. PALMETTE CIRCONSCRITE. 

S. FEUILLE D'EAU. 11. PALMETTE DROITE. 17. PALMETTE DIVISÉE. 

6. GODRON. 12. PALMETTE OUVERTE. 


PI. S1 


MOTIFS : SCHÉMAS DE LA TIGE GÉOMÉTRISÉE 
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1. VOLUTE a. VERS LE HAUT b. VERS LE BAS. 
2. ARCEAU a. RENVERSÉ b. DROIT. 
3. ARCEAU À UNE VOLUTE a. RENVERSÉ b. DROIT. 
4, ARCEAU À DEUX VOLUTES a. RENVERSÉ b. DROIT. 
5. S. 

6. S À UNE VOLUTE. 
7.S À DEUX VOLUTES. 

8. U À VOLUTES a. DROIT b. RENVERSÉ. 

9, V À VOLUTES a. DROIT b. RENVERSÉ. 

10. ACCOLADE EN U À VOLUTES a. DROITE b. RENVERSÉE. 
11. ACCOLADE EN V À VOLUTES a. DROITE b. RENVERSÉE. 
12, ARCEAU ENVELOPPANT. 

13. HUIT. 

14. FILE D'ARCEAUX RENVERSÉS. 

1$. DOUBLE FILE D'ARCEAUX INVERSÉS CONTIGUS. 

16. DOUBLE FILE D'ARCEAUX INVERSÉS INDÉPENDANTS. 

17. DOUBLE FILE D'ARCEAUX INVERSÉS SÉCANTS. 

18. FILE D'ARCEAUX CROISÉS. 

19. FILE DE S ALTERNÉS HORIZONTAUX. 

20. FILE DE S ALTERNÉS OBLIQUES. 

21. FILE DE S ALTERNÉS VERTICAUX. 

22, U HAUT À UNE VOLUTE (horizontal). 

23, U HAUT À VOLUTES (vertical). 

24, DEUX U À VOLUTES INVERSÉS SÉCANTS. 


MOTIFS DÉCORATIFS 


1. MÉANDRE EN U. 
2. MÉANDRE EN GAMMA l. 


5. MÉANDRE ENT 2. 

6. MÉANDRE À SVASTIKAS A 2. 

7. MÉANDRE À SVASTIKAS A 2 et CARRÉS. 
8. MÉANDRE en PANNETON DE CLEF. 

9. MÉANDRE INTERROMPU 1. 

10. MÉANDRE INTERROMPU 2. 

11. MÉANDRE INTERROMPU 3. 

12. SVASTIKA A. 

13. SVASTIKA B. 

14. SVASTIKA C. 


MOTIFS DÉCORATIFS 
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l. FEUILLES IMBRIQUÉES. 5. CHAÎNETTE. 9. PERLES ET PIROUETTES. 
2. ÉCAILLES. 6. ZIGZAG. | 10. RAIS DE COEUR NORMAL. 
3. TRESSE. 7, RUBAN ONDE. 11. RAIS DE COEUR EX ETRIER. 


+4 TORSADE. 8. OVES. 12. RAIS DE COEUR EX CISEAU. 
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1. 
a) MÉANDRE EN GAMMA ? À GAUCHE et CARRÉS AVEC CROISETTE INCLUSE (blanc sur noir). 


2. 
a) FILET (noir). 

b) FILET (blanc). 

c) TORSADE À DROITE (noir, rouge sur blanc). 

d) LIGNE ONDULÉE BORDÉE (blanc sur noir). 

e) FILET (blanc). 

f) FILE DE ROSETTES à huit pétales (blanc sur noir). 


3. 
a) MÉANDRE À SVASTIKAS A 2 À GAUCHE et CARRÉS AVEC CROISETTE INCLUSE (blanc sur noir). 


4, 
a) FILE DE FEUILLES D'EAU DRESSÉES avec BORDURE et NERVURE. 
b) FILE DE RECTANGLES. 


5. 

a) MÉANDRE EN U (blanc sur noir). 

b) deux FILESs superposées DE RECTANGLES (les couleurs alternées). 
c) CHAIÏINETTE À DROITE (incomplète). 


6. 

a) DENTS DE SCIE. ROSETTE à huit pétales (blanc sur noir). 

b) FILET (noir). : 

c) TRESSE À DEUX BRINS avec OEILLETS (blanc, noir sur blanc) A DROITE. 


4 

a) DAMIER. 

b) (indistinct). | 

c) FILE DE FEUILLES D'EAU DRESSÉES BORDÉES. 


8. 

a) TRESSE À GAUCHE. 

b) ARÊTE DE POISSON À GAUCHE entre deux FILETS (blancs). 
c) FILE DE FEUILLES DORIQUES BORDEES. 


9. 
a) CHAÎNETTE SIMPLE À DROITE, le COEUR ORNÉ d’une PALMETTE. 
b) FILE DE FEUILLES DORIQUES avec BORDURE et NERVURE. 


N.B. - Après la première planche, seuls sont mentionnés et décrits dans ces analyses les motifs nouvellement rencontrés. 
- Les indications de couleur ne sont données que s’il peut y avoir ambiguïté. 
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1. 
a) ARÊTE DE POISSON À DROITE. 

b) FILE DE FEUILLES SYRACUSAINES BIFIDES PENDANTES. 

c) MÉANDRE 3 INTERROMPU À GAUCHE (blanc sur noir). 

d) TORSADE À GAUCHE. 

e) CHAÎNETTE SIMPLE À DROITE, COEUR ORNÉ d’une PALMETTE, OEILLETS ORNÉS d’une ROSETTE. 
f) FILE DE RECTANGLES. 

g) FILE DE CARRÉS SUR LA POINTE BORDÉS, avec CARRÉS BORDÉS EMBOÎTÉS, sur FOND identique. 
h) FILET (blanc). 

e), j), k), D cf. a), b), c), d). 


à, 
a) TRESSE À TROIS BRINS À DROITE avec OEILLETS. 
b) RAIS DE CŒUR NORMAL RENVERSÉ. 
c) PERLES ARRONDIES ET PIROUETTES de forme indistincte. 
Correspondance : les pointes des coeurs et des dards tombent au milieu de chaque paire de pirouettes. 


3. 
a) NID D’ABEILLES. 


4, 
a) PERLES OVALES ET PIROUETTES LENTICULAIRES. 
b) RAIS DE CŒUR NORMAL, PALMETTE à l’angle. 

Correspondance : les pointes des coeurs tombent au milieu de chaque paire de pirouettes, les pointes des dards au milieu 
de la perle. 
c) ROSETTE DOUBLE à BOUTON central et PÉTALES BORDÉS. 
d) composition végétale symétrique : CULOT surmonté d’une FLEUR DE LOTUS à sept PÉTALESs; du culot part, de chaque 
côté, un $ À UNE VOLUTE vers le haut sous une DEMI-PALMETTE (FLAMMÉE À CINQ FEUILLES); à la rencontre de 
ces éléments latéraux part, vers l’intérieur, un ARCEAU RENVERSÉ terminé par deux TIGELLESs divergentes supportant une 
petite FLEUR DE LOTUS (à deux SÉPALES et cinq PÉTALES). 
e) PERLES OVALES ET PIROUETTES LENTICULAIRES. 
f) OVES OVOÏDES ET DARDS. 

Correspondance : les pointes des oves tombent au milieu d’une paire de pirouettes; les pointes des dards tombent au 
milieu de la paire de pirouettes suivante. 
g), h) cf. a), b). 

Correspondance : les pointes des coeurs tombent au milieu de la perle, les pointes des dards au milieu de chaque paire de 
pirouettes suivante — à la différence de la correspondance entre a) et b). 


5. 
a) POSTES 4 À GAUCHE. 

b) RINCEAU : CULOT, BRACTÉES, TIGEs À VOLUTES, extrémité en TÊTE DE SERPENT. 

c) FLEURON : BOUTON central en CAPSULE DE PAVOT, quatre PÉTALES lisses et recourbés, quatre FEUILLES 
D'ACANTHE. 
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1. 
a) PERLES OVALES DRESSÉES ET PIROUETTES LENTICULAIRES. 
b) ANTHÉMION : PALMETTE OUVERTE à onze FEUILLES, COEUR BORDÉ en FEUILLE BICONVEXE, SUR POIN- 
TE: FLEUR DE LOTUS à deux SÉPALES, deux PÉTALES et PISTIL, SUR POINTE: liaison: VOLUTES partant de la 
FLEUR DE LOTUS, vers le haut sous la PALMETTE. 

Correspondance : la pointe sous la palmette tombe au milieu d’une paire de pirouettes, la pointe sous la fleur de lotus 
tombe sur la seconde perle après cette paire. 
c) cf. a). 

Correspondance : superposition entre c) et a) 
d) RAIS DE CŒUR NORMAL. 

Correspondance : entre c) et d) : la pointe du dard tombe alternativement sur l’axe d’une perle et sur la seconde paire de 
pirouettes après cette perle; les pointes des feuilles tombent alternativement sur un côté et sur l’autre d’une perle sur deux. 


2. 

a) ANTHÉMION : PALMETTE OUVERTE à sept FEUILLES CONVEXES, sans COEUR, SUR POINTE; PALMETTE 
D’ANGLE OUVERTE à neuf FEUILLES CONCAVESs BORDÉES, sans CŒUR, SUR POINTE; FLEUR DE LOTUS à deux 
SÉPALES, deux PÉTALES et PISTIL; liaison : ARCEAUx RENVERSÉSs À UNE VOLUTE partant de la FLEUR DE LOTUS. 
VOLUTESs vers le haut sous la PALMETTE. 


3. 

Composition végétale d'éléments verticaux, opposés divergents : FLEUR DE LOTUS RENVERSÉE à deux PÉTALESs et trois 
ÉTAMINESs; PALMETTE DRESSÉE DROITE à sept FEUILLES, CŒUR en ÉCAILLE RONDE BORDE; liaison : BAN- 
DEAU DE SERRAGE, d'où partent deux S OBLIQUESs À UNE VOLUTE vers le haut. 


4. 
Composition végétale : PALMETTE OUVERTE à onze FEUILLES, CŒUR en ÉCAILLE BORDÉ, montée sur un CULOT 


d’'ACANTHE d’où partent deux VOLUTES vers le haut. 


5. 
Composition végétale : PALMETTE OUVERTE à onze FEUILLES, CŒUR NON BORDÉ, montée sur un CULOT d’ACAN- 
THE d’où partent une FLEUR DE LISERON et deux FLEURS DE LIS. 


6. 
Composition végétale : PALMETTE OUVERTE à neuf FEUILLES, montée sur des ÉPIS DE BLÉ obliques et sur deux S À 


VOLUTES verticaux. 


se 
Composition végétale : PALMETTE TRIPLE (OUVERTE, OUVERTE. FLAMMÉE FERMÉE) à onze FEUILLES, montée sur 
un U À VOLUTES DROIT. 
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1. 
a) MÉANDRE À SVASTIKAS A 2 À GAUCHE et CARRÉS avec CROISETTE incluse (blanc sur noir). 

b) ANTHÉMION : PALMETTE OUVERTE à onze FEUILLES. COEUR en ÉCAILLE BORDÉ. sur GOUTTE: FLEUR DE 
LOTUS à deux PÉTALES et trois ÉTAMINES, sur GOUTTE; liaison : ARCEAUX RENVERSÉS À UNE VOLUTE. partant 
de la FLEUR DE LOTUS avec BANDEAU DE SERRAGE. VOLUTES vers le haut sous la PALMETTE. Les PÉTALES des 
deux FLEURS DE LOTUS contiguës se rejoignent pour circonscrire la PALMETTE. 


2: 

a) ANTHÉMION : PALMETTE OUVERTE à onze FEUILLES, COEUR EN ÉCAILLE POINTUE BORDÉ: FLEUR DE 
LOTUS à deux SEPALES, sept PETALES, un PISTIL; liaison : partant de la FLEUR DE LOTUS. ACCOLADE RENVERSEE 
EN U À VOLUTES vers le bas sous les PALMETTES. 


3. : 

a) ANTHÉMION : PALMETTE FLAMMÉE FERMÉE à neuf FEUILLES, COEUR NON BORDÉ. sur TRIANGLE: PAL- 
METTE FLAMMEÉE OUVERTE à sept FEUILLES, COEUR NON BORDE, sur TRIANGLE; liaison : S HORIZONTAL à 
deux VOLUTES. vers le haut sous la PALMETTE FERMÉE. vers le bas sous la PALMETTE OUVERTE. 


4, 

a) ANTHÉMION : PALMETTE OUVERTE à neuf FEUILLES, COEUR en ÉCAILLE POINTUE BORDÉ: FLEUR DE 
LOTUS à deux SÉPALES et trois PETALESs; liaison : partant de la FLEUR DE LOTUS, ACCOLADE RENVERSEE EN V À 
VOLUTES et FEUILLES ENGAINANTES, les VOLUTES vers le bas sous la PALMETTE. 


5. 

a) ANTHÉMION : PALMETTE CIRCONSCRITE OUVERTE à onze FEUILLES, COEUR en ÉCAILLE POINTUE BORDÉ. 
sur LOSANGE: FLEUR DE LOTUS à deux SÉPALES, deux PÉTALES, ÉTAMINES et PISTIL, sur LOSANGE: liaison : 
ARCEAU ENVELOPPANT avec VOLUTES (à FOLIOLES) vers le haut sous la PALMETTE, et ARCEAUX complémentaires 
(à FOLIOLES) se rejoignant vers le haut sous la FLEUR DE LOTUS; BOUTONSs RENVERSÉS en intervalle. 


6. 

a) ANTHÉMION : PALMETTE OUVERTE à neuf FEUILLES, COEUR en ÉCAILLE POINTUE BORDÉ: FLEUR DE 
LOTUS à trois SEPALESs et trois PETALESs; liaison : partant de la FLEUR DE LOTUS, ACCOLADE RENVERSEÉE EN U. 
les VOLUTES vers le bas sous les PALMETTESs. 


7. 

a) ANTHÉMION à double file en alternance : PALMETTE OUVERTE à cinq FEUILLEs. CŒUR en ÉCAILLE RONDE 
BORDE; FLEUR DE LOTUS à trois PÉTALESs: liaison : S HORIZONTAUX se rejoignant vers le bas sous la PALMETTE ct 
vers le haut sous la FLEUR DE LOTUS. 


8. 

a) ANTHÉMION : PALMETTE FLAMMÉE FERMÉE à onze FEUILLES. COEUR DENTELÉ: FLEUR DE LOTUS à deux 
SÉPALES. quatre PÉTALES et PISTIL: liaison : partant de la FLEUR DE LOTUS, S HORIZONTAUX À UNE VOLUTE et 
VOLUTESs SECONDAIRESs. les VOLÜTES principales vers le haut sous la PALMETTE. 


9, 

a) ANTHÉMION : PALMETTE OUVERTE à neuf FEUILLES, COEUR en ÉCAILLE POINTUE BORDÉ: FLEUR DE 
LOTUS à deux SÉPALESs DENTELÉS et cinq PÉTALES; liaison : S HORIZONTAUX VÉGÉTALISÉS À VOLUTES vers le 
haut sous la PALMETTE, vers le bas sous la FLEUR DE LOTUS, avec une POMME DE PIN HORIZONTALE dans le creux 
de chaque VOLUTE: au-dessus, deux ARCEAUX À UNE VOLUTE vers le haut, avec BANDEAU DE SERRAGE sous une 
FLEUR LOBÉE. 
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1. 
a) PERLES HEXAGONALES COUCHÉES ET PIROUETTES LOSANGÉES DRESSÉES. 
b) OVES OVOÏDES et FLÈCHES. DEMI-PALMETTE FLAMMÉE FERMÉE d'angle. 
Correspondance : la pointe de l’ove tombe au milieu de chaque paire de pirouettes; la pointe de la flèche tombe au centre 
de chaque perle. 


À 
a) OVES OVOÏDES et DARDS. DEMI-PALMETTE d'angle FLAMMÉE FERMÉE avec CŒUR. 


3. 
a) OVES à COQUILLE DOUBLE, sans élément intermédiaire. 


4, 

a) RINCEAU de LIERRE à TIGEs ADVENTICESs en ARCEAU. 

‘5: 

a) RINCEAU, TIGEs ADVENTICESs en VOLUTE, une FEUILLE de LAURIER dans l'intervalle. 
b) RAIS DE CŒUR EN ETRIER. 


6. 
a) RAMEAU. 
b) RAIS DE CŒUR EN ÉTRIER. 


7. 
a) ÉCAILLES POINTUES. 


8. 
a) OVES BICONVEXES et DARDs. 

b) RINCEAU d'ACANTHE sans TIGEs ADVENTICES, partant d’un CULOT stylisé dans deux directions opposées. 

c) ANTHÉMION : PALMETTE FLAMMÉE FERMÉE à sept FEUILLES sans COEUR avec BANDEAU DE SERRAGE ct 
deux VOLUTESs; FLEUR DE LOTUS à sept PÉTALES (dont le PÉTALE AXIAL BIFIDE) et BANDEAU DE SERRAGE. 


INSUTSS 


PI. 63 


RNS k 


À 


b 


PI. 64 


ANALYSE DES DÉCORS DE LA PLANCHE 65 


1. 

a) PERLES OVALES DRESSÉES ET PIROUETTES LENTICULAIRES. 

b) FEUILLES IMBRIQUEES, deux directions opposées, selon un axe horizontal, de part et d’autre d’une ROSETTE DOU- 

BLE. 

c) composition végétale : CULOT D’'ACANTHE, d’où partent deux RINCEAUXx composites avec BRACTÉES, VOLUTES, 

FLEURS; dans l’axe, FLEUR LOBÉE et PALMETTE DIVISÉE FLAMMÉE FERMEÉE montée sur deux TIGESs croisées. 
Correspondance : culot d’acanthe au-dessus de la rosette. 


2. 

a) PERLES OVALES COUCHÉES ET PIROUETTES OVALES DRESSÉES. 

b) OVES OVOÏDES et DARDs. 

c) ANTHÉMION : PALMETTESs OUVERTES à cinq FEUILLES, PALMETTEs FLAMMÉESs FERMÉESs à cinq FEUILLES. 
Correspondances le dard tombe au milieu de la perle, les coquilles de l’ove aboutissent sur les pirouettes. les palmettes 

dans l’axe des oves. 

d) GODRONS à LUNULE. 


3. 

Composition de surface d'OCTOGONES et de CARRÉS INDÉPENDANTSs BORDÉSs: dans les OCTOGONES. alternance de 
FLEURONSs à FEUILLES DENTELÉEs TOURNOYANTES et COEUR en ROSETTE à PÉTALES TOURNOYANTS, et de 
FLEURONS à FEUILLES DENTELÉES DROITESs et COEUR en ROSETTE à PÉTALESs DROITS: dans les CARRÉS, 
CROIX de FEUILLES BICONVEXESs ou CORDIFORMES. 


4. 
Composition de surface : TREILLAGE. 


5. 

Composition centrée : LOSANGE inscrit dans RECTANGLE. 

a) au centre, à peine visible sur la photographie : ROSETTE à deux séries superposées de quatre PÉTALES. 
b) OVES OVALES et DARDs en BÂTON indépendants. 

c) RINCEAU de LIERRE, TIGEs ADVENTICESs en ARCEAU, CORYMBE. 
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